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Hospice  de  St.  Joseph,  IBH. 
Monsieur, 

J'accompagne  le  Mandement  du  Jubilé,  de  cette  Circulaire, 
qui  mettra,  dans  nos  opérations,  cette  bonne  entente,  qui  en 
assura  le  succds. 

Je  fais  commencer  le  "Jubilé  le  pi-emier  Novembre,  pour 
qu'il  y  ait  beaucoup  de  prières  pi-épamtoires  à  la  grande 
Assemblée  d'Evèques,  que  le  St  Père  convoque,  pour  la  fia 
de  ce  Mois;  car  il  me  semble  qu'il  a  plus  besoin  de  con4 
naître  les  dispositions  du  monde  catholique  à  recevoir  le 
dogme  de  VlmtnacuUe  Conception  de  la  B.  V.  Marie,  que  de 
chercher  à  se  procurer  de  nouvelles  preuves  d'une  vérité 
qui  a  déjà,  je  pense,  dans  son  esprit  apostolique,  la  certitude 
d'une  vérité  de  foi.  Vous  entrerez  donc  dans  la  sainte  car- 
rière Jubilaire,  avec  cette  consolante  pensée  que  vous  alle& 
contribuer,  de  vo»  prières  et  de  vos  travaux,  à  mettre  le 
sceau  à  cette  gr»n4e  Question,  dont  la  somdon  parait  avoir 
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•  MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES. 

*té,  dans  lo8  Décratii  niir:»„  .     . 

8^t  d.  ..,  „„„„  „,  de  »«"™"'»  '"»  »>°n«.  I«  pur. 

coup  do  p«r,onno«  so  confewnt  Zt  2    ,  '""'"  '^"■ 

à»  Janvier  ,.  p««r.il  d«„,  „  .         n     '"■"'  1"*  '»  ">»" 

vem,  d.n,  le.  Jub  l",  f^L'"^  .""-'«"P  d'ondée,  i 

îf  X;tcrsnr;  '"-":■■  ''■"'^"■"  • 

tout  »n  monde.   Il  .ora  ,,„  èl  i  .T™  "'""  '•"•»•*"« 

PO".-  éprouver  lee  habiwl^r,   E^.  nJV""'"  "*~"°'"' 
«ien«,  pour  qu'il  „■„  ,i,T»l  P'ffgeant  se»  parois 

«on  confesBioln., "r.„"^  ^"'1!  «"««"'^"'nont  .  J„r  de 
««md  détail  de,  conScf,  ^  "'"'""•  "'"»  '"P"" 

«11m  t's'tL"êr"Ma,'"ir&^:  r*?""'  "«""■""»  i-» 

f^U.  Ce  mot»„,  eattou  X°r-  "'"''«'^«'  «" 
'e  monde  entier.  MCale  Deo'^^TtL  rZT'  *''™"'« 
Pléer,  en  partie,  *  ces  Exorciirô  f.  ^  -?'  ***  P»"''  '"P" 
pratiques  journalières,  dais  le,'  Tii  """"""^  "*  P»«'™ 
Ifelises.    J'ai  i',-„,i„I  .    .  ""«"ons,  comme  dans  le. 

D^anehe  dl  'TorsX  1  '"  '"  "*"«-"  ^» 
t«l»  religieux  que  rot  a  droT^'^^r"""*"'  «O"'  '•"•• 
pieux,  en  temps  ùoJmu,  "*""""  "'"■"  Pe-Pl* 

-''z/u;ir™refvz':^'::"»"'.  "  «•-"""h  •^■pt,. 

•utantqu'ilyad.^if  Tw       ?°"  '"  '™''  P«l"<». 
Brineimn,  .1-      .    "l    *^°  Novembre,  on  altann  J.i. .  ' 
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En  Décembre,  on  i-ocom manderait  la  pratique  des  vertus 
qui  Mnctiflont  Ioh  cœun..  En  Janvier,  on  i»rêcherait  les 
moyens  à  prendi-e  pour  s'y  affermir  ot  y  persévérer.  Cha- 
cun formulerait,  sur  ce  plan,  les  instructions  qu'il  saurait 
convenir  davantage  aux  besoins  do  son  peuple. 

A  ce  propos,  il  rno  semble  que  l'Encyclique  de  N.  S.  P. 
lo  Pape,  serait  la  meilleure  dirootion  à  suivre,  jïour  ce  cours 
d'instructions  jubilaires.    Les  crimes  qu'il  signale,  comme 
la  cause  des  malheurs  qui  affligent  aujourd'hui  toiwlos  peu- 
ples, pourraient  fournir  matière  aux   instructions  qui  so 
feront,  dans  lo  mois  do  Novembre.    Le  mois  de  JUécembre 
devrait  tout  naturellement  être  rempli  d'élogos  à  la  B. 
Vierge,  dont  les  vertus  sont,  pour  ses  bons  enfantfc,  un  mo- 
dèle accompli  de  toute  perfection.    Son  Immaculée  Concep- 
tion demanderait  seule  plus  qu'un  mois,  pour  èti-e  traitée 
avec  intérêt.    Je  voyais  ces  jours  passés  que  cent  volumes 
infoiio  ont  été  écrits  sur  ce  sujet.  Enfin,  le  Mois  de  Janvier 
ne  serait  pas  do  trop  pour  parler  de  la  prière,  de  l'aumône, 
de  la  mortification,  que  recommando  si  fort  le  St.  Père, 
comme  moyens  efficaces  d'apaiser  la  colère  do  Dieu,  dans 
-ces  temps  de  calamités.    Lo  choléra  qui  vient  de  nous  visi- 
ter, les  guerres  sanglantes  qui  affligent  l'Orient,  les  accidenta 
sans  nombre  qui  arri\   .i    tous  les  journ,  sont  des  exemples 
à  citer,  poui*  mieux  prouver  la  nécessité  qu'il  y  a  pour  nous 
tous  de  prier,  jeûner  et  faire  l'aumône.     Exploitez  ainsi 
cette  bollo  Encyclique;  et  vous  trouverez  bientôt  qu'elle 
est  une  mine  inépuisable.     Le  meilleur  moyen  pour  cela 
«st  de  la  méditer  avec  foi,  confiance  et  amour. 

Il  serait  bien  imi>ortant,  dans  les  avis  À  donner,  chaque 
dimanche  au  Prône,  do  dire  un  mot  (fts  pratiques  du  jubilé, 
recommandées  dans  le  Mandement,  en  en  faisant  voir  les 
avantages  et  la  facilité.  Vous  connaissez,  comme  moi, 
-qu'un  peuple  qui  prie  bien  est  tout  disposé  à  profiter  de  la 
divine  parole,  quel  que  soit  celui  qui  l'annonce.  Je  vous  re- 
commande en  particulier  les  tout  petits  enfante.  Leur  inno. 

y^Atli^A      tvIowIa      •»^«.:»r,« i.       .  n  «  . 

-.  ^.„„.^^  puKBaiiiiaom  en  laveur  ae»  pius  criminels. 

Ainsi,  pi-enez  tous  les  moyens  possibles  pour  qu'ils  fassent 
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•  MANDEMENl  H.  LETTKIÎ8  PAOTOIULtt, 

".!«.    Outre  o^p^C.JvouTlir:-™''"''" ''•'•»■•«- 
tout..  I«  tmm  contt^Z'oi^    u,  ,'"°"  '«»'"">.i»l.r  * 

au.  Notr»  Seigneur  f«m"îZ'Z  l  k"""'  ''•"  ^^  '»'"*• 
pour  co»«l,r  l«i  A^Jl"  °"T'  "f*"»  "«'■•'. 
fin  rtciCnt  cette  ool^"  „t  T       T  ^  *'"'°"'  "*'•"»•«• 

le.  âra»,  qui  y  «ntenferZ,  Z  l"'^'"'"'  '""'  ">»«"<»■ 
g«r  le.  peine,  horrible  ™t^'j;3„';;7P"«7.  "'"^ 
récitation  de  cette  om.ronn^  -^enaurent.  On  termine  a 
Ste.  Vierge.  "*""'  *"  ^•'**"'  '««  ''t-nies  de  la 

Je  dois  Ici  vous  fkîre  obfiorv«i.  «„•  i  a.  i  . 
une  grille  d.„,  I..  „.  Jn^^l.'";  ^ZT^"  """~ 
confeMor  les  enfsni.  oui  «>n.Tû'-  V  î""™ '»»'">" 
comprenez,  comme  moi  Z  1,  ooS"  '"'  *'*"'*'■  '^<"» 
qu'A  traver.  le,  grill«i  VZ  clZ.^  ï""  "'  ''""  *•"  ™ 
be.ucoop  plu,  vénérwe  Ta^  ■  "î"'" ««t  .in.i 

-•e.pHtd''e4„el,  ÎllT^r".  C  de'"J''T'  *" 
toute,  le,  irapre«,ion,  rellK^u«rm„r  .  "'  ^"^'' 
volent  dans  le  Prêtre, ue  nrmirftr  TZlt  "' 
dirai  101  en  p»,»ant  qu'il  est  M,i«.Jn,I.!  \  '"^'' J» 

procurer,  d.„,  ..h«,ui  P„^Lê  de,  Zî    "*««»'™  "•  " 
,»e,  dan,  le,  temp7de  conZ^lr/^^rau  I^^"'  ""' 

ra^rmi^td'::  3:;:tret  wx^/  -'^.  - 

ne  et  ailleurs,  des  moyens  d'avoir» 
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pour  les  bibliothôquos  paroissialos,  de  bon»  livres  et  A  de> 
bonnes  conditions.     Il  nie  suffira  do  sax    ir  quelle  somme- 
chaque  Pai-oisse  peut  appliquer  à  cette  excellenlo  œuvre. 
Ja  i»ermots  aux  ftibriquet  d'en  faire  les  iVais,  tout  en  encou- 
rageant  les  i^roissions  A  y  contribuer  do  q.iolque  chose.  On 
enverra  le  pluitôt  pimsible  A  lEvèché  la  note  do  ce  que  cha- 
cune  pourra  avancer,  i^ur  commencer.     Vouh  connaisse, 
comme  moi,  la  nécessité  des  bon.s  livres,  pour  empêcher 
l  introduction  et  circulation  des  mauvais.     Vous  foro^  e» 
conHi-quonce,  tout  au  monde,  pour  proflter  do  la  bonne  o^ca- 
sion  qui  probablement  no  se  présentera  pas  do  sitùt.     Le* 
prêtres  qui  doivent  m'assister  dans  lo  voyage,  me  sei-ont 
pour  cela,  comme  pour  le  reste,  d'un  bon  scceui-H.    Toute» 
vos  recommandations  seront  joyeusement  accueillies. 

Afin  de  pouvoir  pi^senter  au  St.  Père  les  Couronne»  d'or 
du  Diocèse  deViîle-Marie,jolosai  mises  dans  l'ordre  qua 
vous  verrez  dans  le  tableau  ci-joiiit.     Ce  sera,  pour  le  cœur 
de  ce  bon  Père,  une  agréable  nouvelle  que  «elle  que  j'ai  A. 
lui  apprendre,  en  lui  annonçant  que  déjA  cette  Pieuae  Am- 
dation  produit  des  ft-uils  admirables,  partout  où  ollo  .  été 
établie.    Je  vois  plus  que  jamais  quo  Dieu  veut  fairo  do 
grandes  choses  par  do  petits  moyens,  (juand  la  B.  V.  Mario 
est  humblement  priée  d'intervenir.     Fecit  mifU  magna  qui 
pottns  est.    A  la  fin  de  Décembre,  on  devra  envoyer  A  l'Evô- 
ché,  non  pas  les  noms  dos  associés,  mais  le  nombre  des  Cou- 
ronnes d'or,  formées  dans  chaque  Pai-oisse,  afin  d'en  fairo 
rapport  au  Cardinal  Vicciro  du  St.  Père. 

Vous  recevrez,  dans  quelque  temps,  le  Précis  des  cirémo- 
nies  que  je  vous  avais  annoncé,  par  ma  circulaire  du  22  mar»^ 
dernier.  Je  pensais  vous  lo  porter  moi-même,  en  allant  visi- 
ter les  Archiprétrés,  afin  de  pouvoir  rôpondre  aux  difficultés 
que  vous  rencontrez,  sans  doute,  dans  le  fonctionnement  du 
Cérémonial  Provincial.  Veuillez  bien  tenir  bon  ;  et  vous- 
verrez  ce  que  peut,  sur  la  fol  d'un  bon  peuple,  le  culte  exté- 
rieur exercé  conformément  A  toutes  les  règles  de  la  Sainte 

Vous  recevrez,  dans  quelque  temps,  le  No.  de  nos  Anmlei»^ 
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de  la  Propagation  de  la  Foi,  pour  l'année  courante.  Vous  y 
trouverez  le  règlement,  pour  la  Sainte  Enfance.  Veuillez 
bien  encourager  cette  ctuvre,  car  elle  est  bien  propre  à  obte- 
nir d'abondantes  bénédictions  sur  nos  petits  enfants.  Ayez 
la  bonté  do  faire  tenir  à  l'Evêché  toutes  vos  recettes,  dans 
le  coors  de  novembre,  parce  qu'il  faut  en  rendre  compte  en 
décembre. 

Il  n'a  pas  été  possible,  cette  année,  de  tenir  le  bureau  de 
notre  caisse  Ecclésiastique,  faute  de  local.  J'espère  qu'il 
pourra  être  convoqué,  lorsque  le  nouvel  Evêché  sera  lo- 
geable, hn  attendant,  l'on  fonctionnera,  eomme  de  cou- 
tume, sur  l'ordre  du  Président  ou  du  Vice-Président.  Veuil- 
lez  bien  encore,  si  vous  appartenez  à  cette  charitable  Société, 
adresser  au  plustôt  votre  contribution  au  Trésorier. 

là' Assurance  Mutuelle  des  Fabriques  est  une  œuvre  si  avan- 
tageuse que  je  crois  devoir  vous  prier  de  faire  instance 
auprès  de  vos  Paroissiens,  pour  qu'ils  consentent,  en  bonne 
-et  due  fo)  me,  à  ce  que  votre  Fabrique  en  fasse  partie. 
•€omme  tout  est  à  leur  avantage,  ils  ne  peuvent  manquer  de 
le  vouloir,  dès  qu'on  leur  aura  bien  fait  comprendre  le  bien 
.^ui  leur  en  reviendra. 

Le  True  Witness  défend  la  Eeligion,  avec  un  succès  digne 
•de  tout  éloge  et  de  tout  encouragement.  Ce  serait  une  très 
belle  œuvre  que  d'y  souscrire,  dans  le  seul  but  de  lui  donner 
plus  de  circulation.  Je  vous  invite  donc  à  lui  procurer  des 
;;Abonnements,  et  à  vous  y  abonner  vous-même  pour  un 
«uméro,  dont  vous  useriez  pour  apprendre  un  peu  l'Anglais, 
m  vous  n'aviez  pas  l'habitude  de  cette  langue,  et  pour  le 
faire  lire  par  ceux  de  votre  Paroisse  que  vous  jugeriez 
capables  d'en  profiter. 

Je  dis  un  mot,  dans  le  mandement,  de  la  souscription 
•pour  la  Cathédrale.    Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  re- 
.tnarquer  à  vos  Paroissiens  qu'ayant  fixé  le  site' de  l'Etablis- 
sement Episeopal,  et  ayant  fait,  commencer  les  travaux  do 
-.construction,  j*ai  droit  de  m'attendre  qu'ils  feront  tout  en 
leur  pouvoir  pour  me  venir  eu  aide.    Je  suis  toujours  sons 
îTimpression  que  si  je  reçois  de  chaque  Paroisse  un  Louis  par 
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famille,  même  en  supposant  que  la  souscription  du  curt 
remplace  celle  des  familles  qui  ne  pourraient  point  prendre 
part  à  cotte  grande  œuvre,  j'aurai  abondamment  do  quoi  ré- 
parer les  pei-tes  du  8  juillet.  J'espère  donc  que  les  travaux 
qui  sont  commencés  pourront  se  continuer,  et  qu'à  mon 
retour  j'aurai  le  bonheur  do  vous  réunir  tous  chez  moi, 
comme  j'avais  la  consolation  de  le  faire  avant  l'incendie. 
'Lundi  prochain,  je  serai  en  route  pour  la  ville  sainte.  Je 
compte  sur  vos  Mémento,  qui  seront  aussi  souvent  renouvelés 
que  vous  ferez  do  prières.  mon  côté,  croyez  que  vous 

vivrez  dans  ma  mémoire  et  plus  encore  dans  mon  cœur. 
Vous  aurez  de  mes  nouvelles  en  décembre  prochain.  Car 
je  vous  écrirai  de  Bome,  pour  clore  le  jubilé,  après  que  j'au- 
rai vu  la  grande  Cérémonie  qui  nous  intéresse  tous  si  vive- 
ment. Encore  une  fois,  prions  et  veillons;  et  le  Seigneur  seva 
avec  nous. 

Je  suis  cordialement,  cher  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  affectueux  serviteur 

t  IG.,  EVEQUE  DE  MONTREAL. 
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MANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DE 
MONTRÉAL,  PUBLIANT  L'ENCYCLIQUE  DE  N.  S. 
P.  LE  PAPE  PIE  IX,  ACCORDANT  UN  JUBILÉ  A 
L'UNIVERS  CATHOLIQUE. 


>uscription 
>n  faire  re- 
e  l'Etablis- 
ravaux  do 
nt  tout  en 
jours  sons 
1  Louis  par 


lONACB  BOUROET,  PAR  LA  MISÉRICORDE  DE  DIEU,  ET  LA  ORAOB 

DU  SAINT  SIÉQB  APOSTOLIQUE,  ÉVÊQUE  DE 

MONTRÉAL,  ETC.,  ETC.,  ETC. 

JLtt  Ûlergi  séculier  et  régulier  et  à  tous  les  Fidèles  de  notre 
âiocesc,  aah'f  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

'^ous  vous  adressons,  N.  T.  C.  P.  avec  la  présente,  la  lettre 
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Encyclique  de  N.  S.  P.  le  Pape  qui,  dans  sa  sollicitude  pa- 
ternelle, accorde  à  l'univers  entier  un  nouveau  jubilé. 

Vos  Pasteurs  vous  expliqueront,  avec  tout  le  zèle  que 
vous  leur  connaissez,  cette  admirable  lettre  de  notre  Père 
commun.  Vous  y  verrez,  N.  T.  C.  F ,  comme  son  bon  cœur 
est  navré  de  douleur,  à  la  vue  des  maux  de  toutes  espèces, 
qui  désolent  les  nations  chrétiennes,  et  avec  quel  surprenant 
épanchement  de  sa  belle  âme,  il  s'adresse  à  l'Univers  Catho- 
lique, pour  le  mettre  en  prière,  afin  d'obtenir  paix,  santé  et 
eainteté  à  tous  les  peuples. 

Nous  allons  sans  doute,  N.  T.  C.  F.,  répondre  à  ce  glorieux 
appel,  qui  nous  est  fait  à  tous,  de  si  haut  et  avec  de  si  vive» 
instances.  Oh  !  oui  :  chacun  de  nous  va  prier  avec  ferveur,, 
'se  confesser  avec  douleur,  communier  avec  pitié,  jeiiner 
avec  un  véritable  esprit  de  pénitence,  en  union  avec  le» 
profonds  soupirs  et  les  humbles  supplications  que  fait  en- 
tendre au  ciel  le  Vicaire  de  J.-C.,  pour  faire  cesser  le» 
grandes  guerres,  qui  ébranlent  aujoui-d'hui  les  plus  puis- 
santes nations  de  la  terre,  pour  airrêter  les  maladies  conta- 
gieuses qui  menacent  de  nouveau  de  faire  le  tour  du  monde,, 
et  surtout  pour  purger  les  sociétés  humaines  du  levain 
infecte  des  mauvaises  doctrines  qui  les  corrompent. 

Il  est  encore  une  autre  intention  du  Souverain  Pontife,, 
en  accoi-dant  ce  nouveau  jubilé  de  prières  ;  c'est  d'obtenir 
pour  lui-même  les  lumières  de  l'Esprit  saint,  dqnt  il  a  un  si 
pressant  besoin,  pour  décider  la  grande  Question  du  dogme 
de  l'Immaculée  Conception  de  la  B.  V.  M. 

Vous  remarquerez,  N.  T.  C.  F.,  en  entendant  la  lecture  de 
cette  lettre  de  K  S.  P.  le  Pape,  que  c'est  au  plus  tôt  qu'il 
veut  se  rendre  aux  ai-denis  désirs  du  monde  entier,  en  sta- 
tuant  sur  cette  douce  vérité,  qui  doit  jeter  un  si  grand  éclat 
sur  toutes  les  églises  de  la  Catholicité.  Vous  observerez  en 
même  temps  ce  qu'il  dit  de  la  définition  de  ce  dogme, 
savoir,  qu'il  y  var  de  la  plus  grande  gloire  de  Dm  qui, 
dans  ce  siècle,  ce  semble,  plus  que  dans  tous  les  autres, 
H«  p.ait  à  faire  honoror  son  Auguste  Mère.  Vous 
serez  avec  cela  merveilleusement  édifiés  d'entendre  notre 
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immortel  Pontife  appeler  Marie,  notre  Mère  à  tous,  la  plus 
aimante,  comme  la  plus  aimable  de  toutes  les  mères.  Quam 
primum  id  statuere  possimua,  quod  ad  majorem  ipsim  Dei  glo- 
riam,  et  ejuadem  Virginia  omnium  nostrum  amantissimœ  Matris 
laudem  posait  pertinere. 

A  cette  occasion,  il  se  prépare,  N.  T.  C.  P.,  une  grande 
solennité  dans  la  Ville  Sainte.  La  Trompette  Apostolique 
retentit  aujourd'hui,  d'un  bout  du  monde  à  l'autre,  pour  y 
inviter  les  Evoques  de  toutes  les  parties  de  la  Catholicité. 
Ce  sera  vers  la  fin  de  novembre  prochain,  quo  devront  se 
trouver  à  Bome  les  Evèques  qui  pourront  se  rendre  à  cette 
invitation.  Chaque  Province  Ecclésiastique  se  représente, 
dans  cette  majestueuse  Assemblée,  par  son  Métropolitain, 
ou  par  un  de  ses  Suffragante.  Par  cette  sage  et  prévoyante 
disposition,  toutes  les  églises  du  monde  se  trouveront  réu- 
nies autour  de  la  Chaire  du  B.  Pierre.  Elles  entendi'ont  la 
voix  de  son  successeur,  infaillible  comme  lui,  quand  il  leur 
parle  ex  Cathedra  :  et  toute  cette  grande  question  sera  ter- 
minée. Soma  locuta  eat,  et  causa  finita  est.  Ce  sera  alors 
surtout  que  le  glorieux  privilège  de  VlmmacuUe  Conception 
de  Marie  sera,  pour  toutes  les  églises  humbles  et  soumises  à 
la  voix  du  chef  suprême,  une  gloire  indicible.  Cujua  vita 
inclyta  cunctas  illustrât  Ecclesias. 

Pour  ce  qui  nous  regarde  particulièrement,  N.  T.  C.  F.,  ir 
eût  été  beaucoup  plus  honorable,  pour  l'église  du  Canada,  et 
aussi  beaucoup  plus  satisfaisant  pour  le  St.  Père,  si  notre 
Vénérable  Métropolitain  eut  pu  aller  représenter  lui-même 
sa  Province  dans  cette  grande  Assemblée.  Mais  son  fige 
avaucé;,et  ses  affaires  multipliées  l'en  empêchant,  il  a  daigné 
jeter  les  yeux  sur  Nous,  et  nous  inviter  à  remplir  cette 
sublime  mission. 

Nous  ne  pouvions,  N.  T.  C.  F.,  Nous  attendre  à  mn  pareil 
honneur.  Aussi  l'eussions-nous  décliné  si,  le  plus  petit  désir 
du  Chef  de  l'Eglise,  sigbifié  par  une  voie  si  canonique,  n'eût 
été  pour  Nous  un  oitlre.  Nous  nous  y  sommes  donc  promp- 
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périeux.  Cai-  il  Noua  a  paru  qu'en  contribuant,  par  son 
Evêque,  à  la  pompe  de  cette  grande  solennité,  il  lui  en 
reviendra  de  trô&grandes  bénédictions.  En  effet,  qui  peut 
douter  que  l'Auguste  Mère  de  Dieu  n'ait  pour  trôa-agréable 
les  honneurs  nouveaux  qu'on  va  lui  rendre,  et  qu'elle  va  les 
i-econnaîti-e  par  de  nouvelles  et  insignes  faveurs  ?  Une  nou- 
velle ère,  ce  Nous  semble,  apparaît  à  notre  siècle,  qui  va 
briller  de  tout  l'éclat  de  la  Pureté  Virginale  de  Marie,  d'une 
manière  d'autant  plus  merveilleuse  que  ce  siècle  est  plus 
corrompu.  Ooncepta  est  beata  Virgo  Maria....  per  guam  salus 
mundi  cndentibus  apparuit,  cvjus  vita  ghriosa  lucem  dédit 
sœculo. 

Nous  allons  donc,  N.  T.  0.  F.,  tout  prochainement  che- 
miner, pour  Ift  troisième  fois,  vers  la  Ville  Eternelle.    Oh  ! 
oatto  fois,  ce  ne  sera  pas,  avec  les  pénibles  préoccupations 
qui  fatiguaient  notre  esprit  à  nos  deux  premiers  voyages, 
puisque  ce  sera  pour  assister  à  une  fête,  qui  ne  s'est  point 
encore  célébrée  dans  l'EgUsede  Dieu  ;  et  qui  ne  se  célèbm-a 
plus  d'ici  à  la  fin  des  siècles.  Car,  évidemment,  il  en  sera  de 
la  défiartion  du  Dogme  de  l'Immaculée  Conception  de  Marie, 
comme  de  celui  de  sa  Divine  Maternité.    La  joie  de  cette 
définition  de  foi  se  perpétuera  sans  doute  d'âge  en  âge. 
Mais  la  solennité  est  une  de  celles  qui  ne  se  répètent  plus. 
Ce  sera  pour  contempler  uqe  des  plus  belles  splendeurs  de 
notre  Sainte  Religion,  la  Vierge  Immaculée,  dans  tout  ce 
qu'elle  peut  avoir  de  plus  éclatant,  dans  ce  lieu  d'exil.    Ce 
sera  pour  voir  briller,  dans  le  firmament  de  la  sainte  ^liso 
Romaine,  ce  nouvel  Arc-en-Oiel,  qui  annonce  à  la  terre  des 
jours  sereins,  après  l'effroyable  déluge  d'erreurs  et  de  crimes, 
sous  lequel  elle  est  depuis  si  longtemps  comme  submergée. 
Quant  à  vous,  N.  T.  C.  R,  vous  serez  aussi  à  cette  joyeug(B 
solennité,  par  vos  pieux  dçsirs.    Oh  f  oui  :  tout  le  Diocèse 
de  Marie  y  sera  avec  Nous,  son  très-indigne  Pasteur.  Nous 
le  tiendrons  par  la  main.    Nous  le  porterons  sur  notre  sein, 
cet  enfant  unique  et  si  chei-  à;notre  cœur.    Nous  ferons  en 
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temples,  avec  vos  petits  enfants,  que  vous  oonduisev  pai*  la 
main,  ou  portez  dans  vos  bras  ;  spectacle  attendrissant  et 
toujours  nouveau  pour  Nous  !  Car  nous  reconnaissons  là  la 
piété  des  bons  parents,  qui  apportent  au  pied  des  saints 
Autels,  leurs  plus  petits  enfants,  pour  qu'ils  commencent,  de 
bonne  heure,  à  s'y  pénétrer  des  sentiments  de  foi  et  de  dévo- 
tion, qui  peuvent  seuls  les  rendre  heureux  dans  ce  monde^ 
et  dans  l'auti'e. 

Vous  Nous  rejoindrez  donc,  en  esprit,  le  Jour  de  V Imma- 
culée Conception  de  la  Glorieuse  Vierge  Marie  ;  et  Nou» 
serons  ensemble,  à  Rome,  le  huit  Décembre  prochain.  Ce 
sera,  N.  T.  C.  F.,  pour  nous  y  réjouir,  d'une  joie  commune, . 
et  nous  communiquer  réciproquement  les  dons  excellents, 
qu'il  plaira  à  la  divine  bonté  de  Nous  départir,  par  les  puis- 
santes prières  de  notre  bonne  et  tendre  Mare.  Vous  com- 
prenez, sans  doute,  qu'étant  si  spécialement  privilégiés,  vous 
avez  à  remplir  un  devoir  tout  particulier  de  reconnaissance' 
et  d'amour. 

Dans  cette  vue.  Nous  vous  exhortons,  avec  toute  l'affec- 
tion de  notre  âme,  à  vivre  dans  la  pratique  fidèle  des  saints 
commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise.  Attachez- vous  par. 
tioulièremeht,  N.  T.  C.  F.,  à  bien  garder  votre  engagement 
À  la  T&npfy'ance.  Que  la  Croix  de  N.  S.  J.  C,  que  vous  avez- 
déjà  prise,  ou  que  vous  prendi'ez  bientôt,  vous  confirme  dan8> 
votre  généreuse  résolution  !  Vous  y  serez  encore  fortifiés  par  ■ 
les  grâces  du  nouveau  Jubilé,  que  Nous  vous  annonçons.  Les- 
moyens  sont  pris,  pour  que  vous  puissiez  tous  y  participer- 
abondamment. 

A  ces  causes,  le  St.  Nom  d©  I^i«u  invoqué,  et  de  l'avis  de^ 
NN.  VV.  FF.  les  Chanoines  de  St.  Jacques,  Nous  avonss 
st^tuéj,  réglé  et  ordonné,  statuons,  réglons  et  ordonnons  ce^ 
qui  suit  : 

1.  Le  Jubilé,  accordé  par  N.  S.  P.  le  Pape,  par  sa  Lettre 
Encyclique  du  premier  Août  dernier,  commencera  dans  ce- 
Diocèse,  le  premier  Novembre  prochain  et  se  terminera  le 


u,vt  ^xvx    urxx  XXX' 


^,  On  1  annoncera  la  veille  do  la  Toussaint,  par  le  son  de- 
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ou  la  Messe  conventuel^  de^X'Z"' h' ^T''"""^^' 
églises  de  ce  diocèse.  ^**'  '*'*"''  '<*"^«  '«« 

3.  Ce  jabilé  étant  spécialement  un  jubilé  de  nrià.n» 
fera  ce  qui  suit  nenHAnf  u^  ♦    •         .  ''  pnôres,  on 

4«»  Huii,  pendant  les  trois  mois  qu'il  doit  doror 

Jubilé.  Lo  Prtt™  «oVi.  LuL""""""*-    *^  "™  '«  «•»•  d" 

1  honneur  de  son  Immaculée  Conception     Om*  ^.' 

«to..  qui  suivent  in,méd  «eme™   ô»  ^r."*""^"™  "' 
•ntiennoB,  hymne»  vZZTl-        ■  "='""*<"•»  ™™ite  des 

Oraisons  qui  suivent  seront  ,„n'i  -^  ''°"«''  «' 

que  1-on  ât  enTbifr'^    '°'  ^'"'  '*  "PP"»--  *  '='««™ 

.esr  Trrare'^te'^oXt  t^c^rr^n  r -* 

piété  des  fidèles.  ^  '  P**"^  ^*  généreuse 

Toutes  les  Confréries  et  Assocîafinnc.  o..*  ..-_...,      . 
«Hnimer  d'une  nouvelle  ferveur/dansla  p^ati^Trie;: 


3. 

'Angélus  du 
rand'Meuse, 
'  toutes  les 

prières,  on 
durer. 
Bglise,  une 
a  Messe  du 
IX,  au  pied 
'te.  Vierge, 
it  sacrifice 

iira,  après 

dimanche 
«sion  pen- 
Vierge,  à 
)roces8ion 
int-Sacre- 
,  etc.  que 
e,  avec  le 
^rium  est 
suite  des 
î  louange 
ersets  et 
eel  office 

le  Pape 
fe  par  le 
Jment. 
iel  de  la 

chacun 

3  devant 
héreuse 

''65  à  tie 
le  leurs 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS  17 

êaintes  œuvres,  afin  de  se  rendre  plus  dignes  do.s  regards 
miséricordieux  de  la  B.  Vierge,  au  jour  do  son  triomphe. 

Toutes  les  familles  chi-élionnes  so  prépareront  également, 
par  une  sincère  piété,  aux  bénédictions  abondantes  qui  leur 
sont  réservées,  si  elles  sont  trouvées  pures,  dans  ce  grand 
jour.  L'on  conseille  d'y  faire  chaque  jour,  à  cette  intention, 
des  prières  et  mortificp.tions  particulières. 

Toutes  les  Ecoles  seront  do  même  spécialement  soignées, 
pour  que  tous  les  enfants,  qui  les.  fréquentent,  puissent,  par 
leui-s  bonnes  dispositions,  mériter  de  conserver  à  jamais 
l'innocence  de  leur  cœur.  On  leur  fera  dire  une  f  jis  par 
jour,  un  Pater  et  un  Ave,  que  l'on  accompagnera  d'une  ré- 
flexion capable  de  piquer  leur  attention. 

4.  Il  y  a,  aux  termes  de  la  dite  lettre  Encyclique,  une  in- 
dulgence plérière,  applicable  aux  défunts,  à  gagner  par 
ceux  et  celles  qui  s'étant  confessés  avec  humilité,  et  une 
sincère  détestartion  de  leurs  péchés,  et  ayant  été  purifiés  par 
l'absolution  sacramentelle,  recevront  respectueusement  le 
très  saint  Sacrement  de  l'Eucharistie,  et  visiteront  dévote- 
jnent  l'église  de  leur  Paroisse,  trois  fois,  et  prieront  Dieu 
quelque  temps,  avec  piété,  A  l'intention  du  souverain  Pon- 
tife, pour  l'exaltation  et  prospérité  de  Notre  sainte  mère 
l'Eglise  et  du  Siège  Apostolique,  pour  l'extirpation  des  héré. 
sies,  pour  la  paix  et  la  toncoi-de  entre  les  Princes  chrétiens, 
et  enfin  pour  la  paix  et  l'union  du  Peuple  chrétien. 

6.  Pour  gagner  la  dite  indulgence,  il  faut  de  plus  que 
«hacun,  dans  le  même  espace  des  trois  mois  de  jubilé,  jeûne 
une  fois,  et  fasse      -  aumône  aux  pauvres,  selon  sa  .piété. 

6.  Nous  désignons  pour  églises  de  stations,  dans  la  Ville 
de  Montréal,  l'église  Pai-wissiale  et  celles  de  St.  Pierre  et  de 
St.Patznce.  Pour  y  gagner  l'indulgence  susdite,  ilfaudradonc, 
ou  visiter  une  fois  ces  trois  églises,  ou  trois  fois  l'une  d'elles! 
1.  Les  Keligieuses  cloîtrées  seront  dispensées  de  la  visité 
de  ces  trois  églises,  en  faisant,  dans  leurs  propres  Oratoires, 
les  visites  prescrites  aux  autres,  dans  les  églises  susdites,  «t 
en  accomplissant  les  œuvres,  selon  que  leurs  directeurs  juge- 
ront à  propos  de  le  déterminer. 
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8  Quant  aux  prisonniors,  malades  et  autre»  pei^onnes 
leg.t.memont  empêchéen  de  ftire  quelques  unes  des  ZreT 
c-dessus  mentionnéen,  iours  confesseirs  pourron     o„  7^^ 
commuer  en  d'autres  œuvre.,  ou  les  réméré  à  un  a.trc 
.  temps  le  plus  proche  possible  de  celui  du  jubilé 

9.  Les  jeunes  enfants,  q„i  n'ont  pas  encore  fhit  leur  nre- 

10  Les  confesseurs  jouiront,  pendant  les  trois  mois  d« 
jubUe,des  facultés  apostoliques,  accordées  par  N  Tp  1 
Pape,  dans  son  Encyclique  du  21  novembrei  1861  déiA  „u 
bhee  par  Nous,  dans  notre  Mandement  du  29  juin   862ainsi" 
que^  de  celles  sj^cifiées  dans  sesLett.es  du'prem.t'rû: 

11.  Nous  leur  donnons  aussi,  pour  le  même  temps  le  pou- 
voir d'absoudre  des  cas  .^serves  à  l'Evêque  dans  ce  i  ocôs 
Tous  ces  grands  pouvoirs  sont  ainsi  accoi-dés.  pour  facHiter' 
autant  que  possible,  aux  pauvres  pécheurs,  le  moyens  de  se 
reconcher  avec  Dieu,  et  avec  l'espérance  bien  fon^e  qu'Le 
fois  déchargés  du  fardeau  de  leurs  péchés,  ils  persév?re,.ont 
dans  les  sentiers  de  la  justice.  «»voreiont 

Enfin  Nous  nommons,  pour  administrer  le  diocèse,  pen- 

cette  fin  tous  les  pouvoirs  que  Nous  pouvons  lui  communi- 
quer    soit  comme  Evêque  Diocésain,  soit  en  vertu  d en 

pas    N  7  r  ";  ''"'"'  '"  '"  '''^^-    ^-«  "«  ^-ton« 
soumis.'  '  ^"'  '^^'''   "'  '"'  '^^'"  parfkitement 

Nous  croyons,  N.  T.  C.  P.,  devoir  vous  inviter,  en  termi- 
^Fvl^Tf^*''  ''  souscription  pour  la  Catiédrale  et 
1  Eveche,  déjà  commencée  dans  la  ville  et  les  campagnes  do 
ce  diocèse.  Car,  Nous  aurons  besoin  de  savoir,  pendit  que 
Nous  serons  en  Europe,  le  montant  de  ces  8ou;cription8.^ 
DinT^w  """^  voyager  pour  l'unique  avantage  du 

D^cèse,  Nous  croyons  avoir  droit  de  le  faire  à  ses  dépens, 
iians  cett-o  vue    vnna  tie  ♦*./-«—-  t^"". 

'".  '     '        '^  "®  trouvcroz  pas  mauvais  au'unô 
pefte  partie  de  la  ,„„«>riptio„  soit  «ppli,„ée  à  cet  ob™t 
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Car  vous  connaissez  combien,  depuis  l'incendie  du  8  juillet 
1862,  nos  ressources  sont  restreintes. 

Maintenant,  il  ne  Nous  reste  plus,  N.  T.  C.  F.,  qu'à  Nous 
recommander  à  vos  ferventes  prières.  Nous  en  avons  grand 
besoin  ;  et  Nous  l'attendons  do  votre  charité.   Aussi,  comp- 
tons-Nons  beaucoup  sur  celles  que  vous  allez  faire,  pendant 
le  Jubilé.    Que  Dieu  nous  fasse  À  tous  la  grdce  de  nous  re- 
voir I  En  attendant  cet  heureux  moment,  adieu  à  vous  tous, 
Clergé  chéri.  Communauté»  privilégiées.  Peuple  bien  aimé  ! 
demeurez  dépositaires  do  notre  cœur,  pendant  que  Nous 
irons  déposer  vos  vœux  au  tombeau  des  SS.  Apôtres. 
Sera  le  présent  Mandement  lu  au  Prône  de  toutes  les 
N  Eglises,  où  se  fait  l'Office  Public,  le  premier  Dimanche 
liprès  sa  i^ception,  et  au  Chapitre  des  Communautés,  le  pre- 
mier jour  libre,  après  qu'il  y  aura  été  reçu. 

DONNÉ  à  l'Hospice  de  St.  Joseph  de  Montréal,  le  dix- 
neuf  Octobre,  mil  huit  cent  cinquante  quatre,  sous  notre 
seing  et  sceau,  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire. 

t  ICI.,  EVEQUE  DE  MONTREAL. 

Par  Monseigneur, 

JOS.  OCT.  PARE,  Chan  , 
Secrétaire. 

N.  B.— L'Encyclique  et  une  Cii-culaii-e  vous  seront  adre»- 
Eées  la  semaine  prochaine. 


« 
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ENCYCLIQUE  DK  NOTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE  A 
NOS  VÉNÉRABLES  FRÈRES  LES  PATRIARCHES 
PRIMATS,  ARCHEVÊQUES,  ÉVÊQUES  ET  AUTRES 
ORDINAIRES  QUI  SONT  EN  GRACE  ET  EN  COM 
«UNION  AVEC  LE  SAINT-SIÈGE  APOSTOLIQUE 


PIE  rx  pp. 

Vénérables  Frères,  salut  et  bénédiction  apostolique     En 
arrêtant  Nos  regards  avec  la  sollicitude  et  les  sentiments 
de  Notre  charité  apostolique  sur  le  monde  catholique  tout 
entier,  Nous  pouvons  à  peine  exprimer.  Vénérables  Frères 
de  quel  profond  chagrin  Nous  sommes  pénétré,  loreque  Nous 
voyons  la  société  chrétienne  et  civile  troublée  de  tous  côtés 
d  une  manière  lamentable,  tourmentée  et  comme  opprimée 
par  les  calamités  les  plus  tristes.   Vous  ne  l'ignorez  pas  les 
nations  chi-étiennes  sont  en  ce  moment  affligées  et  boulever- 
sées par  des  guerres  très-crue  Iles,  par  des  dissensions  intesti- 
nes, i)ar  des  maladies  pestilentielles,  par  d'oflProyables  trem- 
blements  do  terre  et  d'autres  malheurs  accablants.  Ce  qui  est 
le  plus  à  déplorer,  c'est  que  parmi  tant  de  maux  et  de  catas- 
trophes trop  dignes  de  larmes,  les  enfants  des  ténèbres  qui 
dans  leur  génération,  sont  plus  prudents  que  les  enfants  dé 
la  lumière   s'efforcent  de  plus  en  plus,  par  toute  espèce 
d  artifices  diaboliques,  de  machinations  et  de  complota  do 
poursuivre  une  guerre  acharnée  contre  l'Eglise  catholique 
et  sa  doctrine  salutaire,  de  renverser  et  de  ruiner  l'autorité 
de  toute  puissance  légitime,  de  pervertir  et  de  corrompre 
partout  les  esprits  et  les  cœurs,  do  propager  en  tous  lieux 
le  poison  mortel  de  Vindifférentime  et  de  l'incrédulité,  de 
confondi^  tous  les  droits  divins  et  humains,  de  susciter  et 
a  alimenter  les  nuArAlloa  loa  h!""'— ^-=  '        '     > 

_     i j  •^''  ^'='-"^Qcs,  108  révoltes  et  ies 

•oulôvements  impies,  ne  répugnant  à  aucun  crime,  à  aucun 
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fJjrfait,  ot  no  reculant  devant  aucune  tentative  pour  anéan- 
tir, s'il  était  iwssible,  Notre  sainte  religion,  ot  même  pour 
détruire  do  IbnJ  en  comble  toute  «ociété  humaine. 

C'est  pourquoi,  au  milieu  de  conjonctarcn  si   critiques, 
Nous  souvenant  que  par  la  tniséricorde  particulière  de  Dieu 
Nous  possédons  la  ressource  de  la  prière  pour  obtenir  toua 
les  biens  dont  Nous  avons  besoin  ot  pour  conjurer  les  mal- 
heui-s  que  nous  redoutons,  Nous  n'avons  pas  cessé  d'élever 
Nos  yeux  vers  la  haute  et  sainte  montaj^'no  d'où  Nous  espé- 
rons que  tout  socourd  Nous  arrivera.    Et  Nous  no  Noua 
sommes  point  lassé,  da.  ^  l'humilité  de  Notre  cœur,  d'invo- 
quer et  de  supplier  lo  Dieu  riche  en  mitéricorde  par  doH 
prières  instantes  et  pleines  de  ferveur,  afin  qu'il  daigne 
faire  disparaître  la  guerre  d'un  bout  de  la  ten-o  A  l'autre  ; 
qu'après  avoir  apaisé  les  dissentiments  entre  les  princes 
chrétiens,  il  rende  à  leurs  peuples  la  paix,  la  concorde  et  la 
tranquillité;  qu'il  inspire  à  ces  princes  eux-mêmes  un  zèle 
croissant  et  de  plus  en  plus  dévoué  peur  la  défense  et  la 
propagation  de  la  foi  et  do  la  doctrine  catholique,  sources 
principales  du  bonheur  des  Etats  ;  qu'il  délivre  enfin  et  les 
souverains  et  les  nations  do  tous  les  fléaux  qui  les  aflUigent 
et  qu'il  les  réjouisse  en  les  comblant  de  toutes  les  vraies 
prospérités  ;  qu'il  donne  à  ceux  qui  sont  égarés  le  don  de  sa 
grâce  céleste  pour  les  ramener  de  la  voie  de  perdition  au 
sentier  de  la  vérité  et  de  la  justice  et  les  convertir  sincère- 
ment à  leur  Dieu.    Déjà  dans  Notre  ville  bien-aimée  Nous 
avons  prescrit  des  prières  pour  implorer  la  divine  misé- 
ricorde; cependant,  à  l'exemple  de  Nos  illustres  prédéces- 
seurs, Nous  avons  aussi  résolu  de  recourir  à  vos  prières  et 
à  celles  de  l'Eglise. 

C^st  à  cette  fin,  Vénérables  Frères,  que  Nous  vous  adres- 
sons ces  Lettres,  par  lesquelles  Nous  demandons  avec  les 
plus  vives  instances  à  votre  piété  éminente  et  éprouvée  que 
vous  mettiez  tout  le  soin  possible  à  exhorter  les  fidèles  con- 
fiés à  votre  sollicitude,  par  les  motifs  exprimés  plus  haut,  à 
déposer,  par  une  sineèrfi  iiénitAn/>a  la  A».rioo.j  a^^  u„..„  „ji 
chés  et  à  s'efforcer  par  des  supplications,  des  jeûnes,  de* 
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numoM^a  ot  d-.utroa  œuvr««  do  piété,  d-«p«iHor  la  colore  do 
I>iou,  qu  ont  p^-o<jué«  |o«  erimos  don  hommes. 

vont*„*';;^f  '"f  *'^^''''  "'^'"•"^  ^«"«  i'innpireront  votre  fer- 
von^o  p.éo  e   votre  Hage«.e,  combien  «ont  abondantes  TeH 

fltuT^^r  ^  """"  ^"•-  ^^"  ^-«"^  «»"'  l'invoquent  ;  e  : 
not^^l  llr"'"'  "  "°"^  '*"''"^"'  ^°"^  "^<^^«  A  l'ennemi  e 
notie  Hftlut  pour  nous  approcher  du  Soigneur.     La  nr  èr' 

Kn.r  en^.untar  le  langage  do  saint  Jean  Chr^  oî^  I  ' 

c  est  la  source,  c'est  la  racine,  c'est  la  mare  d«     . 
".nombrables  ;  la  puissance  de  la  prière  éllnUes  fl  mt? 
met  un  ft-em  a  la  fureur  des  lions,  suspend  les  guo"e  ' 
apa.«e  les  combats,  calmo  les  tempêtes,  met  les  démons  en 
fu.te,  ouvre  .es  portes  du  ciel,  brise  les  liens  de  la  moK 

ébmdées;  fléaux  du  Ciel,  tentatives  des  hommes;  il  n'es 
l>ojnt  de  maux  que  ne  dissipe  la  prière  (1)  " 

Nous  souhaitons  mtiemment,  Vénérables  Frères,  quepen- 
Uant  qu  on  adresn.  .  des  prières  ferventes  au  Père  deam^ 
ncordes  pour  les  causes  énoncées  plus  haut,  vou   ne  ceTskz 
pa.,  selon  le  vœu  de  Nos  lettres  encycliques  du  2    év 

m1"  :  ''  ""T'  '''"^^'°'-«'-'  ''  ««»'-*  -ec  tous 
fidèles,  par  des  supplications  et  des  vœux  plus  ardents  quo 
jamais,  la  bonté  de  ce  même  Père,  afin  qu'il  daigne  écl™' 
Notre  âmodela  lumière  de  son  kpri.VintTquf  n1 
puissions  ainsi  porter  au  plus  tôt  sur  la  Conceotion  ZZ 
t^^sainte  Mère  de  Bien,  l'immaculée  vî:;^!;  : 
décision  qui  soit  à  la  plus  grande  gloiiv  ,,  rfeu  et  dTietto 
«eme  Vierge,  Notre  Mère  bien-aimée. 

Pour  que  les  fidèles  qui  vous  sontc  .;>  -^p..  ,tent  à  co« 
prières  une  fe..eur  plus  aniente  et  en  retirent  des  iîuts 
plus  abondants.  Nous  avons  voulu  ouvrir  les  ti^sors  célZ 

a-::  'îJ^r-^T  '  ^^"^^  '-  ^^«p-r:rtr  : 

u  AouWP  .^"«\ P«"'-q"o^«PP"yé  sur  la  miséricorde 
^u  .^.ou  Tout-Puissant,  et  sur  l'autorité  doses  saints  Apôtre! 

ï)  Saint  Jvv^  .  OûryuoBtôme.  Lom<5Ii«  xv  «ir  !»  -»*-,-    • 
.easiDie  a«  Dieu,  contre  les  Anoméeiw,'  ~  *"  "*'^"=  mcompH- 
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Pierre  et  Paul,  on  vertu  do  cette  pu    .soi.co  de  lier  et  de  dé* 
lier  que  le  Seigneur  Nous  a  donnée,  malgré  Notre  indignité, 
nous  accordonn,  par  coh  présenton,  à  tous  ot  a  cïmnn  dos 
li'Ièk's  do  vos  dio<ù»es  do  l'un  ot  <lo  l'autre  soxo,  «jui  dans 
un  0.  i>«ce  de  trois  mois  que  chacun  do  vou«  dovia  Hxoi 
l'fcvauce,  et  à  partir  du  jour  que  chacun  do  voua  «uradéter- 
niioé,  auront  examiné  leui-s  i)échéHavoc  humilité,  les  auront 
cohfoaws  avec  une  détewtation  sincère,  ot  purifiés  par  l'abho- 
lution  Hacramoutello,  auront  reçu  avec  respect  Io  Hacioment 
do  l'Eucharistie,  et  visité  dévotonjont  trois  égli»os  par  vo.ia 
désignées,  ou  l'une  d'elles  A  trois  reprises  dittérontos,  on  v 
iwiant  dévotement  pendant  quelque    tomph,   selo'»  Notro 
intention,  i)our  l'exaltation  ot  la  pro.spérité  de  notre  sainte 
nïèi-e  l'Eglise  et  du  Siège  apostolique,  pt)ur  l'extirpation  des 
héi^sies,  pour  la  paix  et  la  concorde  des  princes  chi-étionï., 
I)Our  la  paix  et  l'unité  do  tout  le  peuple  chrétien,  et  qui  do 
plus,  dans  le  même  intervalle,  auront  jeûné  une  fois,  et  fait 
quelque  aumône  aux  pauvres,  selon  leur  piété.  Nous  leur 
accordons  une  indulgence  on  forme  do  jubilé,  qu'ils  pour- 
ront appliquer  par  manière  de  suffrages  aux  ûmes  du  pur- 
gatoire. 

Voulant  faciliter  le  gain  de  cetto  indulgence  aux  religieu- 
ses et  aux  autres  personnes  qui  vivent  dans  une  clôture 
IHjri^tuelle,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  sont  détenus  en  prison, 
ou  à  qui  une  infirmité  corporelle,  ou  quelque  autre  empê- 
chement ne  permet  pas  de  remplir  toutes  les  œuvres  ci  dessus 
l'apportées,  Nous  aocoi-dons  aux  confesseurs  la  faculté  do 
commuer  ces  œuvres  en  d'autres  œuvres  de  piété  ou  de 
proroger  en  leur  faveur  le  jubilé  pour  un  temps  qui  ne  sera 
pas  éloigné  ;  Nous  leur  accordons  de  même  la  faculté  do 
dispenser  de  la  communion  les  enfants  qui  n'ont  pas  encore 
été  admis  à  la  première  communion. 

En  conséquence,  Nous  vous  donnons  le  pouvoir,  à  cette 
occasion  sealomont,et  dui-ant  l'espace  dos  ti-ois  mois  ci-dessus 
désignés,  d'accorder  aux  confesseurs  do  vos  diocèses  tous 
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VOUS  adressées,  imprimées,  et  commençant  par  ces  mots  • 
"  En  vertu  de  Nos  autres  ;  "  Nous  entendons  cependant 
toujours  faire  les  mêmes  exceptions  que  Nous  avons  laites 
dans  ces  lettres.     En  outre.  Nous  vous  donnons  la  permis, 
sion  d'accoi-der  aux  fidèles  de  vos  diocèses,  tant  laïques 
qu'ecclésiastiques,  séculiers  et  réguliers  et  de  quelque  insti- 
tut que  ce  soit,  même  de  ceux  qui  auraient  besoin  d'une 
désignation  spéciale,  la  faculté  de  se  choisir  à  cette  occasion 
pour  confesseur  le  prêtre  qu'ils  voudi-ont,  soit  séculier,  soit  ' 
régulier,  parmi  les  prêtres  approuvés,   et  d'accorder  la 
même  faculté  aux  religieuses,  même  celles  qui  sont  exemp- 
tes  de  la  juridiction  de  l'Ordinaire,  et  aux  autres  femmes 
qui  demeurent  dans  les  cloîtres. 

A  l'œuvre  donc,  vénérables  Frères,  vous  qui  êtes  appelés 
à  partager  Notre  sollicitude  et  qui  avez  été  constitués  les 
gai-diens  des  murs  de  Jérusalem.    No  cessez  point  de  prier 
avec  Nous,  et  le  jour  et  la  nuit,  de  mêler  à  vos  continuelle» 
actions  de  grâces,  avec  humilité  et  instance,  vos  cris  et  vos 
supplications  vers  le  Seigneui-  notre  Dieu,  d'implorer  sa 
divine  miséricoi-de,  afin  que  sa  main  propice  détourne  les 
fléaux  que  nous  ont  attirés  nos  péchés,  et  qu'elle  répande, 
en  toute  clémence,  sur  tous,  les  richesses  de  sa  bonté.  Nous 
ne  doutons  pas  que  vous  ne  vous  empressiez  de  répondi-e  de 
la  manière  la  plus  parfaite  aux  désirs  et  aux  demandes  que 
Nous  venons  de  vous  exprimer  ;  Nous  sommes  pleinement 
persuadé  aussi  que  surtout  les  ecclésiastiques,  les  religieux 
et  les  femmes  consacrées  à  Dieu,  ainsi  que  tous  les  laïques 
fidèles  qui,  en  menant  une  vie  pieuse,  marchent  dignement 
dans  la  voie  de  leur  vocation,  adresseront  à  Dieu,  sans 
interruption,  et  avec  le  zèle  plus  ardent,  leurs  suppliantes 
prières.    Et,  pour  que  nos  prières  trouvent  un  accès  plus 
facile  auprès  de  Dieu,  n'oublions  pas,  vénérables  Frères, 
d'invoquer  les  suflFrages  de  ceux  qui  ont  déjà  conquis  la 
couronne  et  la  palme  de  la  victoire  et  surtout  que  nos  vœux 
s'adressent  avec  persévérance  à  Marie,  Mère  de  Dieu  et 
Vierge  Immaculée,  elle,  dont  rintorcession  est  la  plus  l^vo- 
rableet  la  plus  puissanto  auprès  de  Dieu,,  elle  qui  est  la 
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Mère  de  grâce  et  de  miséricorde  ;  demandons  aussi  la  pro- 
tection des  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul  et  do  tous  les^ 
saints  qui  régnent  avec  Jésus-Christ  dans  les  cieux. 

D'un  autre  côté,  n'ayez  rien  plus  à  cœur  et  ne  considérez- 
rien  de  plus  important  que  d'employer  tous  les  efforts  de 
votre  zèle  à  exhorter  continuellement  les  fidèles  commis  à 
vos  soins,  de  leur  donner  vos  avertissements  et  vos  encou- 
ragements pour  qu'ils  s'établissent  chaque  jour  avec  plus  de 
fermeté  et  de  solidité  dans  la  profession  de  la  religion 
catholique;  qu'ils  fuient  avec  le  soin  le  plus  empressé  les- 
embûches,  les  ruses  et  les  fraudes  des  hommes  qui  cherchent 
à  leur  nuire,  et  qu'ils  s'efforcent  de  marcher  avec  une  joie 
croissante  dans  le  sentier  des  commandements  de  Dieu, 
s'abstenant  avec  tout  le  zèle  possible  des  péchés,  qui  sont  la 
source  de  tous  les  maux  qui  affligent  l'humanité.    C'est 
pourquoi,  ne  négligez  rien  pour  stimuler  autant  qu'il  le  faut 
le  zèle  des  curés  en  particulier,  afin  que,  s'acquittant  soi- 
gneusement et  religieusement  du  devoir  de  leur  charge,  ils 
ne  cessent  point  d'inculquer  aux  chrétiens  qui  leur  sont 
confiés,  aussi  parfaitement  qu'ils  en  sont  capables,  les  leçons- 
saintes  et  prescriptions  de  notre  foi  divine,  de  les  y  perfec- 
tionner, de  les  nourrir  avec  soin  par  l'administration  des 
sacrements,   et  d'exhorter  tout  le  monde  dans  la  saine 
doctrine. 

Enfin,  pocr  gage  de  tous  les  dons  célestes,  et  comme- 
tâmoignage  de  la  très-ai*dente  charité  que  Nous  avons  pour 
vous,  recevez  la  bénédiction  apostolique  que  Nous  vous- 
donnons  du  fond  de  Notre  cœur  et  avec  amour,  à  vous,, 
Vénérables  Frères,  à  tous  les  clercs  et  fidèles  laïques  confié*- 
à  votre  garde. 

Donné  à  Eome,  à  St.  Pierre,  le  1er  août,  l'an  1854,  de 
Notre  Pontificat  le  neuvième. 

PIB  IX,  Pape. 


*  ' 
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XîIBCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCESE  DE 
MONTRÉAL. 


IffONSIEUR, 


Hospice  St.  Joseph,  22  Janv.  1856. 


Dans  sa  Circulaire  du  19  Octobre  dernier,  Mgr.  l'Evêquo 
^e  Montréal  faisait  espérer  qu'il  enverrait  de  Rome  nnn 
direction  pour  clore  le  Jubilé,  quand  il  aurait  été  témoin  de 
la  grande  cérémonie  qui  l'a  appelé  dans  la  Ville  Sainte. 
Mais  des  lettres  récemment  reçues  de  Sa  Grandeur,  en  dat« 
-des  14  et  23  décembi^,  annoncent  que  le  retai-d  dans  l'im- 
pressipn  de  la  Bulle  sur  l'Immaculée  Conception  l'a  empê- 
chée de  réaliser  cet  espoir.    Ce  ne  sera  que  dans  quelques 
Joui-squece  dernier  document  nous  arrivera,  accompagné 
du  Mandement  de  circonstance.    En  attendant,  la  clôture 
du  Jubilé  se  fera  dimanche,  le  4  février,  par  le  chant  du  Te 
Deum,  à  la  suite  de  l'Office  Divin  du  matin  et  le  même  jour, 
Après  V Angélus  du  soir,  on  sonnera  toutes  les  cloches  pendant 
un  quart  d'heure. 

Sans  rien  dire  encore  de  positif,  Monseigneur  insinue  que 
son  absence  pourrait  bien  être  indéfiniment  prolongée.    S'il 
n'avait  écouté  que  l'amour  'de  sa  patrie  et  de  son  cher 
^Diocèse,  il  aurait  quitté  Rorae,  dit-il,  le  10  décembre,  aussi- 
■tôt  auprès  la  consécration  de  la  Basilique  de  St.  Paul.     Mais 
une  grande  infortune  à  réparer,  si  toutefois  il  a  quelque 
espérance  de  trouver  de  la  sympathie  À  l'étranger,  le  force 
.de.se  mettre  à  la  disposition  de  la  i^ivine  Providence,  et 
d'aller  mendier  partout  où  le  Saint  Père  lui  permettra  de 
Je  faire.    J'espère  pourtant  que  les  circonstances  où  se 
trouve  l'Eui-ope  l'empêcheront  de  se  vouer  à  un  aussi  pénible 
.•sacrifice. 
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Deux  Décrets  et  l'Office  do  St.  Tite,  Evêque  et  Confesseur, 
ont  été  reçus  de  Rome.  Cet  office  a  été  inséré  dans  VOrdo 
de  l'année  courante.  Ci -suivent  les  deux  décrets  susmen- 
tionnés : 


'     *   ,r«i 


URBIS,  ET  CRBIS 

Supi-ascriptas  Lectiones  proprias  alias  a  Sacrorum  Ritu- 
um  Congregatione  adprobatas  cum  Oratione  in  honorem 
Sancti  Titi  Episcopi  Confessorisj  Sanctissimus  Dominas 
Noster  Pius  IX.  Pontifex  Maximus  addendas  Induisit  Officio 
«t  Missœ  de  Communi  Confessorum  Pontificum  de'eedem 
Sancto  Episcopo  Confessore,  cujus  fostum  sub  ritu  duplici 
minori  recolendum  mandavit  hac  ipsa  die  in  universa 
Ecclesia  die  prima  quœ  libéra  vacasset  post  pridie  Nonas 
Januarii  ;  servatis  Rubricis.  Quibuscumque  in  contrarium 
'disponentibus  minime  obstantibus.    Die  18  Maji  1854. 


lioco  t  Sigilli 


J.  CARD.  ANTONELLI, 
Dominicus  Qigli  8.  R  C.  Secretarius, 


'■'t, 


DECRETUM 


tJRBW  ÏT  0RBI8 


Inter  assiduas,  gravissi masque  Apostolici  muneris  curas 
«oUicitus  etiam  Sanctissimus  Dominus  Noster  Plus  IX. 
Pontifex  Maximus  ut  in  universali  Ecclesia  amplior  tribua- 
tur  Cultus  Sanctis  illis,  qui  super  fundamentum  Apostolo- 
rum  îPdificati,  nascentera  Christ!  Ecclesiam  salutaribus 
inonitis  ac  legibus,  nec  non  vit»  dispendio  ordinare,  munire, 
«t  illustrare  non  detrectarunt,   Motu  animi  sui  proprio 


j^xcvvii/it,  ui  ut  luw  v^uilioiico  uroe  i^esta  Sanctorum  Tirao- 


thei  Episcopi  Martyris  nono  Kalendas  Februarii,  Polycarpi 
Episcopi  Martyris  septimo  Kalendas  Februarii  ac  Ignatii 


*'     >■' 
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Episcopi  Martyris  Kalendis  Pebruarii  deinceps  ab  utroque 
Cerorecoanurritudupliciminori  cum  Officiis  et  S! 

Kom»  cus.a.    Q„a„  „,<,«„  voluLlem  suam  ir  pSnl 

XoootSigilli         '■  ^^^- ^^OJ^KLM, 

,         ■0««m  «>«  s.  S  C.  SecretariM, 

L'Office  de  St.  Tite  est  flxê,  pour  cette  année,  au  3  février 
_  Me8s,eu.-s  les  Vicaires  n'ayant  pas  snbi,  ceL  alX 

ZCZlî  ^î""^;,' ""'»"'»«  P-whai",  sur  les  deux  traités 
de  1»  Ihmté  et  de  r/»oo™ah,M,  Au  sermon  qu'ils  ont  dû 
dej»  composer,  ils  voudront  bien  en  ajouter  un  autre  sur 

Je  suis  bien  sincèrement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
:  t  JOS.  EV.  DE  CYDONIA, 

administrateur  du  Diocèse  de  MontréaL 


s, 
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ir. 


'HontréaL 
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CIECULAIEE    DE    MONSEIGNEUE    L'ÉVÊQUE    DE 
MONTBÉAL,  AU  CLEEGÉ  DE  SON  DIOCÈSE. 


EoME,  le  21  Février  1855. 


Cher  Monsibub, 


Parti  de  Montréal  le  23  Octobre,  j'étais  ici  le  15^  Novem- 
bre, juste  à  temps  pour  entendre  et  voir  tout  ce  qui  devait 
se  dire  et  faire  à  l'honneur  de  VImmacuUe  Conception. 

Je  dois  ce  court  et  heureux  trajet  aux  ferventes  prières 
du  Diocèse.    Je  l'en  remercie  et  bénis  de  tout  mon  cœur. 

Monseigneur  l'Administrateur  vous  aura,  je  pense,  trans- 
mis  les  bénédictions  du  St.  Père,  avec  mes  souhaits  de 
bonne  année.  Je  vous  les  renouvelle  ici,  de  toute  l'affection 
de  mon  âme.  Le  désir  de  votre  bonheur  et  de  celui  de  notre 
cher  peuple  me  suit  partout.  Je  ne  puis  de  fait  en  avoir 
d'autre. 

J'ai  appris  avec  grande  consolation  que  le  Jubilé  avait 
été  généralement  heureux,  et  que  la  Tempérance  y  avait 
beaucoup  gagné  à  être  entée  sur  l'Arbre  Sacré  de  la  Croix 
J'en  rends  grâces  à  Dieu,  par  St.  Jean  Baptiste,  que  je  n'ai 
pas  manqué  d'aller  prier,  dans  la  Mère  de  toutes  les  Eglises, 
qui  lui  est  dédiée,  et  dans  celle  qui  conserve  son  Vénérable 
Chef,  que  le  fer  de  l'ivi-ognerie  a  fait  tomber,  mais  que 
Eome  a  religieusement  recueilli,  comme  tant  d'autres  pré- 
ciejxses  Eeliques,  qui  y  sont  entassées.  J'espère  que,  sous 
sa  puissante  protection,  notre  peuple  sera  toujours  un  vrai 
Jean  Baptiste  ;  et  qu'il  sera  quelque  chose  de  grand,  si 
comme  son  glorieux  Patron,  il  ne  boit  rien  de  fermenté.' 

Ce  fait  de  tout  un  Peuple  qui  s'abstient  de  toyte  liqueur 
— I .  .îi..„«  ^.^.  ^^„„ix„  «lijuuiu  liui  uaiis  16  raonae  entier.  Car 
il  se  trouve  relaté  dans  un  Eecueil  de  lettres,  écrites  par 
tous  les  Evêques  de  la  Catholicité  à  N.  S.  P.  le  Pape,  en  ré- 
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ponse  a  son  Encycl.que  du  2  Février  1849.  Cet  ouvrage  o» 
d.^  volumes  ,n.40  a  été  imprimé  et  distribué,  par  vZl'.Z 
Sa  Sainteté,  à  tous  les  Evoques  présents  ;  et  l^en  Cvail 
de  toutes  les  parties  ih  l'Univers.  "ouvait 

Vous  n'avez  pas  oublié  sans  doute  que  nous  informions  le 
St  Pore,  dans  notre  lettre  commune,  des  merveilles  qu'ope! 
ra,t,  dans  notre  pays,  le  Crucifix  qu'il  avait  daigné  Wn^ 
c^me  étendard  de  notre   belle  Société  de   r'^^t   : 
Cetat  la  sans  doute  un  hors  d 'œuvre,  puisque  le  zèle  dt 
peuple  pour  la  Tempérance  n'avait  rien  de  commun  Ivec  t 
.      question  de  sa  dévotion  à  Vlmnu^culée  Conception!^  Z^lt 
seule  nous  avions  à  i^pondre.    On  a  cru  tLe  1  Xlv 

lance.  Ainsi,  ce  témoignage  fait  aujourd'hui  partie  d'un 
ouvrage  qui  est  des  plus  glorieux  à  la  Très-Sainte  7^^^^^^^^^ 
parce  qu'il  est  u.e  preuve  des  plus  éclatantes  ZtZTZ 

conception.  Espérons  donc  que  cette  Vierge  Immaculée  n^ 
permettra  pas  qu'une  Société,  dont  la  gloL  sHroute  p" 
bhee  avec  la  sienne,  se  dégrade  jamais,  en  foulant  aux  piedl 
ses  saints  engagements.  «  «ut  «ux  piea* 

Vous  trouverez,  sans  doute,  dans  cet  incident  providentiel  ' 
et  vra,„,ent  trop  honorable,  «n  puissant  motif  dVcôur^ 
ment  pour  vos  Associés.  J'ai  cru,  pour  ma  part,  ne  po-^Tr 

Vous  sentez  comme  moi  que  ce  Doirme  de  fni  r^thr^v 
nouvellement  défini,  produla  d'autar;it  d    Îut  S i 
sera  mieux  compris,  et  plus  fêté.    Voilà  pourquoi  vous  ne 
reculerez  pas  devant  l'ouvrage  qu'il  va  voïs  imVsoiTmai 
que  1  amour  de  notre  bonne  et  tendre  Mère  vous  kTl 
coup  sûr,  trouver  léger.  ■    *'  * 

Un  cours  suivi  d'instructions  sur  VImmacuU.  n....^.:.^ 
^nva  paru  nécessaire,  pour  que  ce  J)ogme  quTenti^'d;^'! 
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monde  Catholique  soit  tout  d'abord  bien  compris.  Il  pourra 
se  faire  dans  le  mois  do  Marie;  parce  que  c'est  celui  qui 
offre  le  plus  d'élan  à  la  piété  des  fidèles. 

La  Bulle  qui  proclame  le  Décret  Dogmatique  devra  servir 
de  texte;  et  l'on  doit,  comme  de  raison,  tout  faire  pour  lui 
concilier  la  vénération  publique.  Voilà  pourquoi  j'ai  cru 
ne  devoir  pas  prescrire  la  lectiu-e  du  Mandement  qui  l'ex- 
plique, parce  que  devant  elle  tout  doit  disparaître,  comme 
les  astres  devant  le  Soleil.  Vous  pourrez  néanmoins  lire  ce 
Mandement  en  tout  ou  en  partie,  selon  que  vous  le  trouverez 
bon.  Mais  il  faudra,  dans  votre  particulier,  vous  archer  à 
suivre  ponctuellement  toutes  ses  directions. 

J'ai  com|;ilé,  dans  ce  Mandement,  les  matériaux  qui  m'ont 
para  devoir  intéresser  plus  vivement  la  piété  des  fidèles   et 
abr^er  votre  besogne.   Il  vous  sera  en  effet,  ce  me  semble, 
tres-facile,  moyennant  ces  matériaux,  de  vous  faire  un  plan 
d  instructions  appropriées  à  cette  cii-constance  solennelle 
L  excellence  delà  Bulle,  l'Autorité  du  Souverain  Pontife' 
dans  le  gi-and  Acte  qu'il  vient  de  faire,  les  immenses  prépa-- 
ratifs  qui  ont  précédé  cet  Acte  de  divine  Autorité  les  cir- 
constances  qui  l'ont  accompagné,  les  heureux  résultats  qui 
doivent  s'en  suivi-e,  les  preuves  de  ce  Dogme  de  foi,  les  pra- 
tiques de  piété  instituée,  par  l'Eglise  pour  l'honorer,  sont 
des  sujets  qui  vous  prendraient  plus  que  les  Dimanches  et 
^8tes  du  Mois  de  Mai  pour  être  convenablement  développé. 
*u  reste,  vous  aurez  toute  votre  vie  de  ministère  à  consa- 
crer a  une  dévotion  si  consolante  et  si  fructueuse. 

Je  crois  devoir  surtout  fixer  votre  attention  sur  la  publi- 
cation d€  la  définition  dogmatique  de  V Immaculée  Conception 
que  vous  aui-ez  à  faire  le  Dimanche  de  la  SainteTrinité 
Car  delà  dépend  principalement  le  succès  des  exercices  qui 
vont  se  faire  pour  honorer  l'Auguste  Vierge  Marie.  En 
réglant  ce  mode  de  publication,  j'ai  eu  la  pensée  que  si,  au 
même  moment,  tout  le  Diocèse  était  prosterné  aux  Died«  d- 
sa  puisêàute  Fatrone,  pour  recevoir,  avec  foi  et  amour'  xm 
Dogme  si  cher  à  son  cœur,  il  se  trouverait  parla  même 
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inondé  d'un  torrent  de  grâces.     Or,  il  en  a  grand  besoin, 
•comme  vous  le  savez. 

Je  pense  que  cette  solennelle  circonstance  est  très^fevo- 
rable  pour  l'échaulTer  l'Archiconfrérie,  la  Couronne  d'or   la 

dévotion  aux  Médailles  miraculeuses  et  les  autres  pieuses 
pratiqu«58  que  l'Egliso  a  si  charitablement  instituées  pour 

T10U8  mettre  tous  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Auguste  Mère 

<ie  Dieu. 

Vous  recevrez,  avec  la  Présente,  la  prière  faite  par  N.  S. 
T.  le  Pape,  pour  encourager  la  Couronne  d'or  qu'il  a  toujours 
singulièrement  à  cœur.    J'ai  eu  la  consolation  de  lui  faire 
remettre,  par  S.  E.  le  Cai-dinal  Pati-izi,  les  couronnes  de 
Prêtres  du  Diocèse  (sept  couronnes  et  trois)  et  de  l'infor- 
mer que  les  fidèles  en  retiraient  un  profit  immense,  partout 
où  cette  Pieuse  Association  avait  été  établie.    J'attends  le 
retour  que  j'ai  demandé  de  toutes  les  Couronnes,  formées 
dans  la  ville  et  les  campagnes,  pour  les  passer  aussi  au 
même  Cardinal.    Vous   observerez  que,  récitant  la  dite 
prière  de  la  Couronne  d'or,  nous  nous  faisons  les  Chapelains 
"de  l'Auguste  Souveraine  du  Ciel  et  de  la  terre,  afin  de  prier 
«t  de  célébrer,  suivant  ses  sublimes  intentions,  qui  sont  de 
bénir  l'Adorable  Trinité  des  grâces  dont  elle  a  été  enrichie, 
surtout  dans  son  Immaculée  Conception.    Imitons  N.  S.  P. 
le  Pape  qui,  tous  les  joui-s,  offre  à  cette  intention,  les  trois 
jnille  messes  que  célèbre  maintenant  l'Association. 

Pour  ce  qui  est  des  Triduum,  je  pense  qu'il  faudra,  autant 
que  possible,  les  célébrer  les  uns  après  les  autres,  afin  d'avoir 
plus  de  secours,  pour  y  attirer  un  plus  grand  concours. 
D'ailleurs  il  est  à  désirer  que  cette  grande  fête  dure  plus 
longtemps  dans  le  Diocèse,  pour  y  faire  des  impressions 
.plus  durables. 

Les  maisons  d'éducation,  les  hospices  de  charité  et  autres 

établissements  religieux,  qui  ont  des  chapelles^  pourrbnt 

<îélébrer  leur  Triduum  particulier.  Par  ce  moyen,  on  pourra 

rempliv  facilement  le  vide  aue  laissorait  r^&oaaaa\^^^^^4-  ^^ 

iiravail  du  peuple,  dans  les  saisons  où  il  est  le  plus  occgpé. 
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Ma  pennée  serait  de  faire  une  suite  de  Tridmm  qui  se  succô- 
dem.ent  sans  interruption,  comme  les  40  heures  à  Rome 

Ce  sera  par  ces  Triduum,  que  le  dogme  de  VlmmacuU, 
Concepuon  sera  b.en  fêté,  et  entrera  ainsi  en  triomphe  dans 
le  diocèse  entier.  ^ 

Priez  et  faites  prier,  pour  que  mon  voyage  soit,  autant 
que  possible,  utile  au  Diocèse.  Que  Dieu  vous  conserve  tous 
et  nous  fasse  à  tous  la  gi-ôce  de  nous  revoir,  pour  travailler 
plus  que  jamais  à  sa  plus  grande  gloire  et  au  plus  grand, 
honneur  de  son  Immaculée  Mère. 

Je  demeure  bien  coi-dialemont, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

t  ICt.,  EV.JPJÈ  MONTRÉAL. 

NoTA.~Au  mois  de  janvier,  Mgr.  de  Montréal  m'écrivit- 
qu  11  enverrait  une  Circulaire  de  circonstance  pour  le  clergé  • 
c  est  a  ce  document,  sans  doute,  que  Sa  Grandeur  fait  allu- 
sion au  commencement  de  cette  lettre;  mais  ce  document 
ne  m  est  jamais  parvenu.  Comme  je  prévois  que  les  Lettres.^ 
Apostoliques,  le  Mandement  et  les  autres  documents  concer- 
nant la  publication  du  Décret  dogmatique  sur  VImmacuUe 
Conception,  et  le  Triduum  qui  doit  la  suivre,  ne  pourront  être 
expédiés  que  dans  la  seconde  moitié  de  cette  semaine,  j'ai 
cru  bon  d  envoyer,  à  l'avance,  la  présente  Circulaire,  en  y 
ajoutant  le  second  article  du  dispositif  du  Mandemmt.  Mgr 
de  Monti-eal  en  donnant,  dans  cet  article,  l'intention  avec 
laquel  e  on  doit  faire,  cette  année,  le  Mois  de  Marie,  fait  voir 
bien  clairement  son  désir  que  chaque  Curé  s'efforce  de  fair^ 
ces  pieux  exercices  dans  sa  Paroisse.    J'espère  que  chacun 
se  fera  un  devoir  et  un  bonheur  de  s'y  conformer.    Voici  la 
teneur  de  cet  article  : 
^    "Le  dernier  dimanche  d'avril,  on  annoncera  au  Prône 

«  "      1    T^ '  '"        °       ^Mixi  so  lera  pour  demandtr 

^  que  le  Dogme  de  VImmacuU,  Conception  soit  partout  reçu 
avec  foi  et  piété,  pour  qu'il  répande  dans  l'univers  entier 


ï  ■■        » 


w  i 


•  MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES 

Boitâ  lEglwo  Boitdans  leurs  maisons,  soit  aux  Croix  de 

Concession,  afin  de  se  bien  préparer  aux  grâces  qu'ils 

«doivent  en  attendre.     On  rappellera  souvent  cette  inln^ 

Cette  Circulaire  vous  dira  tout  d'abord  quel  usage  vous 
-^^fa^redes  Z.«r.,  Apostoligues  et  du  Mand.mfnt  sul 
«entionnés.  Elles  donnemnt  aussi  d'avance  "idée  d^" 
pi-escnptu>ns  de  Mgr.  l'Evêque  de  Montréal,  .t  du  temp^ 
dans  lequel  elles  devront  être  exécutées.  A  nsi  on  re3 
qx.era  que  tous  les  dimanches  et  fêtes  du  mois  deMai  seront 
employés  à  lire  et  à  expliquer  au  peuple  les  zTttf^  Zstl 

t  JOS.  EV.  DE  CYDONIA, 
Administrateur  du  Viocèse  da  Montréal 
ïontréal,  23  Avi-il  1855. 
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MANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR  VÉVÈqVE  DE 
MONTRÉAL,  PUBLIANT  LA  DEFINITION  DOG- 
MATIQUE DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION  DE 
LA  VIERGE  MÈRE  DE  DIEU, 


IGNACE  BOURQET,  PAR  LA  MISÉRICORDE  DE  DIEU,  ET  LA  QRACB 

DU  SAINT  SIÉQE  APOSTOLIQUE,  ÉVÊQUE  DE 

MONTRÉAL,  ETC.,  ETC.,  ETC. 

Au  Clergé  séculier  et  régulier  et  à  tous  les  Fidèles  de  notre 
diocèse,  8akt  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Nous  rouâ  annonçons  aujourd'hui,  N.  T.  C.  F.,  une  nou- 
velle qui  va  vous  remplir  d'une  joie  toute  sainte.    Les  Let- 
tres Apostoliques,  que  Nous  vous  adressons,  vous  en  disent  le 
sujet.    Car  elles  contiennent  la  Définition  Dogmatique  de 
VImmaculée  Conception  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu,  après 
laquelle  le  monde  catholique  soupirait  depuis  tant  de  siè- 
cles, et  que  vous  avez  vous-mêmes  demandée  avec  tant 
d'instance.    La  foi  et  la  piété  ont  donc  enfin  uni  leurs  voix 
pour  chanter,  d'un  bout  du  monde  à  l'autre,  et  avec  l'har- 
monie la  plus  parfaite,  ce  beau  cantique  :   Vous  êtes  toute 
belle,  ô  Marie,  et  la  tache  originelle  n'est  point  en  vous. 

Ce  fut  le  huit  décembre  dernier,  jour  à  jamais  mémora- 
ble pour  la  sainte  Eglise,  que,  du  haut  de  la  Chaire  Aposto- 
lique, le  Vicaire  de  Jésus-Christ  définit  et  proclama  lui- 
n^ême,  de  sa  bouche  sacrée,  ce  Dogme  de  Foi,  qui  assure  à 
Marie  le  privilège  le  plus  cher  à  son  cœur,  celui  de  son 
Immaculée  Conception.  Car  elle  est  plus  jalouse  de  son  invio- 
lable pureté  que  de  toutes  ses  autres  prérogatives,  et  même 
de  sa  sublime  dignité  de  Mère  de  Dieu.  Aussi,  l'honneur 
que  lui  décerne  ce  Décret  lui  est-il  nlii«  Ro-rinKi^  «««  *«„+«-, 
qui  a  jamais  pu  être  fait  à  sa  gloire,  dans  les  siècles  passés, 
par  la  sainte  Eglise  de  Dieu. 
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«HtlKJiquo    Nou8  ra88uro  oncoro  beaucoup.     Ol,  '  oui  •  ollo 
va  cette  More  si  aimable  ot  si  aimante,  éclairer    otreonp 
embraser  notre  cœur  et  délier  notre  langue,  pour  SC: 
pu.ss.ons  vous  faire  bien  comprendre,  ^^ntir' et  goûter  Z 
«UHHi  douce  vérité. 

Il  faut,  on  commençant,  remanp.er,  N.  T.  C  F     nno  1« 
p^ché  nr,jinel  est  celui  rju.  nous  apportons  en  venant  au  mo^rf 
e  dont  la  désobéissance  d'Adam,  notre  premier  père,  nous  Trni 
<lus  coupables.     C'est  de  ce  péché  originel  q  o  û  (/brîeu 
Mère  do  I).ou  a  été  préservée  ;  et  c'esl  co  que  l'on  applL  „ 
I>r.v. lego  de  .on  Immaculée  Conception.    Nou.  y  Zn   cr» 
JUBQu  .ç,.  avec  une  piété  toute  filiale,  comme  A  un    doë  Hn 

^Zi.nZ    Z  ''"•''•'"'^'"••••^^^''"'^  <^nimis  penitus  insitam. 
i«.8e  Z  «n    T  ^.^'T"''  '''''  ""«  *^'  humble  et  sou- 

N*s'"pYp!:„'''  ""^  °'"  ''",  *■"'  °»"«  "«■•"*■  »»"»  -iif  tou» 
oe  liiuliton,  le  eontiment  constant  do  l'B«li„o   i.„„„„„. 

déc...o„,  des  Souverains  P„„„f„,  „„,„  ,„  propln.'eii.^*^ 
«no  ve,  ,le  certainement  révélée  do  Dion.    qJ„  ,1^^^^^ 

^2!^Z  ""  ''""™'"  ^■■*"''  Maria'crce;  ,V 
non.)  dmmehqma.  veneranda  traditio.  perpetum  ScclaL 

'(«•'sminficeillmlrantatque  déclara  '  ^°^'*'- 

I.  ^\oZll^X^T'  ^-  '^-  "•  ''•■  *  ''*"•"»"«».  1«"s  tout 
le  coui-s  do  sa  Bulle,  qui  est  un  merveilleux  composé  do 

P«««ges  de»  divines  Ecritures,  des  Saints  Pé^-^^H.! 

,  w.':!!".^:!":/"  """-.^^  «*«  '•»>%-«  dos  .,mp.,  ««o 

^^    „  ,  ,„,.j,„  ^„„,^      ,,  ,^.  _^  ^^^  Rénai^atriio 

«  a  nullement  été  infec.ée  du  souffle  venimeux Z^-^lS-t;' 
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et  que  telle  a  toujours  été  la  croyance  Catholique.  Cettfr 
Bulle  est  sous  ce  rapport,  comme  un  tissu  d'or,  dont  le  tra- 
vail, agréablement  varié,  charme  et  ravit  ceux  qui  cçnsi- 
dèrent,  des  yeux  de  la  foi,  cet  admirable  Monument,  érigé 
à  la  gloire  de  VImmacuUè  Conception  de  la  B.  Vierge  Mère 
de  Dieu. 

Nous  allons  extraire  de  cette  Bulle  et  citer  quelques-uns 
de  ces  passages,  qui  sont  comme  les  fondements  inébran- 
lables, sur  lesquels  s'élève  aujourd'hui  si  glorieusement  le 
Dogme  de  l'Immaculée  Conception  de  Marie  toujours  Vierge. 
Mais  remarquez  bien,  N.  T.  G.  F.,  que  ces  passages,  dans  la 
bouche  et  sous  la  plume  du  Vicaire  de  J.  G.  sont  d'une  auto- 
rité absolue  et  sans  réplique."  Et,  en  effet,  quand  il  explique 
la  Ste.-Eeriture  à  l'Eglise  Universelle,  pour  lui  enseigner 
quelque  dogme  de  foi  catholique,  comme  c'est  ici  le  caR,  il 
en  est  l'interpifête  infaillible.    Gar,  c'est  pour  lui,  comme 
pour  le  B.  Pierre,  dont  il  est  le  légitime  Successeur,  que 
J.-G.  a  prié,  pour  que  sa  foi  ne  défaille  point.    Il  parle  et  iï 
écrit  donc  alors,  sous  l'impression  du  souffle  divin,  qui  sor- 
tit de  la  poitrine  de  Jésus,  quand,  ouvrant  l'esjprit  de  ses 
Apôtres,  il  leur  donna  l'intelligence  des  Saintes-Ecritures^ 
Eemarquez  aussi  qu'il  est  divinement  éclairé,  pour  bien  re- 
connaître les  Traditions  Divines,  et  les  expliquer,  dans  leur 
vrai  sens,  quand  il  doit  les  exhiber  à  l'Eglise  entière,  pour 
«  lui  montrer  sa  foi  antique  et  invariable,  comme  c'est  encore 
ici  le  cas.     Autrement,  il  ne  pourrait  nullement  accomplir 
la  sublime  mission  qui  lui  a  été  donnée,  comme  au  Prince 
des  Apôtres,  de  conûimer  ses  frères,  dans  la  foi,  comme 
dans  la  morale. 

Pénétrés  de  ces  principes  incontestables,  nous  allons  main- 
tenant, N.  T.  G.  F.,  écouter  aveo  un  souverain  respect,  la 
Voix  Pastorale,  qui  aujourd'hui  se  fait  entendre  d'un  bout 
du  monde  à  l'autre,  pour  proclamer  Marie  conçue  saios 
péché,  avec  toute  la  certitude  de  la  foi  catholique.  La  Voix 
de  Dieu  et  celle  de  la  tradition  se  mêlent  à  cette  voix 
Vénérable,  pour  lui  donner  cette  divine  autorité,  qui  sou- 
met toutes  les  intelligences  humaines.    Caiv  romaïque^-le 
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bien  encore  une  fois,  N.  T.  C.  F.,  Notre  Saint  Pore  le  Papo 
ne  parle,  dans  tout  le  cours  de  sa  Bulle,  que  d'après  les 
Saintes  Ecritures  et  les  Traditions  divines,  bien  comprise», 
et  expliquées  dans  leur  vrai  sens. 

Avant  de  se  porter,  dans  sa  Bulle,  pour  Jage  de  la  fqi, 
N.  S.  P.  le  Pape  veut  bien  y  parler,  en  Docteur,  à  toutes  lea 
Eglises  du  monde  ;  et  il  pose,  en  principe,  que  les  Pères  et 
les  Ecrivains  de  l'Eglise  n'ont  eu  rien  de  plus  à  cœur  que  de 
célébrer  à  l'envi  la  Souveraine  Sainteté  de  la  Vierge,  et  son 
exemption  de  tout  péché.  Patres  Ecclesiœque  Scriptores..,, 
nikil  antiquius  habuere  quam...  summam  Virginis  sanctita- 
tem....  atque  ah  omni  peccati  labe  integritatem...  oertatim 
prœdicare. 

Ils  ont  vu  cette  inviolable  sainteté,  révélée  dan»  ce  pas- 
sage de  la  Ste.  Ecriture  :  Je  mettrai  des  inimitiés  entre4oLtt 
la  femme,  entre  ta  race  et  la  sienne.  Inimicitias  ponam  imier  te 
et  mulierem,  semen  tmm  et  semen  ilUus.  C'est  Dieu  qui  yarle 
ainsi  au  cerpent,  qui  venait  de  tromper  la  femme,  en  lui 
faisant  manger  du  fruit  défendu.  Or,  ce  divin  oracle  désigne 
clairement  le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  pour  être  le  lîépai-a- 
teor  du  Genre  Humain,  et  la  Bienheureuse  Yierge,  qui 
devait  être  sa  Mère.  Docuere  divino  hoc  oraculo 'Clare  prêt- 
monstratum  fuisse  m^'sericordem  humani  generis  Medemptoran.^ 
ac  designatam  Beatissimam  ejus  Matrem  Virginem  Mariam, 

Car  ils  ont  trouvé,  dans  ce  texte,  que  les  inimitiés  du  Fila 
et  celle  de  la  Mère  contre  le  Démon,  étaient  absolument  le« 

mêmes.    Docuere ipsissimas  utriusque  contra  diàbdum 

inimicitias  insigniter  expressas.  Or,  ces  inimitiés  s'exen^nt, 
chez  le  Fils,  en  ce  que  toujoui-s  Saint  et  tout-à-fait  séparô 
des  pécheurs,  il  a,  en  prenant  notre  nature,  effacé  le  décret 
de  mort,  prononcé  contre  nous,  en  l'attachant  à  «a  «roix. 

Cbristus humana  assumpta  naiura  debens  quod  adoermsnoê 

erat  chirographum  decreti  illud  Cruci  triumphator  affixU. 

Il  s'en  suit  évidemment  que  son  Auguste  Mère  a  toiijwira 
été  sans  péché.  Car  autrement,  elle  n'aurait  pas,  ooîn«i- 
8on  divin  Fils,  toujours  haï  le  démon  ;  et  elle  n'en  attnUt 
pas  toujours  été  haïe,  si  elle  eût  été  un  ôeul  instant  dans.  4b 
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.      -pour  eue,  de  son  pied Tnl:; ^IT  irS J:' r'/' 
serpent  venimeux  qui,  ûo  son  8,^„fB„7  .     '^  ''" 

tous  les  autres  malhlrU:    Im  TAdT'T'^  '°!"'° 

•owyunero  ima  cum  lUo  et  mr  lUum  ZZ,  («•"•'sto) 

C;or:;:srzr;:::.T;rr"  ^""'*'  -  '- 

•des  savants,  N.  S.  P    le  p!™  «f  ..*""'"''>  """""^ 
«lennelle  o  casion    une  mXi,"  "'"P'^"''  """"  "»«» 

«ai  se  lit  *  l'exergue,  est  comme  le  moto  de  la  Pieï^^P  ' 
elle  annonce  au  monde  «ntia.  „.     ,  ™."' "«  ">  "«•«.    Car 

pour  cela  l'objet  tout  particSltlS      t  "" 
fioMiaPopuU  Noitri.    Cette  Médaille  «Tf  f°^" 

«êmeque  se  définissait  lo  Cmele  'l»!  ITT"  ''  J°" 
2».-  .0  premier  Or,  ti.«  dllt  dTlTut^rt"; 
•™.,  par  une  pensée  touM-fait  heureul  Mostr    T 
«Jces,  au  8t  Pèro      jç'^  j       ..        '''"^®'  ^'^  otfert,  en  Pré- 

««  originelle  do  irCrde1'ûr"'"K.Î'''''^-    ^J»- 
l'éciat  de  l'or  purifié  d'„„  Il  ?  ''""'  ''''""  ''•  "«"t 

_..      „„„  .,,^  j,  „.,,^  ^^^^  ^._^^__|.^_^  coïncidenë; 
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^16  nous  fait-elle  pas  espérer,  N.  T.  C.  F.,  que  la  Vierge  M- 
macuUeva  en  retour  de  cette  glorieuse  offrande,  que  lui  1 
faite  lEghse,  par  la  main  de  son  Pontife  chéri,  purifie  l" 
monde  de  ses  vices  et  de  ses  erreurs  ?  Oh  !  oui  •  la  date 
<lu  Décret  Dogn^atique  de  Vfmmaeulée  Conception  Jl.  T. 

::z^'cJ'ay  ''"'  ^'^i?^^-<^'"-  4énéra:iô:ut 

veiselle.  Car,  dans  une  occasion  si  solennelle,  se  laisserait- 
■elle  vaincre  en  générosité,  elle  qui  toujours  accorde  de  tit- 
grandes  faveurs  pour  les  plus  petites  choses  que  l'on  f^ à 

rcX"r'   ''  '"'''^'''''  ^''  '"'"''"'''  ''^^'''-  ^^'-  -^"^^"^ 

Un  fait,  bien  digne  d'attention,  doit  nous  affermir  dans 
^ett«  pieuse  confiance  ;  et  î^ous  aimons  pour  cela,  ^   T  C 
J-..  a  vous  le  rapporter  ici.     Lo  lendemain  de  la  grande 
so^nnite  dans  laquelle  avait  été  défini  le  Dogme  de  Vlmma- 
2^  Conception,  c.nquante-trois  Cardinaux,  quarante-deux 
Archevêques,  et  cent-un  Evêques  recevaient,  avec  un  reli- 
gieux respect,  cette  Médaille  qui  leur  était  offerte,  avec  une 
Image,  représentant  le  mêtoe  mystère  de  la  part  de  N.  S  P 
le  Pape     Ces  cent  quatre-vingt  seize  Pasteurs  s'étaient 
^eums,  de  toutes  les  parties  du  monde,  dans  la  Ville  Sainte 
pour  entendre  le  Chef  Suprême  de  l'Eglise  proclamer  i/arl; 
conçue  sans  péché.    Cette  solennelle  proclamation  se  trouve  ' 
représentée  sur  les  pieux  objets  qui  leur  sont  venus  d'une 
mam  si  vénérable.     En  retournant  à  leur  troupeau,  ils  les 
emporteront,  comme  dos  objets  précieux,  et  les  conserveront 
a  jamais  comme  des  Images  de  ta  Foi,  des  Instruments  de  la 
I^iété  etdes  Monuments  de  la  Religion;  Imagines  Fiàei,  Inci- 
tamentt  Fietatis,  Signacula  Meiigionis. 

Ce  mnt  des  Images  de  la  Foi.  Car  elles  diront,  avec  toute 
la  certitude  de  la  foi  catholique,  que  ce  fut  dans  son  Imma. 
<^lée  Conception  que  la  glorieuse  Mère  de  Dieu  remporta  une 
victou-e  complète  sur  le  péché,  et  écrasa  la  tête  de  l'ancien 
«erpeut.  Ce  sont  des  Instruments  ou  AigwlUm  de  la  Piété. 
Car  elles  disent,  avec  le  doux  accent  de  l'espérance,  que  ce 
.««dansxe  uiennoureux  moment  de  son  Immaculée  Concep- 
tion qu  elle  fut  remplie  de  l'abondance  de  tous  les  biens 
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spirituels,  pour  les  partager  avec  ses  enfants.  Ce  sont  des^ 
Mimuments  ou  Sceaux  de  la  Religion.  Oar  elles  rappelleront 
jusqu'à  la  fin  du  monde,  le  jour  si  solennel  et  si  heureux 
dans  lequel  la  Sainte  Eglise,  par  la  toain  de  son  immortel 
Pontife,  ceignit  son  front  majestueux  de  l'auréole  la  plus 
ehere  a  son  cœur,  en  définissant  comme  de  foi  la  vérité  dfr 
son  Immaculée  Conception. 

Ces   Images  et  Médailles  de  VTmmaculée  Conception  se 
trouvant  imprégnées  de  tant  de  bénédictions,  Nous  voulons, 
JN.  1  G.  F.,  conserver,  avec  la  plus  grande  vénération,  celles 
que  Nous  avons  eu  le  bonheur  de  recevoir  de  K.  S.  P.  le 
Pape,  dans  cette  solennelle  occasion.  Pour  cela,  elles  seront 
honoi-ablement  placées,  dans  la  future  Cathédrale,  aussitôt 
qu'elle  aura  été  relevée  de  ses  ruines,  et  une  lampe  brûlera 
wuit  et  jour  devant  elles,  en  mémoire  d'im  événement  si 
glorieux  à  la  B.  Mère  de  Dieu,  et  si  heui-eux  pour  la  Sainte 
Eglise  Ad  Perpetuam  JSei  Memoriam.    D'autres  Images,  en 
tout  semblables  à  celles  que  nous  emporterons  de  Rome, 
seront  exposées  dans  toutes  et  chacune  des  Eglises  du 
Diocèse,  quand  Nous  serons  de  retour.  Cette  offrande  attes- 
tera que  vous  étiez  avec  Nous  à  cette  grande  solennité,  et 
que  les  grâces  que  nous  sommes  venus  y  chercher,  seront  à 
partager  entre  nous,  quand  il  aura  plu  à  Dieu  de  nous  réu- 
nir en  famille. 

Nous  nous  sommes  un  peu  arrêté,  N.  T.  C.  P.,  à  ces 
détails,  parce  que  Nous  regardons  ces  Médailles  et  Images 
données  aux  Princes  de  l'Eglise  par  N.  8.  P.  le  Pape,  comm^ 
une  preuve  en  quelque  sorte  visible  du  Dogme  de  l'Immacu- 
lée Conception,  qui   vient  d'être  défini.    Elles  expliquent 
l'Oracle  Divin  qui  révèle  à  la  terre  ce  glorieux  myétère 
d'une  manière  d'autant  plus  claire  qu'elles  parlent  aux  sens! 
Elles  apposent  d'aiH'eura  le  Sceau  public  de  l'approbation 
Pontificale  à  nos  peintures  sacrées  et  à  nos  pieuses  médailles 

qui  nous  représentaient  déjà  ce  glorieux  privilège,  sous  les 
tnêtnes  «mblêmes. 

-îîKiît.  -a^  ivai-  CCI»,  is.  i.u.  ?.,  quôie» 

Images  et  Médailles  de  VImmacuUe  Conception,  que  lEglise 
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bénit  et  met  entre  vos  mains,   sont  des  objets  vraiment 
sacrés,  et  des  instruments  de  la  divine  miséricorde,  pour 
faire  couler,  en  tous  lieux,  des  fleuves  de  grâces.  Et  en  effet, 
elles  appaisent  les  continuelles  révoltes  de  la  chair  et  con- 
servent l'âme  dans  la  pureté.     Elles  sont  des   boucliers 
impénétrables  aux  traits  enflammés  du  malin  esprit.    Oh  I 
oui  :  croyez-le,  N.  T.  C.  F.,  elles  sont  redoutables  au  démon, 
cet  ancien  serpent,  qui,  à  la  seule  invocation  de  Marie  con- 
çue sans  péché  est  vaincu  et  obligé  de  s'enfuir  jusqu'au  fond 
des  enfers,  en  frémissant  de  rage.    C'est  ainsi  que  Dieu  a 
voulu,  en  noua  donnant  confiance,  humilier  satan.  Il  voulait, 
ce  prince  des  orgueilleux,  élever  son  trône  jusqu'à  la  hau- 
teur de  celui  du  Très-Haut,  et  il  se  voit  foulé  aux  pieds  de 
la  jeune  Vierge  d'Israël.    Deceptoris  serpentis  retudit  Deus 
audaciam,  et  nostri  generis  spem  mirifice  erexit.    Que  Dieu  en 
soit  à  jamais  loué  !  Que  la  Vierge  Immaculée  soit,  pour  cette 
insignj  victoire,  bénie,  honorée  et  gloi-ifiée  en  tous  lieux  et 
par  toutes  les  nations  I 

Mais  il  est,  i;i\  T.  C.  F.,  un  tableau  d'une  autre  espèce  qui 
nous  représente  la  Vierge  Immaculée  sous  des  couleurs  d'au- 
tant plus  vives,  et  avec  des  traits  do  ressemblance  d'autant 
plus  frappants  que  c'est  un  tableau  vivant,  et  peint  par  le- 
St.  Esprit  lui  même.  K.  S.  P.  le  Pape  nous  le  montre  à 
découvert,  ce  magnifique  tableau,  en  nous  expliquant  lés 
figures  de  l'Ancien  Testament,  qui  s'appliquent  au  Privilège 
de  V Immaculée  Conception  de*  la  B.  Vierge  Marie.  Cette 
explication  dogmatique  fait  tomber  le  voile  sacré  qui  enve- 
loppait ce  mystère,  et  fait  voir  l'accomplissement  des  figures 
qui  ombrageaient  ce  glorieux  Privilège. 

Pour  mieux  reconnaître,  N.  T.  C.  F.,  cette  Vierge  Imma- 
culée dans  ce  mystérieux  tabteau,  'observons,  en  passant, 
que  tous  les  événements  de  l'iUstoire  Sainte  forment,  dans 
leur  ensemble  figuratif,  le  vrai  portrait  du  Divin  Rédéiûp- 
teur.  On  le  réconnaît,  dépeint  au  naturel,  dans  Adam,  Abel, 
Noé.  Abraham  «tins  Riifroà;^iii'nfcPà>«>on'><*'«''" 'i^  v^-^i.^^. 
alliance  qui,  dans  léVa  ensemble  mystérieux,  forit  cohime 
un  gi-and  tableau  de  la  vie  entière  de  Nbtre-Seignéur,  dont 
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«  »avi.  sont  ,■„«„,„,  J«'^°'«;^P«r<■e  ,„„  ^,  „,i^.„^ 
gesse  Etemelle     Om,  «L     !  '  '"««'"«tion  do  la  Sa- 

«iiseigne.l.ollo  qu'Eve  dan«  «l?  "  '"  ^^"»  """s 

•i'innoconco  o.li„Jié   2  ,       P^":""-^""  ^e  virginité  et 

-••"très  ag„,.os  mVstéri  "s™  a"^„o,       "r""  ""  "«■"«  'l^- 
Maintonant  /t  ôp     ?"'"""' ''"'«I'«isnen'. 

Je  .«Ueau  des  figures  anHoulTi""""'  T  '""P"'»"  »"■• 
■dans  l'^efc  de  m   oui  .Z?   T  "'■^*  liwcuUe, 

vont  et  vienuoni  5„    il  '     ^ .;  "™"     "-  «»-  Anges  ,„i 
-qu'  brûle  sans  se  consume.  .d»l'  ^^r       ""'"'  *  ^W 

boacliors,  qui  demeure  in,,,."     i         '"'  "™^  ''«  rai"» 

<l"i  -'a  point  été  "u,l  e .  dCllS^  '  ',""'  '°  ""•^*"  ^«'^. 

•«t  Mtie  sur  dos  Montot'ul  ".  1  ^'"^  Vlmfide  de  Dieu,  qui 

-•■nguste  du  Soigneur  ql  tin"  H*^'  "^""^  '«  ^«»'"*'  '«  pL 

J>ans  le  langLId'    L  /  .      '  «P'*"<ic„rs  divines. 

^«  Buiio,  ^JXtirz^vZ^zr  ''""""  -' 

comparée  à  une  Colombe  h/n«T'^  ^''^^  «»»mae«^  est 

^rône  élevé  de  dIuTvJJZ^'  "  ''  ^'''''  '^"^'^^^^'  au 
^-  la  Sagesse  Bterr:eUe  t  tute  Helf  T"'  '  ^^  ^'^''-^ 
^«  efe  la  bouche  du  Très  sZ  Zn  1^  ^''""'^  ^""^  ''^  ^r- 
sans  aucune  tache  ./«^if "^  ^^f f"  '''''  '  ^'"^  '^ 
«ons  uous  prouvent  eV.de.  J^Vt^T  ''  Tr'"' 
Esprit  8'est  arrêté,  avec  une  onJ  i  '  ^^"^  ^®  '^«int- 

-•«««ortir,  dansIePortrJt  deT  """''"^'^^^'«'«  f«'>^ 
iui-même  peint,  de  s^dot  dFv'"'''"*"  ^P^"«^'  <i»'"  « 
<îommetraitle;iu8  8anrantT  ;  '''"  '"^^«^«ble  pureté, 

i>--.   «-U,  xaire  mieux  comprendre 
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ces  magnifiques  expressions,  en  nons  disant  qu'elles  si^ni 
hent  VImmaculée  Conception  de  la  B  Vie^o  m1«    !    ^ 
elle  a  consacré  le  mot  T  Init^   1      v  lei-go  Marie,  comme 
,!'„«        I  r..  "'^*^'  P°"''  exprimer  le  Mvstèro 

.nsoulD,euent,.oiePe,«„„o,;  d'„ù  il  est  afsé  drêo" 
'  are  q„e  ces  pas^ge,  de  la  Samle  Ecriture  prouvent  a„e 
Marie  n'a  été  souillée  d'aucun  péché.  ^  ^  ° 

A  toute»  ces  preuve»,  déjà  si  claires,  N.  S.  P  le  Pane  „„ 
"joute  une  autre,  qui  est  encore  plus  ftcile  *  con  ev^ret  * 
"tenir,  parce  qu'elle  se  trouve  dans  la  Salutatton  Zéli 
que,  que  nous  avons  toujours  A  la  bouche.  Or,  vôid  c*  m 
ment  ,1  a'cx,n-ime  U-dessus,  pour  nous  montrer  Iomrae„' 
en  saluant  Marie  Pleine  de  grâce...  et  bénie  entre  ZZL 
J^nr^s.  nous  la  ^.connaissons  /«„«o*  dans  sa  JoÛce^^^ot 

par  cette  smguhère  et  solennelle  salutation,  on  n'a  iama  s 
■co™pr,s  autre  cî.o,e,  sinon  que  la  Mé,^  de  Die"  a  éS t 
s.ege  d,  toutes  les  g,f^es  divines...  De  telle  sorte  o ne 
'  n'ayant  jamais  été  frappée  de  la  malédiction   êrparr 
•  pan    avec  son  Fils,  à  une  bénédiction  perpétuelle "^e  le  â 
mer,te  d'entendre,  d'Kli.abeth,  inspire  d1  divin  Es'ri 
es  paroles:   Vou,  êtes  tinie  entre  toute.  Us  femmeTTù 
".fruit  de  vos  entrailles  est  béni."  '""es,  tt  le 
Ces  paroles  signifient  tout  simplement  que  si  l'Auiraste 
V.erge  Marie  n'avait  pas  été  conçue  sans  péîhé,  l' IXl 
•St.  Gabnel  ne  l'aurait  a»su.^ment  pas  salîée,  au  nom  S 
la  part  de  Dieu,  Pleine  *  grdce.  Car  elle  n'en  auraU  ce'Li 
nement  pas  eu  la  plénitude,  si  elle  n'avait  pas  ^^    Ce" 
m,èieetlapl„,e,sontielle  do  toutes,  savoir,  la  justice  orî 
gmelle,  q„i  est  inséparable  de  l'exemption  de  Clh"" 
ParejUcment    si  cette  B.  Vierge  avait  été,  comme ^^„s" 
somllée  du  péché  originel,  le  Saint-Esprit  n    ^1"™!»  pi 
du,  par  la  bouche  de  Ste.  Elisabeth,  qu'elle  était  bénie  aiC 
,«a  son  Divin  Fils.    Car  avec  le  péclé  originel,  IZ'^Z 
été,  pendant  nn  temps,  ennemie  de  Dieu,  eS^lav;  d"  dém« 
sujette  à  la  ma  édictinn  „f  ,.i„,.-  -f  -   •         ■■  "™»''' 
" '^pî'-'ijj'tiuu  «lerneife.    Ce  à  nn/^^ 

rainthrenT"^-^  •'™'"  -"'  '^  -'■•  O'"™ -- 
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Ainsi,  Nous  avowa,  N.  T    a   v     i 
gélique,  une  preuve  comniàf^*/'.'  '«  «^'lutation  An- 

excellente  pn'ôre  nous  a  été  révélfe  1  ^     '"  '^'*'  '"**" 
<"el  par  un   Ange,    transmÎM!  ,        '^"'  apportée  du 

par  l'Eglise,  et  fnfin  exnt      ^''    ^''  ^^''''    «"««ig^ée 

<^^i^rist,  Vi    «ou     a  suTe'  C  '"  '?  "^'"^^^  ^°  ^^-«■ 
paroles:  P/.,>„  ,^,  ^^      ^"^    "«»«  trouvons  dans    ces 

preuve  de  notre  foi  a  r/m;^^^^^^^  '^"'^^  ^^Z^^'^^,  la 

ver  quelque  chose  de  pir^S!  TT"^'  ^^"^'^'^  ''^^^ 
la  portée  de  tout  le  moCe  /ah  '  ^  "'  '^"""  ''  ^'  P'"«  à 
bonté  de  Dieu,  qui  HS  dénn  ''"'  ^""°  ^'^'  '''"«ffa^e 
"otre  More  et  slLtl^'t  ? „""  t''  ^'  ^'^"-^  " 
<'ourte,  qui  se  suce  avec  le  lai  '  «f  '  ?^"'  """  P'''^''^  «i 
«aillions  de  fois  pendant  la  vfe""'''  ''  ^^  ''^''^  ^es 

glorieuse  Hère  de  dTcu  Elit  7""'"^'^  ^^"^^^'^"^  ^^  la 
le  plus  délicieux  de  noti-e  dilt  ""  "^'"^  *^"^P«  ^'«^^-^nt 
et  la  louange  la  plus  ntL,!  '  '"  '^°^""«^  ^^^vilége, 

Cierge  TmLculi"  TL  ^V 1  V^^  T"'^"^  ^^^^^  «' 
la  Couronne  d'Or,  pour  faire  hon.'  ^^*'  ^"  instituant 

<'œur  de  notre  binne  et  tend  ' T'  ""  ^"""^^«'  «'  «^er  au 
<^he  cette  délicieuse  prière  !„:  ''  '■'■"  ""^^  ^  "^^^e  Rou- 
elle prouve  notre  foi^        '  ^"'  """""'*  "<^*^'e  P'eté  comme 

les  élus  de  la  terre    nourr?  ^"^  ^^'  '*'"'«  ^u  Ciel  et 

f^es  dont  elle  a%orbL"ZT  i''^'"'^'^^ 

*out  dans  son  /mm^^^^^^^^^^^^^  Vierge,  sur- 

q«"  est  la  conversion  d«-  ^^^^'*^"'  et  en  demander  le  fruit 
f  e  auJou«i'hu7rvo1rSisr.^!?î^'"^-   ^"«^aiteSn! 

l'autre,  dans  le  ciel  et  surTa  terre'  ""  x^^"*  '"  «"^^^e  * 
«hange  St.  Gabriel   le  oln  ..      1  '  ^°''''  ''^^*^''  ayec  l'Àr- 

^«na/...  r.  veneramur  ilT^f'''  ^  Samtissima  Virgo 
re  Archann^ln.  LU'  '^^^"^J'Petentes  salutationem.      ^ 
"" —  "«^v*«  esi  aiiocuius.    ■  ' 
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•  hangt  (.abnel:  Je  vom  mlm,  llark.    Cette  grande  et  bel  , 
Assocation  «Ut  célébrer,  du  Levant,  au  Couch!™",™  e  ^îl  „ 
me^es  par  j„ur  à  la  gloire  de  MarU  Inmac^Me,  'et  2™"! 
ten,r  par  elle  la  conversion  des  plus  grands  p^heurs 
Comme  nous  aevons  nous  trouver  heureux,  N.  TCP   de 

Kouveiain  Pontife,  le  premier  des  Priants,  pour  honorer  la 

)»  mmt,7d?r'  "'  """''  >""•  '"  '■"'--^  '"~oi 

Jes  millions  d  fimes  qui  se  perdent  ! 

porte  N.  S.  P  le  Pape,  dans  sa  Bulle,  pour  préparer  VV^vL 
A  croire,  de  foi  divine,  que  la  B.  Vie  «e  m^!IZ.f 
sans  la  ,açHe  au  péché  „%«.    mjJ^Z^Z.Zl 
voye.  évidentes  aux  jeux  de  tous.    Aussi  y  adZeZus 

««  n";li?d""T"'  »""-™"»  Wte  de  v'oL  agerumë 
aux  pieds  du  Pore  commun,  pour  entendre  sortir  de  sa  uf, 

l^rl:o^ét:î°™"''""'*•  ^°^»-  ^^^^2^1 

Prlpara^,  au  grand  Act«  d'Autorité  qu'a  &it  N  S  P  I» 
Pa^,  en  déflntaant  le  Dogme  d.  17«  Jc»«e  cLV«<^' J^ 

Prêt      *'  ""''•    "'  *""  '""»«-«■.  Nos  TrSet 

Dieu  avait,  de  toute  éternité,  décrété  que  la  Mère  de  son 
divm  Plis  serait  conçue  sans  tiicM   ri  .„•••  _t  x^ 
<!etta  vérité  dis  iw;  •  T     .       I' «™"t  révélé  an  monde 
M>™  vente,  dés  1  ongme  des  tempe.    L'Birliaa  l'av.it  .™ 

JojTs  cnie .vec  nno  piété  .»ute  «Le.    S^vattTmJ^"  ■ 

« lence  A  ceu.  qui  s'étaient  permis  de  la  révoqZen  Sf 

Setls'dtl  °°°''!?  -'»"«"e,pour1.enr«int  de 
?w?  f  °'Jf  °»  '«  <"»»■•  <l«  SM  «niint».  Les  Saints  ViZ 
!.*!*'*"'«"«'»»  <^«""»«  »»  dépôt  divin.  De  savlM  u^' 
.««.ws  6«taieut  engagées,  par  serment,  à  la  défendre'  Dm 
Boyaumes  entiers  avaient  auppliéle  St  Siège  dt  1aT«,u^ 
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doctrine  *  ^'A^ft^  cS^X»/    s.  '•"■°"''  ""  *'">*-> 

".formé  l„  VioLe  do  T^c"  :,„,"•"  ""■""""  ''=-'«1""»  "aient, 
"»™hé,ite,-i  et  nue  la  dévot  ô„  r"",  '""P'»» '»  "'oyaiont 

oorame  article  do  foi  (^T'J"  '««-«.it  cette  doctrine, 
"-vanta  Théologien"  de  fllj  'T''°  """"'  """-«^  "« 
A»ti,aité,  po,„  mettre  afrr:  ''"""  ''»  '«  ^*"^™blo 
»».■  cette  D^tle  avTolC:'  '"  ^'■"""■"'"'  *^'°-' 
"on,  les  Eminent,  CnnZu^lTtZT:  f"™  '"»'- 
consei  8,  pour  !«  hon  „  ^       «s.  .stent  de  leurs  gaires 

mi»  l'Esli'e  on     cmlfe    n'ri""""?;  "''>''''^-    ^'  »™" 

l"i-n,éme  prié  etTeùnéôoar  7      J^'""''  ^'''"'-  "  «'""^ 
vérité.  ^»raciet,    qu,    enseigne  toute 

accff»™,,  en  grandlmbre  1!??"°?  °'  ^''«"'"  *'«'»' 
et  «0  .™„.aie^„t  réun  ;';',:  '^^  S^  T"^  ""  ■"""•">■ 
mouvement,  inexnliauklilT  '  .  .'""J^"'^-  P«  «n  de  ces 

opération  entrnînanrdnStF'    •;""""  '■«'•«■'«nient  une 
■  comme  il  vent  "P"*'  '"'  «""»»  où  il  vent  et 

A  tous  et  à  chacun  de  cns  froî«c  <• 

Je  doigt  du  Dieu  ineffat  e  dont  tou^^^^^^^        ''"  ^"^^""«'^ 

iniséricorde  et  vérité-  dont  ïr  vlT  ?-    '  ^'''''  "'  «^"^  ^"^ 

et  dont  la  Divine  S.gJZl^^^^^^^  *^"*«  P-««-nl  ; 

«ussi  puissants  que  suavL      r/.v   ^"'  ^^'  ^"'  "^"^ens 

i^^^^r  (Bille).    Aussi  b^  I^         !     ^^''^^'^ """^^ ^- 
visibiement  marqué  du  Sceau  divin.  ""  "^^^  ^'^"^rité,  si 
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aTÎ  ï'*^"«^^"^é^'««  c>>con.tnnces  accu.nna..nant  cet 

nflfr«.-  ^  .    1  .  ^  ailleurs  de  nature  à  vous  né- 

E^li^ion  '       '"  ^'"  '^  ''"^''^••^""-  ^«  -  ^'-d  AoÏ:  ^I 

P«^n"  ^'"If '^'"*"  «'^'"'t  plus  prochainement  préparée  à  re  - 
cevon.  ce  Dogme  de  foi  Catholique,  par  neuf  jo^r   de  f  r 
ventes  prières  et  par  un  jeûne  rigoureux. 

l^a  ve.lle  de  cette  grande  solennité,  des  centaines  de 
coches,  vraiment  harmonieuses,  se  fireni  entendre  à  la  fois 

FMe  des  p:""'  "  î"™^""^^  «^"'^«^  ^-  annoncèrent    ^ 
i  ete  des  Fe.es,  h  la  gloire  de  l'Imwaculée  Vierge 

e.,!r.".!^'''™'' •'•'"""''"^''"^  P''^^"^*"^"'  «"  "^ême  temps  les 
■    ^Z^  ".""'  ^"'  ''"''  '"'"^^-    «^  «P'*"d«"r  dissipa  les  ■ 
enèbres  d'une  nuit  sombre  et  pluvieuse,  et  semblait  a'nnon 
cer  que  nos  temps  mauvais  allaient  fimr,  pour  faire  place  à 
des  jours  do  sérénité  et  de  bcnheur. 

Le  son  mélodieux  des  cloches, 'se  mêlant  à  la  brillante 
umiere  de  tant  de  flambeaux  étincelante,  opérait  sur  les 
cœurs  d'indicibles  émotions. 

Le  jour  tant  désiré  arriva  enfin.    Le  dévot  Peuple  Ro- 
main se  pressait  autour  de  la  table  sainte,  pour  se  préparer 
en  mangeant  la  chair  de  l'Agneau  sans  tache,  à  recevoh 

r?  ^T^  f  T''  '^  ^'^""^  ^'  l'Immaculée  Conception  de  là 
nerge  Mère  de  Dieu,  devenu  plus  que  jamais  l'objet  de  sa 
tendre  piété  et  d«  son  amour  filial. 

Une  foule  immense  se  dirigeait,  de  bonne  heure,  vei-s  la 
Basilique  de  St.  Pierre,  chacun  voulant  d'avance  ;'assurer 
une  place  dans  cette,  spacieuse  église.  Elle  était  parée  de 
ses  plus  magnifiques  ornements  ;  et  de  mémoire  d'hommes 
onnavaitjamaisvuunesi  grande  multitude  se  pre38er  à 
la  fois,  dans  sa  vaste  enceinte.  ' 

L'office  fut  célébré  par  le  Souverain.Ponf,îf«  «..««  r^ 
cérémonies  pompeuses  et  ces  chant«  saisissants,' qui  Trans- 
portent l'âme  et  la  ravissent  au  ciel.  " 
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Après  l'Evaiigilo,  N  S  P  l„  n 

f'Ph  «voc  un  o„,l,ô;,!.'I''I;""f  ""'•''"'«»"■■  «'l» 
«core  eu  doxomplo  °  '""'^'  ''''"'  ■>»  -■«vait  p„» 

diguité.  "■'  P°"'  """-»■  ''««tat  de  «a  subliœe 

«on  toute  céleale.    Su  voix  lu  f^.""*'  '*'"'"'  «P"»' 
de  temps  eu  ,em,«  eatrlclupll'iT  "'  """"""'O'  """«    - 

ii^ieut  au  deho.-s  par  des  U^     h*""™'  ""^  «'  ««  tra. 
Paient  p,e„rer  les^us  "  se~°"™  °'  ««-""antes  ,„i 

lees,  le  Dogme  de  l'ImmardJTr  ^  ^®'  ''*^"*^«  ^"^vé- 
^e  Dieu.  Un  r^yonlZC^  tTl.' l '^  ^''T  ^^- 
ges  qui  enveloppaient  l'atmo^nK     ^  ^^^  '°°^^'*««  n«a- 

la  figure  du  Pontife    donÎT'^!'    *  "'""'»'*  tout-à-coup 
^''--^^r^triJlfù,^^^^^^^  éclairait  le  monde,  "e^ 

«ur  son  horizon,  Je  SoleU  de  Julr  /"'"'  ^"^  "  ^*^*  ^«^«'•. 
-^*^»-^'*.)  Cet  inciden  'uefa„f  '  [^  ?  '"'^  ^^'"^  ^^'  ^^ 
«appelait  tout  d'aboMn^  ^  ,"'**"''^'  ^"^'^  P«^'««e  être 
^ora  iu.  onn  ~  7unr  "  'f.  ^"  ««-'«  écriture  l 
W)  Cette  nouv  ne  taSeltTitT^.^  ^""''^^  P^"^*  «« 
^iée,  dans  sa  CWceptir  Z?,    ^^ ''  ^'''^^'^^^  ^^'^»«- 

(Boctor  MairandO  ^^^''^^^^'^  o6..unYa/.  /c.a/,-. 

.iB^r:t^!irl^^^      -  .^«-'t  entendre  à  cent  n.»... 
__  _..  _  ,,^„.«,j,,,^  j-^  .^.^^  ^^^^  Cardinaux  "qu^Ar- 
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peine  ov»it.il  déani  ce  Dn^rn»   .    !■  '^""'"' ■  •' * 

étaient  pré,.  ,  ""«or  tw!  '!  f  '  ■=.■!""•"■'-«■  ">"«  '»"» 
«•"g,  pour  en  .ouZ;',»'';::};'^  '"  ''»'"'*™  «»""«  de  leur 

'"/«;  voj;  /)oniwi  /«  «,.       ''"!/'mQue.     i  ox  Dommi  in  vir- 

E.e™e.,e,  ,r«L;:  «"irr^n!,:""""  !*»  "•  ^""> 

pendant  que  son  Pontif.„.  1  .!f  '"''«'»"««"  détonation», 
l'écho  de  cetr vÔ^x  „r  ■"„"  *  '""'»  '''^«Hse,  était  eomme 
impreadonn.  dir,  2";^ "°  "/"■•««»"'-  L"  bruit 
«-blême  du  bru  t  de  ,a  S  :.Ton  f';"."""''  *"''  ""  ■»' 
lique,  qui  déj*  ee  fait  en  I^r  ,  "^P'»"»!»"  Catho- 

monde,  pour  y  laûl.  '  ^""'°""'  «imités  du 

émotions  «•op.;r t' dir  :::"  ""„:::%  "■/"''^-"■'- 

joie  coulaient  de  tous  J,  cœurs.    Des  larmes  de 

inondaient  toutes  les  ù  ,es.  ^  '"''"  **""■'"*"  ^*  ^^'i«e« 

Co  sont  là,  N  T  r  P    I 
ont  acoompaKné  le  .-mnri  Z/Tf"''  «'^"'"•nces  qui 
'««■oiredeitte  tr^t  M  1  ^"'"f^  ""'  -""»  »i  ^r* 
de  notre  foi.  Tém,„„  de  1^^:  V     *7°  "  """'  '»  "^"«^ 
»"0  un  aoin  religieux    "hl^K'  '"^  '™"'  '«"«'"«. 
«pprenant,  on  recZI't  „„„  ""'      V  ™'"  P'*"*'  ™  '» 
.viezdroi;  dailierd,  touTvI     ""•'''"°'""'"-    '■''"" 
entendre  par  „o«  oreml  ITj    J      "'"  >"'"'■  ''«  t»"» 
gr.ndeSden„i,é,  qXlmT''  ^""^  "'■««'«iou,  »  cette 
vœ  fervente»  p;ièrer„ûn„        T  î""*'  ««  «"«  "«  «ont 
«.veur.eou.me'.oZ  Z  ZITA':!'  T  '■"-«'-» 
P«r  la  divine  Misérieorte   d^^  l.^  '°'"  "'"=°"'*«« 

âme».    Il  Noue  rog^,^!;  ^       .  P'"'  «^*°'*  ""ien  do  vos 

d.na  cette  ^^Z^JZ^^'T :f' V' ""■ '' 
rennui  d'une  longue  absence)  t'^^^'^Z  ÏTll^J^" 

»  terre ,  que  ce  ne  sera  que  dans  le  Ciel, 


s^mi 


■M  ^^N^EMENTS.  LETTRES  PASTORALES, 

si  nous  avons  le  bonheur  d'y  aller   nn'n  at 
d'assister  à  une  Solennité  plu^s  ^IviL^t  '  """^  ""  '^""^ 
Quoiqu'il  en  8oit.  N"  T  n  p     +     *      * 

comme  vous  voyez    oui  faU ;!;;•'  """'"'^  clairement, 
r^jvéi,  wui  lait  sentir  vivemfiTif  /im'.'i  „  ^  j 

co  grand  Acte  d'Autorité,  une  OBévlZTT  ^   ^  ^- ''"'" 

Premier  Pasteur  de  l'Eg  isën'éTt  ?  l'""'  "l™ '«' 

Esprit.    Mai,  ou  en  iuXen  „  ,^      "  «™  '  "'S"»»  d"  St. 

va  pr«.„ir„  ee  Dogm'e  de  fof  li  77"  ?"'  "^  ''""'»«"» 
dans  l'Eglise  commelww  \.^  •  """■'"""'"'  enraciné 
terrestre  Car  oeZ^it  col  ""'  f  "'"^  ""  ^"•^•^ 
de  Mar,W,  deyidé l''  éeZ  ™"'  '  îî'""'  ""■'  "^^  *■'•»"» 

«.^^es.do^tiis::^'^;;::::-:;^^^^^^^^^^^^ 

Pontife  sent  sou  cœur  pâte!„  J      .®r""''  '»  «""'"-«i» 
bonder  d'amour    OM  cil  «"'tater  de  joie  et  sur», 

tissantes  I  Comme  ti»»!'  °"'™"'"'  *"*'«"'  «"»?«- 
comme  sou  ^^  tTXé::^' ÏZT"^  ' 

^si^n'i'rritrè™»"-^--'^^^^ 

fonde  vénération  Zr!  T""""'  """»  "'  <>'  P™- 

peint  la  bonté  d;  Nôtres"''"""""   ."'  ^'""'""■"'  "'"'^  «"^  »» 

Joutes  les  partie  d^Mo^drcrEvê""'"'™'-  ^*""' "» 
dans  le  sein  du  Père  commun'  "ï/^^'"'^  «>  ■•«'"montrent 
".'êti-e  jamais  vus  •  et  T,7T'        '       '°  ™nn«™ont,  sans 

qu'un  cœur  et  qu'uneTme  TT,"*'  "'  "°  '""'  '^^J*  «""^ 
mêmes  prières,\CeX  méreV^tir '"'  "■"■"  '" 
-oien,  prient,  chantent  comme  ,eWrd;''rr'"''f 
Pam,lle.  Les  différences  d'habitudes  et  d^,.^  '«  G™nde 
qui  se  remarquent  chez  eu»   „',„  *''"  ''"  P'^» 

unité  de  (6i  et  de  charité     C'ITr""""'  """  ""'"^  '<>"'• 
l'Unité  catholique  et  A  tv  °'  '"  «'■''"'*  <'»"'™  <<» 

qn'iis  e'o.eitcr:;rs^"jraui:rr,"sr°  ''""■"■' 

pour  travailler,  avec  encore  plus  de  Je  et  H'  """""'-f  »*' 
«mctWeation  de  leur  troupeau  Oh? C  .  r™''  *  '"' 
dons  de  eemblahl»»  ^™.  ■  «est  bien  surtout 

K^.u f  moioWes  occasions,  que  l'on  sent  viv.™.„,  ,.     . 

"»— .,  ,e  p..,.,  et  les  avantages  de  l'union  tli;,;;;,;!    ' 
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Jugez  de  là,  ^.  T  C  F    h.,  k- 
grande  et  auguste  A,mmm^ A'T^  ^"^  ^""'^  ^P^^'^'*  «^tte 

Sainte  et  L.  J,i%I"^^^^^  P^ur  solenniser  ,a 
Dieu.  ,Le  fruit  de  chantTSren^.'  ^T""''  ^'''  ^« 
précieux;  et  bientôt  les  Peuple  c'attlr ''"'":*'  '''  ''' P'^ 
avec  suavité.  ^      Catholiques  s'en  nourriront 

a-t-clle  proclamé  fci/Mn.it  T"'  -'t  ""'"'  "P-^'oliquo 
ternol  surabonde  Tîl  et  "'érnlr*'  '""'  «»'"'«-•  Pa- 
de  ce  qu-i,  a  é.é  cho/:  d^  MeTp:';  2  "=''°"»  "''  «*-• 

eance.    Ce  fut  paieillement  ,         ^    ""  ''*  '"  ''«"'"■'"ais- 

oatte  joie  délioieC  ^ïrir/ne  o  '""'"""r"''""''  "" 
TOulait  conronner  c-  iou,.  li  1-  °''"''''""«  d'"--.  dont  il 
Pierre,  na  Tableau  de  rwT'  "  ""^ ''%«««  de  St. 
<lecotheu«u.   leten'     Cet:  *"''''"""■  '"  ■»^»<"™ 

/mm««4<:>,  „„e  |a  joie  h  ,  P   ■  °°''  ""^  '"  •^«'■»« 

«aient  couronné  lf?;„ï:"":°7''  "l"""""'™  "'""-" 
««  bo„<é.  Dieu,  ansÏ^L'l^:  '  „l!/«  P"»'*.  Martyr  do 
«tour,  cette  g,.ande  con^lJZ'       '       *™"  °'™»8''  » 

Cette  joie  spirituelle  s'est  A  !';„..     . 
Taille  Sainte,    le  jour  du  Til  k  ?"'  '"""'»»'>'q"ée  à  la 

M  pour  cette  v.lle  det,    LT        V'  "'"'<"  '"""'""'«« 
beau  jour  de  Fè,e.°D!°Kl™;  *!"^f,!''^«™î«  *  Marie,  '»  p.«s 

«bo,-d  les  transports  de  son 

édifice*  resplendissants 


xi 


i;0Qs 


allégresse;  et  à  la  lueur  de 
de  lumières  on  se  formai 


^■4 


Y0' 


^  f 


4'* 


1  •> 


'..u'jfi 


it 
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que  *«  a  été  conçue  san,  léZ  ÎZ  ^""'"'  P"*""" 
bien  vive  de  la  joiepublIqÛe        '  '""'  ""^  ^''P'»»*'»» 

succèdent, ans  SSioT et'""'''';'  ''"'"'""•■  ""'  «-" 
tuellementdesooncé^rcol-dl  T'^T  "  P<«-""'  "«""■ 
»e  se  lassent  pas  de  ces  «tes  X'',,""  P'""^  «0^'^.  î'" 
dans  cette  ville  de  prière.  "'°''  «"'  "^  '=^'^''™'>» 

dis?o°„rsT  rh'n'r  ^r:^:  '^^  ^««-  ->-  ««  to„ohan.a, 
gloire  d„  triomphe, n'îletrrr'  T  ''**^'  «'  *  "« 

lui  écrasant  la  ti:,  fu  1  sThCuxI  s"t°-"''""*'  '" 
/mmacufe  C<,„„^«;„   ■*  '"'°™'"'  °'  "  «'""eux  de  son 

.  réunions,  dans  lesqnellesî;  Went  efir"-;.''*'™'"''"'»- 
sans  envie,  l'honneur  de  mienx  „,1 1  T'  ''  ''''P'"»»'' 
C'était  en  trente  six  lanLTs  d^4  !  ^'""^'  /««««<(*. 
élèves  d„  Collège"  e  la  IZ»  7"'°''  ''°'  '^^  intéressants 
dernier,  la  g.oif:  d'e^  '^S  t .?t 'ri:  «?" "f 
.eane  Age,  en  attendant  qu'ils  se  dS^    ,  ^        ^'^^  '*'' 

blasphèmes"    C'est q™'nZ,'„7*rM'''  *"'  "'horribles 
Bance  aifeiblit  lear\mpire    et  „,I    '"'"'™'  '"«  '»  P»'»" 
condamne  leu™  sales  v"L;,îis     '      '"  P"'"^  '»'  *««'"« 
,.P.'Î!J!''  ?"  S*-  Esprit  va  éclater  dans  le  „,.„..  ...._  . 

q..,  w^„.„  ,e  cante  l'Eglise,  l'Angoste  .Vi;;ge"  Mèrd* 
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I>ieu  a  annoncé,  dans  sa  Concention 
Conceptio  tua,  Dei  Genitrix  nZ  Tl        "   ^'""^^  J^^^' 
verso  mundo.    Or  cette^rlT'  •     ^"^  onnuntiamt  uni- 
;e  Jour  ...e  ,,  eC ŒS  Z^^""'  '''^^^' 

Privilège,  et  elle  eTdevr         '^.'^»*'«««°ce  de  ce  glorieux 

et  ^ciafa^te,  tst  oTeri:rd:r.:r-:^^^  p-»^'^^- 

qui  assure  à  Marie  une  gIo"rea„!^!  '^'^''''''''  ^'dmatique, 
contester,  la  irloire  de  «nlV      ^  ^""^  "^  P^"*  P»'^»  lui 
c'est  maintenant    :  a  tic     [ZT'lJ^'''"'''''  P^^- 
les  desseins  sont  toujou  ^^ 'Lk    '"'Ï"^^^"^"     ^^«"'  ^ont 
dans  cette  .iroo.  t^Z^fZ^^l^r'^'^  '''^^'''^- 
vaut  céléb^   >      u-taines  fL«       i      ^'"^'  ^"^"^'  ««  !>«»- 
elle  en  re     .     ia  solennité  ^^      "''  ^"«ntièmes  propre,, 
bler  ses  enfants  prurîefei^er 'r"  "'  ^"^  P-t -i«^ 
Dieu  est  bon  dW^raine     .?«  ^        '^'^  "  '"  J^'^'  «^•'  ««« 
poor  -usetpour  ir  ;o;irQ^^^^^^  -^A 

«iècle,  et  que  nous  sommes  reureLdvLT.  ^^"Tt*^'* 
fions-nous  donc,  dans  ce  iou,  Jll  ^  ^^  ""^^""'^  ^J^'«- 
fait  pour  nous     ^^  rrV.r'/"''*^^ 

mêmes  paroles  qu^l  a  faitT  "°"'  ^'  'f^'*^  *""^^   ?«*  <'«» 

do  Marie,  /cr.i':t  r.«ottrp:;,rt;','"  '",'^"™ 

peuple  héb,e„  "  '"""'  """"i"'-  «"'"""^  R»'  le 
''Vous  êtes  la  gloire  de  Jérasalero,  vo„»  i,„  ,.  ■„,- 
u  Israël,  vous  éles  l'honneur  de  votre  m,„.,T.    '' 

■'voueavo.  combattu  vai,iau,™e:t::r;rvr:  ^x 


* 
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montre  fort  et  généreuv     r»    . 

"^teté....  Pouf  Lrvous  ::l'm""  ^^^^  «-^  >« 

■  («'udith,  15,  11.)  '  '^''"'  '«^^^  ben^e  éternellement." 

Vous  allez  sahs  doute,  K.  T  0  F  . 
<îan8  ce  joyeux  concert  d^l'unive,;,;;'""?""  ^'  ^""  «*»^" 
fand  exemple  de  dévouement  1  "''^r  ^^^^^"^«"*  «« 
/m^«.W.>.  Car  il  n'est  rZ  17'''''  P""^'  '*  ^^^'Oe 
<levotion  de  nos  frères  Tn/iM  P^"'  «dm^'able  que  la 
catholique,  pour  ::7^'^'''''  ^^^^  ^"  -"  Je' 
«'ecle.,  et  avant  même  la  défin^^       f  '  ''  '"^^  ^«P"^«  des 

'-n;plita,^ourd'hui  le  monde  e"Sd^:^  ''''''  ^"^ 

H  est  des  royaumes  ca^IT  "®  *' ^•'^"^^e  Joie. 

eivnje  clergé  et'iep";,::!^^^^^^^^^^  ^'  ''  gouvernement 
^a  sanction  du  St.  sLe  et ^  "  ,'''"r°  "^^^^^  «' avec 
ovations,  proclamé  leu^llrii"".^^^  P'"«  ^^'^'^«^t^^ 

II  est  des  diocèses  où  tous  loT''      v'''^'  ^^^aculée. 
,po«.pe  indicible,  des  ^nt/Js^^,^^^^^^^^^^  avec  une- 

Jye  Immaculée,  en  mémoire  des^î:  ^""""^""^««««e 
"«es  par  sa  puissante  intercessf  T  T 'T^"''^''^«  ^^*«- 
<"tojon8  qui  se  rencontrenr^r  c  /  ^^'  '"  ^^'y'^"''  des 
<I«on'on  répond:  ConZTr.:]Jt'f'^^^^^^^^  ^ 

petits  enfants,  lors  même  S'otnt  H     '?'  '^  ^^'"^  ^«^ 
places  publiques.     Une  pa^rei  e  pmtin.       '   ''  '"^«  «*  '«« 

témoigner  sa  dévotion  à  ce  feTf  ^^'^^^^^'  Pour  mieux 
.  li  est  beaucoup  de  fervente  T""^"^'  Prérogative.        . 

:P-usesfamilles,^oùronoC;ertr""^^^^  ^^  "^^-«  ^- 
'  t;on,  tous  les  Samedis  où  To^  f«  /  .-T""""^"  «^^«fica- 
'  Cfencp^ebn.  «  oulon  fa.t  l'office  de  Vimmaculée 

IJ  est  des  ordr»»  t«:pA  • 

fW^-^W,  et  q„i  font  maX       ,  ^"''""'''<'*™«»L 

Partout  Ir  xr;^_,  ,     ^  ^^  ^<^<^eption  Immaruij. 

''^  a  ses  fôtes.  ses  autels,  ses 


vez  aimé  la 
•nellement." 


'« 


w 
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temples,  ses  confréries.  En  tous  IiA.,v  ^n.  ^ 
sèment  saluée  et  dévo.emem  nvLre  ^^l^'r'^'"'"- 
^nspécM.  Le  nom  de  l'A-^hieT  .ledr^^r™: 
Immaculé  Cœur  de  Marie  est  i?rftnH  ,ï„  t  .  ^^^^'^a^nt  et 
La  Couronne  d'Or  bénit  de  A  d'uni  .  h''^  *"  ^^"''^^"*- 
iWableTnnitéîavoh'^^^^^^^^  '^  ^''*»^-' 

dons,  surtout  dan.  son  ZI  .t^;"^^^^^^^^  ^-^t^ 

images  apparaissent  de  toutes  part  11  î     .  .         '"*^' 

maison..    Ses  pieuses  SZT  ^       '  ^'  ^^''^^^  «*  '«« 

«e»  pieuses  médailles  reposent  sur  rloa  ,v»:ii- 

^    1    j'    4"""t  laits  différents  Evêques  à  N  S  P  i«  t>„ 
«e  la  dévot  on  de  lonr  nû.,.^I^  -  i.  r  »  -l>-  »•  i'.  le  Pape 

B.  Vierge  Marie    T  ^'^'^  ** i^^"»^''«^"^^>  Conception  delà 

toutes  CCS  démortra^nl       ?  '"'''  '"'  ^'"^'  '^^  ^-^«i*  ^"e 
blics  et  solennerdertrr  ^^^/^oignages 'pu- 

^onçue  sans  péché.    Ce  sonTdW   k  '     ^°"f  ^^''  ^^"^^"^ 
terre  arrêtés  des  l«f«!        î  ^^'^«"•'bles  tremblements  de 

incurables  glTes'^trr^^^^       "T"''^^^'  '«^  "^«^-*'- 
puissante  pfotecUon  "  ^'''"'^  P^-'"^'  «^"-^'^^  P-  - 

Mais  rentrons.  N  T   P   1?    ^„ 

".ouay  trouve  ,;a«„t,  de  L,"  ""'^  P™P™  W»;  et 

envers  la  VUrgelZZ^' ^Zl  """"^"^  "'  ''*™«»"' 
belle  Patrie  «    '""""'"f-  Car  nos  pères,  en  quittant  leur 

-  i«>-sMre  de  «>n  /mmacufe  fo*,»,,,™'  "W~'Z'7'""' 
P'«s  grandes  et  belles  P.,^«.t  eellîdri./I";^::.'^ 


« 


>■»• 


'^ï. 


IIHMi 
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Voua  savez,  N  f  C  F    '"«'^"'«"'«■"  <>»«rvée. 

cette  tendre  Mère  dT:„^'t„:Parrir"r  """""'  P""'" 
pa  oublier  q„e  &,* /„^ot^^°  ^""t;,  .Ç  «»'«"»  l'on  n'a 

dirigea  „o,  r^res  vers  S'^  '  p°  '  ^'""''  '"'»'™"»<'  î»' 
Writage  la  divine  Rwidlce    f^Tn'  T!  """"' """n»  «» 

patronne,  aussitôt  ,„,,s  et^t'erb  l'"o  ^7"""^  '"' 
mission;  et  «u'elie  n'»  „..  •  ,."°* """«  terre  de  pro- 
preuves éolatanto   et  ton^''     """''■  "'  ""««"""ler  des 

«Mre  Patrie,  étende  rtv"-?'":""  ""'""'  «'■"»  "O*™ 
honorée.  '"^°"' ^  "^ '«''J'»'™  ■•eligieusement 

déles;  etie^'ouv^ni  de  r  nd^""""  '"  "•"l"'"''  '"«• 
pltaait  de  confiance  „™S  '  ,"''';'=»^\'''"«™e»e  les  r.m- 
feeesfiersenuems  Tava^n/"""^-""' ""^  "PP'»"'"- 
bouche  pour  adoucir  leu™  uT  P'™''  <''""'î''«  *  '» 

vieu.  arbres  de  ni  antiô  es  fj^ts'  Tn"^  '""'"»'»°'  '- 
leurs  nouvelles  terres  Z^.  «.'««' «"'""nsemonçaiont 
ftis  de  leur  sang         '  "  ''°  '""''''  «""^  «t  quelque 

rac^i::  érqcr  r  ^"'''  .''"'^'■™'  -"  -^"'""e  ■>»■• 

rioorde,etrep„sed™u:r    ""Jr"  .'^  '»'""°»  '''^- 
^  douce  invLtion'   r^tr/J^'»"'™-  «l"oliques. 

nom  gui  avom  recours  à  vZ  s  Wel"  ^"^'  ^""  ■?■""■ 
«  répète  des  millions  de T      "^^       »"  ««indo  la  mère, 

*  -.  -t,  sur,  .ôû'Ziri,tsr  rrnir  «.  "  '"  ™'™"™ 

"OS  Co„fi,éries  Tt  toutin^     T'™''  ""'  Communautés,. 

Tout,  dans  les  vllesetts  r»        "^  P'°""°^  Institution, 

•e»  maisons,  dan   Tes  'if^'ur  t""'-  '"  ''«"'■"  «' 

mène  aux  vénérables  tra^  0^  „  •       '"'"'"'î°<».  "0"8  «■ 

combien  nos  n^J^t^^^ZôZZl  '**'""'  """  ^^ 

M  arr^A  ~ .. .  1  ^  X ,       . .  "e VOIS  à  ifone  COn«//?  snn ,^A^UA. 

-  -...  ,u..  «,e  „.  travaillèrent  à  faire  de  not™  p^;;';; 
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/  »  *"  ^«'o«'  poui  IN0U8  un  devoir,  comme  un» 
consolation,  de  pouvoir  dans  /.«ff^  .^i  ,i  ™™®  '^"^ 
Hii  fnnH  -I.  1.  vn    I  .  *^®**®  solennelle  occasion,  et 

du  fond  de  la  Ville  Sainte,  vous  rendre  ce  témoignage.  Des 
fait«  publics  et  sans  nombre  sont  là,  pour  PatteLr^^s 
un  seul  parlera  pour  tous  les  autres. 

Lorsque,  il  y  a  quelques  années,  les  Ministres  de  l'erreur 
rS'"T"'  '"'"''  "^^  "'"^«  ''  ^'^  campagnes,  com 
eUeurTt"  ''""''  "''"  ^^"'  "'«^'^^  ^«^-P*«-,  feurs'livrTs 
et  leur  doctrine  corrompus,  ils  osèrent  vous  dire  que  Marie 
etau  une  femme  comme  l.  autres.  Il  n'en  fallut  pis  davan! 
tage  pour  vous  faire  apercevoir  que  ce  n'était  laque  des 
oups,  cachés  sous  des  peaux  de  brebis.    De  suite' vous  en 

ch  l'tdr'  "'  •''"  '^"^  '^^"'^^«  ^-  -eille's,  en  les 
chassant  de  vos  maisons.    Vous  qualifiâtes  ces  mon  trueux 
blasphémateurs  de  faux  prophètes,  ne  trouvant  pas  de  nom 
plus  propre  a  exprimer  l'idée  que  vous  aviez  de  ces  impies 
qui  voulaient  vous  arracher  le  trésor  de  la  dévotion  à  Vlm- 
7TZ    '"^"  i/anV,  que  vous  ont  léguée  vos  Pères  si  bon. 
et  81  religieux.    Vous  êtes  donc  tout  préparés  à  recevoir 
comme-en  triomphe,  le  Dogme  Sacré,  qui  déclare  quela  b! 
Vierge  Marie  a  ete  conçue  sans  aucune  souillure  de  péché  • 
et  par  conséquent,  qu'elle  n'est  pas  une  femme  comC  le; 

.J^^'lt'^'^'T'^  Dogme  de  V Immaculée  Conceptim,  en  ^ 
entrant  triomphant  dans  le  monde,  va  y  répandre,  N.  T.  C. 
i^.,  la  paix,  avec  l'aljondance  de  tous  ses  biens.    Car  il  a  été- 
regarde  par  N.  S.  P.  le  Pape  comme  un  moyen  efficace  Z 
^.re  cesser  cette  grande  guerre  qui,  aujourd'hui,  ébranle  ■ 

mar  heTT*''  T^""^'^  '^*^"^'  et  arrêter  dans  sa 
marche  désastreuse,  la  terrible  épidémie,  qui  menac;  de  fair^ 
de  nouveau  le  tour  du  monde. 

Vous  vous  rannele^,  Anoni<a  oo«a   '-nf-  >>t   '^  '^    ^    • 
soupirs  que  poussait  ce  bo..  Père,  dans  sa  dernière  B^c^- 
clique  pour  le  Jubilé,  à  la  vue  des  maux,  qui  désolent  l'Uni- 


.»^ 


■■> 


i 


.fei 


m.  -'■-:■ 


««  gémissement,  d.„,^„  J"  ™'"-    <'»'•  -"1"  «vait  exa„eé 

""«  ««possession  dû  Pat  imoI'Xsrp'  "'  ""'  '■''™" 
■Bile  avait  en  cela  m^n*   '  ®^-  ^*^^^Q- 

agréable  tout  ce  que  l'on  en?  ""'  ^"'^  ^'"«'  ^"'«"e  a  pour 
j^'-olable  pureté'  C^eUevar"';  ^^"'^  ''^  ^'-^  ^^  «on 
^«ete  le  Pontife  qui  lui  1?  ^'''"  '"  "'^'^  ^»«  déployait  à 
«on  noble  dessein  T la  nr.  .  "'    '^'"^  '  «'  «"«  avait^„? 

■^'te  J'horrible  tempête  qurl  tlTt T  ï'  '"^''  '^PP*^^  bien 
^-a>t  pour  cela  soufflé  T  cfrd  ?    '^'"' '' '^'^'•^•^-  ^"« 
2^}  est  à  son  service,  la  noble  In       .  ^'''""  "magnanime, 
Mainte;  et  d'en  faire  bnm        ^    "^^  '^^  conquérir  la  yili« 
^t^^hée  de  sa  victole   ^"'"^^^  '  ««"  ^^  ^'ntife,  :orme 

-^-nalTéLTpX?^^^^^^^^  <!-•  <;^Jouait  tantde  calculs 
PJ-  haute  espérLce.  "«.fétrlT la  ""T  "'^  ^^^'^  <^" a 
Jierge  Marie  regarderai     dt  ^"""^^  ^^"^  '«  ^^«»-ieuso 

•*«"•«  entière,  aujourdC  1'  d?  T"''  ^' «"  miséricorde  la 
-^^  y  était  soleinellt  /t  ptrité^  "  ^"^'^''^''  ^-- 
■Pette  Apostolique  comm/n  ^^'  ^"  «<>"  «^e  la  Trom 

-^iéc^te  ^u'il  fallait  croire  rfl^i  '  '"  ««««équence, 

•^<^P«e'  ^anspéohé.  '  ^^  ^^'  ^'^'«e,  que  Atari  a  été 

Maintenant,  attendons,  N  T  P  i.^  ^ 
^ans  bornes,  ie/mV  rf,  ««^    „,,  *  ^-  *'  »^««  «ne  confiance 
-e  I^c..t  i>ogmatiqae  X^tl?'"'""^  ''^^  ^«  ™ond 
^fn  n'en  saurait  douter     cL  o„  l'a  •      " '"°"^P^^'  ««««^e 
'  '«  <^e;nier  enfant  de  l'Eglise  n  V.    •'""^"  '"*^"^«  dire  que 

jermement  queoette  bonnett  tend     ^''*''''''  ^^^^'^^  «^"«'^e 

v'tîoininnn   «,,:  ...     ,       "®  et  tendre  Afâro  «^o .   ^. 

'  -'^"'  ««-«^na  .a'eijeia  Paix  n^.,n  '  ~"''"^^^«  'e  i-ére 

/-«M?  pour  sa  grande  famille. 

Mi  '. 
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CIBCULAIRE8  ET  AUTRES  DOCUMENTS 
II  y  va  d'ailleurs  de  sa  gloire  et  du  bien  général  d«  l't.'  v  '" 

qui  ce  èbrent  la  Fête  ,1a  «„  r<„  Jesus-thnst,  »  ceux. 

Dogme  de  r/.J:^^^  ^^^J  i"  31,  Ve°f'';  "^  ""' 
<l»n,  le  champ  ai  fertile  deTEglTé  '"'"""" 

."Mrr,:^e"et!.i!;rcrTjr"%-^^^ 

"  qui,  toute  belle  et  Imraacalee  H!:.  •  ^  '■«"•  ''''■"- 
■•  cruel  aerpeut,  et  up":';^::^':/'''  '"  "■*^- 
«  plus  sûr  Befuge  de  tous  .eux  qui  sont  T  f  *"'  '''  '° 
"  toujours  détruit  toutes  les  héXL  !„  h  T''"  «"  "^ 
"  trèspuiseant  Patronal  f„  '''''  '"™'  P""»"- 

"  l'église  crthollué  Ti't  r"  ""  ""'''  '"■"  '"  ««i-'oMèr., 
"  florissante  ehoLtou';.rT''-'°"''  ""  P'"'  »»  Pl«»-' 
"  de  la  terre   elouen^       "  7"T'  ''  '''"«  '»'"  '"^  «»»-v 

".-e  ,es^X'^:l3rt7etaHt„™lr^'•r'■- 
''«euiP^steu?.-   (B^e)  P^"  ^"  ""^  ^^"^«  bergerie  et  ua 

«edlilr^^'^^''.'^*'"P'^«"^^«d«  f«^''  le  cœur  îf  T  C  F" 
se  dilate;  et  croit  sans  peine  à  un  me  Heur  avenir'  .1  " 

hve  nouvelle.    Les  nations  chrétiennes  vont  I'         ""^" 
nérer,  par  la  foi  à  ce  Dogme  de  nttT fsr  ,    ,  t        '"^  ''^^' 
et  les  hérésies  vont- donc' d^ta^rrl'  Î^:! ^^^^^^^ . 
«n.pnaatl  Les  peuples  infidèles  vont  donTouCrrfrv  ""'"' 
a  la  douce  lumière  de  ce  Dogme  radieuxTir^bir:: 
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•  M.VK0EMENT8,  LEmES  PAST0BALE8 

un  mot  vont  donc  découler  de  co  n„ 

«ommo  d'une  8„„ee  intari  Jbie!  **  P'«"- "«  «■*!«., 
^urt  <fe  continence  et  de  chasteté     T  .  t^ 

c^xife  CWe,,^,  doit,  N  T  rZ  'f  ^«""'  ''«  ''-f""""- 
O'  notre  eiôcle,  qui  a  \'wLL'IuT'' l'"''''''  "*  '»  """■• 
«itredans  le  flrn,.„„„    jf""^  »  '«"l'our  d.le  voir  p.. 

"«■""■oie:.  C„«„-  arJrefuliy  .'  '"'"""''  ""  ■"•'"'«-' 
«oit  être  U  J„  fruit^ri',^';^^;*'"'  '"'"^  •"*'**  S"»"*-    Ce 

ni»  *  Bon,.  (9  décembre  1854,  '^"'""',  ""^  "''"i"^  ■^"■ 
joni',  qui  n'e«tplna  qu'un  res^lr-  P*,''  ''?**'<ï'AM»ie  du 
P«rl./a.»«4w2"„i!^,^,''°l'"'P'«'*'*"''«'='e<lernier, 

««««to,  („i  veu  éZria  r^'  ""r"  •-•*''•'••  <«"•  '« 

«on  Divine,  et  par  IW^IT"    """'■"'  ''  '"  «*'*'«■ 
«8t  bonne.  ^fVrentmu,  pour  qui  tonte  religion 

de  DirurcomlTlaTortel""",'  7"^'"  ''  '^'''"■""»  «»■•« 
I^qoelle  on  aperçoit  coll    .     '"  ^"S"™'  ''''  h»»  do 

f'^lemondeUlque."    r?  "'■''"■  ""'  ^' «"-«■>' 

0  aeoou,.  de  s.  pui,!.;  pri L™"  „?r  '"  "  "^*  P"' 

traire  :  secoure  qu'elle  ne  eJZu     ■  '  "  P°"™  '»»  dé- 

oonflance,  refuser  à  l'Z^  „  '  '  tr"^"'  "<»■■'  «on  intime 

dsns  sa  Conception  «XI'-   '* /■^'«'néo  /»>™«o«;'e, 

«'  -eo  .■«PPlaudiss'ereVt''dXrcotar''  "^  ""  ^»»«^«' 

Nous  allons  donc,  N  T  O  F 
^ette  Forteresse  élevée  et  inat^aWe' afiff"  *''^^  '«"^ 
a  l'abri  des  incursions  de  ces  horHKi    '         ^  "^"'  "^««^« 
«ent  aussi  parmi  nous.  Fort  fil  plrffrr*'  ^"^  ''  ^''«■ 
qui  3st  le  Secours  des  CkréTnl  C        T''^'  I^nmaculée, 
pour  détruire  le  philosophie'  Pratiquerons  lap/^/^i 
sainte  Beligion  ;  îS^  po^:  TéJ"'  «^^  «-tre 
^u.e^^.W,ue,  qui  ne  pou^^  '  eTn    se tr^,  ^^  ^'^-^  ^- 
verser  ou  captiver  l'Eglise    s'il  L  /         .^''^' P*'"'^ '«°- 
pour  confondre  cette  rfw  *  POssible;  l'AumeàY<J, 
«ante  aue  d«  . J!:?I?*^  ^"'"«'«^'  qui  est  assez  ey^tr^J. 
-— «rju«qu^à  lahauteurde  laifc,^; 
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«t  la  eau»;  de  tou,  corcrim^  "  "'  '"""""'''  1"' 

le»  Sociétés  imn-aïne!  '  ■""  '"'^'"■^''"'^  démoralisât 

Les  Evêques  de  toutes  les  nartiAs  ^„  r      ^     . 

-ti,»ed7r;:r.rro~e''rBv''""'"r°«- 
vii  triwt:::  ''°"°"  '"  -"'  '*'  ^^  ^«-'«o 

"Pé™  faite,  bHllerMane,  do  J^l^J^;ÎZZ 
rait  être  surpassée  que  par  cell«  Ha  tm^        « 

certainement  que  Marie,  dans  sa  bonté,  raraènêrtZT 
■  chears  les  plu,  malheurou.,  ceux  mé^;  ^SZt^lt 

irertr;!irrér3%i^-- - 
p»S;ricta^;-Lrr^;---5- 

8ur  ce  sujet.    Le  passage  que  voue  venM'dwlT'""*"'"' 
cchet  paHicnlier  dZri,^  et  d.:.;::;".'  "^il": 


(( 


(( 


(l 


a 


it 
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«  MANDEMENTS.  LETTRK8  PA8T0RALEH 

U  Itegme  de  17,„««,«.  Conceptim  m  donc  d,„i„é 
4  T  C.  1-.,  dan»  l„„  voie»  misw-ico.^dieuse,  de  Dio„  4  rtfÂr 

ce8t  un  fuit  coHu.n  que  le.  lieux  où  il  y  ,»  plu,  de  moralité 
Hont  ceux  où  lu  Vierge  Immaculé,  e«tnLux  honora    «l 
que  partout  leH  fime.  les  p.un  chasto«,  «on    celles  qJ^s^^^^^^ 
le«  plus  dévotes  à  «on  /mmaou/^, C««c.;,/,on.    Et  voilàpZ 
-ment  pcarquoi,  dann  co  siècle  de  «ensualisme,  la^  Ct' 
au  BecourH  de  la  piété,  pour  faire  briller,  de  tout  Z  e  iTt 
1«  pureté  sans  tache  do  la  glorieuse  Mère  de  Dieu  ' 

Prêtons  un   instant   l'oreille   aux  concerts   hni-m.  • 
qu'elles  font  entendre,  du  Levant  au  Couchant    è    A  r' 
douce  mélodie,  nous  comprendrons  ^Zm^I:  tta^Z 

culée  Conception,  lofl  lan  "  T^"""  t  ^T^'  *Çrèk  1»  fétë  de  l'/«S 

1  Eiicycliqiie  du  2  février  1849  inimHml  w*  ^^eponses  des  Evêaues  à 
volumes  fn-40.  S.  Ex.  M^  twiT^^^A  ''  .'^**'5®'  «»  l&H  et  formant  m 
Apostoliaue  an  BrIZi}  „"^.J?«'n>'  Arcliv.de  ThèW  «t.  E™vîiîir 
jiioux  Cardinal;  '  "  ^■^"*'"'  ^"^  renseiKi.ement,  sur  îi  mort  do"^ 
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dont  les  vêtements  saoï'âs  «viiai^^* 

tout  ,impl,mont  N  T  o  ff    ^'  ,  """'P"™*""  »f«nia«.t 

c'est  l.^r«c,  ,„„  ,je™«„d,  _,"  _  ,°1"   ,   «  "  """T"'  •' 

r-<  ^.  «„™,  .««.r  r::,.  "iT"*"  '^"-^ 

M«i>  pour  nous  donner  une  i,      T  , 

pureté  d,rAug»,e  Mèr,  d,  ul  ^mJ^^*"^ 
"s-ent  même  »„r  cea  sublime,  ..p^^fen;'  ^/"*  «"«M" 
r.nt  .veo  aon  Divin  Fil.,  et  lui  trouva  de,  t™l  f"  """"P- 
de  re,.,mbl«nce  avec  ce  plu,  J„„  Â72l^^  T'""'' 
elle»  ne  oroignent  na,  de  tmn  ji.  -^^      *'  *<™'*». 

elle  .„»i,  .„*„„.  l^,  t  ^u't  r-  T  '"'°™"'  ""■•"«  •»• 
™y<»&fata,,„',^J;/°" J'™  »"•  P»™  créature,  « 

n'em.,oi,d,n,«»offlee«,«ppiio„,7,.r„l    S^^  "^^ 

que  ly,™  av.it  dit  d.  1.  '^x  él:™r%rrr  ~ 

le  St.B,prit  ri„.pi,.e,  dan,  le,  élan,  de  „  rtéu  """"^ 
dan,  le.  expre„ion,  de  «,  foi,  on  n'a  lasle,  4  ^^  /"T" 
i-eur  et  le  men«>nite.  Mai,  il  .„  /  f^  .  *  ""'"dt^  l'ei- 
l«ble  pureté  de  M^e  Tl»^.  '"""'"^  «"»  '''"'■'->• 

tous  le,  Ange,  e^rbi'e  ^  «rrrrrr""  <"■ 

heureux  momenîoù  eHe^Lt^-.  . ''^*''  ^'^^^  '^^  »»•««- 
ébloui  de  sa  «..  Jatt  L^S""!ntZ:î  "  ''.'J.^"^"^^"* 
et  en  demeura  tout  ravi  ^  ^  '*'  ^'^^  '^"^^ 

Ce&it„éi„,^-,i,3^,  à  nous  faire  mieux  oompi^ndre 
N.  T.  C.  P.,  que  plus  on  reg«„,e  de  prés  VMnZTn^' 

5 


i 


*.• 


r:  A 


Il  ri 


'♦     <  »ft^  I 


.,  f 


i  « 


■^ 


*  «^DEMENTS.  LETTBES  p^OEALEg 

et  «  voile,  er.  tombant  iXtwr  h  T°"'"'«  ""«"""'e. 
Pl»s,  il  se  fe:t  dans  I»  monH.  l  ^'  •""  ~»  ^'»t.   De 

C'est  comme  nx.  va.  edelT"'''  *'"'  '°"<>f<""»  pureté. 

cotte  bea„«  majestueuse  de  la  RlTde  sf„?""'  ""  ™^''"* 

La  Ste.  iîgliee,  œ  r-sniran.  il  i^i    .         ™'  *"  =«™  ^^oui. 

,      en  tous  lieux,  »  domoûrlllr'!!""^"-"  I"'»"»  -^P'-d 

-?eXirs::j^rd^:--- ^.-.e  de  i.«^. 
.  =r;  et^eir/iiiurr  '^  '^-'^"^^^^^^^^ 

du  Divin  Epoux  ll„h™l°J  "«»'  ''  "''""■"  *  '»  ™"e 
oomme  danïïe  cloHre  e^'r  T"?'"""  "*"»'•  "«"de 
«.milles  Chrétiennes.  ùelCJ7na  "  "'  "''  »'-'"»™'  "es 
«"««ernel,  et  se  oonserve^ât^  Cl'*  "T'  """  '»  ""' 
jeune  «ge  se  former»  à  la  crlnt!  H  n  °  """P*'™»'»'  I« 
«ttraits  séduisants  de  la  ZZ  ^"'"'  »'  "^»"*e™  »" 

M»ii  et  ses  saints  engllnTsT"?-    "*  ""^'«e  sera 
Pec.es.    La  vieillesse  Se^ëra  ,„ T   '"""'"Wemeut  res- 

chaste  de  sa  jeunesse  rrel^le  h?. /?'°'=°"'''*" 'ei»t 
eer»  après  elle  de  belles  L  ni  '  '"""«''  »'  '»'»■ 

PMlérité  Ja  plus  reculée  OuëlT\''°"  ''^'«««tion  de  la 
biens  pour  Lu.  ZZ^^'T'''  '*"»""  I»-'  Q«els 
vortn  de  pure«,  sous  S^rotcutnTTT'"''  ''Angélique 

Mais  le  .n,g2,e  de  1:^2,1^  '^T*»"  «  «»».rm. 
fr-its  de  c»„inen«,,, ^"ZS  „^?'^"™  "o P™»»™ «es 
sacrifices  à  1.  natu,.ec:î^'^';;«":'"°'P«»"t  de  pénibles 
touslesjou.sAses  funestêsZv!;-,  '»«"•«»«  mourir 

Violence  qu'il  ftu.  se  &„  a  sTmê  ''°'*°  """''"ell. 

««er  la  sainte  vertu  de  pu^sT.Tr-":'"'*''  «'  ^- 

■  ■>  ■•'"^""evoaslesave», 


AUTRES  DOCUMEïrrS  6*' 

->■  X.  u  *.,  un  vrai  martvre  n^  «»  *  , 
martyre  que  doit  être  scellé  WJ^l  Précisément  par  ce 
définir.  Car  il  faut,  l  Zt  véritf  d!  T  '"^^''^^  ^''"^  ^« 
^'usables,  qui  envoient  de  I  nélî  h'V'' ^"""'"^^  ^'^^ 
ausai,  il  lui  faut  des  ennemi  If  î  ^«^«««eurs;  c  .  nme 
persécutions,  cherchent " T'  néSr      '"'  ^^^  '^  ^-^"- 

Ici,  les  témoins  du  nouvea,,  ni 
Chrétiens,  dont  la  rieZllZ^'^'  ""T'  *^"«  '««  ^^^^ 
que  la  Glorieuse  Mère  de  Dieu  a  mÏT  ^''^^"««^«n  «olennelle 
unepreuvesansrépliqueo^îr«t  ^^"^"'  '^°«  peché;..et 
n'hésitent  pas  de  sSoser  los^r^'"*'^  fermement  qu^ils 
honorer  ce  glorieuxXïi  ^a"  ^'?''  «-''"fices  pour 
des  veines  que  va  couClefa,^ t^M  'f  '^  '""^'  «^^«- 

nous  pouvon.  et  nourdevonsL  It  '?  "'^ '  ^^  ^-  ^^  ^'^ 
«enrs  de  la  foi,  qui  nous  fait  .In'  '  ^f  ^^"^^«"^  ^onfes- 
été  exempte  d;  Lt^é  ^^^^^  '^"^"*^  ^^'^^'^^  ^ 
tous  aspirer  au  bonheur  et  fulT  ''  nous  devons  " 
martyre.  Heureux  martvre  nui  fl  '  '''''  ''^'''  ^« 
a  de  charnel  et  de  ^ensT^nZtZ^"''''''  *""*  ''  ^"'"  ^ 
vivre  ensuite  de  la  vie  angélVe  '  ^'"'  "^"^  '"'^^ 

leur  esprit  et  dans  leur  cœur  ^V''  <^orrompus'dans 
règne  de  la  pureté   nar  d-        ''^^^'^^«^«nt  à  détruire  le 

Obscènes,  des^li^;  i^morir  X  Jo^T'  '''  ^'^^"^-^ 
l'cencieuces,  des  exemples  ^lli  ^'*'''  ®*  ^''^^^ies 
<^iaboliques,quidémoÏÏ!::,:^^^^^^^^^^^  -yens 

Vous  en  rencontrerez  sans  doute  KTPp!^" 
gereux  ennemis  de  la  sainte  Zm  7'  '  ^'  ^^  ^«^  dan- 
l'bonneur  de  l'Immacu  é  y  er^Hari:  T""' ,  '''''''  ^^^ 
pratique  du  Dogme  de  foi  ^uf  défi  •f'^''"'  la  confession 
-en.  vou.  l^ur^résistcrral;  ctural""  """^"^^  ^"^^- 
pas  leurs  sarcasmes  dédai  Jeux  lo  ^  '  '^'"'^  °'  ""^^^'^^'«^ 
par  leurs  discours  séduis^^  .'.IT  °l"^«^,P*«  ^^-nl^s^ 
aiier  au  torrent  do  leurs  ma'n.',-"''  ""  ''""^  laisserez  pas  • 


•'\ 
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bliquement  et  si  honteusement  outragée.  Vous  craindre» 
ces  romans,  ces  feuilletons,  ces  journaux  impurs,  plus  que 
vous  ne  craindriez  des  serpents.  Vous  ne  les  souffrirez,  ni 
dans  vos  salons,  ni  dans  vos  bibliothèques.  Vous  prendrez 
de  sages  précautions  pour  que  vos  enfants  et  autres  per- 
sonnes, sous  votre  domination,  ne  se  permettent  jamais  la 
lecture  de  ces  productions  dangereuses. 
Ce  sera  en  combattant  ainsi  tous  les  ennemis  visibles  et 

7''^r'^    J"  'If'  '^'''"  ^'  ^"^"*^'  ^"«  vous  deviendrez, 

•,.r    ,  ^'  ^««  Martyrs,  en  pratique,  du  Dogme  de  foi 

qu  ,1  est  question  de  recevoir  en  triomphe,  et  avec  les  plus 

vives  démonstr«t^x>n8  de  foi  et  de  piété.    Quelle  gloire,  pour 

a  .lerge  Immaculée  de  voir  tant  de  courageux  soldats,  dans 

ZITK  '^''t'  V^  ^'^«^^°'  **°*  d'innocentes  victimes, 
dans  les  ferventes  Communautés  de  l'Eglise,  tant  de  cœurs 
purs  dans  les  pieuses  familles  du  monde,  tout  dévoués  au 
glorieux  privilège  de  son  Immaculée  Conception.  Car  tous 
T'm  h"     r*^'"*  P'^^  ^  '"**'^^''^'  P^°^  ï»  défense  de  la 

ZfJr^^"^^  ^"^'  '^*"'  ^*  P^^"^''^'  les  porte  à  faire 
tant  et  de  si  généreux  sacrifices.  Mais  aussi  quel  bien,  pour 

le  mond,  entier,  si  le  Dogme  de  l'Immaculée  Conception  y 
remporte  ce  triomphe  éclatant  f 

Ce  sont  Jà,  K  T.  C.  P.,  quelques-uns  des  fruits  précieux 
que  va  certainement  produire,  dans  le  monde  entf  la 
^éfimtton  Dogmatigue  de  VImmacuUe  Conception  de  l  Très- 
Sainte  Vierge  Mère  cfe  Dieu,  que  vient  de  faire  N.  S  P  le 
l'ape  ;  et  que  Nous  publions,  à  la  suite  des  Présentes. 

.^„„,?!  ""^  "i""'*^'  '°"'°^"  ^^'^  «^^^  ^«'  ^^  les  immenses 
résultats,  que  doit  avoir  ce  Dogme  sacré,  dans  tous  les  lieux 
où  11  sera  reçu  avec  foi  et  piété,  afin  que  vous  puissiez  vous 
convaincre,  par  vous-mêmes,  que  cette  solennelle  définition 
dogmatique  ne  saurait  se  réduire  à  une  simple  cérémonie 
WiS'iT'^^lT*  ^"*''*'''  '^  Vïr^mr^^v  certains  esprite 
Mère  de  Dieu  est  trop  bonne,  trop  puissante,  trop  généreuse 
Tn?'  P"A;r^P"'  ^^^°«<J«  entier  de  ses  bienfaits,  si  i: 
"'"  '  «vnurcr,  uans  ce  qui  lutéresse  le  plus  son  hon- 
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neur,  aavoir,  sa  Cowcepfton /mmacMife,  sa  pureté  sans  tanh. 
wm  innocence  inviolable  '^^^*' 

to»«  les  tlZr!  I?       ^        '°°''"'  ''°'  '<""  ""  ouvriront 
A  ^«  n       l'nmaculéo  Vierge  Marie  soit  pius  glorifiée 

Vierge  Mère  de  Dieu,  seront  publiées  et  expliquéef  an  PrAn! 
tous  les  Dimanches  et  Fêtes  du  mois  de  Mai  prochain     T  « 

^TL^^TTr^'  ^^^^^  ''^'  «--  e^^icaTo-ndt 
f^^  Lettres  Apostoliques,  et  comme  direction  nécessairr  A 

1  uniformité  qui  doit  s'observer  pour  qu'elles  80^»^^ 

avec  la  profonde  vénération  qui  L  esTdûe  '    ' 

^0.  Le^dernier  Dimanche  d'Avril,  on  annoncera  a„  P.An. 

que  le  Dogme  de  l'/mma«,ife  Cbnc^W^  soit  partout  reçu 
avec  fol  et  pieté  ;  pom-qu'il  répande  dans  l'UnivT  entier 
les  grôces  dont  ii  est  tout  rempli.    Les  Fidèles  Lron    à 
cette  fin,  spécialement  invités  à  «n  fî«n  «.-    T  ' 

«oit  À  pLiTu^    «    Ta        .  **^®°  ^'*'^®  ^es  exercices, 

«oit  a  1  Eglise    soit  dans  leurs  maisons,  ou  aux  Croix  dé 
Concessions,  afin  de  ee  bien  préparer  aui  grâces  quMrdof 
ven  enattendre.  Onleurrappellerasouvenfcettei^^^^^^^^^^^^^ 
3o.  Les  instructions,  méditations,  prières,  pratiques  e 

T^r\rT'  ""*""*  ^"^  P^««îb'«'  Bur  la^évoSon  I 
Immaculée  Conception.    Les  grâces  de  cette  grande  So 

lennité  étant  proportionnées  aux  dispositions  d'^nchl-n 
-„       ._„.„.„,  ,,„p  .jii-g  pom,  ^.^  ^.^^  préparer. 
40.  Il  j  aura  bénédiction  du  St.  Sacrement,  avec  le  Ci- 


t     i 
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boirç,  à  chaque  exercice  du  Mois  de  Marie.  HM.  les  Curés 
peuvent  même  donner  le  Salut  Solennel  cWçfoTs  S 
Weront^u^I  y  aura  u^  concouiB  suffisant^-  mS 
une  .pareille  faveur.  Notre  Geigneur  veut  bien  s^-Ir  si 
souvent  de  son  Tabernacle,  pouf  venir  noua  al^^^^^^^^^ 
hoijorer  son  Auguste  Mère,  qu'il  a  lui-même  pKe  de 
tou^t  pèche  nour  qu'elle  fût  un  Tabernacle  digne  de  lui 

5o.  Pendant  tout  le  Mois  de  Mai,  on  exposera  lest  s^.^. 
ment,  avec  l'Ostensoir,  après  la  Grand'Messe  pu  laMes^t 
Cou.entu,l^  ^es  Dimanches  .et  Fêtes;    et  on  chan^I 

lÙ^^^  ;  f  ^''''^'  '*'"^^"'  «^^  ^^^««*  «t  «on  oraison  ; 
pu^l^.e./a^,  etc.,  avec  les  verset  et  oraison  de  l'Imma: 
culee  Conception  pour  demander  la  paix,  par  Mne  Imma- 
cvUe,  conformément  aux  intentions  de  N.  S.  P.  le  Pape 
Enfin,  on  chantera  le  Tantum  ergo,  etc.,  avec  les  verset  et 
l'oXaire  '"*'■  ''  '"  ^'°"^''"  '^  bénédiction  à 

H  ^^- >  f '""^««^^  de  la  Ste.  Trinité,  la  Béfinitim  Dogma- 
tique de  l  Immaculée  Conception  de  la  Vierge  Mère  de  Lieu, 
telle  qu  exprimée  à  la  fin  du  présent  Mandement,  sera  pu^ 
bhee  en  la  manière  çi-après  mentionnée,  avec  îes  Actes 
mis  à  la  suite   Ce  sera  là  proprement  le  mome^t  de  l'entrée 
nomphante  du  nouveau  I)ogme  de  foi  dans  le  cœur  de 
chaque  pxeux  fidèle,  dans  chaque  paroisse  et  dans  tout  ie 
Diocèse.  Ce  sera  donc  un  moment  de  gloire  pour  l'Auguste 
Mère  de  i.ieu,  et  de  grâc,  pour  nous  tous.  ^Cela  dltitz 
haut  importance  qu'il  faut  mettre  à  cette  publication. 

70.  Tous  se  mettront  à  genoux  pour  entendre  publier  ce 
Décret  sacre  avec  le  plus  profond  respect,  et  pour  produire 
avec  plus  de  piété,  les  actes  qu'il  faudra  kire^  à  la'  ulte  de 
cette  publication.    L'Eglise  et.  les  Autels  se;on^    .nés  et 
Illumines,  autant  que  possible,  pour  cette  ,,aWication.    Le 

omé.    Les  fidèles  seront  invités  à  se  procurer  dee  cierges 

pom-  cette  grapde  Solennité,  et  à  les  faire  bénir,  aSe 

les  allumer  pour  cette  publication.    Ils  devront  ensuite  lea 

.cvuscrvcr  reiigiéwsement,  dans  leurs  maisons,  comme  un 
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80.  Cett«  publiction  86  fer»  «près  fe  dernier  Evangile  • 
et  remplacer.  n,«tr„etion  et  la  profession  de  foi,  q  ™"C: 

TtIT''  "  ^■°"-'*'  >""'■  """""^  '«M/slred^r. 

1  whi^^rr  ri:t"rî:  l'V"-  •»-?  -''"'**' 

«!.«  a  lAuiei  uo  ja  «te.  Viepffe,  ou  devant  nnfil 
qu'une  de  «es  Statues  0.  Images,  Je  Te  Beu.    ZcTj't 
et  et  oraison  de  l'Action  de  grâce;  puis  VMoIai^Zc 
le  verset  et  oraison  de  VlmmacuUe  Conception.  On  sonne^^ 

Cette  gz-ande  Solennité  s'annoncera  la  veille  au  soir,  par  le 
son  des  cloches,  pendant  une  demi-heure;  et  on  in  fera 
autant,  pour  la  clore,  à  l'^^cft^du  jour 
lOo   Les  Supérieurs  et  Confesseurs  feront,  pour  les  Com- 

irs^p^se::^"^^^^^^ 

llo.  En  vertu  d'un  Induit  du  Souverain  Pontife,  en  date 
du  21  janvier  dernier,  l'on  fera  nn  triduum  solennel,  dans 
chaque  Eghsee  Chapelle  du  Diocèse,  pour  honorer,  avec 
pjeté,  1  Immaculée  Conception  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie  et  recevoir,  avec  pompe,  le  Décret  Dogmatique  qui 
fut  défini,  a  ce  sujet,  par  Sa  Sainteté,  le  8  Décembre  1854  - 
Tous  ceux  qui  assisteront  aux  exercices  de  ce  Triduum,  et 
les  feront  avec  dévotion,  gagneront  chaque  jour  une  indul- 
gence partielle  de  sept  ans  et  sept  quarantaines.    Ceux  qui 
y  auront  assisté  pendant  les  trois  jours,  et  qui  s'étaut  .-^on- 
fesses,  avec  toutes  les  dispositions  requises,  et  avant  com- 
munie  prieront,  Je  deraier  jour,  à  l'intention  du  Souverain 
d^n^  f  ^'''"*  «ne  indulgence  plénière,  applicable  aux 
défunts.  Ceux  qui,  au  jugement  de  leur  Confesseur  ne  pour- 
ront assister,  chaque  jour,  à  l'exercice  public  du  rnvJuum 
pourront  gagner  les  mêmes  indulgences,  en  réoitsLn*  «»,  «oj.' 
ticuher,  ou  en  famille,  le  chapelet,  pourvu  qu'ils  remplissent 
les  autres  œuvres.    Chaque  jour  du  Tridutm,  l'on  pourra 


fc-. 


L 


:r 


Chanter  ou  dire  la  itesse  Princimle  d..  l'/m,-   .^Ar.  -^^ 
tion,  avec  6^fona  et  Oeeto.  oom^e  au  .  lA?  ^^'^^ 

12o.  Les  petits  enfcrtsdevrM.   Sf..»  »^- 

««rcice»  da  Mois  de  uJTul'^^^'  *  "'"  *"■  '"' 
doute  k  boaqvot  le  „uT.lJtT  ■'■"«'«"t  «rt  ««na 

..it«"^*.^"sir'  ""'"  '""«  «'-»»,  et  le  contre- 

t  IG.,  EV.  DE  MONTEÉAL. 
Par  Monseigneur, 

CHS.. LABOCQUB,  >5ec.  Pro  ^m;H^,. 

Plein  de  confiance  et  persuadé  dann  u  o  • 
tempe  opportun  eet  veuu'de  mLnjL!:irZJv  '° 

-  .•%..e,  1  w  j^trerx'4:r.x^^^^ 

fidèles,  les  actes  mémorables  de  No«  p,^x  ^  !  ®*  ^®^ 

le™  oonstitutiou,  „nt  »t  dauf  ^nf^^^T"  V  ""? 
«.formellement déclare;  après avo^i^^ren     V   .    ." 

ferventes  prier       Nous  avons  nensé  nu'  .,  . 

tarder  davantage  .  décide^T^  X\"  jf     '  P'! 
Buprême  l'ImmAoni^  o. ....     .  ° .   ^.^  '^      ^  Jugement 

a...i  .e«  si  pi.«.désirsdumLdec:h::wN:;  ■:;*:: 
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piété  envers  la  très  sainte  Vierge,  et  en  même  temps  à  ho- 
norer  de  plus  en  plus  en  elle  son  Fils  unique  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  puisque  tout  l'honneur  et  toute  la  gloire  qu'on 
rend  à  la  Mère  rejaillit  sur  le  Fils. 

En  conséquence,  après  avoir  offert  sans  relâche,  dans 
1  humilité  et  le  jeûne,  Nos  propres  prières  et  les  prières 
publiques  de  l'Eglise  à  Dieu  le  père  par  son  Fils,  afin  qu'il 
daignât,  par  la  vertu  de  l'E8pri1.S.int.  diriger  et  confimer 
Notre  esprit;  après  avoir  imploré  le  secours  de  toute  la 
cour  céleste  et  invoqué  avec  gémissements  l'Esprit  consola- 
teur, et  ainsi,  par  sa  divine  inspiration,  en  l'honneur  de  la 
sainte  et  indivisible  Trinité,  pour  la  gloire  et  l'ornement  de 
la  Vierge  Mère  de  Dieu,  pour  l'exaltation  de  la  foi  catholique 
et  1  accroissement  de  la  religion  chrétienne;  par  l'autorité 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Chrisf,  des  bienheureux  apôtres 
Pierre  et  Paul  et  de  la  Nôtre,  Nous  déclarons,  Nom  pro- 
nonçons et  définissons  que  la  doctrine  qui  tient  que  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie,  dans  le  premier  instant  de  sa  Con- 
ception,  a  été,  par  une  grâce  et  un  privilège  spécial  de  Dieu 
tout-puissant,  en  vue  des  mérites  de  Jésus  Christ,  sauveur 
du  genre  humain,  préservée  et  exempte  de  toute  tache  du 
pèche  originel,  est  révélée  de  Dieu,  et  par  conséquent  qu'elle 
^^Ai  ^^'^^T^  fermement  et  inviolablement  par  tous  les 
fidèles.    Cest  pourquoi,  si  quelqu'un  avait  la  présomption, 
ce  qu  a  Dieu  ne  plaise,  de  penser  contrairement  à  Notre 
définition,  qu'il  apprenne  et  qu'il  sache  que,  condamné  par 
«on  propre  jugement,  il  aurait  souffert  naufrage  dans  la  foi 
et  cessé  d'être  daus  l'unité  de  l'Eglise;  et  que,  de  plus,  il 
encourt  par  le  fait  même  les  peines  de  droit,  s'il  ose  expri- 
mer ce  qu'il  pense  de  vive  voix  ou  par  écrit,  ou  de  toute 
autre  manière  extérieure  que  ce  soit 
iii.  * 

PIE  IX  PAPE. 
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INVITATION  DM  N.  8.  P.  L«   PAPE  A   TO^TS  LES  PEUPLES  CAr^ 

■  ujjîTTi *î?.tjt<?  j'i->j;<, 

-.,'»■'        •  •  '  "  '  ' 

Que  les  enfaats  do  l'Eglise  oathoIiQue  Nn-fliuk-       •    ^ 
d'hoBorer,  d'iDvoounr   .).         P™  "dent,  ■ta  ccntin^.nt 

ue  a  protection  de  Celle  ,„i.po„rnoîe  ^^3  d^^^' 

des  prières  maternels,  Lu™  ce  «J!f,„  1   V""'"""* 
iaterccBsio,  ne  peut  êt^  aaTeC  '  "°'"'  "'  ^°° 


SOIINNBILE  PaoKSSION  M  roi  Bu  DOOM»  B,  L'm»icm.t. 

-.  ,„i  r.r  rZaraCr»::  rrr  ":■ 

o^dina---"    -  '     .     '       ^''^^  originel,  par  une  ci-âce  «,*.•«. 
cdina..,  ^u,  na  ei^  accordée  qu'à  vous  seulei  et  ezTvu; 
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de8  mériteB  infinis  de  Notre  Seigneur  Jé^us-Christ,  votre 
Divin  Plis.  ,    "nï? 

Ce  que  nous  croyons  intérieuioment,  et  do  tout  notre 
cœur,  ô  Vierge  Immaculée,  nous  en  faisons  ici,  avec  joie,  une 
profession  de  foi  publique  ot  solennelle,  afin  de  recevoir 
comme  en  triomphe,  et  avec  tous  les  honneurs  possibles,  ce 
dogme  «acre,  qui  établit,  sur  un  fondement  à  jamais  inébzin- 
lable,  le  Privilège  de  votre  Immaculée  ConcepHim,  dont  vous 
êtes  par-dessus  tout  glorieuse. 

Nous  désirons  par  lÀ,  ô  Vierge  Immaculée,  montrer  à  tous 
que  nous  nouB  soumettons  promptement  et  religieusement 
au  jugement  de  notre  Mère  la  Sainte  Eglise  Catholique,  qu 
nous  propose,  par  l'Autorité  Suprême  de  N.  S.  P  lo  Pane 
votre  bien  aimé  Fils  et  zélé  Serviteur,  cette  dou;v!Sé: 
parce  qu'elle  l'a  reçue  de  Dieu,  qui  la  lui  a  i-évélée,  dansTa 

l  dS.  "'  "'  '"  ""'    ^"  ''^''  .^-^  ï«  Tradition 

Toute  vérité  de  foi  devant  être  scellée  du  sang  des  Mar- 
tm  nous  nous  estimerions  trop  heureux,  ô  Vierge  Imma- 
culée, de  pouvoir  vei-ser  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  notre 
sang  pour  la  défense  de  ce  glorieux  Privilège,  qui  est  enfi^ 

sons  tou1.à,feit  mdignes  de  mourir  pour  une  si  belle  cause. 

Nous  voulons  du  moins,  ô  Vierge  Immaculée,  professer 

pratiquement  le  dogme  de  vot-.  Immaculée  Goncltian^l 

ont  dit  ^^^^'T  ''  '^^'^^""^'  ^'^^  '^'  ^««'««  ho^^'neB 

ZII rr'  ^T'  ^'  ^^"^  '^^^^^  ^  ^«^«  ^^^^  Saint  et 
Immaculé  Cœur.  Aussi,  voulons-nous  l'endurer  tous  les  jours 
pour  votre  amour,  en  nous  faisant  à  nous-mêmes  de  salu- 
taires  violences,  pour  acquérir  et  conserver  cette  céleste 

V91 lu. , 

Nous  voulons,  a  ec  cela,  donner  en  tout  et  partout  des 
nmrques^de  notre  tendre  dévotion  à  votre  Immaculée  Concep. 
n^.«  — ns  Cft.t«  vue,  xious  porterons  continuellement  et 
avec  respect  la  rr.édaille  miraculeuse,  qui  nous  rappelle  ce 
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be.i«  Privilège;  nous  i-éciterons  avec  piété  la  prière  qui 
noos  en  communique  la  gi^ce  ;  nous  fi^quenterons  avec 
ferveur  rArchiconfrérie,  qui  nous  le  fkit  vénérer;  nou«  gar 

tT'rr  ^T'  '         -         "  '"  ^o^rm.neO'or,  qui  n^ou. 
apprend  à  on  bénir  ia  divine  bonté;  enfin,  nous  ^pèteron 
avec  «ne  dévotion  toujours  nouvelle  la  Salatation  Angélique 

lesul    r"'"/'''''^''  ''  ''''''  Baintetéorigin^ellee 
les  bénédictions  dont  vous  étiez  comblée,  en  sortant,  si  belle 
e»  Si  pure,  dcB  mains  de  votre  Ci-éateur. 
En  retour,  vous  nous  obtiendrez  lu  grâce  de  ne  jamais 

Wlé  d^B     ^t'r^''''  «'  «^i-  d«  to^^ours  vivrl  dan« 
1  amitié  de  Dieu     Tel  est  le  fruit  de  cette  grande  solennité 

slrexaut'"^'  ^-.«/m^^,ce  désir  aHe'nt;  et  il 

Daignez^  maintenant,  ô  divine  Vierge,  écouter,  avec  votre 
*)outé  de  Mère,  la  prière  que  vous  font  de  pauvres  pécheu  s 

^JiHTn      ^"""'P^'  ^"  ^^«">«  Catholique  de  v.tre 
JmmacuUe  Conception,  par  toute  la  terre. 

Ki^Qu'il  soit  done  salaé  avec  transport  par  l'Univers  catho- 
dique ce  Dogme  saci-é  d  nt  la  Sainte  Eglise  vient  de  cou- 
ronner .tre  Auguste  F  ,nt,  comn.e  d'un  diadème  riche  et 
«ans  pn.  Qu'à  «oit  proclamé,  dans  le  Ciel,  qui  a  le  bon.  uur 
de  vous  avoir  pour  Eeine,  parce  que  vous  avez  été  conçue 
sav  ^  pécU        .e  Regina  O^f^um . 

Qu'il  soit  proclamé  par  leô  y^nges,  qui  n,,M'hoaneur  de 
vous  avoir  pour  Souverain^  parce  que  vous  !..  surpassez 
tous  en  pureté  et  en  -^mour.    Ave  Domina  Angek  un. 

Qu'il  soit  proclàû  ,u  a  terre  qui  ^  us  a  engendrée 
comme  un,  racin^pu  a  et  .x^onde,  qui  a  ,>roduit  un  fYuit 
divin.    Salve  RaéUx. 

Qu'il  soit  proclamé  dans  toute  l'Eglise,  ce  vrai  Temple 
de  la  Sainte  Sion,  dont  la  Porte  mystérieuse  ne  s'est  jamais 
ouverte,  et  par  laquelle  cependant  le  Eoi  des  Eois  est  entré 

et  sorti  •    Fi/ih-,o  7>>>W/.     T».,:—  j.  .-i  _.  .     . 

A    W-  7    «      i  '  "'""  ^  ««'^^  ^-"  COUS  ouvrii- a  tous  la  porte 
du  Ciol   Car  de  ce  Dogme  glorieux,  copme  de  vous  même, 
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jaillit  une  vive  iumiôre  qui  éclaire  le  monde  et  fait  entrer 
dans  la  luirlère  éternelle.    Bx  qua  mundo  lux  e»t  orta. 

L'Eglise  ayant  levé  le  voile  qui  nous  cachait,  en  partie, 
votre  justice  originelle,  vous  nous  apparaiwsez,  O  Vierge 
TmmacuUe,  dans  tout  l'éclat  de  votre  incomparable  beauté. 
O  Vifrge  glorieuse,  i-éjouissez  vous  de  ce  grand  honneur  qui 
vous  a  été  par  là  décerné  :  Gaude,  Virgo  Gloriosa. 

C'est  maintenant  plua  que  jamais,  que  nous  comprenons 
que  vous  êtes  la  plus  belle  de  te  as!  Nous  en  so^ames  tous 
ravis  :  Super  omnes  specioea. 

Votre  beaulô  est  au-dessus  de  toute  expr»  lon.  Nous  ne 
pouvons  que  la  contempler  avec  transport,  en  nous  proster- 
nant au  pied  de  votre  Trône,  pour  vous  saluer  mille  fois 
heureuse  :  yale,  6  valdè  décora. 

Assise  sur  ce  brillant  Trône  de  gloire,  abaissez  vos  yeux 
1.  ^ricor<Meux  vei-s  cette  vallée  de  larmes.  Vous  la  verrez 
reiiipUe  de  nalheureux  enfants  d'Adam,  que  le  péché  a 
souil!  au  premier  moment  de  leur  existence,  et  exposé» 
au  ungor  c  ntinuel  de  tomber  dans  les  enfers.  0  Vifrge 
Immaculée.  z  pour  nous  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
ne  vous  a  ci.  .isio,  pour  sa  Mère,  que  pour  sauver  les  pé 
cheurs  :  Et  pro  nobis  Christum  exora. 
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PIV8   EPI80OPV8,  8BRVV8    SEEVORVM  DHI  AD   PBRPKTVAm' 
BEI    MEMORIAM. 

Ineffahilis  Deu»,  cuius  viae  mi»ericordi»  et  Veritas  cuia, 
"olunlas  omnipotent,»,  et  oui»,  sapientia  «tti„i^r«  Z 
««que  ad  a„em  foriiter  et  disponit  o„„ia  .„«,  ,ef  eum  ab 
«m-  -terniuie  p^-aevident  I„otu„ei«i„am  toRu  hulôi 
genens  r„,„am  ex  Adami  tranegre^siono  derivandam  aZo 
m  myateno  a  «aeculis  al«c„„dito  primam  .uaeTonîtatis 

«  a6ol,c»  iniqa.tat„  versntia  actus  in  calpam  non  nerlret 

iZ^Cir-r""""  "^""'^  «rat,  i„',ec«ndoEuê 
engeretnr,  ab  in.t.o  et  anto  eaeeula  Unigenilo  Filio  euo 
matrem,  ex  q„a  caro  factus  in  beata  temporum  plen  Mine 

universia  est  prosequutus  amore,  ut  in  illa  nna  sibi  nroDen 
2«".a  voluntate  complaouerit,    Quapropter  il  am?»"' 
ante  omnea  Angelicoa  Spiritua,  ounctoLiue  SanotorcS 

nZZ  r  '=^"?™'"°'»  «"Pi»  d"  thesauro  divinitotis  de 
prompta  ,u  nunflee  curaulavit,  ut  Ipsa  ab  ooni  proreul 
peooat,  abe  aemper  liber»,  »«  tota  pukr»  et  p^rfeLTm 
innocent.»  ,t  sanetitatia  plenitudinom  pr»  se  ferret  Z 

tt>um  nemo  aaeequi  cogitando  poteat.    Et  quidem  deoebat 
omn,n„,„t  porfectiaaimae  aanetitatia  aplendoribua  L;::^ 
nataftlgeret,  ao  vel  ab  ip«,  originalia  culpae  labe  plaMim- 

r:ri'r™!;.^_'».«S--f'     'e..?nn,pbuireCt 

q*em  de  corde  ao  »,ualem  sibi  genitun.  tamquan,  ^i^I; 


r' 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS  n 

diligit,  ita  dare  disposait,  ut  naturalitor  esset  unus  idemquo 
communis  Dei  Patrie,  et  Virginia  Pilius,  et  quûm  ipse  Filius 
sabstantmhter  ftcere  sibi  matrem  elegit,  et  de  qaa  Spiritus 
Sanctus  voluit,  ot  operatuH  est,  ut  conciperetur  et  nascerotur 
illo,  de  qoo  ipse  procedit. 

Quam  originalem  augastae  Virginia  innocentiam  cum  ad- 
mirabilt  eiusdem  sanctitate,  praecelsaque  Dei  Matris  digni- 
tate  omnino  cohaerentem  catholica  Ecoiesia,  quao  a  Sancto 
semper  edocta  Spiritu  coliimna  e«t  ac  firmamentum  veri- 
tat.s,  tamquam  doctrinam  possidens  divinitus  accoptam.  et 
caelestisrevelationisdeposito  comprehensam  multiplici  con- 
tinentor  ratione,  splendidisque  factis  magis  in  dies  explicare 
proponere,  ac  fovere  nunquam  dostitit.    Hanc  enim  doctril 
nam  ab  antiquissimis  temporibus  vigentem,  ac  fldelium 
animis  penitus  insitam  et  Sacrornm  Antistitum  curisatudi- 
iBque  per  catholicum  orbem  miriflce  propagatara  ipsa  Ec 
clesm  lueulenti88irae  signiflcavit,   cum  eiusdem  Virginia 
Conoeptionempublico  fldelium  cultui  ac  venerationi  propo- 
nere  non  dubjtavit.  Quo  illustri  quidem  facto ipsius  Virginia 
Conceptionem  veluti  singularem,  miram,  et  a  reliquovum 
horainum  primordiis  longissime  Hecretam,  et  omnio  sanctam 
colendam  exWbuit,  cum  Ecclesia  nonnisi  de  Sanctis  dies 
festos  concelebret.  A^ue  iccirco  vel  ipsissima  verba,  quibua 
divmae  Scripturae  de  increata  Sapientia  loquuntur,  eiusque 
semp.ternaa  origines  repraesentant,  con«Mevit  tam  in  eccle- 
siasticia  officiis,  tum  in  sacrosancta  Liturgia  adhibere,  et  kd  . 
lUms  Virgmis  primordia  transferre,  quaq  uno  eodumque 
décret»  cum  Divinae  Sapientiae  incarnatione  fuerant  praes- 
tituta.  *^ 

Quamvia  autem  haec  omnia  penos  fidèles  ubîque  prope 
recepta  ostendant,  quo  studio  eiusmodl  de  Immaculata  Vir- 
gmis Conceptîone  doctrinam  ipsa  quoque  Romana  Ecclesia 
omnmm  Ecclosiarum  mator  et  magistra  fuerit  prosequuta, 
tamen  illuatria  hùiua  Eoclesiae  facta  digna  plane  sunt,  qoae 
nommatim  rocenseantur,  cum  tanta  ait  eiusdem  Eeclesinp 
u.guicas,  atqun  auctoritaa,  quanta  illi  omnino  debetnr,  quae 
est  catholica    reritatis  et  unitatia  cenù-ura,  in  qua  solum 
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inyiolabiliter  fuit  custodita  religio,  et  ex  quatraducem  fidei 
rehquae  omnes  Ecclesiae  mutuentur  oportet.  Itaque  eadem 
Bomana  Ecclesia  nihil  potius  habuit,  quam  eloqoentJssimis 
quibusque  modis  Immaculatam  Virginia  Conceptionem 
emsque  cultum  et  doctrinam  asserere,  tueri,  promovere  et 
vindicare.  Quod  apertissime  planissiraeque  testantur  et 
déclarant  tôt  insignia  sane  acta  Eomanorum  Pontificum 
Decessorum  Nostrorum,  quibus  in  persona  Apostoîorum 
Principis  ab  ipso  Christo  Domino  divinitus  fuit  commisea 
suprema  cura  atque  potestas  pasceiKli  agnos  et  oves,  confir- 
raandi  fratres,  et  universam  regendi  et  gubernandi  Eccle- 
siam. 

Enimvero  PraedecessoreB  Nostri  veheraenter  glôriati  sunt 
Apostolica  sua  auctorltate  festum  Conceptionis  ia  Romana 
Ecclesia  .nstituere,  ac  proprio  officio,  propriaque  missa. 
quibus  praerogativa  iramunitatis  ab  hereditaria  labe  mani- 
fesussime  asserebatur,  augere,  honestare,  et  cultum  iam 
iistitutum  omni  ope  promovere,  amplificare  sive  erogatis 
mdulgentiis,  sive  facultate  tributa  civitatibus,  provincii? 
regnisque,  at  Deiparam  sub  titulo  Immaculate  Conceptionis 
patronam  sibi^  deligerent,  sive  comprobatis  Sodalitatibus 
Congi-egationibus,  Eeligiosisque  Pamiliis  ad  Immaculataé 
Conceptionis  honorem  instituti8,8ivelaudibu8eorumpie*Ati 
delatis,  qui  monasteria,  xenodochia,  altaria,  templa  sub 
Immaculati  Conceptus  titulo  erexerint  aut  sacramenti  reli- 
gione  interpodta  Immaculatam    Deiparae  Conceptionem 
strenue  propugnare  spoponderint.  Insuper  summopere  lae- 
tati  sunt  decernere  Conceptionis  festum  ab  omni  Ecclesia 
esee  habendum  eodem  censu  ac  numéro,  quo  festum  Nativi^ 
tatis,  xdemque  Conceptionis  festum  cum  octava  ab  universa 
Ecclesia  celebrandum,et  ab  omnibus  inter  ea,  quae  praecepta 
sunt,  sancte  colendum,  ac  Pontificiam  Cappellam  in  Patri- 
archah  Nostra  Liber iana  Basilica  die  Virgfnis  Conceptioni 
sacro  quotannis  esse  peragendam.    Atque  exopt^ntes  in 
fidehum  animis  quotidie  magis  fovere  hanc  de  Immaculata 
Deiparae  Conceptiono  doctrinam.  eorumnuA  i.,-«taf.«,  .«.: 
tare  m  ipsam  Virginem  «ine  labe  originali  conceplm 
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«oleadam,  et  yenerandara,  gavisi  sunt  quam  libentiseiine 
facultatem  tnbuere,  ut  in  Lauretanis  Litaniis,  et  in  ipaa 
Mi88»  pmfatione  immaculatus  eiusdem  Virginia  proclama- 
retur  Conceptus,  atque  adeo  lex  credendi  ipsa  suppllcandi 
lege  statueretur.  Nos  porro  tantorum  Prœdecessoioim  ves- 
tigns  inhaBi-entes  non  solum  qureabipsispientissimo  sapien- 
tissimeque  fuerant  constitata  probavimus,  et  recephnus 
yerum  etiam  memores  institutionis  Sixti  IV  proprium  de 
Immaculata  Conceptione  offlcium  auctoritate  Nostra  muni- 
vimus,  ilhu8que  usum  univers»  Ecclesi»  lœtissimo  projL-sus 
aninio  concessimus. 

Quoniain  vero  quœ  ad  cultum  pertinent,  intimo  plane 
viiiculo  cum  eiusdem  obiecto  conaerta  sunt,  neque  rata  et 
fixa  manere  possunt,  si  iUud  anceps  sit,  et  in  ambiguo  ver- 
setur    iccirco  Decessores  Nostri  Romani  Pontifices  orani 
cura  Conceptionis  cultum  amplificantes,  illius  etiam  obiec- 
um  30  doctrinam  declarare,  et  incuîcare  impensissime 
studuerunt   Etemm  clare  aperteque  docuere,  festum  agi  de 
Virgims  Conceptione,  atque   uti  falsam,  et  ab  Eccîesiœ 
mente  alienissimam  proscripserunt  illorum  opinionem,  qui 
non  Conceptionem  ipsam,  seci  sanctificationem  ab  Ecclesia 
coli  arbitrarentur  et  afflrmarent.    Neque  mitius  cum  Us 
%endum  esse  existimarunt,  qui  ad  labefactandam  de  Im- 
maculata \  irginis  Conceptione  doctrinam  excogicato  inter 
pnmum  a^ue  alterum  Conceptionis  instans  et  momentum 
discrimine,  asserebant,  celebrari  quidem  Conceptionem,  sed 
non  pro  primo  instanti  atque  momento.    Ipsi  namque  Prœ- 

«imœ  Virgmis  Conceptionis  festum,  et  Conceptionem  pro 
primo  instanti  tamquam  verum  cultus  obiectum  omni  stu- 
dio  tuen  ac  propugnare.  Hinc  decretoria  plane  verba 
qmbus  Alexander  VlIDecessor  Noster  sinceram  Ecclesia; 
mentemdeclaravitinquiens  "Sane  vêtus  ^stChristifidelium 
«  T3  ""T  ^^^^'''''^^'^  Matrem  Virginem  Mariam  pietas 

eentientium,  eius  animam  in  primo  instanti  n,r«atm-,-. 
^^  at<iue  infusionis  in  corpus  fuisse  speciali  Dei  gratia  et 

privilegio,  intuitu  meritoi-um  lesu  Christi  eius  Pilii  hu- 
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man.  genens  Bedemptoris,  a  macula  peccati  original]». 
'  pi^servatem  immunem,  a^ue  in  hoc  sensu  eius  ConceÏ 

-tS' a)     ''"^  "'"""  "'"  '^^^"'•""'  «^  ^^^^'>-- 

Atque  illud  in  primis  solemne  quoque  fuit  iisdem  Deces- 
Bonbus  Nostns  Doctrinam  de  Immaculata  Dei  MaJ  Con- 
cept.one  sartam  tectarnque  omni  cura,  studio  et  contentione 
tuen.    Jitenim  non  solum  nullatenus  passi  sunt,  ipsam  doc- 
tnnam  quovis  modo  a  quopiam  notari,  at^^ue  tr^uci,  verum 
etmm  longe  ulterms  progressi  perspicuis  declarati^nibur 
^eratisque  vic.bus  edixerunt,  doctrinam,  qua  Immaoulatam 
Virg,n,s  Conceptionem    profitemur,   esse,  suoq*.e    merît^ 
haben  cum  ecclesiastico  cultu   plane  consonam  eamque 
veterem,  ac  prope  universalem  et  eiusmodi,  quam  Romana 
Ijcclesia  s,b.  fovendam,  tuendamque  sueceperit,  atque  om 

m'^"*""'  ^"^  '"^  '^''"  'P'^  ^'^-^'-Sia,  solemnibusque 
prec.pus  usurparetur.    Neque  his  contenti,  ut  ipsa  de  Im- 
maculato  VirginiB  Conceptu  doetrina  inviolata  persisteret 
opmionem  huic  doctrine  adversam  sive  publiée,  sive  priva' 
tim  defendi  posse  severissime  prohibuere,  eamque  multiplici 
velutl  vulnere  confectam  esse  voluerant.    Quibus  repetitis 
luculentissimisque  declarationibus,   ne  inanes  viderentnr 
adieeere  sanctionem  :    quœ    omnia  laudatus  Pmdecessor 
Jîfoster  Alexander  VII  bis  verbis  est  complexus 
"Nos  considérantes,  quod  Sancta  Eomana  Ecclesia  de 
mtemerata.  semper  Virginis  Mariie  Conceptione  festum 
sdemniter  célébrât,  et  spéciale  ac  proprium  ,uper  hoc 
officmm  ohm  ordinavit  iuxta  piam,  devotam,  etlaudabilem 
institutionem,  quœ  a  Sixto  IV  Prœdecessore  Nostro  tune 
^^  emanavit;  volentesque  laudabili  huiopietati  et  devotioni 
etfesto,ac.    .tui  secundum  illam  exhibito,  in  Ecciesiû 
^^  Romana  post  ipsius  cultus  institutionem  nunquam  immu- 
^^  tato  ;  Romanorum  Pontifioum  Prwdecessorum  Nostrorum 
exemple,  favere,  nec  non  tueri  pietetem,  et  devotionem 


ftrS^^t!*'"^''"  ^"-  ^'^''  ^^l-^^o  omnium  Ecdeeiarum  vm.  Deeem- 
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hanc  coleudi.  et  celebrandi  beatissimam  Virginem  «ra!- 
veniente  scilicet  Spiritus  Sancti  gratin,  apeccato  origfZi 
pra..ervatam,   cupientcsque    in    Cbristi  grege  uniLm 
spintue  in  vinculo  pacis,  8edatis  offcnsionibus,  et  mrmis 
amotmque  scandalis  conservare:  ad  prœfatorum  Episco-' 
porum  cum  Eccleeiarum  suarum  Capitulis,  ac  Philipni 
Begis,  emsque  Regnorum  oblatam  Nobis  instartiam  ac 
proce8,  Constitutione.,  et  Décréta,  a  Romanis  Pontificibus 
PraKieee8sonbu8  I^ostris,  ^,  pra-cipua  a  Sixto  IV,  Paullo 
y  et  Gi-egono  XV  édita  in  fovorem  .ententia-  a^serentia, 
Ammam  beafce  Mariœ  Virginie  in  8ui  creatione,  et  in 
corpus  infu8,one,  Spiritus  Sancti  gratia  donatam,  et  a 
peccato  onginali  pra>servatam  fuisse,  nec  non  et  in  favo- 
rera  festi,  et  cultUs  Conceptionis  eiusdem  Virginis  Deiparœ 
secundum  piam  istam  sententiam,  ut  prafertur,  exhlbiti' 
innovamus,  et  sub  censuris,  et  pœnis  in  eisdem  Constitu-' 
tionibus  contentis,  observari  mandamus 
';  Et  insuper  omnes  et  singulos,  qui  pnofatas  Constitu- 
t.onea  seu  Décréta  ita  pergent  interpretari,  ut  flworem 
pcr  nias  dict.  sententiie,  et  festo  seu  cultii  secundt  m 
J  am  exI.b.to,  frustrentur,  vel  qui  hanc  eamdem  sent" 
tmm,  festum  seu^cultum  in  disputationem  revocare  a«t 
contra  ea  quoquo  modo  directe,  vel  indirecte  nut  qtlovis 
prœtextu     etiam,   deflnibilitatis  eius  examinanda^!  sTve 
Sacram  Scnpturam,  aut  Sanctos  Patres,  sive  Doctorcs 
glossand,  vel  mterpretandi,  denique  alio  quovis  pnetextu 
seu  occasione,  scnpto  seu  voce  loqui,  concionari,  tnK^tare, 
disputare  contra  ea  quidquam  determinando,  autas8erei> 
do,  vel  argumenta  contra  ea  afferondo,  et  insoluta  relln- 
quendo,  aut  alio  quovis  inexcogitabili  modo  disserondo 

bus  4vH  TV    PT^^JP'^"^^,  et  censuras,  in  Constitutioni- 

Dus  .ixti  IV  contentas,  quibus  illos  subiacere  vohtmns  et 

per  prœsentes    subiicimus,   etiam    concionandi    nubl'ice 

egendi,  seu  docendi,  et  interpretandi  faculté,  T  vol 

.         '    ;,'■'" ^ '"  ■'i"^"^*^^""!^""  «i'*ctionibu8,  60  ins*> 

?bs,„c  alm  d.cla,„tiono  pri™,o,  e.,e  voh,„,„,  ;  'Je  Z 
ad  co„o.o„a„d„m,  publiée  Icgondam,  doocndum.  et  i„to™ 
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r  pretaudum  perpetuœ  inhabilitatis  poenas  ipso  facto  incur- 
^  rere  absque  aha  declaratione  ;  a  quibus  pœnis  nonnisi  ^ 
^  Kobjs  ipsie,  vel  a  Successoribus  Nostris  Romanis  Pontifi- 
Jibm  absolvi.aut  super  iis  dispensari  possint;  nec  non 
^dem  aliis  pœnis,  Nostro,  et  eorumdem  Romanorum 
^  Pontificum  SuccesBorum  Nostrorum  arbitrio  infligendis 
pariteraubiacero  volumus,  proqt  subiicimus  per  présen- 
tes, innovantes  Paulli  VetGregorii  XV  superius  memo- 
xatas  (Lonstitutiones  sive  Décréta. 

"  Ae  libros,  in  quibus  prœfata  sententia,  festum,  seu  cul- 
tus  secundum  illam  in  dubium  revocatur,  aut  contra  ea 
^  quomodocumque,  ut  supra,  aliquid  scribitur  aut  legitur 
jeM  locutiones,  conciones,  tractatus,  et  disputationes  con- 
^  tvu  eadem  continentur  ;  post  Paulli  V  supra  laudatum 
^  Ueci-etum  édita,  aut  in  posterum  quomodolibet  edenda 
^pr^hibemus  aub  pœnis  et  censuris  in  Indice  librorum  pro- 
^^liibitorum  contentis,  et  ipso  facto  absque  alia  declaratione 

pro  expresse  prohibitis  haberi  volumus  et  mandamus  " 

^Omnes  autem  norunt  quanto  studio  haec  de  Immaculata 

•Ueipai-œ  \  n-ginis  Conceptione  doctrina  a  spectatissimis  Ee- 

Jigiosis  Familiis,  et  celebrioribus  Theologicis  Academiis  ac 

^stantissimis  rerum  divinarum  scientia  Doctoribus  fuerit 

ftradita,   asserta    ac  propugnata.    Omnes    pariter    norunt 

tuantopere  solliciti  fuerint  Sacrorum  Antistites  vel  in  ipsis 

wclesiastids  conventibus  palam  publiceque  profiteri,  sanc- 

tissimam  Dei  Genitricem  Virginem  Mariam   ob  prœvisa 

tJLristi    Domini   Eedemptoris    mérita  nunquam  originali 

suumcu.soo  pçccato,  sed  prœsorvatam  omnino  fuisse  ab  ori- 

^ms  labe,  et  iccirco  sublimiori  modo  redemptam.    Quibus 

illad  profecto  gravissimum  et  omnino  maximum  accedit 

ipsam  qaoque  Tridentinam  Synodum,  cum  dogmaticum  de 

peceato   originali  ederet  decretum,   quo  iuxta  sacrarum 

^npturarum,  sanctorumque  Patrum,  ac  probatissimorum 

t^neUiorum  testimonia  statuit,  ac  definivit,  omnes  homines 

Baser  onginali  culpa  infectos,  taraen  solemniter  déclarasse, 

non  esse  suœ  intnnfJmii'u  ,•«  ^^^,.-,^„  : ^ ..  .  »   .  . 

«8  amphtudme  comprehonderc  heatam,  et  imraaculatam 
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Virginem  Dei  Genetricem  Mariam.  Hac  enim  declaratione 
Tndentini  Patres,  ipsam  beatissimam  Virginom  ab  ongi- 
nah  labe  solutam  pro  rerum  temporumquo  admncth  mis 
innuerant,  atque  adeo  perspicue  significarunt,  nfhil  ex  divi- 
nes httens,  nihil  ex  traditione,  Patrumque  anctoritaie  rite 

re^rageC'  ^^""^  '^''^^''  P^"^'"^^^^'^^  a"<'vis  modo 

Et  re  quidem  vera  banc  de  Immaculata  beatissimœ  Vir- 
ginis  Conceptione  doctrinam  quotidie  magis    gravissimo 
Ecclesiœ  sensu,  magisterio,   studio,  scientia,  ac  snplent» 
lam  splendide    explicatam,   declaratam,   confirmatam    et 
apud  omnes  catholici  orbis  populos  ac  nationes  mii-andum 
m  modum  propogatam,  in  ipna  Ecclesia  semper  extîtisse 
veluti  a  maioribus  acceptam,  ac  revelatœ  doctrinœ  charac- 
tere  insignitam  illustria  veneranda>  antiquitatis  Ecclesiœ 
orientahs  et  occidentalis  monumenta  validissimo  testatnr 
Chnsti  enim  Ecclesia  cedula  depositorum  apud  «e  dogma- 
tum  custos,  et  vindex  nihil  in  bis  unquam  permutât  nibit 
minuit,  nibil  addit,  sed  omni  industria  votera  fidelitersa- 
pienterque  tractando  si  qua  antiquitus  informata  sunt,  et 
Patrum  fides  sévit,  ita  limare,  expolire  studet,  ut  prisca  illa 
cœlestis  doctrinœ  dogmata  accipiant  evidentiam,  lucem  dis- 
tinctionem,  sed  retineant  plenitudinem,  integritatem,'pra. 
prietatem,   ac  in  suo  tantum  génère  crescant,  in  eodem 
scilicet  dogmate,  eodem  sensu,  eademque  sententia. 

ii^quidem  Patres,  Ecclesiœque  seriptores  cœlestibus  edocti 
eloquns  nihilantiquius  babuere,  quam  in  libris  ad  explican- 
(las  Scnpturas,  vindicanda  dogmata,  enidiendosque  fidèles 
elucubratis  summam  V:.;.inis  sanctitatem,  dignitatem,  at. 
que  ab  omn,  peccati  '..bo  ira^gritatem.  eiusque  pra>ctoa 
do  teternmo  humani  ■  ene>  î.  hoste  victoriam  mnltis  mirls- 
que  mod.s  certatim  i.-  ,..; .are  atque  efferre.  Quapropter 
«narrantes  verba,  quibus  Deus  pra^parata  renovandis  mor- 
tahbus  suœ  pietniis  remédia  inter  ipsa  mundi  primordif 
prœnuntians  et  donfin^nriu  aa»r>^r^<-:<.i  ,.«i...j;i   .    . 

iiostri  generis  spem  miriiiee  e.exit  inquiens  "  InimicitiM 
ponam  inter  te  et  mulierera,semen  tuum  otsemen  ilHus- 


ïmmf'- 


as 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


docueie,  d,vmo  hoc  oraculo  clare  aperteque  prœxnonstra- 

scihcet  Unigenitum  Dei  Filium  Christum  lesum,  ac  de«i- 
gnatam  beatissimam  Eius  matrem  Virginem  Mariam  le 
«mul  ip8r.sima8  utriusque  contra  diabolum  inimicitias  insi- 
gmter  expressas.  Quocirca  sicut  Christus  Dei  liominumque 

ZrlT  r^"''  r"™P'"  "^^"'*"  ^^^«"^  ^"«d  ^versus 
nœ  erat  ch.rogmphum  dccreti,  illu<l  cruci  triupaphator 
ftfflxzt  8,0  sanctiasiaia  Virgo  arctissimo,  et  indissolubili 
vmculo  cum  Eo  coniuncta  nna  cam  Illo,  et  per  iUuP,  .empi- 
ternas  contra  veuenosum  serpenteminimicitias  oxercens,  ac 
contrivit   ""'""'  '''"""P^^"'  "'^"^^  «^P«t  immaculatop;de 

Hune  eximium,  «ingularemque  Virg.nis  triumphum,  ex- 
cellenti88.mamque    innocentiam,    puritatem,    «auctitaiem 
eiusqueobomni  peccati  labe  integritatem,  atque  ineffabi- 
lem  ca^estmm  omnium  gratiarum,  virtutnm,  ac  privileffio- 

în  T  '^P.rW''  ^^"i^'^di"^"^  "<i°m  Pâtre,  viderunt  tum 
narca  zlaîfoe,  qu*  divinitus  constituta  a  communi  to- 
tms  mund,  naufragio  plane  salva  et  incolumis  evaeit  ;  tum 
in  8cala  i  la,  quam  de  terra  ad  ca^lum  usque  pertingere  vidit 
lacab,  cu,us  gradibus  Angeli  Dei  ascendebant,  et  f  escendé 
bant,  cumsque  vertici  ipse  innitobatur  Dominas;  tum  in 

W«         '.?"''"  ^.'^'"'^"  «anctoMojse^  undique  ardere,  ac 
inter  crépitantes  ignis  flammas.non  iam  nomburi  aut  ia;tu 
ram  yel  minimam  pati,  sed  pulcre  virescere  ac  flore8cere 
oonspexit  ;  tum  in  illa  inexpugnabili  tunù  a  faoie  inimicT 
ex  qua  mille  cljpei  pendent,  omnisque  armatura  fortium  • 

rul"  l^"''^'r   ''"'^"^^'  1^'"-^'^  --1-".  neque  cor! 
tump.  ulhs  .usidiarum  fraudibus;  tum  in  corûsca  illa  Dei 
ewxtate,  cums  fundamenta  in  montibus  sanctis ,  tum  in  au 
&usti88imo  dlo  Dei  templo,  quod  divinis  refulg  ns  splendo- 
nbus  plénum  est  gloria  Domini  ;    tum  in  aliis  efu'dem 
genens  omnino  plurimis,  quibus,  excelsam  Deipar^  digni- 
totem    e.usque  illibatum   innocentiam,   et  nuili   unquam 
nœvo  obnoxiam  sanctitjitnm  in«,Vr,.îf^..  ...^,„ .,....■_.        " 
Batres  tradiderunt.         ^ ^^^  F-euuuciuuim  im,.^ 
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Ad  hanc  eamdem  divinorum  munerum  veluti  summam, 
originalemque  Virginia,  de  qua  natus  est  lesus,  integrita- 
tem  describendam  iidem  Prophetarum  adhibentes  eloquia 
non  aliter  ipsam  augustam  Virginem  concelebrarunt,  ac  uti 
columbam  mundam,  et  sanctam  lerusalera,  et  excelsum  Dei 
thronum,  et  arcam  eanctificationis,  ot  domum,  quam  sibi 
aeterna  aedificavit  Sapientia,  et  Reginam  illam,  quae  deli- 
ciis  affluens,  et  innixa  super  Dilectura  suum  ex  ore  Altissi- 
mi  prodivit  omnino  perfecta,  spociosa  ac  penitus  cara  Deo, 
et  nullo  unquam   labis  naevo  Aaculata.    Cum  vero  ipsi 
Patres,  Ecclesiaeque  Scriptores  animo  raentoque  reputarent, 
beatissimam  Virginem  ab  Angelo  Gabriele  sublimissimam 
Dei  Matris  dignitatem  ei  nuntiante,  ipsius  Dei  nomine  et 
iussu  gratia  plenam  fuisse  nuncupatam,  docuerurit  hac  sin- 
gulari  solemnique  salutatione  nunquam  alias  audita  ostend-, 
Deiparam  fuisse  omnium  divinarum  gratiarum  sedem,  om- . 
nibusque  divini  Spiritus  cbarismatibus  exornatam,  immo 
eorumdem  charismatum  infinitum  prope  thesaurum,  abjs- 
sumque  inexhaustam,  adeo  ut  nunquam  maledicto  obnoxia, 
et  una  cum  Filio  perpetuae  benedictionis  particeps  ab  Eli- 
zabeth  divino  acta  Spiritu  mdlre  meruerit  :  benedicta  Tu 
inter  mulieres.  et  benedictus  fructus  ventris  tuL 

Hinc  non  luculenta  minus,  quam  concors  eorumdem  sen- 

tentiagloriosissimam  Virginem,  cui  fecit  magna,  qui  Potens 

est,  ea  caolestium  omniorum  donorum  vi,  eagratiae  plenitu- 

dine,  eaque  innocentia  emicuisse,  qua  veluti  ineôabile  Dei 

■miraculum,  immo  omnium  miraculorum  apex,  ac  agna  Dei 

mater  extiterit,  et  ad  Deum  ipsum  pro  ratione  creatae  natu- 

rae,  quamproximeaccedens  omnibus,  quahumanis,  quaange- 

hcis  praeconiiscelsior  evaserit.  Atque  iccirco  ad  originalem 

Dei  Genitricis  innocentiam,  iustitiamque  vindicandam,  non 

Eam  modo  cum   Heva  adhuc  virgine,   aclhuc  innocente, 

adhuc  incorrupta,  et  nondum  mortiferis  fraudulentissimi 

serpentis  insidiis  decepta  saepissirae  contulerunt,  verura 

«tiam  mira  quadam  vorborum,  sententiarumque  varielato 

praetulerunt.     Heva  enim  serponti  misère  obsequuta  et  ab 

oi:ginali  excidit  innocentia,  et  illius  maneipium  evasit,  sed 
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beatissima  Virgo  originale  donum  iugiter  augens.  quin  eer- 

virtute  divinitus  accepta  funditus  labefactavit 

Quapropter  nunquam  cessarunt  Deipai'am  appellare  rel 
1  liura  interspinas,  vel  terram  omninoîntactam^virgineam 
ilhbatam,  .mmaculatam,  eemper  benedictam,  et  ToZl 
peccat.  contagione  liboram,  ex  qua   novus  'for.acu    e^t 
Adam,  vel  irreprehensibilcm,  lucidissimum.  amoeniHeimum- 
que  innocentiae,  immortalitatin,  ac  deliciarum  paradieum  a- 
Deo  ,peo  eonsitum  et  ab  omnibus  venenosi  .erpent."  insi'is 
defensum,  vel  hgnum  immarcescibile,  quod  peccati  vermis 
nunquam  con-uperit,  vel  fontem  eemper  illimem,  etSpiritu* 
Sancti  virtute  signatum,  vel  diviniesimum   templum    vel 
immortalitatis  thesanrum,  vel  unam  et  solam  nin  m'ortis 
eed  vitae  fiham,  nori  irae  sed  gratiae  germen,  quod  semper 
virens  ex  corrupta,  infectaque  radice  singulari  Dei  provi- 
dentia  praeter  statas  communesque  ieges  effloruerit     Sed^ 
quasi  haec,  licet  splendidissima,  «atis  non  forent,  propriis 
definit.8que  .ententiis  edixerunt,  nullam  proreus    cum  de 
peccatis  agitur,  habendam  esse  quaestionem  de  saicta  Vir 
gme  Mana,  cui  plus  gratiae  collatum  fuit  ad  vincendum' 
omn,  ex  parte  peccatum  ;  tum  professi  sunt,  gloriosissimam 
Virgmem  fuisse  parentum  reparatricem,  posterorum  vivifi 
catricem,  a  saeculo  electam,  ab  Altissimo  sibi  praeparatam, 
a  Deo,  quando  ad  serpentem  ait,  inimicitias  ponam  inter  te 
et  muherem,   praedictam  quae  procnl  dubio  venenatum 
einsdem  serpentis  caput  contrivit  ;  ac  propterea  affirmarunt 
eamdem  beatissimam  Yirginem  fuisse  per  gratiam  ab  omnî 
peccati  labe  integram,  ac  liberam  ab  omni  contagione  et 
corporis,  et  animae,  et  intellectus,  ac  semper  eum  Deo  con- 
versatam,  et  sempiterno  foedere  cum  lUo  coniunctam   nun- 
quam  fuisse  in  tenebris,   sed  semper  in   hice,   et  iccirco 
idoneum  plane  extitisse  Christo  habitaculum  non  pro  habita 
corporis,  sed  pro  gratia  originali. 
Accedunt  nobilissima  effata,  quibus  de  Virginia  Concep-- 
.  .....„,.„,^,  ,^«,aLi  Sunt,  naiuram  gratiae  cessisse  ac- 

stetisse  trcmulam  pergere  non  sustinentem  j  nam  «turuia 
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erat,  ntpei  Genitrix  Virgo  non  antea  ex  Anna  concîpere- 
tur,  quam  gratia  ft'Uctum  ederet  :  .concipi  siquidem  primo- 
genitam  oportebat,  ox  qua  concipiendus  esset  omnis  creatii- 
r«)  jM-imogenitiis.     Testati  sunt  carnem  Virginia  ex  Adam 
Buraptam  maculas  Adae  non  admisisse,  ac  propterea  boatis- 
simam  Virginem  tabernaculum  esse  ab  ipso  Doo  creatum 
Spiritu  Sancto  formatum,  et  purpureae  rêvera  operae,  quod 
novus  îlle  Beseleel  aaro  intextum  variuraque  efflnxit   oam- 
demque  esse  meritoque  colebrari  ut  illam,  quae  proprium 
Dei  opus  primum  extiterit,  ignitis  maligni  telis  latuerit   et 
pulcra  natura,  ac  labi  spro-sus  omnis  nescia,  tamquam  aûro- 
ra  unvlequaque  rutilans  in  mundum  prodiverit  in  sua  Con- 
ceptione  immaculata.     Non  enim  decebat,  ut  illud  vas  elec- 
tionis  communibus  lacesseretur  iniuriis,  quoniam  plurimum 
aceteris  differens,  natura  communicavit  non  culpa,  immo 
prorsus  decebat,  ut    sicut  Unigonitus  in  caelis   Patrem 
habuit,  quem  Seraphim  ter  sanctum  extoUunt,  ita  matrem 
haberet  in  ten-is,  quae  nitore  sanctitatis  nunquam  caruerit 
Atque  haec  quidem  doctrinaadeo  maiorum  mentes,  animos- 
que  occupavit,  ut  singularis  et  omnino  mirns  pênes  illos 
invaluerit  loquendi  usus,  quo  Deiparam  saepissime  compel- 
larunt  immaculatam,  omnique  ex  parte  immaculatam,  inno- 
centera et  innocentissimam,  illibatam  et  undequaque  illiba- 
tam,  sanctam  et  ab  omni  peccati  sorde  aiienissimam,  totam* 
puram,  totam  intemeratam,  ac  ipsam  prope  puntatis  et 
innocentiae   formam,  pulcritudine  pulcriorem,   venustate 
venustiorem,   sanctiorem    sanctitate,    solamque    s^-nctam 
purissimamque  anima  et  corporo,  quae  supergressa  ryi  om- 
nem  integntatem  et  virginitatem,  ac  sola  tota  facta  domi- 
ci hum  universarum  gratiarum  Sanctissimi  Spiritus,  et  quae 
solo  Deoexcepto,  extitit  cunctis  superior,  et  ipsis  Cheru- 
bim,  et  Seraphim,  et  omni  exercitu  Angelorum  natura  pnl^ 
cnor,  formoswr  et  sanctior,  cui   praedicandae  caelestes  et 
terrenae  hnguae  minime  sufficiunt.    Quem  usum  ad  sanc- 

tissimae  nnnnuA  lifnvm'oa   ~.^ x.      .  .     . 

^m  ■  ^   \^~:  ^'""  ""'""'"«^"i-u  aiqae  eociesiastica 

officia  sua  velut.  sponte  fuisse  traductum,  M  m  illis  passim 
recurrere,  ampliterquo  dominari  nemo  ignorât,  cum  in  iUi^ 
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Deipara  mvcHîetur  ot  praedicetur  veluti  una  incorrupta  pul- 
cntud.m«  columba,  veluti  roaa  semper  vige,  .,  et  uLeoC 
qAie  p«n88uao,  et  eemper  immaculata  «emi>e.<iue  l>eHt«;  ac 
celebretur  uti  innocentia,  quae  nunquam  fuit  la^^ca  et 
altéra  Hova,  quae  Emmanuelem  peperit. 

Nil  igitur  mirum  si  de  Immacula  Deipai-ae  Virginia  Con- 
ceptione  doctramm  iudicio  Patrum  divini«  litteri«  co,    igna. 
tam    totgravi88imi8  eorumdem  te.timoniia  traditan  ,  tôt 
Ulustribus  venerandae  antiquitatin  monumentis  expren^am 
et  celebratam,  ac  maximo  gravissimoque  Eccle^iae  iudicio 
propo8.tam  et  eonfirmatam  tuntu  pietate,  religion    et  amore 
ipsms  hcclesiae  Pastore^,  populiquo  fidoies  quotia,o  magin 
profiter!  sint  gloriati,  «t  nihil   ilndem  dulcius,  nilnl  carius 
quam  ferventi««imo  utfoctu  Deiparam  Vir^nnem  absque  labô 
onginali  conoeptam  ubiquo  colore,  venoru.i.  invocare,  et 
praedKr-o.    Quamobrom  ab  uutiquis  tempo.ibus  Sacrorum 
Amjt.    ...    EccleH.ustici  viri,  regulares  Ordines,  ac  voi  ipsi 
liaptv:'n«..f.8  et  liegos  ab  hac  Apo^tolica  8edo  enixe  efflagi- 
twam,  lu  xmmaculata santtissimao Doi Genitricis Conceptiu 
veluti  c^iLholicae  fidei  dogma  dcfinirotur.    Quae  postula- 
tiones  hac  nostra  quoque  ueiuto  Koratae  fuerunt,  uc  potissi 
mum  fel.cis  recordationis    (ù-egorio  XVI    Praedece««ori 
^ostro,  ac  Nobis  ipsie  oblatae  sunt  tum  ab  JSpiscopis  tum  a 
Clero  saecolari,  tum  a  Eeligiosis  Fam.li,»,  ne  summis  Prin- 
cipibus  et  ùdelibus  populis. 

Nos  itaque  singulari  animi  Nostri  gaudio  haec  omaia 
probç  noBcentes.  ac  serio  considérantes,  vix  dum  licet  im- 
menti  arcano  divinae  Providentiae  consilio  ad  hanc  subli- 
Baem  Petn  Cathedram  evecti  totius  Ecclesiae  gubermacula 
tractanda  suscepimus,  nihil  certe  antiquius  habuimus,  quam 
pro  summa  Nostra  vel  a  teneris  annis  erga  sanctissimam 
Vei  Genitncem  Virginem  Mariam  veneratione,  pietate  et 
affectu  ea  orania  peragere,  quae  adhuc  in  Ecclesiae  votis 
esse  poterai.t,  ut  beatissimae  Virginia  honor  augeretur 
eiusque  praerogatirae  uberiori  luce  niterent.  Omnem  au- 
tem  maturitatemiulhihoro  t>-o.1o.,+«o  « — ^.-.^.-^..^ 

YV.  FF.  NN.  S.  B.  E.  Cardinalium  religione,  consilio,  ac 


>« 


CIHCULAIBE8  ET  AUTRES  DWUMENTS 


91 


divinarum  lonuu  scientia  illusti    un  Congregationem,   ot 
VI 108  ex  Cloro  tum  saoculari,  tum  regulari,  theologicis  dis- 
^■iplinis  aj)primo  excultos  selagimus,  ut  ea  omnia,  qua  im- 
mac  latam  Virginia  Coiueptionem  respiciuiit,  accu  rut  i^HÏme 
perpondoreiit,  propnamqiio  sententiam  ad  Nos  déferrent. 
Quamvls  aulom  Nobis  ex  receptis  postulation'        de  defi- 
nionda  tandem  aliquando  Iinmaculata  f  irgini        ..ceptioue 
pei-spectus  eHset  plurimorum  Sacrorum  Antistutim  eensue, 
tamen  Eucyclicas  Jjitteraw  di    2  Februarii  anno  1849  Caietao 
da    s  ad  omnes  Venerabiles  Fratres  totius  catholici  orbi» 
sacrorum  Antijtites  misimiis,  ut,  adhibitis  ad  Deum  preci- 
bus,  Nobis  se    pto  etiam  f»ignificaront,  quae  esset  suorum 
fidelium  erga  i.amaculatam  Deiparae  Conceptionem  pietas, 
ac  devotio,  ot  quid   ipsi  praosertim  Antistites  de  hac  ipaa 
definitione  fercnda  sentirent,  qui'ive  exoptarent,  ut,  quo 
fieri  solcfnniuH  posset,  supreraum  Nostrum  iudicium  profer- 
roïnus. 

Non  modiocri  certe  s  .latio  affeeti  ftiimus  ubi  eorumdera 
yene.abiliiini  Fru'rum      I    Nos   reponsa  venerunt.     Nam 
iidem  incredibili  quadam  uicunditate,   laetitia,   ac  studio 
JNobis  rescribentee  non  eolum  singularem  suam,  et  proprii 
cuiusque  Cleri,  Popu..,|ue  fidelis  erga  Inimaculatum  beatis- 
bimae  Virginia  Concoptum   pietate.^,    mentemque  denuo 
confirmarunt,  verum  etiam  commun!  veluti  voto  a  Nobis 
expostularunt,  ut  Immaculata  ipsius  Virginia  Conceptio 
Hupremo  Nostro  iudicio  .t  auetoritate  definiretur.    Nec 
minori  certe  i-nterim  gaudio  ])erfu8i  sumus,  cum  VV.  FF. 
NN.  S.  R  E.  Cardinales  commemoratae  peculiaris  Congre- 
gationis,  et  praedicti  Theologi  Consultores  a  Nobis  electi 
pari  alacritate  et  studio  post  examen  diligenter  adhibitum 
hanc  de  Immaculata  Deiparae  Conceptione  dofinitionem  a 
Nobis  efflagitaverint. 

Post  haec  iliustribus  Praedecessorum  Nostrorum  vestigiis 
mhaerentes,  ac  rite  recteque  procederc  optantes  indiximus 
ot  habuimus  Consistorium,  in  quo  Venerabiles  Fratres 
iNostros  Sanctae  Eomanae  Ecclesiae  Cardinales  alloquuti 
mmxiH,  eosque  snmma  an=mi  Noslri  consolatione  audiviraus 
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a  NobiH  ex,K>8ce..o,  ut  dogmaticam  de  Immaculata  Deiparao 
m  V,  .g,n,«  Conceptiono  deflnitionem  emittere  vollomus 

Itaque  pIuH.nnm  in  Domino  conflsi  «dvenisne  temporum 

vE.",  M      "r  """"^""^^  -ncti«simae  Doi  cJit  il 
Virg,ni8  ManaeConcoptiono  definienda  quam  divina  eloauia 
vcne,  naa  traditio,  perpotuus  Kocleslao  sens„:  IgXb 
cathohcorum  AntiH^tum,  ac  Hdoliam  conapiratio  et  i,Ln, 

fluTZir  f T""""  ''''''   --titutiones    n.irffi 
Illustrant  atquo  déclarant;   robus  omnibus  diligentieeimo 
porpen..H,  et  a^niduis,  fervidisque  ad  Deum  precibus  effnl 
in.n.me  cnnctandum  Nobis  esse  censuimus  «upremo  Nost^^ 

defin  L  "r    ''"'"  "P""'  ^'^^'"^^ Conceptionem  sancire. 
definne,  atque  ,ta  p.onti88imi8  eatholici  orbis  desiderii. 
No8  raeque  ,n  |p.am  sanctissimam  Virginem  pietati  nati^: 
Noetr^mV""     pk^'^'"  Unigenitum.Filium  suum  Dominum 

c^rrFHiZ  TT  "^"^^  '^^"^  "'^«•^  honoriflcare, 
c^im  m  JUuim  redundet  quidquid  honoris  et  laudis  in 
Matrera  imponditur. 

iei'unioir^T  """^"«"^ '"termissimus  in  humllitateet 
pT     ^    l"  !^  ^'^''^'  ''  P"»>'>'«'«  ««cleniae  preces  Dca 

n^elr/:'r  ^^'"^  ^^^^^«'  «^  «P'»-'*-  «an' ti  virtu  0 
mentem  JSontram  dirigere.  et  confirmaro  dignaretur   im- 

î  mTbn":r"'T-  '":'""^  ^""«^  P'--<^-'  «^  ^vod" 'c  I 
gemmbus  rWhto  Spiritu,  eoque  sic  adspirante,  adhono- 

rhriJ/^  r?!'.^'^'*"'  '^  exaitationom  Fidei  catholicae.et 
St^tJ^  t""^? ."^'^"'^  ""gmentum.  auctontato  Domini 
ac  xIltlT!.^''""'  ^'*'''*'""  Apostolorum  Pétri  et  Paulli, 
ac  JVostra  declaramus,  pi-onunciamus  et  definimus,  doctri- 

h.8w""^  "^T'  '^^^•^""«"^  ^''-^inem  Mariam  in  primo 
n  ^ant.  suae  Conceptionis  fuisse  singulari  omnipotenti^  Dei 
gtatia  et  iK.v.legio,  intuiti  meritorum  Christi  lesu  Salvato- 

Z^,^  «7,"^'  r"  '^  ^^'^  ^-evelatam,  atque  iccJrco  ab 
omnibus  fldehbus  firmiter  constanterque  credendam.    Qua- 

-  ^ îK^^  a  i,vux3  uuanitnra  est,  quod  Deus 

avertat,  praosumpserint  cordo  <:entire,  ii  novorint,  ac  porro 
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Hclant,  86  proprio  iudicio  condomnatos,  naufiagium  circa 
fidem  pasflos  osse,  et  ab  unitate  Ecclosiae  defecisso,  ac 
praoteroa  facto  ipso  siio  somet  poanis  a  iure  statutis  sûbii- 
cero  si  quod  cordo  sentiunt,  verbo  aut  scripto,  vel  alio 
quovis  externo  modo  significare  ausi  fuorint. 

Repletum  quidem  est  gaudio  os  Nostrum  et  linguaXostia 
cxultatione,  atqae  humillimas  maximasque  Christo  lesu 
Domino  Nostro  agimus  et  semper  agemus  gratias,  quod 
.singulari  suo  beneficio  Nobis  licot  immorentibus  concossent 
hune  honorem  atquo  hanc  gloriam  et  laudem  sanctissimao 
KUtto  Matri  offerro  et  docernere.  CertiHsima  voro  spo  et 
orani  pioi-sus  fiducia  nitimur  fore,  ut  ipsa  beatissima  Virgo, 
quae  tota  pulcra  et  immaculata  venenosum  crudelissimî 
horpontis  caput  contrivit,  et  salutem  attulit  raundo,  quaeque 
Prophetarura,  Apostolorumque  praeconium,  et  honor  Mar- 
tyrum,  omniumque  Sanctorum  laetitia  et  corona,  quaeque 
tutissimum  cunctorum  periclitantium  perfugium,  et  fidissi- 
ma  auxilialrix,  ac  totius  terrarum  orbis  potentissima  apud 
Unigenitum  Filium  suum  mediatrix,  et  conciliatrix,  ac 
prueclarissimum  Ecclosiae  sanctae  decus  et  ornamentum, 
iirmissimumque  praesidium  cunctas  semper  intei-emit  hae- 
rosos,  et  fidèles  populos,  gentesque  a  maximis  omnis  generis 
calnmitatibus  eripuit,  ac  Nos  ipsos  a  tôt  ingruontibus  péri- 
culis  liberavit  ;  velit  validissimo  suo  patroiiicio  efficere,  ut 
Suncta  Mater  catholica  Eccleeia,  cunctis  amotis  difficultati- 
bus,  cunctisque  profligatia  erroribus,  ubicumque  gentium, 
ubicumque  locorum  quotidie  magis  vigeat,  floreat,  ac  regnet 
n  mari  usque  ad  mare  et  a  flumine  usquo  ad  termines  orbis 
terrarum,  omnique  paco,  tranquilitate,  ac  libertate  fruatur, 
ut  rei  veniam,  aegri  medelam,  pusilli  corde  robur,  afflicti 
consolationem,  périclitantes  adiutorium  obtineant,  et  omnes 
errantes  discussa  menti»  caligine  ad  veritatis  ac  institiae 
••^eraitam  redeant,  ac  fiât  unum  ovile,  et  unus  pastor. 

Audiant  haec  Nostra  verba  omnes  Nobis  carissimi  catho- 
licao  Ecclesiao  filii,  et  ardentiori  usque  pietatis  religionis, 
et  amoris  studio  porgant  colère,  invocare,  oxoraro,  beatissi- 
mnm  Dei  Gonitricem  Virginem  Mariam  sine  labe  originali 
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Un»  de  rvZh„mrr'  "°"'"°^"°  ™"""  »»«»«»  f«- 

choro,  S.,„clor„mnu„  °  Il  :,v.,.T"'  T""  ^"««'o""» 
Unigoniti  FUn  Suri^t ^C  Ta  o'*"":- ^  '"'* 
suis  precibns  VBlidissimn  !„„  ,  ;  "«<■  Cnnsti  mnt«nii» 
ao  frU.ri  „„„  p„™r      '^°'""'  °'  '"'~'  l"»'"'  '"'«"». 

d««ni«„  ded„oa.s:ir'r;.tr  rs.^it"""': 

eccle»iMtica  dkniuita  n„lv!  ."^     '       "'«'"°  !»«<>■>««  in 

«  beatonfm  PotriTp«^,i  Sr"  »'""'>'»■'*'»  D^' 
incursarura.  Apostoloram  oiaj  s.  noverit 

PIVS  pp.  IX. 
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LETTRES  APOSTOLIQUES  DE  NOTRE  TRÈS-SAINT 
PÈRE  LE  PAPE  PIE,  PAR  LA  DIVINE  PROVI- 
DENCE, NEUVIÈME  DU  NOM,  TOUCHANT  LA 
DÉFINITION  DOGMATIQUE  DE  L'IMMACULÉE 
CONCEPTION  DE  LA  VIERGE  MÈRE  DE  DIEU 


.f  .■ 


•  ♦ 


PIE    ÉVÉQUK.    SERVITEUR    DES    SERVITEURS    DE   DIEU,   ES  MÉ- 
MOIRE PERPÉTyBLLE  DE  LA   CHOSE. 

Le  Dieu  ineffiible,  dont  les  voies  sont  miséricorde  «t. 
venté  dont  la  volonté  est  toute-puissance,  dont  la  sagesse 
atteint  d  une  extrémité  iusqu'A  l'autre  avec  une  force  souvo- 
raine  et  dispose  tout  avec  une  merveilleuse  douceur,  avait 
prévu  de  toute  éternité  la  déplorable  ruiae  en  laquelle  la 
transgression  d'Adam  devait  entraîner  tout  le  genre  hu- 
main ;  dans  les  profonds  secrète  d'un  dessein  caché  à  tous 
les  siècles,  ii  avait  i^solu  d'accomplir,  aans  un  mystère 
encore  plus  profond,  par  l'Incarnation  du  Verbe,  le  premier 
ouvrage  de  sa  bonté,  afin  que  l'homme,  qui  avait  été  poussé 
au  péché  par  la  malice  et  la  ruse  du  démon,  ne  périt  pas 
contrairement  au  dessein  miséricoi-dieux  de  son  Créateur  et 
que  la  chute  de  notre  nature,  dans  le  premier  Adam   m 
repaire  avec  avantage  dans  le  second.    Il  destina  donc 
dès  le  commencement  et  avant  tous  les  siècles,  À  son  mi 
unique,  la  Mère  de  laquelle,  s'étant  incarnée,  il  naîtrait  dans 
la  bienheureuse  plénitude  des  temps;  il  la  choisit,  il  lui 
marqua  sa  place  dans  l'ordre  de  ses  desseins  ;  il  l'aima  par- 
dessus tontes  les  créatures  d'un  tel  amour  de  prédilection, 
qa  11  mit  en  elle,  d'une  manière  singulière,  toutes  ses  plus 
grandes  complaisances.    Cest  pourquoi,  puisant  dans  les 
trésors  de  sa  divinité,  il  la  combla  bien  plus  que  tous  les 
esprits  angéhques,  bien  plus  que  tous  les  sainti.  Ho  i'-k«- 
uance  de  toutes  les  grâces  célestes,  et  l'enrichit  avec  uTe 
profusion  merveilleuse,  aftn  quelle  fût  toujours  sans  aucune 
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XÎÙ  !".  f  ••«'"«"^  «^««"Pte  do  l'esclav^o  du  péché,  toute 
bolle.  touto  ,«rfa,te,  et  dann  une  telle  plénitude  i'innc 
cence  et  de  «a.nteté  qu'on  ne  peut,  au-desi>us  de  Dieu   en 

celle  de  Dieu  môme  no  peut  en  mesuit^r  la  grandeur.    eI 
certes,  il  convenait  bien  qu'il  en  ftit  ainsi     !i  ^^«1      •! 
qu'eue  resplendît  toujou.'de  lécla^de  riin    tHar: 
parfUite,  qu'elle  fût  entièrement  préservée    même  de  la 
tache  du  péché  originel,  et  qu'elle' empotât  LinTle  plus 

rable,  Elle  à  qui  D.eu  le  Père  avait  i^«ohi  do  donner  à  son 
P.  s  «nique,  celui  qu'il  engendre  de  son  propre  sein,  quilu" 
•est  égal  on  toutes  choses  et  qu'il  aime  cLme  lai-mêl   e 
de  le  lui  donner  de  telle  manière  qu'il  mt  naturellement'  un 
même  unique  et  commun  Fils  de  Dieu  et  de  la  Vierire-  vZ 
que  e  Fils  de  Dieu  lui-même  avait  choisi  po     I  S  si 
t^ntiellement  sa  mère;  Elle  enfin,  dans  le  sein  de  laquelle 
e  Saint-Espnt  avait  voulu  que,  par  son  opération  S 
lût  conçu  et  naquît  Celui  dont  il  procède  lui^ême.  ' 

Cette  innocence  originelle  de  l'Auguste  Vierge  si  parfai- 
tement  en  ra,,port  avec  son  admirable  eaintete^t  avec  sa 
dignité  sureminente  de  Mère  de  Dieu,  l'Eglise  catholique 
qui  toujours  enseignée  par  l'Esprit-Saint,  est  la  colonne  et 
le  fondement  de  la  vérité,  l'a  toujours  possédée  comme  une 
doctrine  reçue  de  Dieu  même  et  renfermée  dans  le  dépôt  de 
la  i^évélation  céleste.    Aussi,  par  l'exposition  de  toutes  les 
p.-euves  qui  la  démontrent,  comme  par  les  faits  les  plus 
Illustres,  ella  n'a  jamais  cessé  de  la  développer,  de  la  pro- 
poser, de  la  favoriser  chaque  jour  davantage.    C'est  ce ut 
doctrine,  déjà  SI  florissante  dès  les  t^mps  les  plus  anciens 
..t  SI  profondément  enracinée  dans  l'esprit  des  fidèles  ei 
propagée  d'une  manière  si  merveilleuse  dans  tout  le  monde 
catholique  par  les  soins  et  le  zèle  des  saints  EvêqueTsur 
laque  le  l'Eglise  elle-même  a  manifesté  son  sentimTtd'un 
jnaniôre  si  significative,  lorsqu'elle  n  a  point  hésité  à  proJ 
ser  au  culte  et  à  la  vénération  publique  des  fid.l«.  £^ 
«opiion  ue  ;a  Vierge.    Par  ce  fait  éclatant,  eUemontriait 
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bien  que  la  Conception  de  Ih  Vierge  devait  être  honore, 
comme  une  conception  admirable,  singuliôroment  privilé- 
giée, différente  de  celle  dos  autres  hommes,  tout-à-fait  à  part 
et  tout-à-fait  sainte,  puisque  l'Eglise  ne  célèbre  do  fête  qu'ea 
l'honneur  de  ce  qui  est  saint.    C'est  pour  la  même  raison, 
qu'empruntant  les  termes  mêmes  dans  lesquels  les  divine* 
Ecritures  parlent  do  la  Sagesse  incréée  et  représentent  son 
ongino  éternelle,  elle  a  continué  do  les  employer  dans  le« 
offices  ecclésiastiques  et  dans  la  liturgie  saci^e,  et  de  les 
appliquer  aux  commencements  même  de  la  Vierge  ;  eom^ 
mencoments  mystérieux,  que  Dieu  avait  pi^vus  et  un-ètée 
dans  un  ^eul  et  même  décret,  avec  l'incarnation  de  la  Sa- 
gesse  divine. 

Mais  encore  que  toutes  ces  choses  connues,  pratiquées  eu 
tous  lieux  par  les  fi.lèles,  témoignent  assez  quel  zèle  l'Egliso 
Romaine,  qui  est  la  Mère  et  la  Maîtresse  do  toutes  les  Egli- 
ses,  a  montré  pour  cette  doctrine  de  l'Immaculée  Concep- 
tion de  la  Vierge;  toutefois,  il  est  digne  et  très-convenablo 
de  rappeler  en  détail  les  grands  actes  do  cette  Eglise,  à 
cause  de  la  pi-ééminence  et  de  l'autorité  souvei-aine  dont  elle  ' 
jouit  justement,  et  parce  qu'elle  est  le  contre  de  la  vérîté  et 
de  l'unité  catholique  et  celle  en  qui  seule  a  été  garanti  invio- 
lablement  le  dépôt  de  la  Religion,  et  celle  dont  il  faut  que 
toutes  les  autres  Eglises  reçoivent  la  tradition  de  la  foi 
Or,  cette  sainte  Eglise  Romaine  n'a  rien  eu  de  plus  à  cœar 
que  de  professer,  de  soutenir,  de  propager  et  de  défendre, 
par  tous  les  moyens  les  plus  persuasifs,  le  culte  et  la  doc- 
trine de  l'Immaculée  Conception  :  c'est  ce  que  prouvent  et 
attestent  de  la  manière  la  plus  évidente  et  la  plus  claire 
tant  d'actes  importants  des  Pontifes  Romains,  Xos  Prédô- 
cesseurs,  auxquels,  dans  la  personne  du  Prince  des  Apôtr«s, 
^otre-Seigneur  J.-C.  a  divinement  confié  la  charge  et  la  puis- 
sance suprême  de  paître  les  agneaux  et  les  brebis,  de  eonfii- 
mer  leurs  frères,  de  régir  et  de  gouverner  l'Eglise  universelle. 
JNos  Prédécesseurs,  en  effet,  se  sont  fait  une  gloire  d'in». 
titaer  do  leur  autôn(4  apostolique  la  tête  de  la  Conceptï«ii 
dans  l  Eglise  Romaine,  et  d'en  relever  l'importance  etJ» 
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dignité  par  un  office  propre  et  par  une  messe  propre,  où  la 
prérogative  de  la  VMerge  et  son   exemption  de  la  tache 
héréditaire  étaient  affirmées  avec   une  claité  manifeste. 
Quant  au  culte  déjà  institué,  ils  faisaient  tous  leurs  efforts 
pour  le  répandi-e  et  le  propager  soit  en  accoi-dant  des  indul- 
gences, soit  on  concédant  aux  villes,  aux  provinces,  aux 
royaumes,  la  faculté  de  se  choisir  pour  protectrice  la  Mère 
de  Dieu,,  sous  le  titre  de  l'Immaculée  Conception  ;  soit  en 
approuvant  les  confVéries,  les  congrégations  et  les  instituts 
religieux  établi»  en  l'bonnem-  de  l'Immaculée  Conception  ; 
•oit  en  décernant  dos  louanges  à  la  piété  de  ceux  qui  au- 
Eaient  élevé,  sous  le  titre  de  l'Immaculée  Conception,  des 
monastères,  des  hospices,  des  autels,  des  temples,  ou  qui 
•'engageraient  par  le  lien  sacré  du  serment  à  soutenir  avec 
«nergie  la  doctrine  de  la  Conception  Immaculée  de  la  Mèro 
de  Dfeu.  En  outre,  ils  ont,  avec  la  plus  grande  joie,  ordonné 
que-  la  fôte  de  la  Conception  serait  célébrée  dans  toute 
liEglise  avec  la  même  solennité  que  la  fête  de  la  Nativité  ; 
dô  plus,  que  cette  même  fête  de  la  Conception  serait  faite 
fiar  l'Eglise  universelle,  avec  une  octave,  religieusement 
absérvée  pai-  tous  les  fidèles  comme  une  fête  de  pi^cepte,  et 
que  chaque  année  une  Chapelle  Pontificale  serait  tenue, 
dans  Notre  Basilique  Patriarchale  Libérienne,  le  jour  con- 
sacré à  la  Conception  de  la  Vierge.  Enfin,  désirant  fortifier 
chaque  jour  davantage  cette  doctrine  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  Mère  de  Dieu,  dans  l'esprit  des  fidèles,  et 
pour  exciter  lem-  piété  et  leur  zèle  pour  le  culte  et  la  véné- 
ration de  la  Vierge  conçue  sans  la  tache  originelle,  ils  ont 
accordé,  avec  empressement  et  avec  joie,  la  faculté  de  pro- 
clamer la  Conception  Immaculée  de  la  Vierge  dans  les 
Litanies  dites  de  Lorette,  et  dans  la  préface  même  de  la 
messe,  afin  que  la  règle  de  la  prière  servît  ainsi  à  établir  la 
règle  de  la  croyance.    Nous-même,  suivant  les  traces  do 
Nos  glorieux  Prédécesseurs,  non-seulement  Nous    avons 
approuvé  et  reçu  ce  qu'ils  avaient  établi  avec  tant  de  piété 
•t  de  sagesse,  mais  Nous  rappelant  l'institution  de  Sixto 
IV,  Nous  avons  confirmé  par  S^otvQ  autorité  l'office  propre 
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■d«  l'Immao,.M«  ConcepUon,  et  Nous  .„  „„„,,  „«  „„« 
grande  jo.e,  «ocordé  l'mage  i  toute  l'Eglise 

Ma»  oomm.  les  ohoses  du  culte  «,„t  étroitement  UétB 
«»»  son  objet,  et  que  l'un  ne  pen.  .voir  de  consisll^ce  e 
de  durée  s,  l'autre  est  vague  et  mal  défini  ;  p„„r  ««Trai 
son,  le.  Pontife.  Bomain,  Nos  P.^éceJL,  eTméme 
temps  ,„',ls  fai«.ient  tous  leurs  effort,  pour  icoroiî^t 
ou  te  de  la  Conception,  se  sont  attoohée,  a^c  le  plus  Xd 
80,»  à.„û,„e  connaître  l'objet  et  à  en  bien  inculquer.t 
précwer  la  doctrine.  Ils  ont  en  effet  enseigné  clairement  ' 
man^estement  que  c'était  la  Conception  d!  1»  ViergTdon 

tout4-fa,t  éloignée  do  la  pensée  de  l'Bglise,  l'opinion  do 
ceux  ,„■  croyaient  et  qui  affirmaient  que  ce  n'é.aitZ  U 
Conceptjon,  mais  la  Sanctification  de  la  Sainte  Vie  grone 
1  %l.«e  honorait.    Ils  n'ont  pas  cru  devoir  garder  plJde 

iLrclt!  f^rP"»"."»  1»  -^^i-ge,  imaginaient  une 
d.8tmct.on  entre  le  j.remier  et  le  second  instant  de  la  Con- 

cepuon  prétendaient  qu'à  la  vérité  c'était  bien  la  Conoep. 
uon  quon  celebrau,  mais  pas  1.  premier  moment  de  la 
C^ncept,on.  N^  P,«iéce,se„rs,  en  effet,  ont  cru  qu'il  éjî 
de  leur  devoir  de  soutenir  et  de  défendre,  de  toutes  leurs 
forees,  tant  la  fête  de  la  Conception  de  la  Vierge  Bknhën 
reuse  que  10  premier  instant  de  sa  Conceptifn,  »mme 
étant  le  véritable  objet  de  ce  culte.    De  1*  ces  paro ^rd  W 

T^tV°'"^J!:''  '''°'»'™  ""^  '««.«eUeslCrvn 

'^it^P^"^""'!""' ""*'=""•*  '»  -*ritable  pensée  de 

lBgl.se:    ■Oest  assurément,  diWI,  une  ancienne  croyance 

■■  mr'roùT  Tf  ^''°'  "^"''«Di.u.dans  lepremier 
mstant  ou  elle  a  été  créée  et  unie  à  son  oorj»  a  été  n., 
un  privilège  et  une  g«tce  spéciale  de  I>u7^XZ 
mise  à.  l'abri  de  la  tache  du  péché  originel  et  qTdans 
ce  sentiment,  honorent  et  Sèbrent  *s„lenneÎlem  J  ?,' 
ictu  ue  sa  uoilueption."  (D  ' 

W^Ii^n^re  VIT,  ComU  Soimudo  omnium  Eccleeiarum,  8  ^c.  1661.   " 
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!  Nos  P,-é6éce8«eur8  ont  toujours,  et  par  nn  densefn 

♦  '  TL^J  t  "''**'  ""  '^'^  ^^  ^«  *«"*««  '«««^  ft>rce8  à  «ou- 
tenir,  à  défondre  et  A  maintenir  la  doctrine  de  ITminaoulée 
Conception  de  la  Mère  de  Dieu.  En  effet,  non  seulement 
m  n  ont  janriais  souffert  que  cette  doctrine  f&t  l'objet  d'un 
blâme  ou  d  une  censure  quelconque  ;  mais  ils  sont  allés 
beaucoup  plus  loin.  Par  des  déclarations  positives  et  i^ité- 
réos    Ils  ont  enseigné  que  la  doctrine  par  hiquelle  Nous 

wZ"/  .  '  ^T^'^^""  Immaculée  de  la  Vierge  était 
tout-A-ftit  d  accord  avec  le  Culte  de  l'Eglise,  et  qu'on  la 
considérerait  à  bon  droit  comme  telle  ;  que  c'était  l'ancienne 
doctrine  presque  universelle  et  si  considérable,  que  l'Bffliso 
I^maine  s'était  chargée  elle-même  de  la  favoriser  et  de  la 
défendre  ;  enfin,  qu'elle  était  tout^à-fait  digne  d'avoir  place 
dans  la  Liturgie  Sacrée  et  dans  les  prières  les  plus  solen- 
nelles.    Non  contents  de  cela,  afin  que  la  doctrine  de  la 
Conception  Immaculée  de  la  Vierge  demeurât  à  l'abri  de 
toute  atteinte,  ils  ont  sévèrement  interdit  de  soutenir  publi- 
quement,  ou  en  particulier,  l'opinion  contraire  à  cette  doc 
ti«ine,  et  ils  ont  voulu  que,  frappée  pour  ainsi  dire  de  tant 
de  coups,  elle  succombât  pour  ne  plus  se  relever.    Enfin 
pour  que  ces  déclarations  répétées  et  positives  ne  ftissent 
pas  vaines,  ils  y  ont  ajouté  une  sanction.    C'est  ce  qu'on 
dre  Vir    ''''"'  '*"'  ^'*''''*'  ^^  ^""^'^  Prédécesseur  Alexan- 
-  Nous,  dit  ce  Pontife,  considérant  que  la  sainte  Eglise 
^^  Komame  célèbre  solennellement  la  fête  de  la  Conception 
de  Marie  sans  tache  et  toujoui-s  Vierge,  et  qu'elle  a  depuis 
longtemps  établi  un  office  propre  et  spécial  pour  cette  fèU>, 
selon  la  pieuse,  dévote  et  louable  disposition  de  Si:^^  TV 
"  Notre  Pi-édécesseur,  voulant  à  Notre  tour,  à  l'exemple  des 
Pontifes  Eomains,  Nos   Prédécesseurs,    favoriser  cette 
^^  pieuse  dévotion  ainsi  que  la  fête  et  le  culte  qui  en  est 
lexpression,  lequel  culte  n'a  jamais  changé  dans  l'Eglise 
Eomame  depuis  qu'il  a  été  institué  ;  et  voulant  ainsi  pro- 
téger  cette  pieuse  dévotion  qui  consiste  à  honorer  d'nn 
"  cuite  public  la  Bienheureuse  Vierge  comme  ayant  été,  par 


(( 
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"la  grâce  prévenante  du  Saint-Esprit,  pi^sorvée  du  péché 
"originel;  désirant  enfin  consoi-ver  dans  le  troupeau  do 
''  Jésus-ChriHt  l'unité  d'esprit  et  Je  lien  de  la  paix,  apaiser 
les  troubles  et  les  dissensions  et  ôter  toute  cause  do  scan- 
daies  :  sur  les  instances  et  les  prières  des  susdits  Kvéques 
'  et  des  Chapitres  de  leui-s  Eglises,  du  roi  Philippe  et  de  ses 
"  royaumes,  Nous  renouvelons  les  constitutions  et  décrets 
"  que  les  Pontifes  Komains  Nos  Prédécesseurs,  et  spéciale- 
"  ment  Sixte  IV,  Paul  V  et  Grégoire  XV,  ont  publiés  en 
laveur  du  sentiment  qui  affirme  que  l'âme  de  la  Bienheu- 
"  reuse  Vierge  Marie,  dans  sa  création  et  au  moment  do  son 
•union  avec  le  corps,  a  été  dotée  de  la  grâce  <iu  Saint- 
"  f«pnt  et  pi^servéo  du  péché  originel,  et  aussi  en  faveur 
de  la  Conception  do  la  même  Vierge,  Mère  de  Dieu   les- 
"  quels  sont  établis  et  pratiqués,  comme  il  est  dit  plus  haut 
''  en  conformité  de  ce  pieux  sentiment  ;  et  Nous  comman' 
'  dons  que  l'on  garde  les  dites  constitutions  sous  les  mômes 
"  censures  et  peines  qui  y  sont  portées. 

"  De  plus  tous  et  chacun  de  ceux  qui  continueront  à  in. 
torpréter  les  dites  constitutions  ou  décrets  de  manière  à 
rendre  illusoire  la  faveur  qu'ils  accordent  au  susdit  senti- 
ment,  a.ns,  qu'à  la  Tête  et  au  culte  établis  en  conséquence 

cette  fête  et  oe  culte,  de  quelque  manier  .^ue  ce  soit 
directement  ou  indirectement,  et  aussi  sous  quelque  pré^ 
texte  que  ce  puisse  être,  même  sous  celui  d'examlnerVil 

"  pXxte'dTf     "h  ""i  '''"•''"  ""  ''  «"J**'  «"  -o-  le 
prétexte  de  faire  des  gloses  ou  des  interi>rétations  sur  la 

Sainte  Ecriture,  les  saints  Pères  ou  les  Docteurs;  ou  qu! 

'oseront  en6n,  sous  quelqu'autro  prétexte  et  À  qieWo^ 

quelque  chose  à  l'.ncontre,  soit  en  élevant  des  objections 

qi  autre  forme  ou  moyen  de  discussion  nn«  at.J!.  .. 
2  pouvons  pas  ici  prévoir.    Outre  les  peines  ot'Fes  censurel 
contenues  dans  les  Constitutions  de  Sixte  IV,  et  auxquel 


é^   i 


t 


t  ' 


MANDEMENTS.  LETrRES  PASTORALES. 

;;  1«  Nous  voulons  len  aoumodro  ot  l«.  .oamotton,  en  effet 

pa.  ce-  pre^oncoH;  Nonn  voulons  de  plus  q„e,  par  le  ftît 

même  et  sans  autre  décjaration.  i|„'««|ent  ^r.^és  de  la 

acu  té  de  prêcher,  faire  des  leçons  publlquorenseign  î' 

"  franl  d  '  '"""  *""*'  déclaration  p.^alable/ils  soiLt 
leçons  publiques,  enaeigner  et  interpréter  desnn^ii!! 
P-»-  Nous  Nous  .servons  à  Nous  at.l  et  auxTon  ^ 
iioma.ns  Nos  Successeurs,  le  droit  d'sb^oudre  ou  de  dï 

•'Nor'JaU  ''^tT  ''''  ""^^««  P-'-'l>"  PO«-    -^ 
Nous  paraître,  à  Nous  et  aux  Pontifes  Komains  No» 

Successeurs,  devoir  leur  être  infligées,  et  auxquelles  ils 
.      '  «oront  soumis,  comme  Nous  les  y  ^«mettons  ^arXt 
«entes  renouvelant  les  constitutions  et  décrets^de  pIÎ  V 
et  de  Grégoire  XV,  rappelés  plus  haut. 

"  l^timiM  r  fZT.  ^'^"^'««^l»^'^  '«  «««dit  sentiment  ou  la 

.'  lln/^        !      ^^''  ''  ^"  '"'*«  ^^^'î«  «"  conséquence 
son   révoqués  en  doute,  ou  dans  lesquels  est  écrite  se  lil 

'  quelque  chose  à  l'encor  tre,  comme  il  a  été  dit  plus  haut 
ou  qu.  contiennent  des  dires,  discours,  traités  et  disputes 
con  re  les  sentiments,  fôtes  et  cultes  susdits,  soit  que 
ces  hvres  aient  été  publiés  après  le  décret  prtci té  de  Pauî 
V  ou  qu'ils  voient  le  jour  à  l'avenir,  de  quelque  manière 

sTesT  *'  ''°".  '"  '''^"'^"^  «°°«  '-  P«--  «  "-     n! 
sures  contenues  dans  l'Index  des  livres  prohibés,  voulant 

"  Us  sir  L"  '"  P**^  '^  ^^"'  ''''  ''  «^"«  -*^«  d^^'a-tion 
Ils  soient  tenus  pour  expressément  défendus. 

del^rZt'  Tn  ™"°'^'  '"•'  ^^^'^  'l"^'  ^^»«  ««««  doctrine 
tîA  'i™"'*^"  ^^"««P^'^^'  de  la  Vierge,  Mère  de  Dieu,  a 
é^  enseignée,  soutenue,  défendue  par  les  ordres  reiigie;' 
les  plus  recommandâmes,  par  les  Facultés  de  théologifsTes 
plus  célèbres  et  par  les  do^-teurô  les  plus  ver-^s  dZ  la 

-  -.m„i.„  XC5  évoques  ont  munti-é  de  sollicitude  pour  soute-- 
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iilr  hantemont  et  publiquement,  même  dnns  Ioh  iw«ombléo« 
oocléeinHtiqaen,  que  la  Trè«  SuintcViorge,  Marie,  Mùro  de 
Dieu,  en  prévÎHion  den  mérites  do  JéwiH-Chriut,  Notro^i- 
gneur  et  Héderapteur,  n'avait  jamai»  étu  entièrement  pi^é- 
nervée  de  la  tache  d'origine,  et  par  conin^quent  rnchotéo 
d'une  manière  plus  «nblime.    A  tout  cela  il  faut  ajouter  une 
chose  qui  est  assurément  d'un  grand  poid«  et  de  la  plus 
haute  autorité,  c'est  que  le  Concile  de  Trente  lui-même,  eu 
publiant  son  décret  dogmaticiue  sur  le  i)éohé  originel,  dans 
lequel,  après  le  témoigncge  des  Haintes  Kcritures,  des  saints 
Pères  et  des  conciles  les  plus  auU)ri»és,  il  ont  établi  et  défini 
que  tous  les  hommes  naissent  atteints  du  i)éché  originel  ;  lo 
saint  Concile  déclare  pourtant  d'une  manière  solennelle  que, 
malgré  l'étendue  d'une  définition  si  générale,  il  n'avait  pas 
I  intentien  de  comprendre  dans  ce  décret  la  Bienheureuse 
et  Immaculée  Vierge  Marie,  Mère  do  Dieu.     Par  cette 
déclaration,  les  Pères  du  Concile  de  Trente  ont  fUit  suffi- 
Humment  entendre,  eu  égard  aux  circonstances  et  aux  temp», 
que  la  Bfenheureuso  Viorgo  avait  été  exempte  do  la  tacho 
originelle,  et  ils  ont   très-clairement  démontré  qu'on   ne 
îwuvait  alléguer  avec  raison,  ni  dans  les  divines  Ecritures, 
n.  dans  la  Tradition,  ni  dons  l'autorité  des  Pères,  rien  qui 
fiit,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  en  contradiction  avee 
cette  grande  prérogative  de  la  Vierge. 

C'est  qu'en  effet  cette  doctrine  de  l'Immaculée  Conception 
de  la  bienheureuse  Viergo  a  toujours  existé  dans  l'Eglise  : 
r%li8e,  par  !a  très  grave  autorité  de  son  sentiment,  par  son 
enseignement,  par  son  zèle,  sa  science  et  son  admirable 
sagetse,  l'a  de  plus  en  plus  mise  en  lumière,  déclarée,  con- 
firmée et  propagée  d'une  manière  merveilleuse  chez  tous 
les  peuples  et  chez  toutes  les  nations  du  monde  catholique; 
mais,  et  de  tout  temps,  elle  l'a  possédée  comme  reçue  des 
Anciens  et  des  Pères,  et  revêtue  des  caractères  d'une  doc- 
trine révélée.  Los  plus  illustres  monuments  de  l'Eglise 
d  Orient  et  de  l'Eglise  d'Occident,  les  plus  vénérables  oar 
leur  Hntiquité,  en  sont  un  témoignage  irrécusable.  Toujo'ure 
attentive  à  gai-der  et  A  défendre  les  dogmes  dont  elle  a  reç» 
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fo  dépôt,  l'Eglise  do  Jésus-Christ  n'y  change  jamais  rien 
n  en  retranche  jamais  rien,  n'y  ajoute  jamais  rien  ;  mais 
portant  un  regaM  fidèle,  disci-et  et  sage,  sur  lee  enseigne- 
ments anciens,  elle  recueille  tout  ce  que  l'antiquité  y  amis 
tout  ce  que  la  foi  des  Pères  y  a  semé.  Elle  s'applique  à  lé 
polir  a  en  perfectionner  la  formule,  de  manière  que  ces  an- 
ciens dogmes  de  la  céleste  doctrine  reçoivent  l'évidence  la 
lumière,  la  distinction,  tout  en  gardant  leur  plénitude,  leur 
intégrité,  leur  caractère  propre,  en  un  mot,  de  façon  qu'ils 
8e  développent  sans  changer  de  nafire,  et  qu'ils  demeurent 
toujours  dans  la  même  vérité,  dans  le  même  sens,  dans  la 
même  pensée. 

Or,  les  Pères  et  les  écrivains  ecclésiastiques,  nourris  des 
paroles  célestes,  n'ont  fien  eu  plus  à  cœur,  dans  les  livres 
qu'ils  ont  écrits  pour  expliquer  l'Ecriture,  pour  défendre 
Jes  dogmes  et  instruire  les  fidèles,  que  de  louer  et  d'exalter 
a  l'envi,  de  mille  manières  et  dans  les  termes  leti  plus  ma- 
gnifiques, la  parfaite  sainteté  de  Marie,  son  excellente 
dignité,  sa  préservation  de  toute  tache  du  péché  et*  sa  glo- 
rieuse victoire  sur  le  cruel  ennemi  du  genre  humain.    C'est 
ce  qu'ils  ont  fait  en  expliquant  les  paroles  par  lesquelles 
l>ieu,  annonçant  dès  les  pi-emiers  jours  du  monde  les  re- 
mèdes préparés  par  sa  miséricorde  pour  la  régénération  et 
le  salut  des  hommes,  confondit  l'audace  du  serpent  trom- 
peur, et  releva  d'une  façon  si  consolante  l'espérance  de 
notre  race.    Ils  ont  enseigné  que  par  ce  divin  oracle     "Je 
mettrai  l'inimitié  entre  toi  et  la  femme,  entre  ta  postérité 
et  la  sienne,"  Dieu  avait  clairement  et  ouvertement  montré 
a  l'avance  le  miséricordieux  rédempteur  du  genre  humain 
son  Fils  unique,  Jésus-Christ,  désigné  sa  bienheureuse  Mère' 
la  vierge  Marie,  et  nettement  exprimé  l'inimitié  de  l'un  et 
de  l'autre  contre  le  démon.  En  sorte  que,  comme  le  Christ 
médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes,  détruisit,  en  prenant 
la  nature  humaine,  l'arrêt  de  condamnation  qui  était  contre 
nous  ot  l'attacha  triomphalement  à  la  oroi^  -.  ainaî  jo  t-a„ 
Sâinte-Vierge,  unie  étroitement,  unie  inséparablement  avec 
II»,  fut,  par  lui  et  avec  lui,  l'éternelle  ennemie  du  serpent 
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venimeux,  le  vainquit,  h  terrassa  sous  son  pied  virginal 
et  sans  tache,  et  lui  brisa  la  tête. 

Cette  éclatante  et  incomparable  victoire  de  la  vierge, 
cette  innocence,  cette  pureté,  cette  sainteté  par  excellence, 
cette  exemption  de  toute  tache  du  péché,  cette  grandeur  et 
cette  ineffable  abondance  de  toutes  les  grâces,  de  toutes  les 
vertus,  de  tous  les  privilèges  dont  elle  fut  comblée,   les 
mêmes  Pères  les  ont  vues,  soit  dans  cette  arche  de  Noé  qui 
seule,  divinement  édifiée,  a  complètement  échappé  au  com- 
mun naufrage  du  monde  entier  ;    soit  dans  l'échelle  que 
contempla  Jacob,  dans  cette  échelle  qui  s'éleva  de  H  ten-e 
jusqu'au  Ciel,  dont  les  anges  de  Dieu  montaient  e.   descen- 
daient les  degrés,  et  sur  le  sommet  de  laquelle  s'appuyait 
Dieu  lui-même  ;  soit  dans  ce  buiss9n  ardent  que  Moïse  vit 
bi-ûler  dans  un  lieu  saint,  et  qui,  loin  d'être  consumé  par  les 
flammes  pétillantes,  loin  d'éprouver  même  la  moindre  alté- 
ration, n'en  était  que  plus  vert  et  plus  florissant  ;  soit  dans 
cette  tour  inexpugnable  à  l'ennemi  et  de  laquelle  pendent 
raille  boucliei-s  et  toute  l'armure  des  forts  ;  soit  dans  ce 
jardin  fermé  qui  ne  saurait  être  profané  et  qui  ne  craint  ni 
les  souillures,  ni  les  embûches  ;  soit  dans  cette  cité  de  Dieu 
toute  étincelante  de  clarté  et  dont  les  fondements  sont  assis 
sur  les  montagnes  saintes  ;  soit  dans  cet  auguste  temple  de 
Dieu  tout  rayonnant  des  splendeurs  divines  et  tout  plein 
de  la  gloire  du  Seigneur  ;  soit  enfin  dans  une  foule  d'autres 
figui-es  de  ce  genre  qui,  suivant  les  Pères,  ont  été  les  em- 
blèmes éclatants  de  la  haute  dignité  de  la  Mère  de  Dieu,  de 
sa  pei-pétuelle  innocence,  et  de  cette  sainteté  qui  n'a  jamais 
souffert  la  plus  légère  atteinte. 

Pour  décrire  ce  même  assemblage  de  tous  les  dons  célestes 
et  cette  originelle  intégrité  de  la  Vierge,  de  laquelle  est  né 
Jésus,  les  mêmes  Pères,  empruntant  les  paroles  des  Pro- 
phètes, ont  célébré  cette  auguste  Vierge,  comme  la  colombe 
pure,  comme  la  sainte  Jérusalem,  comme  le  trône  élevé  de 
Dieu,  i  arche  de  saiictification  et  la  demeure  que  s'est  bâtie 
l'éternelle  Sagesse  ;  comme  la  Eeine  qui,  comblée  des  plus 
Tiches  trésors  et  appuyée  sur  6on  bien-aimé,  et  sortie  de  la 
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rôles  quol'«„ge  gXmZ»^Î'.P       "''^r»'  '''  P"" 

d'êtie  la  Môro  de  I)L  iii.  *  Ihonnear   insigne 

sidérant  ces  ™^u,  11!!:°""""  ^'«"^  *  ^--».  «'  con- 

Dieu  nous  était  LTm  '"<>'"e  jusque-là,  la  mère  de 

divines:^^:":^;;"»^:  ilt  """-.  '-  «'*"™ 

divin,  bien  nli,.   ^„^  '^  ftveurs  de  l'Heprit 

fond,  de  teir^ér^™.»!"'^""'?'*^''»  »'  »  «M"» sans 
son  fll8,  eta^ririrn^ T?  ^f '"S*  la  bénédietion  de 

fe^»^,  et  le  IVuit'de  vo,  entn.ii^rLtn,''""  *"""  "' 
celle  en  quf  e  Z tS^kTi  "  1'*"^'"/'°"  ^'^'S»' 

elle  est  au-dessus  de  touLTri"      "*^''  ''''^'  ^*  *1^'**°" 
des  anges,  <in:it\'^^' IZ'^^^^^^^^ 

r5rdri>r:r'r-^^^^^^^^ 

parée  avec  Êv«  """■''"^^!"^"^  "«  ^'^^t  très-souvent  com- 

le  piège  mortel  de  Tastudeur  elent  n^«  ^^'  P*'* 

rable  variété  d«  .«n^«!!l"''P''î*' ^'^  «^«<^  «»«  admi- 

unanimement  préférée''  K^"  ^ZT'  ''"  '"  ^"'  °"'  "»^«»^ 
Preféree.    Eve  en  effet,  pour  avoir  misérable-- 
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ment  obéi  au  serpent,  peixlit  l'innocence  originelle  et  devint 
son  esclave;  mais  la  Vierge  Bienheureuse   croissant  tou. 

serpent,  et  ébranla  profondément  sa  puissance  et  sa  force 
par  la  vertu  qu'elle  avait  reçue  de  Dieu. 
Aussi  n'ont-ils  jamais  cessé  d'appeler  la  Mère  de  Dieu  ou 

,rr  ^'  *T"'  ^''.^P'""''  ""^  ^'''^  ""«  *«r'«  absolument 
intacte    une  terre  vierge  dont  aucune  tache  n'a  même 

effleuré  la  surface,  une  terre  toujours  bénie,  libre  de  tou^e 

contagion  du  péché,  et  dont  a  été  formé  le  nouvel  Adam 

ou  bien  un  irréprochable,  un  éclatant,  un  délicieux  paradTa 

inaccessible  a  tous  les  pièges  du  serpent  venimeux  ;  ou  bien 
un  bois  incon-uptible  que  le  pécaé,  ce  ver  rongeur,  n'a 
jama.8  att.mt,  ou  bien  une  fontaine  toujours  limpide  et 
scellée  par  la  vertu  du  Saint-Esprit,  ou  bien  un  temple 
d  vm,  un  t^sor  d'immortalité,  ou  bien  la  seule  et  unique 
fil  e  non  de  la  mort,  mais  de  la  vie,  une  production  non  de 
colère  mais  de  gi-âce,  une  plante  toujours  verte  qui,  par  une 
providence  spéciale  do  Dieu,  et  contre  les  lois  communes, 
est  sortie  florissante  d'une  racine  flétrie  et  corrompue.  Tout 
cela  est  plus  clair  que  le  jour;  cependant,  comme  si  ce 
n  était  point  assez,  ils  ont,  en  propres  termes  et  d'une^ 
manière  expresse,  déclaré  que,  lorsqu'il  s'agit  de  péché  il 
ne  doit  pas  même  être  question  de  la  Sainte-Vierge  Marie 
parce  qu'elle  a  reçu  plus  de  grâce,  afin  qu'en  elle  le  péchés 
fut  absolument  vaincu  et  de  toute  part.    Ils  ont  encore 
professe  que  la  tiès-glorieuse  Vierge  avait  été  la  réparatrice- 
de  ses  ancêtres  et  qu'elle  avait  vivifié  sa  postérité  ;  que  le 
ires-Haut  lavait  choisie  et  se  l'était  réservée  dès  le  com- 
mencement des  siècles;  que  Dieu  l'avait  prédito  et  annon^ 
cee  quand  il  dit  au  serpent:  «Je  mettrai  l'inimitié  entre 
toi  et  la  femme,    et  que,  sans  aucun  doute,  elle  a  écrasé  la 
IsonTT""''  ^\""  "'"™"  '"'P^'^''  et  pour  cette  raison,. 

lis  ont  aflirmft  nno  In  wArw^  T7-: i_.      ,  ' 

r^o,.  1        *    "  "* '"'"''  '  '''^^"  wionneureuse  avait  été, 

par  la  grâce,  exempte  de  toute  tache  du  pécM,  libre  de 
toute  contagion  et  du  corps,  etde  l'âme,  et  de  r*.r(elligence  ;. 
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quelle  avait  toujours  conversé  avec  Dieu,  qu'unie  avec  lui 
par  une  alliance  éternelle,  elle  n'avait  jamais  été  dans  les 
ténèbres,  mais  toujours  dans  la  lumière,  et  par  conséquent 
•qu  elle  avait  été  une  demeure  tou^à-fait  digne  du  Christ 
Tion  à  cause  de  la  beauté  de  son  corps,  mais  à  cause  de  s^ 
grâce  originelle. 

Viennent  eni  les  plus  nobles  et  les  plus  belles  expressions 
ipar  lesquelles,  en  parlant  de  la  Vierge,  ils  ont  attesté  que 
•dans  sa  conception,  la  nature  avait  fait  place  à  la  grâce  et 
s  était  aiTêtée  tremblante  devant  elle,  n'osant  aller  plus  loin. 
11  fallait,  disent-ils,  avant  que  la  Vierge  Mère  de  Dieu  ftit 
.C€«çue  par  Anne,  sa  mère,  que  la  grâce  eût  fait  son  œuvre 
^et  donné  son  fruit  ;  il  fallait  que  Celle  qui  devait  concevoir 
le  premier-^é  de  toute  créature  fût  elle-même  conçue  pre- 
mière-née.  Ils  ont  attesté  quo  la  chaire  reçue  d'Adam  par 
la  Vierge  bienheureuse  était  un  tabernacle  ci^  par  Dieu 
lui-même,  formé  par  le  Saint-Esprit,  d'un  travail  aussi  beau 
que  la  pourpre,  et  sur  lequel  ce  nouveau  Béséléel  s'était  plu 

?^^\",1f  J'""''*  '^'  P^"'  "^^««  broderies;  qu'elle  devait 
être  célébrée  comme  celle  qui  avait  été  d'abord  l'œuvre 
propre  de  Dieu,  comme  Celle  qui  avait  échappé  aux  traits 
4e  feu  du  malin  ennemi,  et  qui,  belle  par  nature,  ignorant 
-abscument  toute  souillure,  avait  paru  dans  le  monde  par 
sa  Conception  Immaculée,  comme  l'éclatante  aurore  qui 
jette  de  tous  côtés  ses  rayons.    Il  ne  convenait  pas,  en  effet 
•que  ce  vase  d'élection  subît  le  qommun  outrage,  puisqu'il 
était  si  différent  des  autres,  et  n'avait  avec  eux  de  commun 
que  la  nature,  non  la  faute  ;   ou  plutôt,  comme  le  Fils 
unique  a  dans  le  ciel  un  Père,  que  les  séraphins  proclament 
trois  fois  saint,  il  convenait  absolument  qu'il  eût  sur  la 
terre  une  mère  en  qui*  l'éclat  de  sa  sainteté  n'eût  jamais  été 
flétri.    Et  cette  doctrine  a  tellement  rempli  l'esprit  et  le 
cœur  des  anciens  et  des  Pères  que,  par  un  langage  étonnant 
-et  singulier,  qui  a  prévalu  parmi  eux,  ils  ont  très-souvent 
appelé  la  Mère  de  Dieu  Immaculée  et  parfaitement  Imma- 
<*uiee,  miiucente  et  Irès-innocente,  irréprochable  et  absolu- 
iment  irréprochable,  sainte  et  tout-à-fait  étrangère  à  toute 
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souillure  de  péché,  toute  pure  et  toute  chaste,  le  modèle  et 
pour  ainsi  dire  la  forme  même  de  la  pureté  et  de  l'innocence, 
plus  belle  et  plus  gracieuse  que  la  beauté  et  la  grâce  même, 
plus  sainte  que  la  sainteté,  seul,  sainte  et  très-pure  d'âme 
et  de  corps,  telle  enfin  qu'elle  a  surpassé  toute  intégrité, 
toute  virginité,  et  que  seule  devenue  tout  entière  le  domi- 
cile et  le  sanctuaire  de  toutes  les  grâces  de  l'Esprit-Saint, 
elle  est,  à  l'exception  de  Dieu  seul,  supérieure  à  tous  le» 
êtres,  plus  belle,  plus  noble,  plus  sainte,  par  sa  grâce  native, 
que  les  chérubins  eux-mèmos,  que  les  séraphins  et  toute 
l'armée  des  anges,  si  excellente,  en  un  mot,  que  pour  la 
louer,  les  langues  du  ciel  et  celles  de  la  terre  sont  également 
impulsantes. 

Personne,  au  reste,  n'ignore  que  tout  ce  langage  a  passé, 
comme,  de  lui-même,  dans  les  monuments  de  la  liturgie 
sacrée  et  dans  les  offices  de  l'Eglise,  qu'on  l'y  rencontre  à 
chaque  pas  et  qu'il  y  domine  ;  puisque  la  Mère  de  Dieu  y 
est  invoquée  et  louée,  comme  une  colombe  unique  de  pureté 
et  de  beauté  ;  comme  une  rose  toujours  belle,  toujours  fleu- 
rie ;  comme  l'innocence  même,  toujours  pure,  toujours  m- 
maoulée,  toujours  heureuse,  qui  n'a  jamais  été  blessée,  enfin, 
comme  la  Nouvelle  Eve,  qui  a  enfanté  l'Emmanuel. 

Faut-il  s'étonner,  après  cela,  si  une  doctrine,  qui,  au  juge- 
ment des  Pères,  est  consignée  dans  les  Saintes-Ecritures, 
qu'ils  ont  eux-mêmes  transmise  et  attestée  tant  de  fois  et 
d'une  manière  si  imposante,  que  tant  d'illustres  monument» 
d'une  antiquité  vénérable  contiennent  d'une  manière  exr, 
presse,  que  l'Eglise  a  proposée  et  confirmée  par  la  très-grave 
autorité  de  son  jugement,  en  un  mot,  si  la  doctrine  de  l'Im- 
maculée Conception  de  la  Vierge,  Mère  de  Dieu,  aété  l'objet 
d'une  telle  piété,  d'une  telle  vénération,  d'un  tel  amour;  si 
les  pasteurs  de  l'Eglise  elle-même  et  les  peuples  fidèles  se 
sont  fait  une  gloire  de  la  professer  chaque  joui»  davantage, 
en  sorte  que  leur  plus  douce  consolation,  leur  joie  la  plus 
chère  a  été  d'honorer,  de  vénérer,  d'invoquer  et  de  louei- 
partout,  avec  la  plus  tendre  ferveur,  la  Vierge,  Mère  do 
Dieu,  conçue  sans  la  tache  originelle?  Aussi,  dans  les  temp» 
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m  r    ^^^"'''  '"'  eccléBiaatiquos,  les  ordres  réguliers 

I  même  les  empereurs  et  les  rois,  ont  instamment  priés  e 

.^ége  apostolique  de  définir  comme  un  dogme  de  la  fot 

^^'^r'xYl  d  r  '"'  '*'  ^f '"^'^^  '  ^^*^^  Processeur 
mrirT^  ^  '  "'"'**  °'^°^^^""'  ^^  »  Nous-même,  tant 
par  les  Eveques,  par  le  clergé  séculier,  que  par  les  pi^inces 
souverains  et  les  5,euples  fidèles.  ^es  princes 

Prenant  donc  en  sérieuse  considération,  dans  une  ioie 
profonde  de  notre  cœur,  tous  ces  faits,  dont  nous  avons  C 
pleine  connaissance;  à  peine  élevé  sur  la  chaire  de  .a^nt 
Pierre,  malgré  Notre  indignité,  par  un  secret  dessei  de7a 

dXfrrÎ""'  '^^'"■''^"  W'^^^nra^n  le  gouTe  nJn 
de  ton  e  IBghse,  que  notre  plus  ardent  désir  a  été  suivant 

:tt  mr.i  :  f  h  ''  '•'"^"^  ^^^^^  ^-«  -mmiar 

dlSL    la  V  t'''  """^"^  ^^^^^«  ^^  très-sainte -Mère 

de  Dieu,  la  Vierge  Marie,  d'achever  tout  ce  qui  pouvait 

n^rlTl.    "^  ^"  """"  '^  ^'^^"-'  ««"  d  Witre  1  ho" 

neur  de  la  Bienheureuse  Vifiro-a  ^t  a^     '       j 

.t„i  i.  "ciuouBo  V  lerge  et  de  i-epandre  un  nonvAi 

Z^ZiT^""^'"'''-    ""•'  ™«l«»t'y  «porter  S 

aang  le  cierge  séculier  que  dans  le  olereé  rtmli^r    rfj 
hom^e,  spécialement  ve,^  dans  l'étudel  U^û^ '„'" 

p^«.„„i'         j     ,  "-évoques,   i>ous  avons  adressé  «noi 

^.^ire  par  écrit  quelle  était  la'déVo'tïonet'ir^irrd": 
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leurs  fidèles  envers  la  ConcepUon  Immaculée  de  la  Mère  do 

«ur  la  déânition  apportée  ot  leurs  désirs  à  cet  égard:  do 
«.an,ére  que  nous  pussions  rendre  Notice  i«ge.uent  suprême 
le  plus  solennellement  possible.  ■  "P'eme 

iJ^',  ^'"™  """'■  "'"  P""  "«"  »»«  ""i'»"'»  consolation 
lorsque  les  réponses  do  Nos  vénérables  frères  Nous  sZ 

parvenues;  car  non  seulement  dans  ces  Mponses", 
plemes  d'une  joie,  d'une  allégresse  et  d'un  Je  admirabts 
.Is  Nous  confirmaient  leur  propre  sentiment  et  leur  Lndro 
dévot,o„,  a,„s  que  ceux  dé  leur  clergé  et  de  leur  p^ul 
fidèle  enve™  la  Conception  Immaculée  do  la  BienheireMe 
Vierge  mais  ils  Nous  demandaient,  comme  d'un  vlÛna 
».m.,  de  définir  par  Notre  jugement  et  autorité  Zrême 
1  ûnmaculeo  Conception  de  la  Vierge.    Notre  joie  n^Z 
été  moms  grande  lorsque  Nos  vénérables  frô,4  les  cS- 
na«  de  la  sainte  Eglise  Somaine,  membres  de  la  Conl^. 
gafaon  particulière  dont  Nou,  avons  parlé  plus  haut,  etTs 
théologiens  consulteurs  choisis  par  Nous,  Nous  ont  demandé 
avec  le  même  empressement  et  la  même  joie,  après  un  mûr 

uS:2u^.     *"""""  "'  '"  """'^^'"^'^  '""■-"'^  o"'" 

Predécessem;s,  et  désirant  procéder  ixigulièrement  et  seZ 

es  fi,rmcs.  Nous  avons  ordonné  ot  tenu  un  Consistoire  dans 

lequel  après  avoir  adi-essé  une  allocution  à  Nos  Srâbles 

frères  les  Cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine  NotsiS 

rrvtr'T" '" ^'"  «^""^^ ""^  o-ationNldem  : 
^er  de  vouloir  bien  prononcer  la  défimtion  dogmatioue  do 
1  Immaculée  Conception  de  la  Vieige  Mère  d<  Men 

C'est  pourquoi  plein  de  confiance  et  persuadé  dans  le 
Seigneui.  que  le  temps  opportun  est  venu  d^e  iéZ  VmJ^. 
«.fe  Conception  do  la  très^inte  Mère  do  Dieu,  la  VkZ 
Marie,  q^o  ,a  parole  divine,  la  vénérable  traditi»,  le  s3 
ment  cnnutav*  '^'^  i>t?~i:--    .•         .  '  "^  °wi"- 

v.o*u"i"  T  '-^S"=^''  i  unanime  accord  des  Evêques 

cathohques  et  des  fidèles,  les  actes  mémorables  de  S 
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Prédécesseui-s  ainsi  que  leurs  constitutions,  ont  mise  danr 
une  admirable  lumière  et  si  formellement  déclarée;  après 
avoir  mûrement  pesé  toutes  choses,  après  avoir  i-épandu 
devant  Dieu  d'assidues  et  de  ferventes  prières,  Nous  avon» 
pensé  qu'il  ne  fallait  pas  taixler  davantage  à  décider  et  défi- 
nir par  Notre  jugement  suprême  l'Immaculée  Conception 
de  la  Vierge,  à  satisfaire  ainsi  les  si  pieux  désirs  du  monde 
catholique,  et  Notre  propre  piété  envers  la  très-sainté 
Vierge,  et  en  même  temps  à,  honorer  de  plus  en  plus  en  elle 
son  Fils  unique  Noti-e  Seigneur  Jésus-Christ,  puisque  tout 
l'honneur  et  toute  la  gloire  qu'on  rend  à  la  Mère  rejaillit 
sur  le  Fils. 

En  conséquence,  après  avoir  offert  sans  relâche,  dans 
l'humilité  et  le  jeûne,  Nos  propres  prières  et  les  prière» 
publiques  de  l'Eglise  à  Dieu  le  Père  par  son  Fils,  afin  qu'il 
daignât,  par  la  vertu  de  l'Esprit  Saint,  diriger  et  confirmer 
Notre  esprit;  après  avoir  imploré  le  secours  de  toute  la 
cour  céleste  et  invoqué  avec  gémissements  l'Esprit  consola- 
teur, et  ainsi,  par  sa  divine  inspiration,  en  l'honneur  de  la 
sainte  et  indivisible  Trinité,  pour  la  gloire  et  l'ornement  de 
la  Vierge  Mère  de  Dieu,  pour  l'exaltation  de  la  foi  catholique 
et  l'accroissement  de  la  religion  chrétienne  ;  par  l'autorité 
de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  des  bienheureux  Apôtres 
Piem  et  Paul  et  de  la  Nôtre,  Noos  déclarons,  Nous  pro- 
nonçons  et  définissons  que  la  doctrine  qui  tient  que  ia 
bienheureuse  Vierge  Marie,  dans  le  premier  instant  de  sa 
Conception,  a  été,  par  une  gi-âce  et  un  privilège  spécial  du 
Dieu  tout-puissant,  en  vue  des  mérites  de  Jésus-Christ, 
sauveur  du  genre  humain,  prései-vée  et  exempte  de  toute 
tache  du  péché  originel,  est  révélée  de  Dieu,  et  par  consé- 
quent qu'elle  doit  être  crue  fermement  et  inviolablement 
par  tous  les  fidèles.    C'est  pourquoi,  si  quelqu'un  avait  la 
présomption,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  de  penser  contrairement 
à  Nôtre  définition,  qu'il  apprenne  et  qu'il  sache  que,  con- 
damné par  son  propre  jugement,  il  aurait  souffert  naufrage 
dans  la  foi  et  cessé  d.'être  dans  l'unitiS  Ho  n?!«i;aû  .  «*  ^„« 
de  plus,  il  encoui-t  par  le  fait  même  les  peines  de  droit,  s'il 
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ose  exprimer  ce  qu'il  pense  de  vive  voix  ou  par  écrit  ou  d. 
toute  autre  manière  extérieure  que  ce  soit  '       ^ 

Ed  vérité  Notre  bouche  est  pleine  de  joie  et  Notre  lanirue 
est  dans  l'allégresse;  et  Nous  rendons  et  Nous  rend^ 
toujours  ^  plus  humbles  et  les  plus  profondes  actions^ 
grâces  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de  ce  que,  iTun! 
faveur  s.nguhôre,  il  Nous  a  accordé,  malgré  Notre  n^guT 
d  offrir  et  de  décerner  cet  honneur,  cette  gloire  et  cet  hô^ 
mage  à  sa  très-sainte  More.    Nous  avons  la  plus  ferm, 
espérance  et  la  confiance  la  plus  assurée  que  la  vZ! 
neaheureuse  qui,  toute  belle  et  toute  immaculée,  a  écvZè 
lu  tète  venimeuse  du  cruel  serpent  et  apporté  le  salut  au 
monde;  qui  est  la  louange  des  prophètes  et  des  apôti^. 
]  honneur  des  martyrs,  la  joie  et  la  couronne  des  saiVts  ïê 
reftige  le  plus  assuré  de  tous  ceux  qui  sont  en  péril    i« 
«ecours  le  plus  fidèle,  la  médiatrice  la  plus  puissante  aupVè! 
de  son  fils  unique  pour  la  réconciliation  du  monde  entier- 
la  glo.re  la  plus  belle,  l'ornement  le  plus  éclatant,  le  plo^ 
«olide  appui  de  la  sainte  Eglise;  qui  a  détruit  toutes  le. 
hérésies,  aiTache  les  peuples  et  les  nations  fidèles  à  toute. 
Ç8  plu«  grandes  calamités,  et  Nous  a  Nous-même  délivi^  de 
tant  de  périls  menaçante,  voudra  bien  faire  en  sorte,  para* 
protection    toute-puissant*,  que  la  sainte    mère   l'Eglise 
catholique  triomphe  de  toutes  les  difficultés,  de  touteT  le. 
erreui-8,  et  soit  de  jour  en  jour  plus  forte,  plus  florissante 
chez  toutes  les  nations  et  dans  tous  les  lieux;  qu'elle  règne 

1!!  "?!f  V  ^''*''  "*  ^'P"^«  ^^«  "^««  du  fleuve  jusqu'aux 
ext^mités  du  monde  ;  qu'elle  jouisse  de  toute  paix, 7  toute 
ti-anquiUité  de  toute  liberté,  et  qu'ainsi  les  coupaW« 
obtiennent  leur  pardon,  les  malades  leur  guérison,  les  faibles 
de  cœur  la  force,  les  affligés  la  consolation,  ceux  qui  sonte. 
danger  le  secours;  que  tous  ceux  qui  sont  dans  l'erreur. 
délivres  des  ténèbres  qui  couvrent  leur  esprit,  rentrent^ 
le  chemin  de  la  vérité  et  de  la  justice,  et  qu'il  n'y  ait  pl^ 

qu  un  seul  hf^nail  oi /.»>..,>  »_i _i..  "^  ^^^ 

Que  les  enfents  do  l'IlgUee  catholique,  Nos  fils  bien-ci-T«- 
entendent  nos  paroles,  et  qu!animés  chaque  jour  d'une      14 
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i'une  vénération,  d'un  amour  filus  ardent,  ils  continuentd'ho- 
liorer,  d'invoquer,  de  prier  la  bienheureuse  Mère  de  Dieu,  la 
Vierge  Marie,  conçue  sans  la  tache  originelle  ;  et  que  dans 
tous  leurs  périls,  dans  leurs  angoisses,  dans  leurs  nécessités, 
dans  leurs  doutes  et  dans  leurs  frayeure,  ils  se  réfugient 
avec  une  entière  confiance  auprès  de  cette  très  douce  Mère 
de  miséricoi-de  et  de  grâce.    Car  il  ne  faut  jamais  craindre, 
H  ne  faut  jamais  désespérer,  sous  la  conduite,  sous  les  aus- 
pices, sous  le  regard,  sous  la  protection  de  celle  qui  a  pour 
nous  un  cœur  de  mère,  et  qui,  traitant  elle-même  l'affaire 
de  notre  salut,  étend  sa  sollicitude  sur  tout  le  genre  humain  ; 
qui,  établie  par  le  Seigneur  Reine  du  ciel  et  de  la  terré,  et 
élevée  au-dessus  do  tous  les  chœurs  des  anges  et  de  tous  les 
ordres  des  saints,  se  tient  à  la  droite  do  son  fils  unique, 
Notre  ^Seigneur  Jésus  Christ,  et  intercédant  auprès  de  lui 
avec  toute  la  puissance  des  prières  maternelles,  trouve  ce 
qu'elle  cherche,  et  son  intercession  ne  peut-être  sans  effet. 
Enfin,  pour  que  cette  définition  par  Nous  prononcée  tou- 
ehant  l'Immaculée  Conception  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie,  soit  portée  à  la  connaissance  de  l'Eglise  universelle. 
Nous  avons  voulu  la  consigner  dans  Nos  présentes  Lettres 
Apostoliques,  en  perpétuelle  mémoire  de  la  chose,  ordonnant 
que  les  copies  qui  seront  faites  des  dites  lettres,  ou  même 
les  exemplaires  qui  en  seront  imprimés,  contresignés  par  un 
notaire  public,  et  munies  du  sceau  d'une  personne  consti- 
tuée en  dignité  ecclésiastique,  obtiennent  foi  auprès  de  tous, 
de  la  même  manière  absolument  que  feraient  les  présentes 
lettres  elles-mêmes,  si  elles  étaient  exhibées  ou  montrées. 

Qu'il  ne  soit  donc  permis  à  qui  que  ce  soit  de  détruire,  ou 
d'attaquer,  ou  contredire,  par  une  audacieuse  témérité,  cet 
»cte  écrit  de  notre  déclaration,  décision  et  définition.  •  Que 
•i  quelqu'un  avait  la  hardiesse  de  l'entreprendre,  qu'il  sache 
qn^l  encourrait  l'indignation  du  Piejï  tout-puissant  et  de  ses 
■aints  Apôtres  Pierre  et  Paul. 

I>Miné  à  Eome,  près  la  basilique  de  Saint-Pierre,  l'année 
mil  iuit  cent  cinquante-quatrième  de  l'incarnation  de 
Notre  Seigneur,  le  sixième  jour  avant  les  Ides  de  décembre 
de  l'an  1854,  do  notre  pontificat  le  9e.    PIE  IX.  PAPE. 
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^^'^S^^îti^^i'  ^^'  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DF 
MONTRÉAL  AU  CLERGÉ  DE  SON  DIOCESE. 


Rome,  27  Févbiih  1855. 


Chkr  Monsieur, 


Parti  de  Montréal,  le  23  Octobre,  j'étais  ici  le  15  Novem- 
bre  juste  à  temps  pour  entendre  et  voir  tout  ce  qui  devait 
se  dire  et  faire  à  l'honneur  de  Vlrnnu^culée  ConceptZ 
Je  dois  ce  court  et  heureux  trajet  aux  ferventes  prières 
mZvL  '"-'t  """"^  ^*  ^"'«  ^«  *-^  mon  cœur 
Mnédict  ons  du  St.  Père,  avec  mes  souhaits  de  bonne  année 
Je  vous  les  renouvelle  ici,  de  toute  l'affection  de  monTme 
Le  désir  de  votre  bonheur  et  de  celui  de  notre  cher  peuple 
me  suit  partout.    Je  ne  puis  de  fait  en  avoir  d'autre       ^ 

J  ai  appns  avec  grande  consolation  que  le  Jubilé  avait 
été  génemlement  heureux,  et  que  la  Tempérance  y  a  va 
beaucoup  gagné  à  être  entée  sur  l'Arbre  Sacré  de  la  Crifx 
Jen  rends  grâces  à  Dieu,  par  St.  Jean-Baptiste,  que  je  n'ai" 
pas  manqué  d'aller  prier,  dans  l^JUèredetoutelsllls 
qui  lui  est  dédiée,  et  dans  celle  qui  consei^e  son  VénéraWe 
Chef,  que  le  fer  de  l'ivrognerie  a  fait  tomber,  mais  que  Rome 
a  rehg,eusement  recueilli,  comme  tant  d'autres  précieuse! 
Reliques  qui  y  sont    entassées.    J'espère    que,    sous    sa    " 
puissante  protection,  notre  peuple  sera  tou^urs  un  vrlî 
Jean-Baptiste;  et  qu'il  sera  quelque  chose  de  grand  si 
comme  son  glorieux  patron,  il  ne  boit  rien  de  fermenté.      ' 
Ce  fait  de  tout  un  peuple  qui  s'abstient  de  toute  liqueur 
enivrante  se  publie  aujourd'hui  dans  le  monde  entier.  Car  i 
se  trouve  relaté  dans  un  P^nn«;i  a^  t  .** ...  " 

le»  Bvêques  de  la  C»tholieité  à  N.  S,  P.  le  Pape,  en  rtponse 
à  son  E„cyeli,„,  du  2  Février  1849.    Cet  oav^go,  ™  dix 
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volume*  ffi  1",  ■»  été  imprimé  ot  diMlribué,  mr  l'ordre  de  Sa 
Sainteté,  «  u>uo  i»  t  Evèqueu  présents;  et  il  c  en  trouvait  do 
toutoH  les  partiel»  ue  l'iuùvers. 

Vous  n'avez  pas  oublié  mn»  doute  que  noûH  inrormlouB  le 
St.  Père,  daiiH  notre  lettre  commune,  des  raerveille»  qu'opé- 
rait, dans  notre  pays,  le  Crucifix  qu'il  avait  daigné  bénir, 
comme  étendard  de  notre  belle  Société  de  Tempérance. 
C'était  là  sans  doute  un  horsd'œuvre,  puisque  le  zèle  du 
peuple  pour  la  Tempérance  n'avait  rien  do  commun  avec  la 
question  de  sa  dévotion  t\  V Immaculée  Conception,  à  laquelle 
seule  nous  avions  )i  répondre.  On  a  cru  toutefois  devoir 
publier,  comme  le  reste,  ce  témoignage  rendu  de  sa  tempé- 
rance. Ainsi,  ce  témoignage  fait  aujourd'hui  partie  d'uu 
«uvrage  qui  est  dos  plus  glorieux  A  la  Très-Sainte  Vierge, 

«•ce  qu'il  est  une  preuve  des  plus  éclatantes  des  traditions 
de  toutes  ies  Eglises  du  moride,  en  favem-  de  sqn  Immaculéi- 
Conception.  Espérons  donc  que  cette  Vier/r  -  Immaculée  ne 
permettra  pas  qu'une  Société,  dont  la  gloire  se  trouve  pu- 
bliée avec  la  sienne,  se  dégrade  jamais,  en  foulant  aux  pied» 
sas  saints  engagements. 

Vous  trouverez,  sans  doute,  dans  cet  incident  providen- 
tiel et  vraiment  trop  honorable,  un  puissant  motif  d'encou- 
ragement pour  vos  Associés.  J'ai  cru,  pour  ma  part,  no 
pouvoir  mioux  commencer  la  présente  que  par  cotte  bonne 
nouvelle. 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  les  Lettres  Apostoliques 
sur  la  définition  dogmatique  de  l'Immaculée  Conception  de  la 
Vierge  Mère  de  Dieu,  ainsi  ç^hç  le  Mjajpdement  dont  je  l'ac- 
compagne. .  r 

Vous  sentez  comme  moi  que  ce  dogme  de  foi  catholique^ 
nouvellement  défini,  produira  d'autant  plus  de  fruits  qu'il 
sera  mieux  col  -^/is  etplusf&té.  Voilà  pourquoi  vous  ne 
reculerez  pas  dova,  '  "r  wri^c  qu'il  va  vous  imposer;  mais 
que  l'amour  de  îio^,  boràe  et  tendre  Mère  vous  fer«,  à 
coup  flûr,  trouver  M^^i-  , 

,   Un  cours  suivi  ^'JmirtactioDMsnr  ï  Immaculée  Cmceniion 
m'a  paru  nécessaire,  pour  que  ce  dogme  qui  entre  dans  le 
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n»onde  catholique  «oit  tout  d.bord  bien  oompriH.  ri  pourra 
HO  fa.ro  dans  lo  moin  do  Mario,  parce  quo  c'en  celui  SZl 
1«  pliia  d'élan  À  la  p[<^te  des  Hdèle..  * 

<^e''LT7!\^r!^  *'  ^«'•«^^"«•«'^tiquo  devra  ««rvir 
<le  toxto    el  I  on  doit,  comme  do  raisorv,  tout  faire  pour  hU 

^onci,.e^^a^oné,.tion  publique.     Voilà  pourquoi^c  a 

n^dev.H  ,««  prescrire  la  lecture  du  MaVd  Jent  qui  l'ex. 

phquo,  i,arce  que  devant  elle  t<,ut  doit  disparaître  comme 

iTuivre  .^n\     !f '"'  ^*"'  ''''•"  particulier,  vo„«  attacher 
Aeu.vre  ponctuel len»ent  toutes  ses  directions. 

ni^nr";'"''"'  f  "'  ''  M«ndoment,  les  matériaux  qui  m'ont 
paru  devoir  .ntéressor  plus  vivement  la  piété  des  fidèlTs  e 

Ï'fn.wl     ^         "'  '''  matériaux,  de  vous  faire  un  plan 
d.nstncl.ons  appropriées  à  cette  circonstance  solennelle 
LexcellencedelaBulle,  l'Autorité  du  Souverain  Pontfe 
<^ans  le  gr;^nd  Acte  qu'il  vient  de  faire,  les  im.aels  p^t 
rat,fs  q„.  ont  précédé  cet  Acte  de  divine  Autorité  les  c^r 
constances  qui  l'ont  accompagné,  les  heureux  ,^  u  taL  qui 

Issuiet?;'  Vo"  '/''  '^''''''  ï""'  l'honorer,  i,nt 

l2       .!f?l  '^  P°"'  ^""^  convenablement,  dévelop. 

conL/      '^^'^^   ;^^»«  «"rez  toute  votre  vie  de  ministère  à 
coDWc. ..  a  une  dévotion  si  consolante  et  si  fructueuse. 

Je  crois  devoir  surtout  fixer  votre  attention  sur  la  publi- 
cation de  la  définition  dogmatique  d.  V Immaculée  cZZtion 
que  vous  aui^z  à  faire  le  dimanche  de  la  Sainte-Trin^^C^ 

It'seT       P-'"t«'«--^  >«  --es  des  exeri  es  q" 
vont  se  faire  pour  honorer  l'Auguste  Vierge  Marie     Fn 
J^glant  ce  mode  de  publication.  J'!i  eu  la  pensée  quTsi,  !:  • 
môme  moment,  tout  le  diocèse  était  pi^s  Jmé  «  J  Jl  1 

l)ogme  s,  cher  a  son  cœur,  il  se  trouverait  par  la  mLie 
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inondé  d'un  tori-ent  de  grâces.    Or,  il  en  a  grand  besoin, 
comme  vous  le  savez. 

Je  pense  que  cette  solennelle  circonstance  est  très-favo- 
rable pour  réchauffer  l'Archiconfrérie,  la  Couronne  d'Or,  la 
dévotion  aux  Médailles  miraculeuses,  et  les  autres  pieuses- 
pratiques  que  l'Eglise  a  si  charitablement  instituées  pour 
nous  mettre  tous  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Auguste  Mère 
de  Dieu. 

Vous  recevrez,  avec  la  Présenta,  la  prière  faite  par  N.  S. 
P.  le  Pape,  pour  encourager  la  Couronne  d'or  qu'il  a  toujours 
à  cœur.    J'ai  eu  la  consolation  de  lui  faire  remettre,  par 
S.  E.  le  Cardinal  Patrizi,  les  couronnes  de  Prêtres  du  Dio- 
cèse (sept  couronnes  et  trois)  et  de  l'informer  que  les  fidèles 
on  retiraient  un  profit  immense,  partout  où  cette  Pieuse 
Association  avait  été  établie.^    J'attends  le  retour  que  j'ai 
demandé  de  toutes  les  Couronnes,  formées  dans  la  ville  et  les 
campagnes,  pour  les  passer  aussi  au  même  Cardinal.    Voua 
obsei-verez  que,  récitant  la  dite  prière  de  la  Couronne  d'or^ 
nous  nous  faisons  les  Chapelains  de  l'Auguste  Souveraine 
du  Ciel  et  de  la  terre,  afin  de  prier  et  célébrer,  suivant  ses 
sublimes  intentions  qui  sont  de  bénir  l'Adorable  Trinité  des 
grâces  dont  elle  a  été  enrichie,  surtout  dans  son  Immaculée 
Conception.    Imitons  N.  S.  P.  le  Pape  qui,  tous  les  jours, 
offre  à  cette  intention,  les  trois  mille  messes  que  célèbre 
maintenant  l'Association. 

Pour  ce  qui  est  des  Tridmm,  je  pense  qu'il  faudra,  autant 
que  possible,  les  célébrer  les  uns  après  les  autres,  afin 
d'avoir  plus  de  secours,  pour  y  attirer  un  plus  grand  ton- 
cours.  D'ailleurs  il  est  à  désirer  que  cette  grande  fête  dure 
plus  longtemps  dans  le  Diocèse,  pour  y  faire  des  impressions 
plus  durables. 

Les  maisons  d'éducation,  les  hospices  de  charité  et  autres 
établissements  religieux,  qui  ont  des  chapelles,  pourront 
célébrer  leur  Tridmm  particulier.  Par  ce  moyen,  on  ponrra 
remplir  facilement  ie  vide  que  laisseraît  nécessairement  le 
travail  du  peuple,  dans  les  saisons  où  il  est  le  plus  occupé.. 
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Ma  pensée  serait  de  faire  une  suite  de  Tridmm  qui  se  suc- 
céderaient sans  inteiTuption,  comme  les  40  heures  à  Eome. 
^  Ce  sera,  par  ces  Triduum,  que  le  dogme  de  VImmacuUe 
Conception  sera  bien  fêté  ;.  et  entrera  ainsi  en  triomphe  dana 
le  Diocàse  entier. 

Priez  et  faites  prier,  pour  que  mon  voyage  soit,  autant 
que  possible,  utile  au  Diocèse.  Que  Dieu  vous  conserve 
tous,  et  nous  fasse  à  tous  la  grâce  de  nous  revoir,  pour 
ti'availler  plus  que  jamais  à  sa  plus  grande  gloire  et  au  plus 
grand  honneur  de  son  Immaculée  Mère. 

Je  demeure  bien  cordialement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  dévoué  sei-viteur, 

t  IG-  EVÊQUE  DE  MONTEÉAL, 

Nota.— Au  mois  de  janvier,  Mgr.  de  Montréal  m'écrivit 
qu'il  enverrait  une    Circulaire  de  circonstance  pour   le 
Clergé  ;  c'est  à  ce  document,  sans  doute,  que  Sa  Grandeur 
fait  allusion  au  commencement  de  cette  lettre  ;  mais  ce 
document  ne  m'est  jamais  parvenu.    Comme  je  prévois  que 
le»  Zettres  Apostoliques,  le  Mandement  et  les  autres  documents 
concernant  la  publication  du  Décret  dogmatique  sur  Vlmma- 
culée  Conception,  et  le  Triduum  qui  la  doit  suivre,  ne  pourront 
être  expédiés  que  dans  la  seconde  moitié  de  cette  semaine, 
j'ai  cru  bon  d'envoyer,  à  l'avance,  la  présente  Circulaire,  en 
y  ajoutant  le  second  article  du  dispositif  du  Mandement. 
Monseigneur  de  Montréal,  eh  donnant,  dans  cet  article, 
l'intention  avec  laquelle  on  doit  faire,  cette  année,  Iq'Moîs 
de  Marie,  fait  voir  bien  clairement  son  désir  que  chaque 
Curé  s'efforce  de  faire  ces  pieux  exercices  dans  sa  Paroisse, 
J'espère  que  chacun  se  fera  un  devoir  et  un  bonheur  de  s'y 
conformer.    Voici  la  teneur  de  cet  article  : 
^^  "  Le  dernier  dimanche  d'Avril,  on  annoncera  au  Prône 
"  que,  cette  année,  le  mois  de  Marie  se  fera  pour  demander 
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que  le  Dogme  do  V Immaculée  Conceptiw,  soit  partout  reçu 
•*  «vec  foi  et  piété,  pour  qu'il  répande  dans  l'Univers  entier, 
"■les  grâces  dont  il  est  tout  rempli.  Les  fidèles  seront,  à 
**  cette  fîn^  spécialement  invités  à  en  bien  faire  les  exercices, 
"  soit  à  l'Eglise,  soit  dans  leurs  mai  ons,  soit  aux  Croix  de 
"Concession,  afiit  de  se  bien  préparer  aux  grâces  qu'ils 
"  doivent  en  attendre.  On  rappellera  souvent  cette  inten- 
«tion." 

Cette  Circulaire  vous  dira  tout  d'abord  quel  usage  vous 
devez  faire  des  Lettres  Apostoliques  et  du  Mandement  sus- 
mentionnés. Elles  donneront  aussi  d'avance,  l'idée  des 
proscriptions  de  Mgr.  l'Evêque  de  Montréal,  et  du  temps 
dans  lequel  elles  devront  être  exécutées.  Ainsi,  on  remar- 
quera, que  tous  les  dimanches  et  fêtes  du  mois  de  Mai  seront 
employés  à  lire  et  à  expliquer  au  peuple  les  Lettres  Apos- 
toliques; que  le  Décret  dogmatique  né  devra  se  lire  que  le 
dimanche  de  la  Trinité,  et  que  ce  ne  sera  qu'après  cette 
Epoque  que  commenceront  les  Triduum,  qui  se  succéderont 
dans  les  Eglises  et  Chapelles  du  Diocèse. 


t  JOS.  EV.  DE  CYDONIA, 
Administrateur  du  Diocèse  de  Montréal. 


Montréal,  23  Avril,  1855. 
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eiRCULAIBB  AUX  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES 
BU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL,  SUR  LA  DÉFINI- 
TION  DOGMATIQUE  DE  L'IMMACULÉE  CONCEP- 

.    TION  DE  LA  BIENHEUREUSE  VIERGE  MARIE. 


♦I 
'•  I 


f    I 


Rome,  le  12  Mars  1855. 


Mes  CHi..iLs  Pilles, 


Tous  recevrez,  avec  la  Présente,  pour  chacune  de  vos 
maisons,  un  Exemplaire  des  Lettres  Apostoliques  de  N.  S.  P. 
le  Pape  Pie  IX.,  qui  renferment  la  définition  Dogmatique  de 
l  Immaculée  Conception  de  la  Vierge  Mère  de  Dieu,  et  une 
copie  du  Mandement  Episcopal,  qui  publie  ce  Décret  sacré, 
dans  le  Diocèse. 

Ces  Lettres  Vénérables  vous  viennent  du  Vicaire  de  J.  C 
Votre  foi  vive  vous  les  fera  donc  recevoir,  avec  un  aussi 
profond  respect,  que  si  elles  vous  étaient  envoyées  par 
Notre  Seigpeur  lui-même. 

Elles  vous  apportent  l'heureuse  nouvelle  que  la  Sainte 
Eglise  vient  de  ceindre  l'auguste  front  de  la  Reine  des 
Vierges  de  la  plus  brillante  de  toutes  les  Couronnes,  en  la 
proclamant,  par  toute  la  tei-re, /mmacM^^  dans  sa  Concep- 
tion. Votre  tendre  piété  vous  engagera  donc  à  les  lire,  avec 
une  sainte  curiosité,  tout  comme  si  elles  vous  venaient  du 
Ciel 

Elles  ajoutent  à  votre  Saint  Etat  de  Virginité  un  nouveau 
titre  d'excellence  et  do  grandeur.    Car  l'éclat,  qui  jaillit  de 
V Immaculée  Vierge,  se  reflète  nécessairement  sur  vous  toutes 
qui  êtes  ses  Filles  bien-aimées.     Votre  religieuse  reconnais- 

Sance    vous    dlVa  rlninr»  axran  \r,,t^1  — .•_     -X Il  /     . 

— ,,.^..^.  vfuci  ntyni  Ut  quciie  Vénération 

vous  devez  les  conserver  dans  ^-os  maisons,  et  surtout  dans 
vos  cœurs. 


*■>■' 
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En  les  recevant,  ces  Lettres  Sacrées,  vous  les  baiserez 
respectueusement,  comme  vous  baiseriez  les  pieds  du  Père 
commun,  qui  les  a  écrites,  ,8' il  visitait  vos  Communautés, 
comme  il  visite  quelquefois  celle  de  Eome.  Car  elles  sont 
sorties  de  son  cœur  dévoré  de  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu 
et  pour  l'honneur  de  son  Auguste  Mère.  '  * 

Vous  les  placerez,  comme  une  précieuse  Eelique,  dans 
quelque  lieu  honorable  et  apparent  ;  et  elles  y  seront  à 
Jamais  conservées,  comme  un  Monument  visible  de  votre  foi 
à  VImmacuUe  Conception  de  l'Auguste  Mère  de  Dieu,  et  de 
votre  respect  pour  Je  religieux  Pontife,  qui  a  défini  ce-* 
Dogme  Sacré. 

Bien  comprises,  ces  Lettres  Apostoliques  seront  un  aliment 
sacré  pour  votre  foi  et  votre  piété.  Elles  vous  seront,  à 
cette  fin,  expliquées  par  vos  Supérieurs  et  Directeurs  res- 
pectifs, pour  que  vous  y  puissiez  trouver  toute  la  manne 
délicieuse  qui  y  est  cachée.  Vous  avez  droit  à  ces  soins 
particuliers  de  l'Eglise,  dans  cette  circonstance  solennelle. 
Car,  on  n'en  saurait  douter,  c'est  aux  ferventes  prières  des 
bonnes  âmes,  de  celles  surtout  qui  forme  le  Sexe  JDévot,  que 
notre  siècle  doit  le  singulier  bonheur  de  voir,  de  ses  yeux, 
cette  grande  lumière  du  Dogme  de  l'Immaculée  Conception. 
^  Et  en  effet,  peut-on  douter  que  la  Médaille  Miraculeuse 
n'ait  préparé  les  voies  à  la  décision  finale  de  cette  grande 
Question?  Et  cette  Médaille  n'a^t-elle  pas  été  accoi-dée  à 
l'heureuse  simplicité  d'une  bonne  Sœur  de  charité?  N'est-ce 
pas  depuis  que  la  prière  de  cette  Médaille  est  dans  la  bouche 
de  toutes  les  âmes  pieuses,  que  l'on  voit  s'opérer,  dans  le 
monde,  un  mouvement  religieux  si  admirable  ?  Aussi,  le 
fait  merveilleux  ùe  cette  Médaille  n'a  pas  échappé  à  l'atten-, 
tipn  de  beaucoup  d'Evêques  qui,  dans  leurs  Suppliques  au 
St.  Père,  l'ont  cité  comme  une  des  raisons,  pour  lui,  de 
définir  le  Dogme  de  VImmacuUe  Conception  de  la  Glorieuse 
Vierge  Marie. 

Voici  d'ailleurs  ce  qu'écrivait  à  ce  sujet,  en  1849,  à  N.  S. 
^  .  x8  i  ape,  un  éminent  Cardinal  qui  remplit  aujourd'hui  un 
des  Grands  Offices  de  la  Cour  Eomaine. 


i''      "m. 
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"  Bienheureux  Père,  les  Religieuses  ne  ee  contentent  pa* 
«  de  désirer  ardemment  que  cette  solennelle  Définition  soit 
"  faite  par  Votre  Sainteté,  mais  encore  elles  font  d'instantes 
"  prières,  dans  la  grande  confiance  qu'elles  ont  que  Dieu, 
"  après  cette  très-heureuse  déclaration  de  foi,  qui  doit  se 
"  faire  par  Vous,  se  souviendra  de  sa  miséricorde;  qu'il  sera 
"  par  là  excité  à  avoir  pitié  de  nous  ;  et  qu'il  mettra  fin  à. 
"  tant  et  à  de  si  grandes  douleurs,  dont  l'Eglise  est  accablée/ 
"  à  cause  de  l'incrédulit»  et  impiété  des  hommes  criminels 
"  et  scélérats." 

Ces  instructions  spéciales  vous  prépareront  plus  prochai- 
nement aux  grâces  précieuses,  que  le  nouveau  Dogme  va 
sans  doute  i^pandre,  en  plus  grande  abondance,  dans  les 
Communautés  que  partout  ailleurs.  Car  il  est  clair  que  la 
semence  si  pure  de  ce  Dogme  Sacré,  tombant  dans  un  Champ 
Vierge,  il  y  devra  produire  au  centuple. 

L'on  sent  en  effet  que  la  Sainte  Virginité  doit  avoir  une 
vue  plus  forte,  pour  soutenir  l'éclat  de  ce  Dogme  radieux  ; 
♦  une  ouïe  plus  claire,  pour  entendre  sa  douce  mélodie  ;  nn 
odorat  plus  délicat,  pour  en  respirer  l'odeur  •  suave  ;  un 
palais  plus  exquis,  pour  en  savourer  le  goût  délicieux  ;  un 
tact  plus  exercé,  pour  le  saisir,  en  quelque  sorte,  de  la 
main;  enfin,  tous  ses  sens  plus  épurés,  pour  en  être  tout, 
imprégnée,  et  comme  embaumée. 

C'est  donc  dans  le  Cœur  du  Sexe  consacé  à  Dieu,  comme 
dans  une  Arche  d'Alliance,  que  doit  se  déposer,  avant  tout, 
la  Table  Sacrée,  sur  laquelle  est  écrit,  du  Doigt  du  Vicaire 
de  J.-C,  et  sous  l'inspiration  de  l'Esprit  Saint  le  Dogme  de 
V Immaculée  Conception  de  la  Vierge  des  Vierges. 

Cette  observation  préliminaire,  et  qui  se  présente  d'elle- 
même,  dans  cette  solennelle  occasion,  doit  relever  bien  haut 
vos  espérances.  Elle  peut- aussi  vous  inspirer  une  crainte 
religieuse,  celle  de  ne  pas  i-épondre  assez  fidèlement  à  une= 
si  grande  faveur. 

.Te    ROmnrenrlH    nna    t^^aai  à   -r^r^:   A    .r.^..„     <v.:_-    1~    — .. :î..- 

-  -     ^-1 .^ —    ,.,„„.  ,^  3HVI  a  r\jaz    laiiG   ta    uVcuimrty- 

instruction,  sur  cet  intéressant  sujet.  C'est  un  devoir  d'obé- 
issance à  la  Sainte  Eglise,  qui  me  commande  d'avoir  grand 
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soin  de  ses  Vierge».  C'est  un  devoir  de  bon  exemple  à  vos 
Snpérieurs  et  Directenre,  qui  ont  eu  la  charité  d'accepter  la 
sublime  mais  pénible  tâch^de  vous  mener  au  sommet  de  la 
perfection  religieuse.  Enfin,  c'est  un  devoir  de  reconnais- 
sance, que  j'ai  à  remplir  envers  vous  toutes,  pour  les  impor- 
tants services  que  vous  rendez  au  Diocèse,  et  les  ferventes 
prières  que  vous  ne  cessez,  j'en  suis  sûr,  de  faire  pour  moi. 
Je  vais  m'en  acquitter  de  mon  mieux  ;  mais  du  ton  le  plus 
simple  et  le  plus  familier.  Car  je  sens  que  je  m'épanche  en 
lamille  ;  et  c'est  pour  mon  cœur  un  vrai  soulagement  que 
de  le  faire  ainsi.  ^ 

J'ai  à  vous  écrire  ici,  aussi  brièvement  que  possible,  ce 
qae  vous  avez  à  faire,  pour  recueillir  "toutes  les  grâces,  que 
la  Divine  miséricorde  a  déposées,  pour  vous  spécialement, 
dans  le  Dogme  de  VImmacuUe  Conception  de  la  B.  V.  Marie. 
Il  vous  faut  pour  cela,  comme  les  simples  fidèles,  mais  plus 
qu'eux  encore,  bien  comprendre  et  bien  fêter  ce  Dogme  Sacré. 
Pbur  le  bien  comprendre,  il  faut  l'étudier  avec  une  disposi- 
tion  naturelle,  une  bonne  méthode  et  une  constante  applii 
cation.    Toute  eoience,  pour  être  bien  apprise,  exige  néces- 
sairement ces  trois  conditions  ;  À  plus  forte  raison,  celle 
d'un  Dogme,  qui  renferme  les  pluo-  riches  ti-ésors  d.e  la 
science  de  Dieu,  dans  la  sanctification  de  son  Auguste  Mère, 
lo.  Il  faut  me  disposition  naturelle.    Elle  consiste  dans  la 
simplicité  de  l'esprit  et  la  pureté  de  cœur.    Ij&  simplicité  est 
cet  œil  éclairé,  qui   pénètre  l'excellence  du.  Privilège  de 
VImmacuUe  Conception  de  Marie,  autant  qu'il  est  donné  à  un 
œil  humain  de  fixer  un  aussi  profond  mystère.    La  pureté 
est  cette  affection  cordiale,  que  produit  dans  l'âme,  la  con- 
naiHsance  d'une  aussi  douce  vérité. 

St.  Jean  avait  cet  œil  de  la  simplicité,  quand,  le  premier 
des  Apôtres  qui,  comme  lui,  étaient  à  la  pêche,  il  reconnut 
JSotre-Seigneur,  sur  le  rivage  de  la  mer  de  Tibériade.  Il 
avait  cette  pureté  de  cœur,  quand  il  reposait  sur  la  poitrine 
de  son  bon  Maître,  et  y  puisait  cette  science  sublime,  qui 
1  a  fait  appeler  l'Aigle  de  iiigiise.  Or,  St.  Jean  était  Vierge  ; 
-et  c'est  pour  cette  raison,  nous  disent  les  Pères,  qu'il  a  été 
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élevé  à  cette  haute  contemplation,  qui  est,  poui-  l'homme 
ici-bas,  la  science  des  sciences. 

Ainsi,  vous  voyez  jusqu'où  s'élève  la  Vii-gini té,  avec  ses 
ai  es  de  simplicité  et  de  pureté.  Or,  vous  les  avez,  ces  deux 
ailes,  en  vertu  de  votre  consécration  à  ce  saint  Etat  de  Vir- 
ginité. Car,  l'esprit  qui  le  constitue  essentiellement  est  un 
esprit  de  simplicité  et  de  pureté.  Aussi,  tout  autre  esprit, 
qui  y  pénétrerait, .serait-il  nécessairement  un  esprit  étran' 
ger  et  profane  ?  Il  s'en  suit  que  ce  double  esprit  est  comme 
le  dan,  le  talent  propre  et  natui-el  des  Vierges.  Vous  êtes 
donc  devenues,  sur  votre  profession  religieuse,  pures  et  sim- 
ples, comme  des  colombes.  Vous  avez  paa-  conséquent  la 
disposition  qu'il  faut,  pour  étudier,  avec  succès,  le  Dogme 
de  V Immaculée  Conception. 

Maintenant,  observez  qu'en  étudiant  ce  Dogme,  vou» 
apprenez  à  connaître  VImmacuUe  Vierge,  que  l'Ecriture 
nous  découvre,  sous  le  mystérieux  emblème  d'une  Colombe 
parfaitement  blanche.  En  vous  donnant  à  cette  étude  vous 
êtes  à  l'école  du  St.  Esprit,  qui  s'est  fait  connaître  au  monde 
pour  un  esprit  de  simplicité  et  de  pureté,  en  descendant,  sui' 
la  terre,  sous  la  forme  d'une  Colombe.  Ce  dogme  de  VImma- 
cuUe Conceptim,  qui  devient  le  pieux  objet  de  votre  applica- 
tion, a  été  défini  par  J!^.  S.  P.  le  Pape,  qui  «st  successeur 
dee  Apôtres,  à  qui  NotreSeigneur  a  recommandé  d'être 

dans^ le  monde,  en  y  prêchant  l'Evangile,  simples  comme 
aQA  Colombes. 

De  là,  que  de  leçons  cachées  pour  vous,  sous  ces  belles  et 
admirables  figures  !  C'est  ainsi  que  la  simplicité  de  l'espi-it 
et  la  pureté  de  cœur  vous  apparaissent  pleines  de  grâce  et 
de  beauté,  dans  l'Esprit-Saint,  qui  s'en  est  comme  revêtu 
lui-même,  en  prenant  la  forme  de  Colombe,  pour  se  faire 
connaître  aux  hommes;  qui  en  a  revêtu,  comme  du  plus 
magnifique  vêtement,  sa  Très  Sainte  épouse,  qu'il  a  faite 
belle  et  blanche  comme  une  Colombe  j  qui  en  a  revêtu  la 
fcjamte  ÏJglise,  à  qui  il  la  oommuninnA  t^o..  lo  ^:^:„.ii—  j 
ses  Pontifes,  a  l'oi-eille  desquels  il  souffle  invisiblement 
mais  aussi  réellement  qu'il  le  faisait,  lorsqu'il  se  montraitl 
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«omme  une  colombe,  à  l'oreille  de  St.  Grégoire  le  Grand 
<lont  nous  faisons  aujourd'hui  la  fête.  C'est  donc,  des  deux 
yeux  de  la  simplicité  et  de  la  pureté,  que  vous  devez  con- 
templer la  Vierge  Immaculée,  si  vous  voulez  apprendre  à  la 
bien  connaître,  pour  l'aimer,  comme  de  bonnes  filles  aiment 
la  meilleure  des  Mères. 

Cette  simplicité  vous  mettra  en  gai-de  contre  la  folle  pré- 
somption, qui  porte  quelquefois  les  âmes,  trop  remplies 
d'elles-mêmes,  à  vouloir  trop  sonder,  le  mystère  de  Vlmma- 
culée  Conception,  comme  si  elles  pouvaient  le  comprendre  tel 
qu'il  est  en  lui-même,  et  aux  yeux  de  Dieu.    Car  ce  Privi- 
lège est  si  sublime,  que  toute  la  science  des  Anges  et  des 
hommes  ne  saurait  l'approfondir.    Il  faut  même  avouer  ici 
que  la  B.  Vierge  est  sortie  des  mains  do  Dieu,  au  jour  de 
son  Immaculée  Conception,  comblée  de  tant  de  grâces,  qu'elle 
ne  peut  elle-même  les  comprendre,  dans  toute  leur  étendue 
D'où  il  suit  quelle  est  un  Chef-d'œuvre  si  parfait,  que  Dieu 
seul  comprend  ce  qu'elle  est. 

La  simplicité  religieuse  ne  contemple  donc  le  glorieux 
Privilège  de  V Immaculée  Conception  que  pour  se  mieux  péné- 
trer de  cette  vérité,  qu'il  est  si  grand,  si  sublime,  si  profond, 
que  toute  l'intelligence  humaine  ne  saurait  comprendre  •  et 
■cela,  afin  de  se  tenir  humblement,  comme  écrasée,  sous'  le 
poids  de  sa  gloire,  et  de  pouvoir  mieux  chanter  avec 
l'Eglise  ce  beau  Cantique  :  Sainte  et  Immaculée  Virginité,  je 
ne  sais  quelles  langues  vous  adresser.    Sancta  Immaculata 
Virg\nitas,  quitus  te  laudibus  efferam  nescio.    Ce  beau  senti- 
ment de  simplicité  est  celui  de  l'Eglise  elle-même;  et  vous 
vous  l'appropriez  chaque  fois  que  vous  récitez  le  Petit  Office 
<le  la  Ste.  Vierge,  dans  lequel  elle  l'a  comme  déposé,  pour 
votre  instruction  et  édification. 

Mais,  avec  l'œil  de  la  simplicité,  vous  pouvez  regarder  la 
Vierge  Immaculée,  comme  on  regarde  la  lune,  qui  nous  réflé- 
chit d'une  manière  si  douche  l'éblouissante  lumière  du 
soleil  Car  la  Ste.  Ecriture  nous  la  représente  6«/fe  comme 
la  lune,  bnllante  comme  te  soleil,  et  terrible  comme  une  armée 
rangée  en  bataille. 
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Ste^  w/'t'r  '  r/"''î  ^'  ^^'•""^'^'  «»  «'«dressant  à  lu 

lune  pour  1»  torro.  Car  il  reçoit  et  renferme  toute  l'iumé^ 
du  glonenxpnvilége  qui  fait  ,„»  Marie  est,  au  c  el^S 
lanucomm,  te  ,„,«,,  et  aux  enfers,  terrible  co^„e  Zlmie 
ram  en  bataille.    Mai,  il  en  tempère  la  aplendeCde Ta 

renn;r.Sere7i:;:r?::~ 
s::^rL:ra:or"'''-"---^=p- 

Cette  maguiâque  compai-aison  nous  est  donc  à  tons  »r,. 
belle  leçon  delà  simplicité,^vec  laquelle  nZdevt    Z 
d.eret  méd.ter  le  Dogme  de  r/m»L,«.  (7«.4Z     Ca." 
nous  y  voyons  que  ce  nest  pas  le  Dogme  lui  mZ. 
nous  devons   directement   colidérer.^N:usri.iZ 
oblou,s  et  aveuglés,  comme  nous  1.  sommes,  loi  unZ 
nous  m^ètons  à  fixer  le  soleil.    Mais  c'est  la  dou Set  vive 
h^^o.  ore,  que  ce  Dogme  radieux  fait  jaillir  pa,.  toute  VbIZ 
qu  .1  nous  faut  chercher  a  voir.    Or,  nous*^  dit  le  dévof  sT 
Bernard  toutes  les  vertus  si  belles,  si  aimables,  si  mo^es^ 
que  pratiqua  sur  la  terre  l'Auguste  Vierge,  folr^di^' 
leur  ensemble,  cette  lumière  réfléchie,  qui  rtteÛu  eT'«»r 
blement  les  yeux  pm-s  et  simples  qui  la  .-egXnt      ^ 

Avec  la  simplicité  de  l'esprit  et  la  pureté  de  c«ur   vous 
ave.  donc  la  disposition  la  plus  heureuse  pour  bien  a;p™û 
dre  à  connaître   à  aimer  et  A  servir  vLmacuUe'Zr^ 
Ma  s  ce  beau  talent,  naturel  A  votre  saint  Etat,  a  S 
detre  cul  .vé  pour  se  développer.    Or,  c'est  à    'OraS 
qnon  peut  mieux  l'exercer.    Car  il  fei't  partie  es"  n«2 
du  *j«  «p„,,  ,„  ,,t,e  fruit  de  la  bonne  prière.   Yous^ri 
IV.-,  ..v,.v,  pour  oownir  la  science  du  Dogme  de  rimnu^M. 
Option  de  votre  bonne  et  tendre  Mé^.    «:„'  tSt 
pureté  vous  ennchira,  croyez-le,  de  ces  dons  excellents,  qui 
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feront  de  vous  toutes  de  dignes  Epouses  do  Son  adorable 
Fils. 

2o.  n  faut  une  bonne  mithode.  Elle  consiste  dans  lo  bon 
usage  ou  exercice  de  sa  mémoire,  de  son  entendement  et  de 
SB  volonté.  Car  il  faut  consacrer  À  la  gloire  de  V Immaculée 
Conception  toutes  les  facultés  de  son  âme,  comme  tous  1«6 
sens  de  son  corps. 

On  exerce  sa  mémoire,  en  la  remplissant  de  bonnes  pen- 
sées, qui  entretiennent  l'âme  dans  une  haute  idée  de  ce  glo- 
rieux Privilège.  Ces  bonne,  pensées  sont  comme  les  ailes 
de  1  aigle  qui,  commo  vous  le  savez,  s'élève  d'un  vol  rj^nido 
au  plus  haut  de,<  airs,  pour  y  fixer  le  soleil  d'un  œil  im- 
mobile. 

Puisez  ces  bonnes  pensées  dans  tant  de  bons  livres  que 
vous  avez  sous  la  main,  et  surtout  dans  la  Bulle  de  l'Imma- 
culée Conception  que  vous  avék«  étudier  et  à  méditer  ;  parce 
qu'en  un  très-petit  volume,  elle  renferme  tout  ce  qui  a  été 
écrit  de  plus  beau  par  les  Pères  et  les  Directeurs  de  tous 
les  siècles. 

Apprenez  même  par  cœur  celles  des  sentences  qui  vous 
toucheront  davantage.  Augmentez  chaque  jour  ce  petit 
trésor  de  science  sacrée,  en  ornant  ainsi  votre  mémoire  de 
passages  courts,  mais  lumineux  et  pleins  d'onétioo.  Ils 
seront,  n'en  doutez  pas,  une  source  intarissable  do  bonnes 
pensées.  Oh  I  oroyez-le  bien  fermement  :  plus  vous  penserez 
à  1  Immaculée  Vierge  Marie,  et  plus  vous  serez  éclairées  dans 
les  voies  de  Dieu. 

L'entendement  s'exerce  en  faisant  de  pieuses  réflexions 
sur  les  bonnes  pensées  que  lui  présente  la  mémoire.  C'est 
par  ce  continuel  exercice  de  l'entendement  que  l'on  dissipe 
petit  À  petit  les  épais  nuages  de  l'ignorance  et  des  préjugés 
qui  enveloppent  le  pauvre  esprit  humain,  par  suite  du  péché 
originel.  Or,  plus  on  réfléchit  sur  la  singulière  Prérogative 
accordée  à  l'Auguste  Mère  de  Dieu,  d'avoir  été  exempte  du' 
pèche  originel,  et  plus  on  est  éclairé.  Car  ce  glorieux  Pri- 
Ti^^'  "'°*'  F'"^'  ^""^  ^Prit  qui  réflôchit,  comme  un  briîiant 
soleil,  qui  chasse  les  brouillards,  qui  nous  cachaient  l'Imma- 
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W  l''"^lî'  T'  ^"'^  ^"''•^'^^^^  «^  ^«visBanto  boautl 
Soyez  donc  fi  os  de  réflexion,  en  méditant,  chaque  jour,  un 
po.nt  parfcuher  de  ce  grand  et  inépuisable  eul^t  ;  It  vous 
en  demeurerez  tout  éclairées.  J     '  «i-  vous 

ricL"enTor.rr""'  '^^  '^"^  ^^  ^°  «^^"'^«'  »«- ^en 

do  sainteté     «fr     ;  ™T'  '"'  '^  '  J'^'"  ^«^^'  «"  o^^^^^r 
ao  sainteté,  et  Ion  travaille  aujourd'hui  au  nrocàs  d»  «a 

,     C^nc^fton.   et  Dieu  b'est  servi  d'elle,  à  ce  qu'rl  paraît  pour 
ommencer,  en  l'honneur  de  V Immaculée  Vierge^  J,  œZJ^ 
qui  est  déjà  très-grande  dans  le  raohde 

Voici  ce  qu'écrivait,  le  16  avril   1854,  au  sujet  de  cette 
humble  servante  de  Dieu,  Mgr.  l'évêque  d''Hésébo'n,  PoTu 
teur  dans  la  cause  de  sa  Béatification~^>».a.JWan;  ^. 
"Parmi  les  âmes  privilégiées  qui,  de  nos jou,.,  ont  té- 

'M^umblT       .^?T'"'^'^""«'  «"  ^«'*  <^i«tinguer 
humble  servante  du  Seigneur  dont  nous  voulons  ranne 

1er,  en  peu  de  mote,  les  lumières  et  les  vertus.    DlnsTe 

des  communications  intérieures  dont  I'E,.:lise,  nous  l'esT 

rons   examinera  et  jugera  bientôt  le  cara.  ère.  Il  e  e^ 

'paricuhè,.ment  l'assurance  que    toutes  les    p'e!  o„nes 

fidèles  à  vénérer  la  Très-Sainte  Vierge  dans  ce  Mystère 

;;  _ient  par  cela  même  des  gr  Js  toutes  spécial  /û 

Un  Prélat  Homain,  qui  l'a  beaucoup  connue,  me  disait 

Vierge  avait  toujours  devant  les  yeux  comme  un  soleil  qui 
éclairait  nuit  et  jour.    Aussi  rien  n'est  plus  admirable  Z 
ce  que  l'on  raconte  de  ses  communications  avec  le  ciel^et 
des  lumières  extraordinaires  qu'elle  en  recevait. 

Vous  aurez,  aussi  vous,  en  quelque  manière,  un  brillant 

/^on  est  le  continuel  objet  de  vos  pieuses  réflexions.    Je  n^i 
jamais  prêché  sur  l'Immaculée  donn..H^  h.  ,„  ^  t.   ^' 

lettre  sous  les  yeux,  sans -me  sentir  singulilement  inspiré! 
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C'eBt  ainsi  que  seront  éclairé»,  pour  oux  ot  pour  loa  autres, 
touH  coux  et  ooUeB  qui  voudront,  parler,  écrire,  travailler, 
on  un  mot,  f^iro  toutes  choses,  avec  l'intention  très-puro  do 
j)e  chercher  quo  la  plus  grande  gloire  do  cette  Auguste 
Môro  de  Bieu. 

On  oxorcv  Ha  volonté  en  s'oxcitant  À  de  saintes  affections. 
La  mémoire  propose  à  l'entendement  quelque  pieuse 
pensée  sur  l'Immaculée  Conception.  L'entendement  examine 
cette  pensée  ;  et  la  trouvant  salutaire,  il  la  passe  à  la  vo- 
lonté, qui  l'embrasse  et  qui  s'y  -ffeotionno. 

Maintenant,  en  quittant  le  monde  aussi  librement  que 
vous  l'avez  fait,  vous  avez  généreusement  brisé  tous  les  liens 
de  la  chair  et  du  sang.  Vous  avez  sans  doute  un  but  on 
cela.  Oh  I  oui  :  et  un  but  bien  noble,  celui  de  vous  réserver 
À  vous-mêmes  tout  votre  cœur,  pour  n'aimer  que  ce  qui  est 
pur,  chaste,  saint,  immaculé.  Ce  sont  là  toutes  vos  délices  ; 
et  vous  les  trouverez  en  surabondance  dans  le  Oœur  Imma- 
culé do  votre  boano  et  tendre  Mère.  Ce  sera  donc,  on  vous 
entretenant  dans  ces  saintes  affections,  que  votre  cœur  vir- 
ginal deviendra,  chaque  jour,  de  plus  en  plus  chaste  et  pur. 
C/'est  À  force  de  manger  do  la  neige  que  les  liàvres  devien- 
nent blancs  en  hiver.  Ce  sera  de  même  en  vous  nourrissant 
des  affections  si  pures,  qui  se  trouvent  cachées  dans  lo 
dogme  de  V Immaculée  Conception,  que  vous  deviendrez,  en 
quelque  sorte,  blanches  comme  la  neige,  pendant  le  dur 
hiver  de  la  vie. 

3o.  Enfin,  il  faut  une  constante  application.  C'est  unique- 
ment ce  qui  décidera  les  solides  et  rapides  progrès  que  vous 
ferez  dans  l'étude  du  dogme  de  V Immaculée  Conception.  Pour 
cela,  faites-en  votre  affaire  favorite  ;  et  donnez-vous-y  tout 
de  bon  et  pour  toujours.  Que  toutes  vos  pensées,  vos  désirs 
ot  vos  affections  se  dirigent  vore  ce  but.  Ne  cessez  do 
demander  dans  vos  oraisons,  communions  et  autres  pieux 
exercices,  la  grâce  de  bien  sentir^"  et  goûter  toxrt  ce  que  ce 
dogme  sacré  a  de  délicieux-  Dites-vous  intérieurement  à 
vous  mêmes,  tous  les  matins,  eu  vous  évoillunt:  Que  ferai-Je, 
aujourd'hui,  à  la  plus  granc^s  gloire  de  mon  Immaculée  Mère  f 
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Ainsi,  plu,  vous  ponseroï  A  llmmnculée  Viemo  Maii«  ot 
plua  vous  la  connaîtrez.  Or,  plus  vous  la  conn7Jef^e  p'iu 
vou8la.mere«     Cet  amour  tendre  et  filial  «Humera  dans 
vo.  cœura  de  vierges  un  zôleardent,  qui  deviendra  un  întn 

de  'yo  rvoV"  ""'  '"  ^••'•^''*^''^"«  -  «auraient  et" 
dre.    Vous  voua  consumerez  donc  nuit  et  jour  dans  cT« 
saintes  et  inextinguibles  ardeurs.     Vous  l^L^^  vol 
gém.rez,  vous  soupirerez  ici-bas,  ne  pouvant  vj  «'  ;  Z 
1  amour  aura  a.nsi  blessé  votre  cœur!^  Le  ciel  sera  1  Itquo 
objet  de  vos  vœux  ;  parce  que  là  seulement  il  vous  sera  X 
m.s  de  contempler,  dans  la  gloire,  celle  dont  il  liv^us" 
aura  fait  entrevoir  la  ravissante  beauté 

Ma.s  si  le  dogme  de  VImmacuUe  Conception  est  bien  com. 
jm  dans  vos  communautés,  il  y  sera  bien  fêté:  etilTe  erl 

drvirr '  '''-''  ^^"^  -^  --'  ^~  ^^^'^-t 

J^'  ^1*'"''  *''"-^'"  '^"•'  ^"'  '''"'''  C'est  surtout  par  cette 
fête  .nténeure  que  ce  dogme  sacré  doit  êtr-e  honox^^  Et  en 
effet,  vos  âmes  virginales  sont  ses  premiers  sanctuaires  V^ 
cœurs  purs  sont  ses  autels  privUégiés.  Vos  vert^rXlr 
ses  sontsesplus  riches  parures.  Votre  esprrdtaTsof  L" 
1  encens  le  plus  odoriférant  qui  puisse  brûler  en Tn  hot 
.  neur.  Vos  intimes  liaisons  de  charité  sont  les  ml^odieux 
concerts  qui  le  glorifient  davantage.    Oh  I  qu?n^  sont 

ÀtîT  Tf'^'  ^"  ^^^^  '^  '--'  «-  >' -  de  cette' 
Fille  de  Sion,  dont  toute  la  beauté  est  intérieure  / 

Mais  ces  cœurs  ne  sauraient  être  de  dignes  temples  éri- 
ges a  la  foi  du  dogme  de  V Immaculée  Concepfion.  s^ls  Sien t 
auparavant  sanctifiés  par  le  martyre  de  la  Vae  reuTeZ 
Oette  venté  est  en  quelque  sorte  visible  à  Rome,  oS 
vent  dos  centaines  de  belles  églises,  pour  abriter  les  Lux 
arrosés  du  sang  de  tant  de  millions  de  Martyrs.  Oh  s'H 
vous  était  donné  de  visiter  ces  lieux  saints^omme  vous 

TceT^  ""u    ^''*^"*  ''  '  '^^'«^^  respect^eusem  nt T 
place  ou  Ste.  Martine  fut  déoapitfi«.  n.^  kZ  tj;k: . 

rte  de  flammes,  ou  enfin  tant  de  saintes  vierges  nagèrent 
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dans  leur  sang  pour  éonfesser  leur  foi,  et  garder  intact  lo- 
dépôt  sacré  de  leur  virginité. 

Ce  martyre  de  la  Vie  religieuse  est  chez  vous  le  combat  do 
tous  les  joure  ;  et  par  conséquent,  c'est  chose  parfaitement 
connue  et  pratiquée  dans  vos  saintes  maisons.  Car  en  y 
entrant,  on  prend  la  croix  pour  ne  la  quitter  qu'à  la  mort. 
Toute  la  vie,  il  vous  faut  marcher  à  la  suite  de  Jésus-Christ, 
qui  est  vraiment  pour  toutes  ses  Vierges  un  Epoux  de  sang. 
La  route  par  laquelle  il  les  fait  passer  est,  d'un  bout  à  l'au- 
tre, semée  de  ronces  et  d'épines  ;  et  elle  aboutit  au  Calvaire. 

Dans  cette  voie  douloureuse,  que  de  cruels  bourreaux  se 
rencontrent  à  chaque  pas,  pour  torturer,  en  toutes  manières, 
et  les  unes  après  les  autres,  les  âmes  religieuses,  appelées  à 
ce  genre  de  martyre  !  C'est  la  pauvre  nature  qui  regimbe 
continuellemont  contre  la  contrainte  qui  lui  est  imposée. 
C'est  la  sensibilité  naturelle  qui  se  désole  et  se  décourage 
de  tant  de  contrariétés.  C'est  la  volonté  propre  qui  se 
révolte  contre  une  règle  qui  gêne,  contre  des  Supérieurs 
qui  déplaisent,  contre  des  Directeurs  qui  n'ont  pas  la  con- 
fiance, contre  de«  Sœurs  dont  le  caractère  répugne.  C'est 
le  démon  qui  rôde  jour  et  nuit  comme  un  lion  rugissant, 
pour  épouvanter.  C'est  le  monde  qui  revient  à  la  charge, 
pour  ébranler  une  vocation  bien  mûrie  et  bien  examinée. 
C'est  l'esprit  du  siècle  qui  se  réveille,  par  de  séduisants 
attraits,  pour  dégoiîter  de  l'état  le  plus  saint  et  le  plus  heu- 
reux. C'est  l'amour  propre  qui  porte  à  tout  moment  à 
offrir  un  encens  sacrilège  au  démon  dé  la  vanité. 

Dieu  semble  se  mettre  de  la  partie,  en  se  cachant  au  fond 
des  âmes,  ainsi  éprouvées,  pour  les  laisser  en  proie  à  toutes 
sortes  de  peines  d'esprit  et  aux  souffrances  intérieures  et 
extérieures  les  plus  cruelles.  Ce  sont  d'épaisses  ténèbres 
qui  leur  cachent  la  route  du  Ciel,  tellement  qu'elles  no 
savent  plus  où  elles  en  sont,  et  qu'elles  se  croient  perdues. 
Et  alors,  ce  ne  sont  plus  que  dégoûts  horribles  dans  les 
exercices  spirituels,  sécheresses  désolantes  dans  l'oraison, 
fantômes  atfreux  dans  l'imagination,  révoltes  humiliantes 
dans  la  chair,  ennui  insupportable  dans  les  peines  de  la  vie. 
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€e  n'est  là  toutefois  que  le  tableau  abrégé  de  vos  souffrances, 
de  vos  épreuves  et  de  vos  combats.  Votre  expérience  de 
tous  les  jours  vous  en  fait  connaître  bien  davantage. 

lia  Vie  Religieuse  est  donc  un  vrai  martyre  :  et  c'est  ainsi 
^le  la  qualifie  St.  Eernard.    On  peut  mêm"^  la  compteTau 
tonneau  d'hmle  bouillante,  dans  lequel  fut  plongé  le  Disci- 
p  e  bien-aime.  et  d'où  il  sortit,  dit  St.  Jérôme,  plus  fort  et 
p  us  sain  qu'il  n'y  était  enù-é.    L'Eglise  fait  la  fête  de  ce 
glorieux  martyre  ;  et  Home  conserve  précieusement  le  sou- 
venir du  heu  où  il  fut  enduré.    Ce  fut  après  ce  généreux 
combat  pour  la  foi  qu'il  reçut,  dans  l'Ile  de  Patmos,  les 
admirables  lumières  qu'il  a  laissées  à  l'Eglise,  dans  le  livre 
de  son  Apocalypse.   Et  n'est-ce  pas  aussi  après  toutes  lem-s 
terribles  épreuves,  que  les  âmes  religieuses  se  trouvent  sin- 
guliorement  éclairées  dans  les  voies  de  Dieu  ?  Et  pourquoi  ? 
Cest  que  les  s'y  sont  purifiées,  en  mourant  à  elles-mêmes, 
pour  ne  plus  vivre  que  de  Dieu. 

^n.?''i''  "^"^y"^  'P'"*"'^  ''^  "^"^*«^"  Pï««  que  jamais  l'ar- 

oue  ial"     '"'"    '''''  ^'"^  ^^"P'-^"^^  ^"j^-d'»^-  pi- 
que jamais  qu  en  mourantainsi  à  vous-même,  vous  glorifiez 

Lis  Vf  "•''  """"'  ''"'  ^^"^  '^^'"'^  ^'^— "^^^  <^'-»- 
ception.    Et  oui,  vous  sentez  toutes,  et  très-vivement,  que 

plus  vous  serez  pures  de  cœur  et  de  corps,  et  plus  il  ki  en 
reviendra  de  gloire.  Vous  sentez  également  qu^l  en  revien- 
dra  un  très-grand  honneur  à  l'Eglise,  qui  vous  a  consacrées 
a  Dieu.  Car,  si  le  monde  voit  que  le  triomphe  que  vient 
de  remporter  Vlmma^Ue  Vierge  a  été  pour  vous  fa  source 
dune  perfection  beaucoup  plus  grande,  il  sera  forcé  de 
convenir  que  la  Ste.  Eglise  n'honore  pas  en  vain  sa  glorieuse 
et  puissante  Patronne, 

Ainsi,  tous  les  nouveaux  sacrifices  que  vous  allez  faire, 
dans  accomplissement  de  vos  saints  devoirs,  vont  tourne^ 
a  la  plus  grande  gloire  du.Dogme  de  V Immaculée  Conception 
et  a  l'honneur  de  l'Eglise  qui  l'a  défini.  Tous  ces  actfs  dT 
générosité  que  vous  allez  vous  imposer  le  reste  d«  mti-e  x^v 
pour  une  si  noble  tin,  vont  se  changer  en  guirlandes  sVcrées^ 
pour  composer  cette  Couronne  du  Martyre,  que  le  juste 
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Juge  ajoutera  à  celle  de  votre  Virginité,  et  dont  il  ceindra 
vos  fronts  m  jour  de  ses  récompenses. 

Il  en  sera  de  vous  toutes,  comme  des  Religieux  Servîtes, 
dont  1  histoire  vous  est  connue.    St.  Pierre  Martyr,  dans  un 
de  ses  ravissements,  vit  l'Auguste  Vierge  sur  une  haute 
Montagne  toute  parsemée  de  lys,  de  guirlandes  et  de  cou- 
ronnes.   Elle  prenait  ces  guirlandes,  et  en  faisait  des  cou- 
ronnes, qu'elle  mettait  sur  son  auguste  tête.    Elle  expliqua 
elle-même  au  Saint  cette  vision,  en  lui  disant  que  cette 
Montagne  signifiait  la  Communauté  des  Servîtes,  qui  s'était 
dévouée  à   3n  sei-vicel  et  que  toutes  ces  guiriandes,  dont 
elle  se  couronnait,  marquaient  tous  les  bons  Serviteurs,  qui 
faisaient,  pour  sa  gloire,  les  plus  pénibles  sacrifices.    He 
voyez-vous  pas  que  tout  cela  vous  convient  parfaitement? 
Aussi,  allez-vous  y  trouver  un  puissant  motif  d'être  toutes  à 
Dieu.    Il  est  donc  vrai  que  plus  vous  serez  généreuses  à  son 
service  et  plus  vous  serez  agréables  à  sa  glorieuse  Mère  • 
que  plus  vous  y  ferez  de  sacrifices,  et  plus  vous  y  offrirez 
de  couronnes.    Toile  est  la  fête  que  vous  avez  à  célébrer 
dans  l'intérieur  de  vos  cœurs  pour  y  recevoir  en  triomphe 
le  nouveau  Dogme  de  foi. 

2o.  Il  sera  bien  fêté  dans  vos  Eglises.  Par  une  faveur 
spéciale,  il  vous  est  permis  de  faire  le  Triduum,  à  l'honneur 
de  YlmrmcuUe  Conception,  dans  toutes  et  chacunes  de  vos 
Eglises,  et  môme  dans  les  humbles  et  modestes  oratoires 
de  vos  fondations,  partout  enfin  où  vous  pourrez  le  foirfr 
avec  quelque  pompe  et  solennité,  pour  votre  propre  conso- 
lation,  et  celle  de  vos  pauvres  ou  de  vos  élèves.  Votre 
piété  vous  fera  sentir  bien  vivement  le  prix  d'une  telle 
grâce  ;  et  cette  attention  si  maternelle  de  l'Eglise,  à  votre 
égard,  vous  portera  à  coup  sûr  à  la  servir  avec  un  nouveau 
dévouement. 

Vous  avez  beaucoup  prié  pour  obtenir  que  le  Dogme  de 
l'Immaculée  Conception  m  enfin  défini.  Il  l'a  été  pour  la 
plus  grande  gloire  de  Dieu  et  le  plus  grand  honneur  de  son 
Auguste  Mère.  Toute  l'Eglise  est  dans  la  joie,  et  vous  avec 
elle.    Car  ses  joies  et  ses  douleurs  vous  sont  communes. 
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voie,  de  ses  yeux  une  fol  ZV  ^      '°  '"""^^  °''««'- 

la  Mère  de  S  eritl  r^?  ,"'■  '""  P'""  '»  ''"•'■''  k»"»™ 
bénédictions  ÏJ.0  £  l"'"  "'  ™'°  '"  g'^ces  et  on 
priera  cette  pieuse",'::Ztfo:;  L™^- ^^ 'c^^tt^" " 

S  rt::^',tX''"''Tf'7"'^°^-^^^^^^^^ 

F  «ment,  pai  ceqn  ,1s  ne  la  connaissent  pas  I 

supérieulrt^l^rnurnl^hf''- '''"■.''"  """"*  """- 
«ate,  je  sais  dW?,  JCu™? ''f '»«="-'«•  A» 
et  qne  rien  sons  l«  „}  \î     ^      ""'''^  '»"'  ™(m>  zèle  ; 

ces:des  ptoess  on,To?l  •'"""™''  ""  «""""'  ««»  o«- 
y  .^tt^XSus  tôt  r  "'"'™  ^P"Sné.    Vous 

vres  et  vos  élèves  en  feront  autant     1  „T  •  r^'  ^"^  P*"" 
«ne  grande  eloiro  A  ?'Z!,    ^   ;^     ™'' '' "" '■«™n<'ra 

VOUS  en  fera  À  nn„r.  o-    7      ^       ^''^^  P^®"^®  industrie 

;«ut:n;„Zt';srs;ttrr^^^^^^ 

ans,  pour  toute  la  vie.  "  "  " "'  "''''''  ^""•'  *«»«  1«« 


lié. 
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f 


Pratique  de  t<m  les  jours.~I)ire  au  commencement  de 
chaque  exercice  de  piété,  comme  aussi  en  se  rencontrant: 

Salut  à  Marie,  conçue  sans  péché,  l'honneur  de  notre  peuple. 
Héjouissons-nous  beaucoup  dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait.  ' 

Cette  Salutation  est  comme  le  résumé  des  deux  médailles 
que  K  S.  P.  le  Pape  vient  de  faire  frapper,  pour  éterniser 
le  souvenir  de  ce  grand  événement. 

Pratique  de  toutes  les  semaines.~Ch&nter  ou  réciter,  tous 
les  samedis,  les  Litanies  de  la  Sain  te- Vierge,  à  l'autel  parti 
culier  de  l'Immaculée  Conception,  qui  peut  s'ériger  dans  un 
oratoire,  un  (Corridor,  une  cour,  un  jardin,  pai-tout  enfin  où 
la  dévotion  pour  ce  dévot  Mystère  peut  se  satisfaire.  La 
récréation  du  soir  pourrait  être  le  temps  le  plus  favorable 
pour  faire  ce  escrifice  volontaire. 

Pratique  de  îows  les  mo-s.— Terminer,  par  un  acte  do  con- 
fiéoratioc  à  la  B.  Vierge  Mère  de  Dieu,  immacuUe  dans  sa 
cmceptîon,\&p\xxdiQm  récollection,  qui  est  donnée  à  cha- 
cune ^cour  rentrer  en  soi-même,  et  se  bi'^n  préparer  à  la 
mort.  Cette  pratique  aura  poui-  fiuit  une  vie  pure  et  une 
mort  sainte. 

Pratique  de  tous  les  aw*.~Co  uo'.iner  la  Betiaite  annuelle 
par  une  consécration  solen  lelle  à  Marie  conçue  sans  péché. 
Une  sainte  persévérance  en  sera  l'heureux  fruit. 

Pratique  de  toute  la  vie.— Mie  consiste  tout  bonnement  à 
faite  toutes  ses  actions  en  état  de  grâce,  purement  pom- 
Dieu  et  à  l'honneur  de  son  Immaculée  Mère.  Voilà  qui  est 
pour  soi.    Maintenant  pour  les  autres  ; 

1.  Une  tendre  piété  pour  déraciner  l'impiété  du  siècle. 

2.  Une  obéissance  religieuse,  pour  paralyser  l&  fausse  poli- 
tique, qui  veut  ruiner  l'autorité  de  l'Eglise. 

3.  Une  sm^ftciVéévangélique,  pour  détruire  le  mft'onaftsme, 
q^ui  atti'ibue  tout  à  la  raison. 

4.  Une  grande /eryewr,  pour  anéantir  l'indifférentisme,  qui 
pei-d  tant  d'âmes. 

Ces  quatre  vertus  ont  à  renverser  l'empire  de  ces  quatre 
vices,  qui  sont  comme  les  dieux  du  monde.  Mais  il  faut  que 
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feL°®.it  l'"^"  'r  ^"^  ''«  ^"  P^  ««««<«.•  0'  elle  le 
fera,  61  lo8  bonnes  «mes  l'en  prient  avec  confiance 

«utûttr,;  H°®''  ^'"'"  ™"^  ™««*^<'"'  "^^"^  tout  ce 
Pour  malt  r''  "T  '■•'"■"'«"«e  saGIorieneeEponse! 

Que  la  charité  donc,  la  ioie  la  «/«v    lo  ^  •  i 

.ao^«.inonden.™s  j::;;\CiJ:fs  :~i»: 

éprouver  le  bonheur  de  la  vie  religieuse.  Po„,7ho"nr„Sde 
ce  te  Auguste  Berne  des  Apôtres,  des  Martyrs  et  des  Yiert 

iTàtTM^;::: vLter-  - ----- --~, 

lieu  de  pro!mn",      "à""-'  ""'  «'"^''"  «'«•  ^«»^».  O""'  »« 
con"e„eC  s  au  ;fr'°;  ""  "'«'«»- «"etuaire.  vous 

*  oauserr^kn^r^rsi'd^tir'""'  '°"^"«"  *  -^"^-^ 

.estLuie!Xi;^',  ^nS.'i  r  ""  "  «^""»"  "»  *»'«' 
de  Jésus  et  de  M^^'        °'"  "'  ""''''■  '=°""»«  "  "«it  ™i„ 

ri"»  wTt**  '*''"«»  ™°«  I-'^nent  toutes,  dans  son 
■^  ^es- Saint  et  ImmaculJ  rrm,,-  ««t,  ^'««-^0,  uaus  son 

de  tout  danger  '      "  ^"'  ^^'^^  ^  ««^«^  ^  ^'«bri 

vous  muIUplie,  pour  l'honneur  de  son  ImTnaculée  Mère    Car 

ia:e^vrarn:';u^i:itr.r  œ^'.'-""'*^^^^^^ 

Pne.  pour  moi,  afin  q„e  naon  troisième  pèlerinage,  a« 
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tombeau  des  Saints  Apôtres,  puisse  tourner  au  plus  grand 
bien  du  Diocèse;  et  que  moi-même  je  ne  me  noie  pas  dans 
cet  Océan  de  grâces,  que  j'y  suis  venu  chercher  pour  le 
troupeau  et  le  pasteur. 

Enfin,  que  le  Dieu  de  paix  soit  toujours  avec  vous  toutes. 
Amen.  ,;     , 

Je  suis  bien  sincèrement,  de  vous  toutes, 
Mes  chères  Filles, 
Le  tout  dévoué  Père  et  Serviteur  en 
N.  S.  J.  C. 

t  IG.,  EV.  DE  MONTRÉAL. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 


Montréal,  le  10  AvHl  1855. 


Monsieur, 


La  guerre  qui  se  continue  en  Orient,  et  qui  a  déjà  fait 
bien  des  victimes,  menaçant  de  se  prolonger,  peut-être 
longtemps,  au  prix  de  beaucoup  do  sang  et  de  calamités,  les 
sentiments  de  l'humanité  et  ceux  de  notre  loyauté,  comme 
sujets  Britanniques,  requièrent  do  nous  une  manifestation 
convenable  d'intérêt  et  de  sympathie.  Pour  cela,  nous  allons 
élever  des  mains  suppliantes  vers  le  ciel,  et  comme  le  fléau 
de  la  guerre,  de  même  que  tous  les  fléaux,  est  un  châtiment 
du  péché,  nous  adresserons  à  Dieu  des  prièi-es  pleines  d'hu- 
miliation et  de  repenti!-.  Dans  le  but  de  favoriser  l'expression 
simultanée  de  ces  sentiments  de  la  pai-t  de  tous  les  Fidèles, 
je  «"018  devoir  faire  la  prescription  suivante  : 
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vues  orr^rJr  ™  ]««««iens  à  entm.  dans  ces 

Je  suis  en  tout  dévouement^ 
Monsieur,"  ' 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  semteur, 

t  JOS.  EV.  DE  CYDOmA, 
^^^iniatrateur  du  Diocèse  de  Montréal. 

dogmatique    su,  Âmmrre'c leSunf  V"^"' 
le  plus  Si  ^bfe  '  ™"'  ^"""  «««««niques 

;:  s:  '*  ""  ''^  "*'  ^-  ^'  0»  sou  '^t;„rd:;" 
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Un  Cui-é  du  Diocèse  vient  de  m'envoyer  une  feuille  conte- 
nant un  modèle  de  Pétition  aux  ti-ois  branches  de  la  Lé^ris- 
atm-e,  concernant  le  Siège  du  Gouvernement,  avec  une 
lettre  explicative.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  vous  dire  à  ce  sujet, 
lout  en  i-espectant  votre  liberté,  je  désire  que  vous  ne  pre- 
niez point  do  part  active  dans  cette  affaire. 

t  J.  EV.  DE  C. 


Monsieur, 


Montréal,  8  Mai  1855.- 


La  plus  impérieuse  nécessité  m'oblige  de  m'adresser  à  vous 
aujoui-dhui,  pour  reclamer  quelques  secoui-s  pécuniair-^ 
quoique  je  sente  que  la  circonstance  soit  loin  d'être  favorable' 
11  nous  faut  payer,  sous  un  court  délai,  des  sommes  consi- 
dérables. Nous  comptions,  pour  lem-  rembom-sement,  sur 
la  rentrée  des  souscriptions  que  nous  espérions  recevoir  tant 
cle  la  ville  que  des  autres  parties  du  Diocèse. 

Or  depuis  le  dépai-t  de  Mgi-.  l'Evêque  de  Montréal,  le 
montant  des  sommes  reçues  du  Diocèse  pour  aider  l'Evêque 
a  relever  ses  ruines,  est  d'envii-on  £76,  plus  quelques  cen- 
taines de  loms  collectés  à„Kontréal.    Ceci  vous  donne  l'idée 
de  la  position  critique  où  nous  devons  être  réduits,  forcés 
comme  nous  l'avons  été  de  faire  d'énormes  emprunts     II 
m  e«t  mutne  d'ajouter  que  le  temps  est  venu  où  l'Etablisse- 
ment de  l'Eveque  de  Montréal  est  menacé  d'encom-ii-  de  très 
grands  dommages,  si  la  sympathie  lui  fait  défaut  dans  la 
circonstance  où  il  en  a  le  plus  besoin. 

En  conséquence,  Monsieui-,  sans  pm-ler  de  l'offrande  que 
vos  moyens  poun-aient  vous  permettre  de  faire,  j'ose  vous 
prier  d  avoir  recoui-8  simultanément  aux  trois  moyens  que 
voîCi  de  nous  venir  en  aide  :  " 
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don  qu'en,  vo„d.^  e„  égX^,Z^:S"r:ât'-  '^' 

sans  .ntérêt,  ,e...it  accepté  avec  reconnllc^  """'■"'■ 

Je  vons  demande  paidon  d'avance  du  trouble  et  d.  l" 

Veuillez  me  crohe,  en  toute  cotilialité, 

Monsieu?', 

Votre  très-dévoué  serviteur, 

t  JOS.  ÉVÊQUB  DE  CYDONIA, 
Administrateur  du  Diocèse  de  Montréal. 


M 
'<«. 


.^r 


Honeieur. 


Montréal,  15  Mai  1855. 


«*• 


JurXr'^t  t^^'^^*^^"  «t  les  suggestions  de  Monse^'- 
qnevoù-e  piété  et  votre  zèle  pour  l'horn.tl  ".'"IT 
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pourrait  so  célébrer  dans  lés  différentes  Paroisees  de  la  Cam- 
pagne. Ce  n'est,  cependant,  qu'une  direction  ;  et  il  sera  loi- 
BiDle  À  MM.  les  Curés  de  choisir  d'autres  jours  que  ceux 
indiqués,  poua-vû  que  ce  soit  en  vue  du  plus  grand  bien  de 
Ieui-8  pai-oisses  respectives.  Le  temps  accoi-dé  pouj-  la  célé- 
bration do  ce  Tndmm  pour  tout  le  Diocèse  finira  au  huit 
Décembre  pi-ochain  inclusivement. 

Je  suis  bien  sincèrement. 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  sei-viteur, 

t  JOS.  ÊVÊQUE  DE  CYDONIA, 
Administrateur  du  Diocè&e.  de  limtrial. 


SUGGESTIONS    DIVÉESES   POUE   HONORER   LE 
DOGME  DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION, 

CONFORMÉMENT  A  CE  QUI  SE  PRATIQUE  A  ÉOME. 


lo.  Les  Tableaux  ou  Statues  de  l'Immaculée  Conception 
sont  exposés  au-dessus  du  Maitre-Autel,  à  une  grande  hau- 
tem-,  et  environnés  de  di-aperies  et  d'un  grand  nombre  de 
cierges. 

2o.  Dos  inscriptions,  mentionnant  le  nouveau  Dogme  de 
Foi  nouvellement  défini  sont  écrites  sur  des  transparents 
qm  exposés  à  la  lueur  des  lampes,  cierges  et  flambeaux  font 
un  magnifique  effet.    Les  inscriptions  sont  courtes  et  se 
réduisent  a  exprimer  que  trUe  Communauté,  Paroisse  etc 
se  dévouent  à  la  Vierge,  déclai-ée  Immaculée  par  Sa  Sainteté 

^^^  30.  Pendant  ce  Tridmm,  il  y  a  toujoui-s  le  Panégyi-iQue  à 
i  Honneur  ae  nmmculée  Conception,  et  beaucoup  de' prières. 
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ques,  etc.,  dans  lesquels  on  charte  d!^K  "''^^"^^- 

â  l'honneur  de  VllaSe  X^t  ot"!!:  O^ ^"^^ 
en  g,^nd  nombre,  débitent  de  jolis  diso^L  ^'^^^^'''> 

60.  Ces  réunions  se  font  qu'^laue  fois  â  i'P„r» 
no  puisse  pas,  à  ,a  .igueur.L  TswZ  cf^^rX" 
tenant  au  culto  public  •  «t  n„«i««^  <•  •    1   ^"™"^®  «es  Offices 

Maintenant,  Toici  pfobablement  ce  qui  dom^î.  ^  <.„• 
cliez  noue  avec  succès:—  pouuait  se  faire 

cJ^dfsl^^r'""™'  ^"'«'='  "'^'''  "«  I^'*-^-  Couvents 
aan  de  participer  aussi  en  co,^  aux  gi^es  in^nS      ' 


qui 


t 


t  IG.  EVÊQUE  DE  MONTJREAL. 
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OEDRK  DBS  CÉRÉMONIES  DU  TRIDUUM  A  L'IION 
NEUR  DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION  DE  LA 
BIENHEUREUSE  VIERGE  MARIE 


i%f 


r  Le  Triduum  sera  célébré,  uvec  toute  la  solennité  possi- 
ble, dans  chaque  E^Hise,  Chapelle  et  Oratoire  du  Diocèse. 

20  On  s'arrangera,  si  faire  se  peut,  pour  qu'il  soit  célébi^, 
dans  ces  diverses  Eglises  successivement,  afin  do  se  ménager 
le  secours  do  tous  les  ouvriers  iiiH-ossairos,  pour  qu'il  y  ait 
à  chaque  Tridmm  grand  concom-s  de  fidèles;  et  que  tous 
puissent  approcher  des  sacrements. 

3°  Il  sera  armoncé,  la  veille,  par  le  son  des  cloches  do 
réglise  où  il  devra  se  célébrer,  pondant  une  demi-heure  ;  et 
l'on  s'y  comportoia  on  toutes  choses  pour  la  jxjmpe  et  la 
solennité,  comme  aux  fêtes  de  première  chwso. 

4°  On  y  chantera  la  Grand'Mosse  et  los  Vêpres  solennel- 
les ;  et  on  y  donnera  chaque  jour  la  Bénédiction  du  St.  Sacre- 
ment. 

5  On  fera,  un  des  trois  joure  du  Triduum,  une  Procession 
solennelle,  avec  un  tableau  ou  une  statue  do  VImmaculée 
Conception,  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  l'église. 

6o  Los  mes,  chemins  et  autres  lieux  par  où  passera  la 
procession,  seront  ornés  de  tentures,  feuillages  et  flews, 
autant  que  le  poun-ont  permettre  los  circonstances  des  sai- 
sons et  lieux  où  se  feront  ces  processions. 

N.  B.— Dans  les  commuîiautés,  ces  processions  ]>ouiTOMt 
'■0  faire  dans  l'intérieur  des  cloîtres,  dans  les  pensionnats, 
corridors,  salles  de  malade?,  jardins,  cours,  etc.  ;;,  ' 

7°  Dans  un  autr^  jour  du  Triduum,  on  fera  une  Consécra- 
tion solennelle  à  VImmacuUe  Vierge  Marie,  latiuelle  sera 
précédée  d'une  instruction,  pour  préparer  les  fidèles  à  cet 
acte  religieux. 

^  8o  Le  dominer  jour  du  Tnduum,  après  les  Vêpres  et  l'Ins- 
truction, oïï  ehantci-û  îc  7  Seurn  avapt  îe  Tantum  engo,  etc.. 


C11.CUUIBE.S  Kï  A„T„f.s  I,O0W,K.VT« 
J    ija  clôture»  (Jn  Trùiuum 

'••-'---'^ ''=-".=i:c,::r-: 

1-  Kr.  lOVKQUK  DK  MONTREAL. 


TAULEAU 

INDIQUANT    LA    SrcCBSSiON    Kt    l/oRDRr    .v. 

"TafDUUM"  PODRRA  ««•  Z  i  ''"^^E.  AVBC    LESQUELS    LE 

'vepentjgnv;  27  28  2Q  «f  ir      •       '      '    **'  ®*^'  ^art  no 

"«i-,  S.1  g;„„v:«v;  f  3  4  f  r  \T-  f""'"'  '•  ^'  ""  "•' 

«f.  Benoit,  S,e.  Elisabeth    0  10  7    ^-pf  '^"''•'"''  «'  ^'  ». 
12.  13,  14,  St.  Aloxi,   Su'   ii  i  J;  '""'''«•  Ckambly 

Valentin  ;  21,  22,  23  EiLmml  Z  t  ^'""""  ''"P'»»!.  St. 
26,  St.  Ja,.,,;.,  do  VacS,,  V  '""'  '"  *""«"-■  24,  26, 
Anne  dc«  Plaine»   Ste   aZ  i    r"'""  '  ^''  ^8,  29,  Stc 

1.  Sto.  Marthe,  Vc^hétrà    3  Tst"  l'" ''"'''' ^''"' 
Chiysostôme  ;  5  6  T  ^f   tt  t'         -Liguon,  St.  Jean 

st.  Lau,.„t,  Hll'gd  „  î,''"^' «'■|»'>---l'e;  S-  ».  1«. 
b'wke  :  14.  15.  l,i  L'fr-.  "'      '."'  -®"'-  ^''«<'.  H"'cl>m- 

■ot,  Laooiie  ;  33,  24,  25,  Te„.o.„nn\  St.  Barthil';,";'^^ 


l'  m 
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"28,  St.  Augdstin,  St.  Timothée;  29,  SO,  31,  Sic.  Eose,  St. 
Anicet;  Septembre  1,  2,  3,  Chertsey,  Ormstown;  4,  6,  6, 
SheiTington,  St.  Marc  ;  7,  8,  9,  Laprairie,  St.  Jean  de  Ma- 
tha;  10,  11,  12,  Rawdon,  St.  Philippe;  13,  14,  15,  St.  Tho- 
mas, St.  Urbain  ;  11,  17,  18,  St.  Sauveur,  Ste.  Philomène  ; 
19,  20,  h,  Belœil,  St.  Janvier;  22,  23,  24,  St.  Eustache, 
Bouchei-ville;  25,  26,  22,  St.  Lin,  St.  Ignace;  28,  29,30, 
Yaudreuil,  St.  Jérôme  ;  Octobre  1,  2,  3,  St.  Rémi,  Ste.  Julie  ; 
4,  5,  6,  Pointe  aux  Trembles,  St.  Bruno  ;  7,  8,  9,  Berthier, 
Longue-Pointe;  10,  11,  12,  St.  Jean,  St.  Eoch;  13,  14,  15, 
St.  Edouai-d,  Ste.  Thérèse;  IQ,  17,  18,  St.  Luc,  St.  Calixte; 
19,  20,  21,  St.  CjT)rien,  S^  Clet;  22,  23,  24,  Ile  Bizard,  St. 
Isidore;  25,  26,  27,  Ste.  Mélanie,,St.  Michel;  28,  29,  30,  B. 
Alphonse,  St.  Zotique;  31,.  Novembre  1,  2,  Ste.  Sophie; 
3,  4,  5,  L'Industrie,  Lachenaye  ;  6, 7,  8,  St.  Sulpice  ;  9, 10, 11, 
St.  Mai  lin  ;  12,  13,  14,  St.  Gabriel  ;  15,  16,  17,  St.  François 
de  Sales;  18,  19,  20,  St.  Félix  de  Valois;  21,  22,  23,  Beau- 
hamois;  24,  25,  26,  St.  Constant;  27,  28,  29,  Lachine;  30, 
•Décembre  1,  2,  St.  André  ;  3,  4,  5,  Sault  St.  Louis  ;  6,  7,  8, 
.iSt.  Ambroise  de  Kildare. 


<JIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 


Montréal,  23  Juillet  1855. 


Monsieur, 


La  présente  est  pour  vous  informer  que  les  ex«i*cices  de  la 

Retraite  Pastorale  s'ouvriront,  au  lieu  ordinaire,  le  20  Août, 

à  2  heures  après-midi,  pour  se  terminer  le  25  au  matin. 

>J'accorde  tons  les  pouvoirs  nécessaires  au  Confrère  à  qui 
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Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  tout  dévoué  Serviteur, 

t  JOS.,  EY.  DE  CYDONIA 
Administrateur  du  Diocèce  de  Montréal 


'  ■*. 


l'^'l 


MAÎ^DEMBNT  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉ  AT 
PUBLIANT  LES  DÉCRETS  DU  SECOND  Pn^nÀ^; 


«  Ml 


APOSTOLIQUE,    ÉVÊQtTE   DE   MONTRÉAL,    ETC.,    ETC.,    ET^ 

Au  C^gé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Heliaieuses 

sou'^:io7;Zv"      T  r'-  ^•^"•^-- 

quelles  N  S  P  i!T  ^J^^i        '"'^''  Apostoliques,  dans  les- 
ot  «v,c  ,„e,  éta„  de  piété  vous  ave/oâ^b:  t  IL."?^'"' 


#• 
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fusion  de  notre  âme,  et  Nous  no  cessons  de  le  conjurer  de- 
vouloir  bien  vous  aflfermir  do  plus  en  plus  dans  ces  beaux 
sentiments  de  dévotion  à  V Immaculée  Vierge,  et  d'obéissance 
a  la  Sainte  Eglise. 

Car  c'est  toujours,  R  T.  0.  F,  à  ces  deux  traits  caracté- 
ristiques que  l'on  reconnaît  les  brebis  les  plus  fidèles  du 
troupeau  de  Jésus-Christ,  comme  c'est  aussi  par  ces  deux 
belles  qualités  que  les  bonnes  brebis,  se  font  plus  aimer  do 
leur  Pasteur.    A  ce  propos,  Nous  sommes  heureux  de  pou- 
voir vous  dire  ici,  en  passant,  que  N.  S.  P.  le  Pape  a  bien 
voulu  témoigner  au  Canada  catholique,  sa  paternelle  bien- 
veillance, pour  l'accueil  si  cordial  qu'il  fit,  à  une  certaine 
époque,  a  un  de  ses  dignes  Représentants,  en  élevant  quel- 
ques-uns de  nos  concitoyens  au  grade  honorable  de  Cheva- 
liers Commandeurs  des  Etas  de  t'Eglise.   C'est  un  honneur 
que  très-certainement  notre  religieuse  patrie  n'oubliera 
^  jamais,  et  pour  lequel,  sans  doute,  elle  se  montrera  plus  que 
jamais  attachée  au  Souverain  Pontife  qui  règne  dans  la 
Ville  Eternelle. 

Mais  ce  bon  Pasteur  ne  pouvait  borner  à  des  décoration» 
purement  civiles  l'effusion  de  son  tendre  amour  pour  cette 
portion  si   privilégiée  de  son  immense  troupeau.     Aussi 
comme  vous  l'allez  voir  bientôt  N.  T.  C.  P.,  a-t-il  ouvert 
les  trésors  inépuisables  d.^'Eglise,  dont  lui  seul  tient  les 
clefs,  pour  vous  combler  tous,  grands  et  petits,  riches  et 
pauvres,  de  biens  spiritue  s,  qui  sont  plus  nécessaires  et 
plus  à  désirer  sans  doute  qu3  tous  les  biens  du  monde.    Ces 
nouvelles  faveurs,  qui   nous  viennent  du  Père  commun, 
Nous  ])araissent  si  précieuses,  que  Nous  nous  faisons  un 
devoir  de  vous  les  communiquer  au  plus  tôt;  et  c'est  dans 
cette  vue  que  Nous  vous  adressons  de  loin  le  présent  Man- 
dement. 

Avant  tout,  Nous  devons  vous  informer,  N.  T.  C.  P.,  que 
le  St.  Siège,  après  avoir  examiné  les  Actes  du  Second  Con- 
cile Provincial  de  Québec,  avec  cette  sage  maturité  qui  le 
dirige  toujours  dans  le  gouvernement  de  toutes  les  I^lises, 
a  jugé  qu'il  n'y  avait,  dans  les  décrets  qui  y  sont^ortés^ 


«oiper  au  plus  tôt  anv    "^    '"*"«"»  ™""»  P-'^sie-^  par 

Oiocèse  vZr,j:XéiT:eZZ  ''r"'  ""^  '» 

I»™  donc  qu'elles  tous  eemn,  !     r       '>'-<'»°"'»'oes. 
P«steo.-8,  ou  qu'elles  seront  cZf     ''  '"^^  P"  ™^  ^1*« 
■«"■ils  vous  dfront,  i^ù™  oujl''"' """' * '^P"'  ««  « 
•oanquez  pas,  N.  T  Tf  T"  '^P'^^'»"'»''  ™  devoirs,  ne 

des  première  Pasteurs  réanis.n  n      T"^  ''<'  ''«"torité 

Bienheureux  Pierre,  àZ':  Z^Z'té  ''  '^""^  ""'  '" 
«esseur.  "«ei  sonne  de  son  digne  Suiî- 

Nous  comptons  encore  ,;oarVela  N  Tn  ,. 
humble  soumission,  qui  fai   ZT^  '  ^^  *^'  «»^  ^«t^'e 

1«  Sainte  Eglise  de  D?eu  Garni/  T"'"  ^'^'^^^  ^ans 
pied  on  j,,„3  Paviedelaf:  vCe^d:  a'Î'r^"^"^  ^^ 
<^anada.  C'est  à  Borne  surtotUet  ni  ?  ""^'^  ^^'^^  ^^ 
mêmes  de  l'Eglise,  que  la  rTJtT  ^  ^""  ^"^'^«««  ^"^-  * 
ciée;  et  on  en  .j„ge\u;:ou  ^at^^ST^  ^ 
pastorale  du  Souverain  Pont^T?  h  ,  ^'^"''''  ^«  ^«''^  * 
vous  sont  répétées  pa    les  1  tn  •?  ^''"'^^  «««^^«« 

vous  enseigner  le  cZinT^Tli:''  '^"^  '^"^  P-^' 
reux  de  pouvoir  vous  annZ,  '  '^'"'"^^  ^«"e  ï^eu- 

bles  et  dociles,  celp  S  T  'Inr"'  '  ^  '^^^'«  '^«- 
obéissance  est  divu  W  e»    ,  ^  *• '"  ^"^  ^^'^  Votre 

-•son  que  I^ous  nous   ^oll"    l""     "^'"^  '^"'^  -- 

(Bom.  16,  19.)  ^^^  **^-  ^^«"«feo  «^«^Mr  m  yoéj^. 

Et  vous  aussi,  N"  T  C  P 
conduits  par  les  pasteurs  <,u'i  sITjT  ^T'^  "'""•"  "i"»' 
«oas  la  houlette  du  nrtrè.    1      r.       °"'"""'  *•"  «»  '•"»■ 
-yen,  vous  paissez,  eraSu  .nt  d:„?r-    '"''■  ï""-  " 
qu'arrosent  sans  cesse  le,  .«,,7  ,        '  «''"^  l>«tnragcs 

lent  de  la  cité-de  De,    et  Za  f"™"'^  '"  "*"'*  «"'  «^o"»- 
TOUS  attei„,l,.      ,r ,?"' .".'  °"  '"  '""'"•  des  louiis  ne  ..„;„:. 

vres  brebis- qui,  rrr^rt'Ii.r^Xn:  1" '  t  '""'  "^^       ' 


f  «. 


#^ 


^'.r. 


?-"R 
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•  > 


boisent  quo  les  eaux  bourbousos  de  l'erreur,  et  deviennent, 
chaque  jour,  la  proie  des  loups,  plus  cruels  les  uns  que  les 
autres.  Oh  I  priez  pour  ces  brebis  infortunées  que  vous 
voyez  ainsi  errer  et  périr  autour  do  vous,  afin  d'avoir  un 
Jourlaconsolation.denous  voir  tous  réunis  dans  la  même 
bergerie,  et  conduits  par  le  même  pasteur. 

Cette  vigilance  qu'exerce  le  Vicaire  do  Jésus-Christ  sur 
l'enseignement  do  vos  pasteurs  qu'il  est  chargé  de  confir- 
mer, avec  un  amour  do  frère,  s'étend  également  sur  tous  les 
objets  du  culte  religieux.  Ainsi,  pour  s'assurer  que  les 
reliques,  exposées  à  la  vénération  de  l'Eglise,  sont  vérita- 
bles, il  on  confie  la  garde  aux  Cardinaux  et  aux  Evêques, 
qui  sont  si^écialemeni  et  strictement  chargés  de  constater 
l'identité  dos  corps  saints  que  l'on  découvre,  tous  les  ans, 
dans  les  Catacombes  de  Eome,  et'd'en  certifier  l'authenticité 
aux  divers  paya  de  la  catholicité,  qui  ont  le  bonheur  de 
recevoir  ces  restes  précieux  des  amis  de  Dieu. 

A  co  sujet.  Nous  avons  le  bonheur  de  vous  annoncer, 
N.  T.€.  F.,  qu'entr'autres  reliques  quo  Nous  tenons  de  la 
munificence  pontificale,  se  trouve  le  corjjs  entier  de  St. 
Inmcentius,  martyr,  découvert  le  douze  février  dernier  dans 
le  cimetière  de  Ste.  Priscille.  Il  souffrit  une>ort  glorieuse  ' 
pour  Jésus-Christ,  étant  encore  tout  petit  enfant.  Or,  Nous 
vous  dirons  ici,  dans  toute  la  simplicité  de  notre  âme,  que 
ce  que  Nous  désirions  et  demandions  à  Dieu,  est  précisé- 
ment ce  qui  noua  a  été  donné,  c'est-à-dire,  le  corps  d'un 
enfant-martyr,  pour  en  faire  le  patron  particulier  do  tous 
les  enfants  du  diocèse,  afin  de  les  aider  à  conserver  le  pré- 
cieux trésor  de  leur  innocence  baptismale. 

Dans  cette  vue,  Nous  réglons  toutes  choses,  N.  T.  C.  P., 
pour  que  cet  Innocent  Enfant  entre  en  triomphe  dans  le 
diocèse,  dans  lequel  Dieu  veut  qu'il  soit  à  l'avenir  spéciale- 
ment honoré;  et  où  sans  doute  il  va  exercer  son  puissant 
crédit  en  faveur  de  ceux  qui  lui  seront  consacrés.  L'on  va 
donc  faire,  aussi  solennellement  que  possible,  la  trf.nslation 

de  ses  saintes  rolioues.   On  l«s  HénnaorA  ov^f»  v"°- ""+  -i 

la  chapelle  qui  tient  lieu  de  Cathédrale;  et  on  leur  rendra 
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U  tous  I08  honneurs  dus  à  un  martvi-  H.  T  n 
îu'il  soit  possible  de  leur  assire,^'    r     *^;  <'",''"«•><'«»' 
dans  la  future  CathédrL     nÔÙs  it"  P'"\'™»"'"'le 
■  martyr  à  la  têti,  de  -.ntes  les  ins  i,  ,  ""  '""°'=«"' 

aiocèsopourl-avantagetsnftnï  !«:""•'«'''  '"»'  '» 
«ante  protection,  ellfs  nrltolrt  l' if  ,'""'  ^'""  »"  P»'»" 
de  Dieu  et  au  plus  grand  S  1  ■    P,  "'  ^™"<'^  el»"-" 

Maintenant   7 T  C  p    .        "'  '"^''"^  '="''""^- 
onfantsdemoûre„tt^;„^;;'„™';'  ™"'^'^  «".»  ^"^  P««'« 
sèment  sur  ouï.    Faites  en  «Ô^  ".",'"'''*'''  "'"-•■^  «oigneu- 
dent  jamais  chez  C  ^  ailt:  ."^  ™'^"' ''' ■''^"'^- 
apprendre  le  mal.    Lors<iu"ls  s  Zt  dZ  ?";.'""^*''  "'°^' 
«cote,  no  les  confiez  „,,,.,  ,,  .."^e  «  fréquenter  les 

mœurs  ir^proehawe  ^Fortitz  Z  P  ''  "''"'■''^'^'  "^ 
attraits  séduisants  du  vice  elts  Z"'  ,Tf' '  ™""'°  ''^^ 
A  la  pratique  des  <euvrl  de  piél^M  «!"":,"-»«  heure 
tu.de  de  .«re  les  délices  do  1  „r  to  \t  "  ""  °"''^°"- 
lii  Sainte  Mfmce  cette„l,„-    11  ^  "'  "««ocicz-les  à 

-ornent  iustifrpo~:  ™  '^7;":"°"  '"'  '''''^■'^■ 

de  deux  cent  milL  enfanta  da^  le t  tf er''''H"rt° '"^ 
où  des  parents  barbares  ioltent  dl,    7    ''"'° ''' '"  ^'''"'•■' 

manger  par  les  p„„rce„u..C"'de;urenf:t'"T^"' 
veulent  pas  élever.  Bienheureux  enLT        /        "'"''^  "" 

J?n/««,  devons-nous  nous  to:Ier  "lo  .T*'^-'"'"  '''^'"^''- 
eo  fait,  «■*.«»  *  ,,„,  ,;:  ■,  Xm:  ""T*"' 
"fe.  *pte  «,  ^te  „„,„  .o™„nS;V  .^"^I^'^^^fc- 
.Bn/init  ,/feuj.  "  MMeur,  le  Très  Saint 

Soutenez  de  même    N  T    "<  u    1     1,  , 
Montréal,  en  petit,  ce  queVaiVen  i  anTlf  ^'''  '"'  '"*  ^ 
tution  du  même  genre     Car  linn        '        """"'  ""^  ''•«*'- 

tout  prix  sauver  iLmes;'^^'      u     crXr'  '"''  '^"*  ' 
portes  au  dérèglement  au«rtaf.  ''''^  """^''"'i"  'es 

bées  une  main  secl"  w".        ,      '  "  '""'^  'î"^  «^"^  tom- 
K  T  r  F  ^!.".  f^^^^^ble  pour  les  auler  à  se  relover     Oh  t 

fpe'ir^e  mî:;  :  r:::Z!r''!  «.-nfants^exp^: 
«ions,  qui  seront  ;„,,,.  ,1  !  "^Tf  ''°'  ":*'"■■'  ''"  '«^"«dic- 
vous  puissiez  leuHaTss'er"        ""   "  '■""  ""'  ^'"'^^o  que, 


■|: 
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La  Cathédrale  qtii  doit  posséder,  comme  vous  le  voyez, 
N.  T.  C.  F.,  un  si  riche  trésor,  dans  les  reliques  de  St.  Inno- 
cmtius,  jouira  d'un  autre  avantage  bien  précieux  :  c'est  celui 
d'un  indulgence  plénière  que  pourront  gagner,  chaque  jour, 
pour  eux  et  pour  les  fidèles  défunts,  tous  ceux  qui  la  visite- 
ront et  y  prieront  à  l'intention  du  Souverain  Pontife, 

Vous  saisissez,  ou  plutôt  vous  comprenez  sans  peine,  N.T. 
F.  F.,  la  raison  do  cette  ^mple  concession  apostolique.    Car 
une  Cathédrale  étant  le  centre  de  la  religion  d'un  dioc  ose, 
elle  >  oit  offrir  au  clergé  et  aux  fidèles  qui  y  affluent  de 
toutes  parts,  l'abondance  des  biens  spirituels  dont  l'Evêque 
«st  tout  naturellement  la  source  ou  le  canal.  Etant  en  outre 
le  modèle  des  autres  églises,  toutes  les  pratiques  religieuses 
y  doivent  être  en  honneur.  Or,  il  est  évident  que  c'est  prin- 
cipalement par  l'indulgence  que  l'on  entretient  ait  À  leé 
pieux  concours  et  que  l'on  nourrit  les  saintes  pratiques  de 
ia  religion. 

Il  faut  d'ailleurs  que  les  dévotions  propres  d'un  diocèse  se 
pratiquent  avec  éclat  et  solennité  dans  la  Cathédrale,  pour 
suppléer  à  ce  qui  manque,  ou  ne  pourrait  se  faire  convena- 
blement dans  les  autres  églises.    Ainsi,  Nous  avons  ^ous, 
N.  T.  C.  F.,  une  dévotion  particulière  au  bon  St.  Joseph  que 
Dieu  a  établi  le  gai-dien  et  le  père  nourricier  de  son  Eglise, 
on  récompense  de  tout  ce  qu'il  a  fait  sur  la  ten  o  pour  nour- 
rir et  garder  Jésu^et  Marie.    De  plus,  ce  grand  Saint  a  été 
établi,  dès  le  principe,  le  patron  de  tout  le  Canada,  et  le 
père  de  toutes  les  bonnes  familles  qui  sont  venues  s'y  éta- 
blir, afin  d'honorer  spécialement  la  Ste.  Famille  que  Dieu  a 
voulu  avoir  sur  la  terre,  pour  faire  connaître,  par  la  trinité 
de  trois  personnes  visible?,  ses  trois  adorables  personnes, 
que  l'œil  humain  ne  saurait  voir  ici-bas. 

II  est  donc  évident  que  le  pays  tout  entier  doit  rendre 
au  glorieux  St.  Joseph  do  gi-ands  honneurs  ;  et  que  ce  doit 
être  1,\  sa  dévotion  journalière.  C'est  bien  le,  en  effet,  ce 
qui  se  pratique  dans  quelques  communautés  et  paroisse?, 
qui  l'honorent  et  qui  l'aiment  comme  leur  protecteur  et  leur 
père.    Mais  toutefois,  il  faut  convenir  que  cela  ne  suffit 
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matin  au  son-,   es  vœux  dn  tnnf  1^  ^-     «  ^-eunir,  du 

puissant  P«frnn        •        ..         ^  diocèse,  pour  rendre  à  ce 

terre,  un  si  haat  miJtZ  '"'  "  """'^'''  ^°''  "* 

JUaintcnant  Nous  vous  dirons  cnvertement  N  T  O  P 
qoen  demandant  A  N.  S  P  lo  P,„„,  ^„        ,  •'     ,'.  '^■' 

revive,  dans  la  nouvelle  Ca  h^X   n„Z;"     'Z  '''" 

Joseph  ;  et  Nous  devons  vous  déclarai.  ,v.;  »,     at 

consacrer  à  le  faire  honorer   dans  .et      -^  ,    ^'"'  ''""^""^     / 

Is^us  reste  de  force  et  de  vTe    nnf        !  '^^''''  *'"'  ""  ^"^     / 

visi^  saglorieuse  E^use  .  VEçUse  ^B^Zln    ^"  ^^    ^ 
t/aril  JNous  paraît  N  T  P  p    „.  *     ^  ""'*'• 

en  juge,  ,„e  t^„e  es'tfa  sain'e';,:^  oTief  T"™"' 
c™gnons-Nous,pas  de  vous  adresser  ces  pa^Uso'' "° 

fidèles  servantes    Sf ,    'vt'x  ''^^-     ^""^  ^^«  ««s 

j;-  ne  priiiri  t  v^ttt^sf  r::!:™!  '-•: 
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faire  coiinuitre,  louer  et  bénir  à  jamais  un  Saint  qui,  sur  la 
terre,  a  été  ce  serviteur  fidèle  et  prudent,  que  le  Seigneur  a 
mis  à  la  tête  de  sa  Famille,  et  qui,  au  ciel,  est  un  protec- 
teur si  puissant  de  l'Eglise  entière  et  do  notre  Pays  eu 
particulier. 

Nous  ne  saurions  laisser  passer  cette  solennelle  et  impor- 
tante occasion  sans  vous  informer  qu'il  a  onfîoropl"  à  N.  S. 
P.  le  Pape  de  bénir  un  nouveau  Crucifix,  pour  être  le  glo- 
l'ieux  étendard  de  notre  belle  Société  de  Tempérance,  et  d'y 
attacher  en  même  temps  trois  cent  jours  d'indulgences,  que 
pourront  gagner  tous  ceux  qui  diront  devant  cette  sainte 
image  cinq  Pater  et  cinq  Ave  à  l'honneur  des  Cinq  Plaies  de 
Notre- Seigneur.  Le  St.  Père  a  lui-même  dicté  cette  inten- 
tion, et  l'a  même  écrite  do  sa  propre  main,  sur  ^n  papier 
qui  sera  à  jamais  conservé  dans  les  Archives  de  la  Tempé- 
rance, comme  un  monument  dos  attentions  paternelles  du 
Vicaire  de  Jésus-Christ  pour  cette  société  régénératrice.  Ce 
crucifix,  ainsi  marqué  du  sceau  de  la  bienveillance  pontifi- 
cale, doit  être  placé  aussi  honorablement  que  possible  dans 
la  chapelle,  qui  tient  lieu  de  Cathédrale  ;  et  Nous  vous  invi- 
tons tous,  N.  T.  C.  F.,  à  y  aller,  chaque  fois  que  vous  en 
aurez  occasion,  prier  Jésus  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre,  pour 
solliciter  de  sa  divine  bonté  la  persévérance  des  justes  et  la 
conversion  des  ivrognes. 

Et  comme  ici  Nous  épanchons  Notre  cœur  en  famille. 
Nous  vous  dirons,  N.  T.  C.  F.,  avec  ingénuité,  que  Nous 
n'avons  pu  goûter  les  inei.ubles  délices  de  la  Ville  Sainte, 
sans  Nous  reporter  comn  î  nécessairement  vers  vous  tous, 
dans  l'ardent  désir  que  Nous  ressentions  de  vous  voir  parti- 
ciper à  des  jouissances  si  pures  et  seules  dignes  de  cœurs 
vraiment  chrétiens.  Et  comme  ces  vœux  ne  pouvaient 
toutefois  80  réaliser,  qu'en  faveur  du  petit  nombre  de  ceux 
à  qui,  parmi  vous,  il  est  possible  do  faire  le  pèlerinage  de 
Kome,  Nous  formions  la  résolution  d'introduire  dans  le 
diocèse,  pour  votre  consolation,  celles  des  dévotions  de  la 
Ville  Sainte,  qui  nous  paraissaient  pratiquables. 
Ce  fut  ainsi  qu'on  suivant,  pendant  le  Carême  dernier, 
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N.  S.  p.  lo  Pape,  lorsqu'il  faisait  à  St.  Pieri-e  les  Stations 
avec  les  Cardinaux  et  les  Evêquea,  qui  forment  toujours 
son  glorieux  cortège,  Nous  nous  proposâmes  d'étab!  r,  à 
Montréal,  la  dévotion  des  Sept  Stations  de  Rome.  II  faut 
vous  dire,  à  ce  sujet,  qu'une  des  antiques  pratiques  religieu- 
ses de  la  Ville  Sainte  est  de  faire  la  visite  des  sept  Basili- 
ques,  en  esprit  de  pénitence.  Les  Souverains  Pontifes  ont 
de  tout  temps  encouragé  ces  pieux  pèlerinages,  et  ont  pour 
cela  accordé  aux  fidèles  qui  les  faisaient,  avec  un  véritable 
esprit  de  religion,  do  grandes  indulgences.  Los  Saints  qui 
ont  vécu  à  Eome  se  sont  toujours  montrés  singulièrement 
dévots  à  cotte  pratique.  Ainsi  St.  Joseph  de  Calasancte 
dont  on  célèbre  aujourd'hui  la  feie,  fit,  pondant  bien  des 
années,  les  stations  toutes  les  nuits;  ce  qui  paraîtrait 
presqu'incroyable  à  ceux  qui  connaissent  la  grande  distance 
qui  se  trouve  entre  les  diverses  églises  de  stations. 

Dans  cette  vue,  Nous  avons,  N.  T.  0.  F.,  sollicité  et  ob- 
tenu un  Induit,  pour  qu'il  vous  soit  permis  de  faire,  dans 
notre  ville,  la  visite  de  sept  Eglises,  avec  le  précieux  avan- 
tage d'obtenir  les  mêmes  grâces  et  de  gagner  les  mêmes 
indulgences  que  si  vous  visitiez  les  antiques  et  vénérables 
Basiliques  de  la  Ville  Eternelle.    Vous  ap,),-endrez  de  la 
bouche  de  vos  pasteurs,  ou  vous  lirez  vous  mêmes,  dans  les 
livres  qui  traitent  de  cette  dévotion,  ce  qu'il  vous  faudra 
faire  pour  participer  à  de  si  rares  faveurs.     Qu'il  Nous  suf- 
fise de  vous  faire  observer  ici  que  c'est  là  un  bon  moyen 
d'obtenir  sa  conversion  et  celle  des  pauvres  ])écheurs;  et 
que  ce  fut  par  cette  salutaire  pratique  que  St.  Philippe  de 
Néri  sauva  tant  d'âmes,  et  surtout  entretint  tant  de  jeunes 
gens  dans  la  pratique  de  leurs  devoirs  religieux.    Aussi 
Eome  se  rappelle  encore,  après  trois  siècles,  les  nombreuses 
processions  de  jeunes  gens  qui  suivaient,  aux  sept  Eglises 
cet«imable  Saint,  devenu  pour  cela  un  de  ses  plus  chers  pa- 
trons.   Puisse  ce  grand  saint  marcher  aujourd'hui  à  la  tête 
de  notre  jeunesse  canadienne,  et  la  sanctifier  par  une  ->rati- 
quo  qui  fut  toujours  si  chère  à  son  grand  cœur  dont  l'amour 
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Il  est,  N.  T.  0.  P.,  „n  anlre  s|»claclo  religieux  quodoi,.,o 
eh«,„e  j„„..  la  Ville  de  B„™e,  etqui  N„u,  !tonyZt^"^ 

»îaello  on  y  cé^^bre  les  fêtes  patronales.    On  sV  prépare 
toujours  par  de  ferveates  prières  et  de  pieuses  neuSs 
et  lorsque  cm  beaux  jou™  de  fêtes  arrivât,  il  ,„ut  vo.rto 
éghs  s  dans  leurs  magnifiques  parures  I  ;:  ."lut  entend  o  le, 

templer  le  concours  de  prêtres,  de  religieux  et  de  «dèles 
q«.  y  accourent  pour  s'en  faire  «ne  justf  idée  I    Et  conTc 

qa.l  y  a  de  .ours  dans  l'année,  c'est  tout  vous  dire  que  de 
vous  dire  q.e  Home,  par  se,  i«tos  successives,  est  unclllô 
■mage  du  ciel  où  se  célèbre  la  fête  éternelle 

de  vlrS"'"  ""?."""■  ^-  ^-  ^'  *'■■  ^"'■•«  o™--  «tait  «vWe 
do  vous  feue  p»rt,cii«r  aux  jouissances  pures  et  aux  béné" 

d  ct,ons  abondantes  d»  la  Sainte  Egliio  Romaine,  Nous 

navon,pasn,anq„éde  prendre  des  mesures  pour  Lvl 

splendeur,  du  moms  avec  une  piété  semblable.    Car  main 
^nan  que  l'iv^gncHc,  ce  vice  détestable  qui  ava   'ol^ 
vos  anciens  pasteurs  de  supprimer  ces  belles  et  joyeusS 
fêtes,  a  presque  disparu  devant  la  Soc  été-dc  TempeZcT 

monstre  h  deux,  avec  tout  l'entrain  de  la  foi  et  de  la  piété 

le  desoivlre  dans  ces  touchantes  .-éunions  charapéfV,    .[ 
goj^ensesAnos  saints  patron,  et  si  sanctiBan  7;1„?,: 
paroisses  confiées  à  leurs  soins  charitable,. 

■t>ejà,  comme  vous  le  savez  TsT  T  n  p    i^  •      « 

c^^.vinc.1  do  Q.,ec  ^^"^  ^iJ^^r:^^ 
M  heureusement  parmi  vous,  changé  le  quamième  de  vos 
fête  patronales,  afin  de  vous  laisser  aller  à  toutes  les  émo 
tions  du  saint  amour.  nuA  rr^»a  — * "° 

paioisses.    S  .1  en  a  remis  la  solennité  aux  dimanches,  c'est 
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qu  il  craignait  de  vous  déranir,.,-,!.» 

«l'é  r%li»o.  1"'"iHèmo  propi-o  quo  leur  „  „«,(. 

indmgonoo.,  pour  „eux  o  J  auZ     ^^"V"  "<«" "■■«>«>» 
célébrer,  en  faisant  la  li.»    1  """"  »"'»  ''"  '« 

l'ocave.  Chaque  paroi  JC  dTe  r,"::!'";  ^  ■'■°'™  ''o 
I»tro„,  avec  une  «ainte  émula  iôn     oT       '^'' ''»  «>" 
P»'«>"  Piusquejamai,,  co„T  "ô:  ;,„,°"  ''',''»»™  ««  "»int    . 
protecteur.    Car,  il  „■,„«„„  „      ,"<"'"  P»''».  "n  ami,  un 
tout  cola  pou,.  I.L"Z!ZoZ,u:'-'"''  ''""'"°  "'"'■°"  "» 
'•'  «"  ^Hicitude.    C'est  ce  „,r''''°"^°'''=» "«""fié» 
lëgli^e,  dans  les  pieu^ffl  el     ":"'  '""""'^  -'•'«mment 

F-otecteurs,  ,a^„;„,,  iLTS  "jf  """"•'  *  ""'  P"'»»«'" 
Zoca  smcfficate.  Béni  tL?"  ""»  """'  consacrés: 
PMm  ieneaicile.  DffZ'ezno!J  '  !"''  '<""  ««'«voué : 
la  vie,  qui  est  pour  ZrlSe^  ^  '"'"*"'  '"'""°'>"  "o 

»i»ae„t  sous  le  poia^  de  to"  es    e  'XT ^.*™''''  ""'  ^ 
cotte  terre  d'exil:  BominesvlZlT  "'  ''""'«inos,  sur 

Il  est  A  Rome,  N  ^  '    P  «  '"'""'*  "«"'^'■"■ 

vivement  intéressé-  c'est  la  Zt  "!  °'"'*''  '"''  ^"«  » 
Jévotion  aux  «mos  du  Pu "  S  T"'  "'  """''^  '"• 
quelqu'idée,  il  faudrait  pouvôf v'u» \i  '  ™-"'  ™  ''™»^'- 
les  oonûwies  instituée!  Z-soTaiT"''""''''"''»'  '""'«^ 
toutes  les  pieuses  pratLriZlT   "''  *"*  «ouffra:,t,a, 

les  Vivants,  la  com^l":  dlfir^'r'™''  "*» 
du  jour  et  de  la  nuit,  BratLe.lt'  ^"'  '™  ««'Cices 
Je  nos  frères  que  l'éilfe^mlr  ^      ™PP°'°'"  '^  «""enir 

tous  les  jours,!»  «ne  h  u^do  n„rZs'':„t'''''r'''-  ^""'^ 
temps,  sur  tous  les  points  de  ""„' ™""  f ■"«"'le''  en  même 

qui  vous  iuwtent,  pL  2  soLtllS  !  ^l^^^  ^'«"^ 
puur  ces  bonnes  âmes  '       ' "  '"S""--ys  a  pjier 

Mais  qu'il  nous  sufflse  pour  aujouri'hui,  B.  T.  C.  F.,  de 
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vou»  indiouer  une  dos  dévotionn  en  usage  dans  diverseH 
églises,     i.ile  consiste  dans  une  suite  de  prières  et  d'exer- 
cices, i)ondant  un  mois  entier,  pour  le  soulagement  et  déli- 
vrance des  âmes  uu  Purgatoire.     Or,  ce  mois,  consacré  aux 
morts,  ne  pouvait  être  autre  que  celui  do  Novembre.   Et  en 
eftbt,  en  est-il  un,  dans  toute  l'année,  qui  nous  rappelle,  d'une 
manière  plus  touchante  que  colui-lA,  nos  parents  et  amis  do 
lautro  monde  ?  Et  si  le  soûl  jour  des  morts,  que  nous  solen- 
nisons,  le  deux  de  ce  mois,  suffit,  pour  nous  rappeler  le. 
plus  tristes  et  les  plus  douloureux  souvenirs,  quelles  vives 
impressions  ne  doivent  pas  laisser,  dans  des  cœurs  sensibles 
et  bien  nés,  trente  jours  de  réminiscences  pratiques   et  do 
réflexions  salutaires,  sur  l'état  des  ûmcs,  dans  l'autre' vie  ot 
sur  la  place  que  peuvent  occuper  tant  de  i)ersonnes,  que 
nous  avons  connues  et  airiiées,  lorsqu'elles  faisaient  avec 
nous  lo  voyage  do  cette  vie. 

Voulant  donc  encourager  une  dévotion  qui  est,  pour  lo 
moins,  aussi  salutaire  pour  les  vivants  que  pour  les  morts 
Nous  avons  obtenu  de  X.  S.  P.  le  Pape  des  indulgences  et 
privilèges  tout  particuliers,  que  Nous  nous  empressons  do 
vous  communiquer.  Dévots  comme  vous  l'avez  toujours 
été,  N  T.  C.  F.,  pour  les  morts,  vous  vous  imposerez,  do 
grand  cœur,  quelques  petits  exercices  do  plus,  pendant  tout 
le  mois  do  Novembre,  pour  lo  soulagement  de  vos  chers 
défunts,  et  la  sanctification  do  vos  âmes. 

De  pieuses  Associations  Nous  ont  fait  prier,  pondant  notre 
séjour  à  Rome,  de  solliciter  N.  S.  P.  le  Pape  de  vouloir  bien 
jeter  sur  elles  un  regard  de  bonté;  et  de  daigner,  en  les 
iwnissant,  leur  accorder  des  indulgences  particulières     Ces 
Associations  encore  naissantes,  mais  pleines  d'intérêt  sont 
celles  des  Enfants  de  Marie,  qui  ont  pour  but  de  travailler 
a  conserver  leur  cœur  pur  en  se  consacrant  à  VImmacnlée 
Conception  de  la  Vierge;  colle  dos  bonnes  Mères  de  Famille 
qm  veulent  sanctifier  leurs  enfants,  sous  la  protection  de  la 
grande  Ste.  Anne;  celle  des  bons  Pères  de  Famille,  ani  ont 
la  sage  prévoyance  d'assurer,  on  cas  de  mort,  à  leurs  vertu- 
euses épouses  et  à  ieure  chers  entants,  une  honnête  subsis- 
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tance;  ot  qui  i)our  cola  so  dévouent  A  I\f  n  ,i.  n 

protoc.,0.,  d.  st.  I™„ç„„.X.vior,  io.  ,,l„.,  généreux  »ac,i. 

Nous  «von,  été  trop  houroux  .lo,,„„von.  ,1/.  o«,. ,  ..j  „i«|, 
«cré,  du  Souverain  P„„tif„  de,  vœux  .i  jur  ,    "  i  „  ZZ 
«tN„u,»v„,„„„j„„,.a'hui  h  conwlatioi  .' '-^Z^^- 
ces  ,,,.«  r„  As,oei«.ion,,  avec  le,  bénédiction   ,"  "   Ce 
le,  mdulgoneo,  qu'il  «  daigné  leur  accorder.    Noua  v  W 
gnona  noa  «ouhaita  lea  plua  «incôrea,  pour  la  nroarrii"'!' 
cessa,n..a(l.^vrea,<,ue  Noua  ne  ce-s'ao'n,  de  rem» 
*  IJeu,  avec  toutea  Ica  „„tr„,  ,ui  ae  font  dana  le  Wocéa„ 

J.r  "T  "'r'""''  ^'  '^-  ^-  *'■•""■"  """-o  dernier  Mandt 

on:,ù  a'aintelabUur  "  ""'  '•'"''  "'  '"'  "°™°"-  1'^-- 
•"•„  m  sainte  liabitude,  en  so  rencontrant,  do  anlim,.  M„w 

conçue  sans  ,^bo.    Noua  avona  trouvé    eUe     ,llt^"  • 
gloneuae  ,Vf^n.acuUe  Vierye.  et  ai  aanc,    a„trp^r,ea 

nSX  ^J*  """V"™"^  '"««--  ^^-  ferventescÔj  ,' 
nautea  du  D,ocèac,  *  qui  il  convient  aana  doute  d'avoir  l'Tn 

à::  vîer;:""'  ^  ""  •"•"  '°"™°-  *  '■-"■«■'■•  ^^  <«  «0;:: 

MaisN.S.  P.  loPapeayant  bien  voulu  depuiasanctionnp,. 
cotte  pr.„„„  ,„  ,,.,,   j,,,^.^,^^^^  indliglreaNo: 

nous  fa,sona  un  devoir  de  1.  proposer  au  Dioc„»„  'e„t° , 
Bile  consiste,  comme  vous  le  verrez  tout  à  l'b^„,„       \ 
goreaa'abo«iant,  de  courtes  pareil  "uî  L:  '  rm^Te 
.•esnmé  dos  légendes,  qu'a  fait  gi^aver  N  S  P  l'„  P, 
les  deux  médailles  qui  ont  été  fran^r.   ^  i  P"'  "'"' 

déanition  du  dogme'de  1  /l^i^rS^'T''  '°Jf 
^ent  cette  mutuelle  aalutation  est  morrraie  o!n  ries 

«e::;":.r:::r:i::::  ri°,5"--  p'-.  ™.on. 

tel»  „„  moyen  bion  facire'dé ;omi>nn^  unTamT»""  ,"''" 
do  t-etes  solennelle.,,  celéb..es  A  .■honnlI^o^ruC: 


y 
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de  foi,  qui  assure  à  notre  mère  un  privilège  dont  elle  fut 
toujours  81  jalouse, 

Cette  salutation  au  reste  n'aura  Das  seulement  l'effet  do 
conserver  parmi  nous  le  souvenir  d'un  si  joyeux  événement. 
Car  Ole  devra  de  plus  obtenir  du  C.el  des  griîces  abondantes 
pour  la  conversion  des  peuples  qui  sont  encore  assis  dans 
les  ombres  de  la  mort.  Et  en  effet,  ne  faut  il  pas,  N  T  C  F 
que  ces  nations  infortunées  soient  admises  à  contempler  à 
rVT'}!^  ^*''^'  /mmacM/^e,  qui  a  écrasé  la  tête  du  serpent 
de  1  infidélité,  du  schisme  et  de  l'hérésie,  qui  tient  encore 
dans  l'ebclavage  près  de  six  cent  raillions  d'âmes     Oh  ! 
qu'elles  sont  à  pi  lindre  ces  pauvres  âmes;  et  comme  nous 
devons  désirer  avec  ardeur  de  les  voir  avec  nous  aux  pieds 
de  1  Auguste  Mère  de  Dieu  ! 

Nous  déposons  dans  votre 'ëœur,  N.  T  C  F  ce  vœu 
aident  de  la  conversion  des  infidèles,  avec  d'autant  plus  do 
confiance  que  Nous  nous  conformons  en  cela  au  désir  ou 
plutôt  a  la  demande  du  St.  Siège.  Car  pendant  que  Nous 
étions  à  Eome,  l'Eminent  Cardinal  Préfet  de  la  Sacrée  Con- 
grégation de  la  Propagande  Nous  a  demandé  si  le  Canada 
qui  a  fourni  à  l'Orégon  ses  Evêques  et  la  plupart  de  Bei 
Missionnaires,  ne  pouvait  pas  aller  au  secours  d'une  Mission 
qui  est  réduite  à  de  si  grandes  souffrances 

v\"Tnl^  ""*  ^PP'^'  ^"'  "^^"^^^  ^«  «»  ^^^t'  ^û"8  *vons 
du,  N.  r  CF.,  protester  que  Nous  ferions  notre  possible 

auprès  du  Diocèse  confié  à  nos  soins,  pour  l'engager  à 
porter  secours  à  des  Missions  si  importantes  et  réduites  à 
de  si  lamentables  nécessités.    Nous  avons  ajouté  que  Nous 
avions  tout  lieu  de  croire  que  l'on  se  ferait,  dans  tous  les 
rangs,  un  devoir  de  répondre  à  une  si  honorable  invitation 
Nous  remplissons  aujourd'hui  :  .tre  parole,  en  vous  exhor' 
tant  tous  N.  T.  C.  F.,  Prêtres  et  La^^/à  redouWer  de 
zèle  pour  la  grande  et  belle  Œuvre  de  la  Propagation  de  la 
Foi.    Au  nom  de  Dieu  et  de  son  Auguste  Mère,  montrez- 
vous  de  plus  en  plus  ardents  à  pro'^nrer  le  salut  de  tant 
d  âmes  qui  périssent,  en  le.r  porUmt  le  puissant  secoure  à. 
votre  pn«re  et  de  votre  aumône.    Car  vous  savez  bien  que 
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^  Jo't"r„r:t  i  S"  r  i^^  '•''^'  '■"'*'.  » 

votre  empressemmt  à  réno^dr.  .  J^*'**""''''  »'™'  P" 
P««.Io  que  Nous  ,„i  a™Tdt„rp«"L  °  f'  '''«"■"' 
q«o  Noos  inspiraient  votre  foi  ëtttrpiéw'"'*'  °°"''"'" 

4:ir::j:„!:- tr„„t  t'r  "'^°'"^'  ^"^  -- 

suit  :  *'  "«'""'-  «totBons,  ordonnons  ce  qui 

Iep.^.entMandernrpuS7r  '^',^"«^'  »■""*  P"' 
Diocèse,  "^      ™  °'  ""«  ™  *>i-«e  dans  notre 

co^;t:trâ,trîstr"r^'"''"'^^^''- ( 

l-i  enténnée,  les  plroiis  1  St  7!  Apostolique,  et  par  \ 
do  St.  Matthieu  de  BeZn       .S'^"^'""'  "»  ^'-  ^are  et 
Montréal  et anne^/es,  :  it's,''^''^.'»,/'»  «««^  d. 
rons  en  conséquenee  nC  r  r.1     ?^'"""'»- 1^»»»  iécla- 
dites  Paroisses,  du  momenlTu,'^,     1°  J°-^««"«<»>  ™r  le, 
été  publié.  """'"' «™'»P*0"t  Mandement  aura    / 

i 

de  Cathédrale'!  «t  o^'luTZl  1'  '"T  '"  «"""I^"»  »""»* 
■martyr  de  Jésis^ir" I"'  ^         ",  '*'  '"""'»°"  «J»»  *  »- 

martyrisé  pouria  fo'  •pafrTr'^r™''^  "»»  <»'««■' 
et  Protecteur  de  tou  les  î^-  "^^  ™'»»*'  "»  ""'«'«  Mocèse 
tage  du  ieune  to     w  *'''''™»"'«"«  érigés  pour  l'ayan- 

Changer  aux  régles7e'r::\2^;:::i;-  *°"*'^''"'  '- 

de^ierJllTun'eTH-f""  ^I^'»»''"'  "'■  •"""  J»"iet 

Jour,  p^-'  -es"  :;t»r  :  Tu:  rSnt^'«"-'  «"»'- 

s'étant  confessas  «f  ..^«  l  ^  «efunts,  par  ceux  qni 

dr.Ie,oaîI^J,l?:fL'"°'"'°.»«'  ™"«™»'  'a  Cathé- 
«on  du SouveraTnPonar  """  "'"'  " P™""" *  ''''"«■'■ 
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4o.  Par  un  autre  Induit  du  premier  Juillet  demier,'Nous 
érigions  cànoniquement,  dans  notre  Ville  Episcopdle,  la 
dévotion  des  sept  Statioiis,  telle  que  pratiquée  à  Borne,  avec 
les  Indulgences  y  attachées  par  le  Souverain  Pontife;  «t 
Nous  déeignonô,  pour  Eglises  de  Stations,  la  Cathédrale  ou 
la  Chapelle  qui  en  tient  lieu,  Kotre-Dame,  St.  Jacques,  St. 
Patrice,  St.  Pierre,  Notre-Dame  de  Bonsecours  «tSte.  Anne. 

5o.  Par  un  Induit  de  même  date  que  ci-dessus,  N.  S.  P. 
le  Pape  accorde  une  Indulgence  Pléniôre  à  gagner,  aux 
conditions  ordinaires,  dans  chaque  Eglise  du  Diocèse,  le 
jour  que  l'on  célébrera  la  fête  du  Saint  Patron  et  pendant 
toute  son  Octave,  ou  pendant  huit  jours,  si  cette  fête  ne 
porte  pas  d'Octave. 

t 

6o.  Dans  le  même  Induit,  le  St.  Père  accorde  aux  Prêtres 
le  pouvoir  de  dire  la  messe,  messe  privée,  de  Mequiem,  les 
jours  doubles  avec  le  privilège  de  l'autel,  chaque  jour  du 
mois  de  Novembre,  dans  les  Eglises  et  aux  Autel?,  où  se 
feront  pendant  tout  ce  mois  des  exercices  de  piété  et  de 
charité,  pour  les  Fidèles  défunts. 

7o.  Encore  dans  le  même  Induit,  le  Souverain  Pontife 
accorde  une  Indulgence  Plénière,  à  gagner  quatre  fois  par 
an,  les  jours  qui  seront  désignés  par  l'Evêque,  par  ceux  et 
celle»  qui  sont  associés  aux  Congrégations  de  l'Immaculée 
Conception,  de  Ste.  Anne,  de  Notre-Dame  de  Bonsecours  et 
de  St.  François-Xavier,  pourvu  qi"i  remplissant  les  condi- 
tions ordinaires,  ils  visitent  une  cJUapelle  ou  croix  de  mis- 
sion, et  y  prient  à  l'intention  de  N.  S.  P.  le  Pape. 

Les  susdits  associés  gagnent  cent  jours  d'indulgence  à 
chaque  bonne  œuvre  qu'ils  font,  et  cinquante  jours  chaque 
fois  qu'ils  assistent  aux  assemblées  de  leurs  congrégations 
respectives.  ; 

8o.  En  vertu  du  même  Induit,  tous  les  fidèles  gagnent 
cent  joui-s  d'indulgence,  quand,  en  se  saluant,  ils  disent  en 
latin:  Ave  Maria,  sine  îabe  concepta,  Monorificentia  Pàpuli 


oiMevLuam  et  adtees  documents  ,^ 

,»■»  fait  frappe.  Sn^  ^,0™"^"^^^  f '''''"'''■ 

de  la  Vierge  Mère  do  S'         """""^"'^^  *''»'««?"'<"' 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicable»  «n^  h  ■/■    . 
PO"!-  gagne,- celles  qui  sont  plénW™  iP  f    *    k       *"  '  *' 
«onditions  requises.  P'^nmes,  il  faut  observer  les 

dies"  Zr?:S'""  ""  "'^  "''»™"»»  fe™»-  et  de  tant 
«\«i  J«Lanrr  «'V'"'™"'»  *N.  S.  P.  le  Pape 

■rt^unjuLqufsoS  *''"'  ''"''''»»  O'-^OP'  « 

dufo«Jn:z;s^;reTS 

pour  demander  qu'il  plaiseànV'  ^        '  ™  '*'"*  ""<""""- 

«oit  chanté,  àla  mêm^ir^        !  '»"»«'''■«  semblable 

Diocèse,  dais  r„n"uTwro  de!"' H  ■'"  °1'^™  ^«"=»  <»« 
sain».  Cette  concl  o„  I,  ^^'^f"'"'  «''»°"els  Anniver- 
gicnx  Pontife.  °'*  P""""  '"  ^'°  "•"•«■"  "«  «»  reU. 

.»et"ùfd!nSr-',?4ZXu'ifra''°"^''^"^^^^^       ' 
mmt  conservé  le  12  Avr  k!      •  ^"^  ^  *'  merveilleuse. 

^»te,àco  tribut  d'amour  et  dTL.i  *^''^*' «^"« 

part;  etNousvousdîZic UutlswTrf  "^*^^ 
il  nL  d-^:.  ,.l!?:^f^^^^^^«  Noua  étions  à  seapied. 
iW*r  7»<« ,  car  ks  temps  sont  bien  mamds  / 
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C'était  quelques  joufs  après  l'horrible  tentative  d'assassinat 
faite  sur  l'Eminent  Cardinal,  ministre  des  Etats  Pontificaux, 
qu'il  Nous  adressait  ces  touchantes  pai'oles.  Oh  I  comme 
elles  s'enfoncèrent  avant  dans  notre  cœur  !  Aussi,  y  reste- 
ront-elles à  jamais  gravées  I  Nous  avons  pu  lui  répondre  de 
suite  que  vous  étiez  déjà  très  fidèles  à  prier  pour  Sa  Per- 
sonne sacrée.  Car  Nous  connaissions  votre  piété  filiale  pour 
le  Père  commun. 

En£.u,  Nous  vous  adressons,  N.  T.  C.  F.,  avec  le  présent 
Mandement,  quelques  Médailles  et  Images  de  l'Immaculée» 
Conception,  avec  des  Agnus  Bel,  pour  être  exposées,  dans 
chaque  Eglise,  comme  un  monument  de  la  grande  solennité 
que  vous  avez  célébrée  avec  le  monde  catholique,  à  l'hon- 
neur de  Marie  conçue  sans  la  tache  du  péché  originel.  Ayez 
un  grand  respect  pour  ces  objets  sacrés.  Visitez-les  souvent; 
avec  foi  et  amour.    Allumez  quelques  fois  des  lampes  en 
leur  présence.    Allez  y  demander  la  douceur  de  l'Agneau 
sans  tache  et  la  pureté  de  la  Vierge  Iminaculée.    Mères 
chrétiennes,  ne  manquez  pas,  avant  vos  couches,  d'aller 
vous  remplir  de  courage  et  de  confiance  devant  ces  effigies 
sacrées,  dont  la  vertu  vous  est  connue.  Vous  en  remporterez; 
une  protection  puissante,  contre  les  dangers  que  vous  et  vos 
enfans  pouvez  courir.    Soyez  fidèles  à  aller  consacrer  vos. 
nouveaux  nés  devant  ces  Instruments  de  grâce  et  de  miséri- 
coi*de. 

Ne  cessez  de  demander  que  VAuguste  Vierge  Mère 
soit  proclamée  Immaculée,  dans  tous  les  pays  et  par  toutes  les 
nations  de  la  terre.  Que  ce  soit  là  votre  intention  habituelle, 
dans  toutes  vos  prières,  et  surtout  à  l'Office  de  l'Archioon- 
frérie.  C'est  ce  que  Nous  demandons  aussi  Nous,  jour  et 
nuit,  depuis  que  Nous  avons  eu  le  bonheur  de  voir,  de  nos 
yeux,  la  glorification  de  cette  Bienheureuse  Vierge;  et  sur- 
tout quand  Nous  allons  prier  à  Notre-Dame  des  Victoires,, 
cette  sainte  Eglise  qui  retentit  plus  que  jamais  des  chants 
joyeux,  à  la  gloire  de  l'Immaculée  Vierge.  Que  la  paix  du 
Seigneur  soit  avec  vous  tous  I 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  de  toutes  le» 


Mon 
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^e  l'année  mSlS':!''''"'»  J""  "»  «"<>'«  d'Août 

t  IG.,  EV.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Monseigneur 

J.  P.  SINGER,  Ptr- 
^  Vraie  Copie  expédiée  à  Montréal,  le  4  Nov.  1855. 

JOS.  OCT.  PARE, 
Chanoine  Secrétaire  de  VEvêcM. 


. .     Y 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 


-  ■  ,♦ 


Mon  cHBft  Monsieur. 


Parie,  le  28  Août  1855. 


m'ostd'autant.,!...-'  "*'  °"  «P»nehenient  dui 

choee  Notre  sSra'r«r.n';.'""^'°  '*'™"*'  ""  ""•'«»« 

t»it  da„„e  sr;"dSr:rT!'i''."!.^°'"-'">.- 

-  P..P.0  .«  do'rrda'L'X!'"^  ""  '''™  «<"•"- 
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16è  kÀimËMfeirt'8,  LETTRES  PAgtOEALÉ^; 

J'ai  vuqti'à  Rome  tous  les  pères  chi'étie.is  songent  à  s^ 
procurer  des  objets,  qui  peuveht  convenir  a  leurs  enfhnti.<'^ 
pour  leur  en  faire  cadeau,  après  les  avoir  fkit  bénir  pat  lo 
Père  Commun.  A  mes  yeujf,  le  IHocàse  est  ti  père  q:?i  à 
autant  d'enflants  qu'il  y  a  de  paroisses  qui  le  composetti. 
Pénétré  de  celte  ponsée,  je  me  suis  procuré  quo^^ues  mts^ 
dailles,  images  :  i  Agnus,  vont  en  faire  présent  à  chaque 
église. 

Je  vous  dois  ici  quelques  ..  •  pHcâdonis  là-d  :'^8us.  La  fête 
de  la  Proclamation  dn  dogme  d^?  VLymiaculee  Cmception  doit 
être  d'autant  plu«  longue  qu'elle  ;.  m  phv-*  diflPérée.  Il  faut 
même  espérer  qu'elle  se  prolo.  i^wi-a  sur  la  terre  jusqu'au 
jour  de  l'éternité.  Maia  il  llnut  pour  cela  quelque  chose  de 
sensible  et  qui  donne  occasion  nu  Pasteur  de  ramener  son 
trouioeau  à  un  souvenir  qui  ne  doit  plus's'effacer. 

Pour  cela  des  médaiiies,  images  et  Agms  Bei  m'ont  paru 
être  dei.  objets  capables  dt»  perpétuer  d'âge  en  âge  un  fait  si 
glorieux  pour  notre  Mère,  et  si  avantageux  pour  nous.  On 
peut,  au  moyen  de  fleurs,  papier  doré,  etc.,  en  faire^un  véri- 
table ornemeni  dont  les  proportions  peuvent  pins  ou  moins 
s'élargir,  selon  le:^  goûts.  Des  lampes  ou  cierges,  allumés 
en  présence  de  ces  pieux  objets,  du  moins  pendant  les  offices 
publics,  et  à  certains  jours  de  fêtes,  ont  coutume  de  réveiller 
l'attention  des  âmes  pieuses. 

Pour  ce  qui  est  des  Agnus  Bei,  l'on  peut  en  tirer  un  ex- 
cellent parti  en  encourageant  la  confiance  des  bonnes  Mères 
de  famille  pour  ces  sacramentaux,  qui  ont  une  si  puissante 
vertu,  pour  leur  procurer  un  heureux  accouchement. 
P'abord,  on  obtient  plus  aisémeat  qu'elles  se  confessent  et 
communient  sur  le  point  d'ôti.  isitées  par  la  maladie.  Car 
c'est  alors  surtout  qu'elles  sont  plus  disposées  à  participer 
aux  grâces  que  l'Eglise  a  attachées  à  ces  figures  de  l'Agneau 
eans  tache.  II  ftut  qu'elles  compre;: '  >nt  bien  qu'un  Agnm, 
qui  reste  exposé  dans  une  Eglise,  ei  /ant  lequel  il  se  fbit 
ehaque  jour  tant  de  prières,  doit  avoir  plus  d'efficacité  qu'un 
Autre,  que  l'on  garderait  dans  une  maison  partioulière. 
puisqu'il  serait  imposbible  de. lui  rendre  là  autant  d'honneur 
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»  con«>,mence  la  vio  aux  mères  et  .ax  érfante'  eet  de  &1™ 

ftmZ  "  r.  ''''  '""■"P"'"-  ^  «"^lecias  et  les  sages- 

femmes  po«„.a,ent  être  avertis  de  recommander  de  tel» 
en  temps  à  leurs  malades  de  s'anir  d'i„te»tioa  aux  plZs 
qn,  se  font  joumellemont  dans  les  églises  pourTeur  déH 
vrance  et  la  conservation  de  leurs  enfants 

».™Jne,°  t°"'  '°°^'"'"  "™  '^»*'°''  «'""«««"«e  pour  le, 
personnes  de  ia  campagne  qui  y  affluei^,  surtout  quand  il 

grâces  dont  elles  ont  tant  de  besoin,  pour  s'y  conserver 

d«3s  les  heux  saints,  selon  l'attrait  que  le  St.  Esprit  ne 
manque  jamais  de  produire  dans  les  ««.rs  humbles  et  doc"! 

il^T"'  P™"^"  .^""u"'  '™'  "ienexpliquer  les  différente 
fa  V  r  N  «  T V'"'»"  o™  '•=«  «iff^'-entes  églises  t 
la  ville.  N  .1).  de  Bonseconrs  a  sa  i-éputation  toute  faite  ■ 
et  11  ne  s'agit  plus  que  d'entretenir  le  bon  peuple  dans  tn 
amour  pour  ce  religieux  sanctuaire.  Il  en  est  de  même  Z 
autres  dévotions  qui  y  sont  déjà  en  honneur.  Eeste  Ze  à 
bien  faire  connaître  et  faire  suivre  fidèlement  les  praUque* 
établies  et  recommandées  dans  le  dernier  Mandement 

ville ,  et  vous  ave»  raison.  Car  les  mortels  ennemis  de  la 
Tempérance  les  y  attendent  de  pied  ferme  pourTs  fair^ 
trébucher.  Hélaal  ils  ne  rtussissent  que  trop  dans  C 
diaboliques  projets  1  La  visite  du  On.Jfi^  *  ^tZIZI 
"T."!"!.'"';"*,  '«  f^'O--  avantage  de  les  fortifil  2 
vrante,  pas  plus  en  ville  qu'ailleurs.    Pour  les^i^nn^ 
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qui  ont  plus  de  temps  et  qui  ont  des  grâces  particulières  à 
demander,  surtout  la  conversion  de  grands  pécheurs,  on 
pourrait  les  inviter  à  faire  avec  foi  et  amour  les  Sept  Sta- 
tions. Elles  trouveront  toujours  sur  les  lieux  des  parents  et 
amis  qui  se  feront  un  mérite  de  les  conduire  dans  les  Eglises 
de  Stations.  Ces  visites  leur  donneront  occasion  d'ailleurs 
d'honorer,  chemin  faisant,  les  Reliques,  Crucifix,  Images  et 
autres  objets  sacrés  qui  se  trouvent  dans  ces  différentes 
églises. 

La  dévotion  à  Innocentius  devra  avoir  pour  tous  un  singu- 
lier attrait.  Si  on  s'attache  naturellement  et  nécessairement 
aux  bons  petits  enfants  qui  sont  sur  la  terre,  malgré  les 
défauts  qu'on  leur  reconnaît,  de  quelle  affectueuse  vénéra- 
tion ne  doit-on  pas  être  pénétré  en  présence  du  petit  corps 
d'un  saint  enfant  dbnt  l'âme  est  au  ciel  !    Le  fruit  de  cette 
dévotion  sera  infailliblement  un  intérêt  tout  surnaturel 
pour  les  enfants  infortunés,  parmi  lesquels  nuls  ne  méritent 
la  compassion  du  monde  catholique  tout  entier,  comme  les 
pauvres  enfants  de  Chinef   Si  vous  faites  vibrer  cette  corde 
si  sensible,  vous  arriverez  tout  droit  au  cœur  des  parents 
comme  au  cœur  des  enfants  ;  et  alors  le  succès  de  la  Sainte- 
Enfance  est  assuré.    Par  le  même  principe  de  foi,  vous 
obtiendrez  de  l'encouragement,  avec  votre  prudence  accou- 
tumée, pour  la  Maternité  de  Montréal,  qui  sauve  la  vie  du 
corps  et  de  l'âme  à  plus  d'enfants  que  vous  ne  pensez  peut- 
être.    Car,  par  malheur,  on  craint  plus  la  honte  attachée 
au  péché  que  le  péché  lui-même.    Il  faudrait  donc  que  vous 
eussiez  à  votre  disposition,  sur  les  quêtes  faites  à  l'église  ou 
sur  celle  de  l'Enfant  Jésus,  des  fonds  qui,  joints  à  ceux  ^ue 
vous  pouvez  y  mettre  vous-même,  vous  mettraient  en  état 
de  payer  des  pensions  raisonnables  pour  soutenir  une  Maison 
dont  vous  connaissez  sans  doute  la  très-grande  pauvreté.   Il 
me  semble  que  les  personnes,  qui  se  sont  si  généreusement 
dévouées  à  une  œuvre  si  belle  aux  yeux  de  la  foi,  mais  si 
révoltante  pour  la  pauvre  nature,  mérite  bien  quelque  sym- 
pathie, celle  du  clergé  du  moins,  qui  connaît  mieux  le  nvLv 
des  âmes.  ^ 
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Comme  l'Archiconfi-érie  du  Très-Saint  .*  r 
de  Marie  est  établie  'dans  ch  Jl  Immaculé  Cœur 

l'on  en  fait  l'Office  l  «2  tT   '^T'''''  "*  ^"«  ?«'*<>"* 

«avoir  :  qu'une  des  nr«nv««         ,  ^«««mption  au  soir, 

^»  p^hé  origin.,,  est ,  "rr,r  ctr  r«Tt  ivr.'; 

nie  comme  de  foi    l'nn  «.;»„•*  j     ,-         ^«"W  eat  été  défi- 

Office  qui  en  éS i't  une  P^e  s  o'n  tir  ^  "  ^^"'^"*  "^ 
«'est  ce  que  n'ont  «a..  L       -  !       P«blique  et  solennelle. 

J'ajoute  encore  iciT;ue    SXrs  ?  "^^^^^^^ 
qui  attire  à  elle  tout  P^^T^Va^^'  ^T.  ''""  ^«"«« 
puissamment  contribué  à  feL^  \^^^^';««frérie  ayant  si 
maculée  Conception   ji«  Tl  ^'^''^^^  le  dogme  de  l'Im- 

Cœur  ,oit  ainu  et  glorjuZt!^  Z !!***?'  ''  ^»"»<««« 

connaître  la  EeliSôn  ™ir„     ^?  neeessaire  pour  fWre  • 
de  plu,  en  pZ  d2  Z      '"'""'""  '*'^''     '*'«ff«™i>- 
»u™.         ^  ™  P'™*'"  »«*««  «"■«■■de  et  belle 

j'ai  mia  l'LZ  ZZLXtetZZ  "û'ï"''^  ^«■'"'*' 
Wii-een  parfaite  union  âvii-^'     °^  '""'*'"*  ^''o.  «'«»'- 

avec  ceL  dont  e  . S  t^:"'''  «°""^"  «""-Pondra 
ou  qui  seront  formés  dam,?!!  "  ™'"'  «"'  *>"'  ''»™«» 
«sandre  avec  ^I  de^Mo  tï^lrTur/'""'"'"'' "°'- 
Conseils  «a^beront  Meu,  il^Uel  tlt:^"!^^ 
"'-"^^'^  uans  i  etafc  prospère  où  «Ma  Hnif  â+^  ,"     """"^ 

bénédictions  du  ciel  au.^os:ilîe:etro;lf;:^:r  "  '^ 
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Soit  dit  ici,  en  passant,  n^uc  la  PropagaUon  do  la  Foi,  la 
Ste;  Enfance,  la  St.  Vlnoert  de  Paul  et  autres  pieuses  et 
charitables  Associations,    bien    organiséw,   nous  nom-onB 
fWciloment  tenir  tête,  ot  sans  beaucoup  parlr     ..  ^  «nuonàs 
acharnés  de  Dieu  et  ie  sainte  lieligion.  Avec  ces  puissantes 
oeuvres,  l'on  aura  pou  à  craindre  les  mauvais  journaux  et 
autres  mauvaises  u-  adoctions  conti-©  lesq^wls  il  est  si  diffldle 
dé  s'élever  publique  lent,  et  que  toutefois  l'on  peut  aisément 
désarmer,   en  faisan''  faire  dos  œuvres  de  c^harité  à  notre 
peuple.    N'est-i   ^.m  évident,  en  effet,  que  si  ce  bon  peuple 
est  apôtre  par  son   '^le  à  répandre  la  Eoligion  catholique, 
au  moyen  de  la  Propagation  de  la  Foi,  il  ne  peut  perdre 
cette  vei-tu,  sans  laquelle  ii  ne  peut  plaire  à  Dieu  ?    Il  m'est 
plus  que  jamais  évident  que  si  aujourd'hui  la  Vruuve  reçoit 
de  si  grandes  bénédictions  du  ciel,  elle  Je  doit  à  son  zèle  pour 
la  Propagation  de  la  Foi,  la  Ste.  Enfance,  la  St.  Vincent  de 
Paul,  qui  font  ai.  bien  infini.    ^  i.  i..;iiui>i.|  tiJ  .,  jh^ïî 

Cette  dernière  Association  n'ost  Vi-aiment  pas  aasez  connue 
dans  nos  campagnes.  En  assistant  à  la  grande  réunion  do 
la  Société,  qui  eut  lieu  à  Paris  le  19  juillet  au  sou-,  pour 
couronner  la  fête  de  St.  Vincent  de  Paul,  quisétai»  célébrée 
ce  jou^là,  avec  une  grande  po^.-pe,  j'ai  pu  me  <  .vaincre 
que  Chez  nous,  comme  en  Pranct  n  Belgique,  eu.,  etc.  (il 
y  avait  des  présidents  de  l'Association  de  presque  tous  les 
pays),  l'oji  poui-rait  facilemer >♦  éta»^'  •  les  ConféreT^cos  dans 
presque  toutes  lod  paroisses,  et  qu'eUes  y  feraient  m  trè.-?- 
grand  bien.  Le  moyen  employé  pour  cela  dans  ces  iv  -p  est 
très-simple  ;  ot  je  vjiis  l'indiquer  à  notre  Président.  .  emhez 
bien  le  seconder  dans  son  zèle  là-dessus,  et  tnr  ra. b"  a.,  Je 
sens  que  je  dois  ménager  votre  temi  .  et  vos  k  js  vîous 
parlant  de  tant  d'œuv;  es  à  la  fois.  Aussi,  e^^eu  dan^  cette 
vue  que  je  -i^t's  suggère  de  lea  faire  marcher  autant  que 
possible  par  les  laïques.  On  leur  donne  par  là  plus  d'im- 
poi-tflnce,  et  on  les  attache  plus  fortement  au  bien  qu'ils  ont 
à  faire  pour  seconder  les  généreux  eflFoi^  de  leur  clergé. 

Il  me  reste  à  vous  dire  un  mot  des  fêtes  patronale».  Vous 
comprenez  mieux  que  moi  les    ovoirs  que  nous  avons  tous  à 
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remplir  envers  ces  bons  m  <ii«,„ki 

ftin,  pour  l«  f.i«  oonL^TZr  T' *T'  '""' 
«levons  nous  rend,-,,  famiiil.  i      T.  ■^°"''  <^«'»'  "o"» 

croye. ,,.;  ce.  t^iSZjrnTiri:^^  rr™'' 

avec  lesûuels  !«  ripl  ^.,  '  histoires  des  Saints, 

d'autres  histoires  ^^'  ^^'^  ^'-''^'  ^«"s 

Cette  con&Z       Zv'    '.^f ''™"  »  ««  l»»  R^tectem.. 

fl>millo,,„-teraeon      ,n    „,  '°"<'™  "■»»■"••    Un  de  chaque 

T^  fête  de  ce  bon  l'atmr,  .      ,  „i 
On  «>  prépare™  ,»X.        vaC"  C  °'  '""'^■"'"• 
feront  à  l%li«,  ,t  dans  toute,  te  femille^  TT""^  "" 
eonfesaion,  et  oo„™.„io„,  ,,  IZnZtl  S'i^t"*^ 
pendan    l'octavfi     <w+^^*         "^""•' ^ejoiu  de  la  fête  ou 

nité.  Il  vous  la  ?a?i  T  "°'",  '"  '="*''™-'''  '"'«'  «"™- 
eonfrére^  u„Z.thi.  dlT^"'"™'''''''™  ^'  "^^ 
^:™o  „  touten^ltt^t.^  :4Trr;  ™-'^'' 
^.•»^..t  p,u,  joyeux  pon,.  ,e  V^.^^^:X^r 


'!  ml 


Je  suis  bien  coj.lialement, 
Cher  Konsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 


t  IG.,  EVr.  DE  MOKTREAt,. 


(Vraie  Copie  exi,é.':ée  à  Montréal  le  4  Nov  1855.) 

JOS.  OCT.  PAEÉ, 
Chan.,  Secrétaire. 
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MANDEMENT8,  LETTRES  PASTORALES 


CIECULAUIB  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE 
DE  MONTRÉAL. 


Evêohé  de  Montréal,  17  Décembre  1855. 


il 


Monsieur. 


Les  Décrets  du  Second  Concile  Pi-ovincial  de  Québec  sont 
maintenant  prêts  à  être  distribués;  vous  les  trouverez  ici 
avec  le  Mandement  de  Mgr.  l'Evêque  de  Montréal,  promul- 
guant ces  Décrets  dans  son  Diocèse.  Chaque  Cnré  devra  on 
prendre  deux  exemplaires,  dont  un  sera  déposé  dans  les 
archives  de  la  paroisse.  *  é'>rs^uv  -■dh,n- 

En  envoyant  prendre  ces  différents  papiers,  vous  voudrez 
bien  faire  de  dire  si  l'on  peut  envoyer  par  la  même  occasion 
les  Imnges,  Agnua  Deus  et  MédailUs  dont  il  est  fait  mention 
dans  le  Mandement.     A  ce  propos,  je  crois  devoir  vous  in- 
former  qu'il  a  été  pris  des  arrangements  avec  un  des  bons 
ouvriers  catholiques  de  cette  ville  pour  faire  faire  des  cadres 
convenables  pour  renfermer  les  trois  objets  ci-dessus  men- 
tionnés, et  que  Mgr.  de  Montréal  veut  que  l'on  expose  dans 
les  Eglises  ot  Chapelles.    Ceux  qui  ne  pouiraient  faire  faire 
ces  cadres  chez  eux,  n'auront  qu'un  mot  à  dire,  et  les  Prê- 
tres de  l'Evêché  se  femnt  un  plaisir  de  leur  en  procurer. 
Comme  c'est  le  désir  de  Mgr.  do  Montréal  que  tous  les  Prê- 
tres reçoivent  une  Médaille,  chaque  Curé  en  recevra  deux 
dont  une  pour  lui-même  et  l'autre  pour  sa  paroisse. 

Bn  vertu  des  Induits  que  vous  trouverez  à  la  suite  des 
Décrets,  l'on  devra  faire  mémoire  de  St.  Joseph,  le  jour  do 
la  fête  des  Epousailles  de  la  Ste.  Vierge,  le  23  Janvier  ;     ^ 

45  toS  ^^--®*^  ^*  *^*™«  ï>ocum6iits  qui  les  accompagnent  coûtent 
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22  Juin.  *^'  ®^  ''®"*'  ^0  St.  Jean-BaptiHto  lo 

priés  de  donner  ladaL  h  '  .     x  '^^^  ^''"^  instamment 

sme  dans  cet  intftrrrniu    i      •  ^   '  ^  ^"^  reçu  la  ton- 

et  de  IWe  J^le^;"  ;^„rr"'î  ""'-"""■»«<'»  »oi, 
el  mère.  ««"««nce,  avec  les  noma  de  leurs  père 

Jo  suis  bien  coixlialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteui-, 

^         t  JOS.,  EV.  DE  CYDOi;riA 
administrateur  du  Diocèse  de  Montréal, 

année,  le  Traitfd^  oZ,^  tl^n^^^^^^^ 

un  examen  sur  ce  Traité  et  s'ur  ceux  de  la  Ï^inH^et  Vn'' 

carnation  au  mois  de  Septembre  prochain  '  ^  ^"• 

t  J.,   >JV.  PB  0. 


■1     *..' 
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CONCEBNA?lT  LE  CHANT  ET  LA  MUSIQUE    DA«8   LES   ÉGLISES. 


'.as 


4 

r 
'i- 


lo  Léchant  s'enseignera  régulièrement  dans  les  sémi- 
naires, collèges  et,  écoles. 

2o  Chaque  fabrique  aui-a  aussi  son  école  de  chant. 
,30  Une  se  chantera  rien  en  langue  vulgaire  pendant  les 
Offices  publics  de  l'Eglise;  et  l'on  chantera  les  Oraisons, 
l'Epitre,  l'Evangile  et  autres  parties  des  Saints  Offices,  con- 
formément aux  règles  du  Directoire  Eomain,  qui  sont  indi- 
quées à  la  page  193*  du  Graduel,  et  151^  du  Vesî^ral, 
imprimés  par  oi-dre  du  premier  Concile  Provincial  de  Qué- 
bec. Néanmoins,  contrairement  à  ces  règles,  on  chanter^ 
les  Oraisons  du  Salut,  sur  le  ton  solennel,  ainsi  qu'on  le 
pratique  à  Eome.  On  devi-a  se  rappeler  que  pendant  l'oc- 
tave de  la  Fête-Dieu,  on  ne  doit  chanter  que  des  hymnes  en 
l'honneur  du  St.  Saci  ornent.  ^ 

40  On  n'admettra  pas  dans  les  Eglises  d'autres  instru- 
ments que  l'orgue,  ïharmonium  ou  autres  du  même  genre. 
Cependant,  l'usage  de  Eome  permet  qu'avec  l'orgue  on.  joue 
le  violon,  le  violoncelleet  le  serpent  pour  soutenir  les  .voix 
dm  chantres. 

50  On  peut  jouer  l'orgue  tous  les  ximianches  et  fêtes,  d'o- 
bligation j  et  les  chants  en  musique  sont  permis  ces  jours-là. 

60  Cependant,  il  n'y  a  point  d'orgue  en  Avent  et  en  Ca- 
rême, excepté,  les  dimanches  appelés  Gaudete  et  Lœtare,  où 
l'on  joue  à  la  messe  seulement  ;  excepté  aussi  à  la  messe  du 
Jeudi-Saint,  ainsi  qu'à  la  messe  et  aux  vêpres  du  Samedi 
Saint.  L'on  en  jouerait  aussi  dans  ce  temps,  si  l'on  célébrait 
quelque  solennité  avec  joie  et  pour  une  chose  grave. 

'7"'  L'on  joue,  quand  l'Erêque  entre  à  l'Eglise,  et  quand 
il  en  sort,  lorsqu'il  doit  célébrer  lui-même  l'Office,  ou  assister 
a  un  Office  célébré  par  un  autre,  aux  jom-s  de  fêtes  les  plu8 

solennelles.  o'^st-A-H^-u  ^nonri  :^  , i.x-  ..    , 

'  "  "- "■;  -jL"""'-!  it  j  cwsiniv  parc. 
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■^  Bo  L'on  joue  pareillement  à  l'entrée  d«  i'  a  ^«k     ^ 
à  nellfi  H'nr,  T^VA         '^      "  *«-  »  1  enwee  ae  l  Archevêque  et 

<.uand^l'''orr  """T  •^■'"''  ^  ^'  basse-messo  de  l'Evêque, 

rn?4tt:  T^  ''-'  '^'^  -^-"^^'  ^  ^'--' - 

no  C'est  au  chœur  à  chanter  les  premiers  versets  de,^' 
hymnes  et  cantiques,  et  aussi  ceux  où  il  faut  slmet^e  ' 
genoux,  comme  au  Te  Brgo  du  Te  l,eurn  et  au  TaZZerao 
Sacramenium,  quand  le  St.  Sacrement  est  sur  l'auteT  c3 
de  même  à  lui  à  chanter  le  Qloria  Patri  etc    TîL     T 

oxologies  q.i  terminent  les  ^yr.^:^:^;:^:^^    U 
quelques  voix  qui  chantent  ces  parties  à  l'orgue  ^ 

1^0  Jjon  na  pas  coutume  de  jouer  aux  autrp«  nffl. 
..cepté  à  Tierce  et  àCo^pHe,  ,„i„a  Fe";  LZ  "' 

13»  L  orgue  joue  ap-ès  chaque  psaume  des  Vêpres  et  d« 

Uo"i  î^r  ""t"""";^  -^P««e  rAntieu.elrX::,'" 

^".  i»S:;:'':.;rr  iir  1  u^r  r 

^i!l'*'  't^T'  ''»■•«'>» »'*«■"«  avec  lechaatre,  m^Kwie 
vrn^^       .  "*"°''  "'^  '"'^'  »"  "««  de  l'Offertoire     A 

iljoue  a  la  Communie-,  ayant  10rais..n  appelé/pl?X' 
«u„»»  et  à  la  fin  de  la  n.es»c.    I.  accomp^rlit  eon™™" 

— '.Cet  rr  "^°"'^-'-  '^'  ™'^  ^  ''^' 

17°  L'ortfuo  ne  doitiftiv^,o«+««vi-^  „ -.     ,      . 

lascives  ixCàu  «k«  V rZ~  '■'• -""^^  ««^""  «^r  de  ciittosons 
laseives,  m  de  ckants  de  danses  et  d'opéras.  Enfin  les  chants 
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étrangers  à  l'Office,  et  à  plus  forte  raison,  s'ils  sont  profanes 
et  lubriques,  ne  doivent  jamais,  ni  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  s  entendre  dans  l'église. 

180  Les  chantres  et  les  musiciens  doivent  observer  soi- 
gneusement que  l'harmonie  de  leurs  voix,  destinée  à  aug- 
menter la  piété,  ne  doit  avoir  rien  de  léger  ni  de  lascif,  de 
crainte  de  détourner  l'attention  des  auditeurs  de  la  contem- 
plation  du  service  divin  ;  mais  qu'elle  soit  dévote,  distincte  et 
intelligible. 

19°  Aux  Offices  des  Morts,  il  n'y  a  point  d'orgue,  mais  il 
peut  y  avoir  du  chant  figuré,  ainsi  qu'il  se  pratique  à  Kome 

Le  présent  Eéglement  sera  imprimé  et  exposé  dans  la 
sacristie  de  chaque  église,  pour  que  l'on  s'y  conforme  ponc- 
tuellement. ^ 

t  Xa.,  EV.  DE  MONTREAL. 


RÉGLEMEOT  POUR  L'ŒUVRE  DES  BONS  LIVRES. 


RÊaLE8  FONDAMENTALES  ET  INVARIABES. 

10  Quiconque  souscrira  dix  clielins  pom-  première  année 
d  abonnement  à  la  bibliothèque,  en  deviendra  membre  direc- 
teur, du  moment  qu'il  aura  payé  son  abonnement  ;  et  ensuite 
Il  payera,  chaque  année,  l'abonnement  qui  sera  déteminé 
par  1  assemblée  des  membres  directeurs,  lequel  taux  d'abon 
nement  pourra  être  changé  suivant  )n^  besoins  de  la  biblio- 
thèque. 

20  II  ne  sera  acquis  aucun  lin-e  pour  la  bibliothèque,  soLt 
par  don  ou  par  achat,  à  moins  qu'il  n'ait  été  vu  et  approuvé 
par  le  Curé  de  la  paroisse. 

30  Le  Cui-é  de  la  Paroisse  sera  de  droit  Président  de  l'As- 
sociation, et  le  ou  les  vicaires  jouiront  des  mêmes  privilèges 

et  avantafires  aue  les  TYiAmhvoo  /!;«.»«+ ».      ,        ®, 

-'îv^-vcmn,  caiiB  ci,re  tenus  ae 
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pom.  la  distribrorie"    :  1'^'^^  -.ontappelés  A  .endre 
bibliothèque,  etc.  '  ^'  '^^"  "*  l'entretien  de  la 

40  Les  membres  directpura  n-.. 
ployer  les  argents,  p  oTenant^  ^''  ''  ""''''  ^''^' 

ments,  ou^donation   i^ITuuuv  .^''^P^^^^^'   ^^onne- 
qu'a  la  eonservarn'r k^tlt^^^^^ 
qui  appartiendra  à  pernétuifp^rr  ""  bibliothèque, 

la  Fabrique.  ^^^P^^^^^e  a  la  paroisse  sous  la  garde  dé 

5°  Il  sera  libre  au  Pi-psidrtnf  ^^ 
des  membres,  lorsqu'H  L  t  '^"^«*ï^«^'  «ne  assemblée 

de  convoquer'  toTte  a    etbll!?  •T^^''"'^*  '  ^*  "  '^'^  *-^ 
moins  trois  membres  ^'  ^"'  '''^  demandée  par  au 

60  Les  Secrétaire,  Trésorifii-    Riw-  +u  -     • 
nommés  par  les  me^br^s  en l'«.^  -      ''""'"'  "^^^  ««^'««^^ 
»         70  L'élection desd^'ffre^lor^        ^  ""'^'• 

dans  le  cours  du  mo^de-^'^Tr' "'"'"°«^"^"^«"<> 
Bonne  ne  pourra  refuser  l'office  ^u  luiTerl'""  ^"'  P'" 
majorité  des  membres  présents    r^»  ««signé  par  la 

fondais:  X^tetT""^'  '*«'-  -"  -*«'- 
membres  y  coioCT  iTli      T'  "'"''''  "''  °'°™  d«» 

ou  abroger  les  r^»l6»„„i  i/     ,        .""^"'"«s  I»""'  «mender 
fondamfntaies.    "  ^     •"■""'  """"  ^*^  '^'"'^  «<■"  règle» 

9°  les  taux  d'abonnement  et  tous  les  an.™  ,-1 
concernant  la  réaied»  h  l.iM.v.t-  «g'oments 

lesn.e.b„sassel;tt:;t:^^^^^^^^^ 

quels  règlements  pourmnl  êtreabi-no^/  i      ^««ident,  les- 

par  les  membres  vré>Zl  ÎZlTZ^^ût  TT''' 

'" i"~  F^î"  io  i'resiaeufc,  ^ ' 

100  Les  assemblées  «e  tiendront  à  la  ««.riatie,  ou  au  pi^ 
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bytère,  suivant  l'avis  qui  en  sera  donné  dans  la  notice  de 
convocation. 

llo  Le  quorum  des  assemblées  sera  de  cinq  membres 
tant  que  le  nombre  des  membres  n'excédera  pas  quinze,  et 
lorsque  le  nombre  excédera  quinze,  le  quorum  sera  déter- 
miné à  une  assemblée  générale  qui  devra  être  composée 
d  au  moms  les  trois  quarts  des  membres. 

12o  Toute  personne,  désirant  être  admise  comme  membre 
directeur  de  la  bibliothèque,  sera  tenue,  après  le  paiement 
des  dix  chelins  d'entrée,  de  souscrire  aux  règles  fondamen- 
tales ci-dessus,  dans  la  formule  suivante  : 

Je,  soussigné,  désirant  devenir  un  des  membres  direc- 
teurs de  la  bibliothèque  paroissiale  do  ,  m'engage, 
par  les  présentes,  à  me  conformer  en  tout  aux  règles  fonda- 
mentales établies  par  la  régie  de  la  dite  bibliothèque,  ainsi 
c^u'à  celles  qui  le  seront  par  la  suite. 

Fait  à  le 

N. 

1^.  B—Il  est  à  observer  que  le  taux  d'abonnement,  déter- 
miné par  les  membres,  devra  être  payé  par  quiconque  vou- 
dra lire  les  livres  appartenant  à  la  bibliothèque.  C'est  par 
le  moyen  des  abonnements  surtout  que  l'un  peut  parvenir  à 
former  et  entretenir  uae  bibliothèque  paroissiale 

L'on  peut  fixer  l'abonnement  à  2s.  6d.  par  année,  et  per- 
mettre  qu'on  s'abonne  pour  six  mois  et  même  trois  mois 

Pour  permettre  aux  pauvres  l'accès  de  la  bibliothèque  on 
pourrait  leur  louer  les  livres  à  raison  de  2  ou  3  sous  par 
Tolume,  suivant  les  formats. 

Le  taux  d'abonnement  peut  être  diminué  lorsque  la  bi- 
Wiothôque  ebt  suffisamment  pourvue  de  livres  ;  mais  il  im 
porte  de  ne  pas  compter,  pour  l'entretien  ou  l'augmentation 
du  nombre  des  livres,  sur  des  souscriptions  volontaires,  dont 
la  source  ne  tarde  jamais  à  tarir. 

Il  est  peut-être  à  propos  qu'il  eoit  nommé  des  exporta 
pour  estiiîjôf  les  dommages  faitK  aux  volumes  prêtés,  et 
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TABLEAU  DES  INDULGENCES 

MÊME   GENRE  EN  CANADA.  ASSOCIATIONS    DU 


Indulgences  Plénières. 

10  Le  jour  où  l'on  entre  dans  l'Association. 
^°  A  l'article  de  la  mort. 

So^Tous  les  seconds  vendredisdu  mois  si  l'nn  nn 
A  chacune  des  fêtes  suivantes  •  '  communie. 

Ï  lllïf^^-""'  ^'-  ^'^^-^^^y^OBtàme,  Docteur 

30  ^!  ït  '™'l  ^'-  ^"*^^^«'  apôtre. 

40  T  «    ?  ™'"'!  t""^"^^«««"  de  la  Ste.  Vierge 

50  L     llTèt'ï!^'''''^'  ''■  ^«^^"-'  apôtres. 

«o  T    on        '       Athanase,  Docteur. 

<>    Lo  29  juin,  St.  Pierre  et  St  Paul   Ar.M^ 

8»  Lo  24  août,  St.  Bartbélemy,   ,  4« 
1,0  î^  1  ""P'"»"»-».  s»-  Mathieu,  .-V^otrc 

150  Ea  OT  r"'"^"™'  ="•  '^•i'otaM,  Apôtre. 

15   Le  27  décembre.  St.  Jean,  Apôtre  ot  E™agé:  We. 
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•  y 


Indulgences  Partielles. 

Indulgences  de  sept  ans  et  sept  quarantaines. 

•  lo  Tous  les  vendredis  du  mois,  si  l'on  assiste  seulement 

à  la  messe. 
"2o  Le  14  janvier,  St.  Hilaire,  Docteur. 

3o  Le    2  mars,  St.  Thomas  d'Aquin,  Docteur. 

40  Le  12  mars,  St.  Grégoire,  Pape,  Docteur. 

5o  Le    4  avril.  St.  Isidore,  Docteur. 

6o  Le  11  avril.  St.  Léon,  Docteiu-. 

7"  Le  21  avril,  St.  Anselme,  Docteur. 

8o  Le  .9  mai,  St.  Grégoire  de  Nazianza,  Docteur. 

9o  Le  14  juin,  St.  Basile,  Docteur. 
lOo  Le  18  juin,  St.  Amand,  Evêque  de  Bordeaux, 
llo  Le  22  juin,  St.  Paulin. 
12o  Le  14  juillet.  St.  Bonaventure,  Docteur. 
13°  Le  20  août,  St.  Bernard,  Docteur. 
140  Le  30  septembre.  St.  Jérôme,  Docteur. 
150  Le  21  octobre.  St.  Séveri«,  Evêque  de  Bordeaux. 
160  Le    4  décembre,  St.  Pierre  Ohrysologue,  Docteur. 
no  Le  30  décembre.  St.  Deiphin,  Evêque  de  Bordeaux. 

Outre  ces  indulgences,  le  St.  Père  en  a  accordé  de  60 
jours,  applicables  aux  âmes  du  Purgatoire,  pour  tous  les 
actes  de  charité,  tels  que:  réconcilier  les  ennemis,  convertir 
les  pécheurs,  instruire  les  ignorants,  accompagner  les  morts, 
prier  pour  les  confrères  défunts,  etc.,  etc. 
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nent  tout  le  mouvement  possible  pour  empêcher  que  ceux 
qui  ne  sont  pas  qualifiés  pour  cela  obtiennent  licence. 

11°  Ils  doivent  aussi  décider  avec  la  plus  grande  maturité 
do  l'absolue  nécessité  des  auberges  à  établir,  et  du  nombre 
que  l'on  pourrait  tolérer,  afin  de  s'opposer  ensuite  à  l'éta- 
blissement do  celles  qui  auraient  été  jugées  inutiles. 

12o.  Ils  feront  servir  leur  influence  à  la  Législature,  pour 
obtenir  des  ordonnances  vraiment  répressives  de  tout  excès 
dans  les  hôtelleries,  auberges,  maisons  do  tempérance,  (gro- 
ceries,  etc. 

13"  Ils  veillent  avec  prudence  sur  les  membres  de  leur 
arrondissement,  afin  de  les  encourager  au  besoin  à  être 
fidèles  à  leur  engagement;  et  de  les  avertir  avec  charité  s'ils 
viennent  à  y  manquer. 

14"  Ce  Conseil  se  rassemble  toùé  les  mois. 

15°  Il  y  a,  chaque  année,  quatre  assemblées  générales, 
auxquelles  on  tâchera  de  donner  toute  la  solennité  possible. 

16»  Il  y  aure  une  quête,  à  chacune  de  ces  réunions,  pour 
subvenir  aux  besoins  de  la  Société  ;  comme,  par  exemple,  de 
soulager  les  confrères  qui  seraient  dans  le  besoin,  de  faire 
circuler  les  livres  qui  seraient  jugés  propres  à  répandre 
l'amour  de  la  tempérance,  etc.,  etc. 

l^o  On  fera  publier  sur  les  journaux  tous  les  faits  qui 
pourront  exciter  le  zèle  pour  la  Société. 


Evêché  de  Montréal,  16  avril. 


Monsieur, 

Vous  avez  pu  savoir,  par  les  journaux,  que  M.  de  Courcy 
de  Laroche-Héron,  dont  les  écrits  sont  populaires  en  Canada, 

3C  pi'uul/3aiv  vtc  xctiif  ^•iî!--iivi 


mi-vuivi^i 


mier  volume^e  son  Histoire  de  l'Eglise  aux  Etats-Unis- 
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Déjà  do  nombreux  chapitres  de  cette  Histoire  ont  été  pu- 
bhes  dans  les  jcarnaux  de  Québec  et  de  Montréal,  et  l'ou- 
vrage a  reçu  d'honorables  suffrages.  M.  de  Courcy,  dont  le 
cœur  nourrit  tant  d'affection  pour  le  Canada,  m'a  exprimé 
combien  il  serait  flatté  d'y  voir  son  œuvre  encouragée,  et 
de  pouvoir  y  compter  sur  quelques  centaines  do  souscrip- 
teurs. '^ 

J'ai  cru,  Monsieur,  quo  vous  seriez,  comme  moi,  heureux 
a  avoir  cette  occasion  de  payer  à  ce  monsieur  une  dette  de 
reconnaissance  pour  ses  nombreux  et  intéressants  écrits  sur 
e  Canada.  Le  livre  futur  de  M.  de  Courcy,  au  reste,  outr» 
1  intérêt  qu'il  est  propre  à  vous  offrir  à  vous-même,  mérite 
d  être  recommandé  pour  I03  bibliotMques  de  paroisses,  et 
comme  livre  de  récompense  dans  les  diverses  institutions 
d  éducation.  Une  liste  de  souscripteurs  est  ouverte  à  l'E- 
vêché,  et  vous  êtes  invité  à  y  inscrire  ou  faire  inscrire  votre 
nom  avec  mention  du  nombre  d'exemplaires  que  vous  dési- 
reriez avoir. 

Depuis  plusieurs  semaines,  je  diffère- de  vous  rappeler  ce 
que  je  mentionnai  au  clergé  du  diocèse,  lors  de  la  retraite 
pastorale^que   l'Evêché  est  dans  l'obligation    de   payei^ 
£3,000,  d'ici  au  mois  de  juillet  prochain.    Vous  compren- 
drez sans  peine  le  motif  de  mon  retard.    Il  est  pénible 
d'être  dans  la  nécessité  de  demander,  même  à  ceux  dont  la 
bienveillance  connue  invite  à  la  confiance.     Mais  toutefois 
je  ne  croirais  ne  pas  rendre  justice  à  vos  sentiments,  si  je 
manquais  de  m'ouvrir  à  ce  sujet.    Je  vous  prie  donc,  sauf 
meilleur  avis  de  votre  part,  de  vouloir  bien  renouveler,  pour 
venir  en  aide  à  l'Evêché,  le  recours  aux  différents  moyens 
que  je  crus  devoir  suggérer  au  clergé,  dans  ma  Circulaire  on 
date  du  8  mai  dernier. 

Peiné,  comme  je  dois  l'être,  de  me  voir  forcé  de  réitérer 
une  demande  importune,  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire 
que  les  besoins  cesseront  d'être  aussi  pressants  quand  une 
partie  des  emprunts  qu'il  a  fallu  faire  pour  bâtir  auront  été 
rembourfiés. 

Vous  jugerez,  d'ailleurs,  du  désir  de  l'Evêque  diocéh.uî» 
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d'être  le  moins  à  charge  que  possible,  par  la  pénible  dé- 
marche à  laquelle  il  se  condamne,  en  sollicitant  des  secours 
en  pays  étrangers.  C'est  aussi  dans  le  même  but  qu'il  a 
fait  metti-e  en  vente  lu  terrain  do  l'ancien  Etablissement 
Bpisoopal,  doru,  sous  de  meilleures  circonstances,  il  aurait 
désiré  disposer  en  faveur  d'une  autre  o  uvro  bien  chère  à  son 
cœur. 

Je  suis  chargé  do  vous  transmettre  l'expression  de  vive 
affection  que  Mgr.  de  Montréal  ne  cesse  de  réitérer  dans  ses 
lettres  envers  le  clergé  du  diocèse.  Malgré  l'ennui  d'une 
longue  absence,  je  regretta  de  dire  qu'il  ne  m'a  pas  encore 
donné  lieu  de  compter  sur  son  retour  prochain  à  Montréal. 

Depuis  longtemps,  il  désirait  avoir  M.  Paré  auprès  de  lui. 
Deux  citoyens  bienveillants  ayant  fourni  les  fonds  nécessai- 
res à  son  voyage,  ce  monsieur  a  pu  enfin  partir  pour  Paris 
il  y  a  quelques  jours, 

La  visite  Pastorale  comïv  ..  /  ei-a  vers  la  mi-juin.  Les 
paroisses  et  missions  où  ei*r  ûmt  avoir  lieu  en  seront  infor- 
mées sous  peu  de  jours.  Je  mr;  propose  de  visiter  les  pa- 
roisses et  missions  de  la  frontière  du  diocèse,'  depuis  St. 
Gabriel  de  Brandon  jusqu'à  St.  Régis  de  Sherrington. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  dévoué  serviteur. 


t  JOS.,  EV.  DE  CYDONIA, 
Administrateur  du  Diocèse  de  Montréal. 


:      1| 
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CIBOULAlllB  AU  OLBKGÉ. 

Montréal,  le  6  Août  1866. 
Monaieur, 

la^^tr  ^"":^^7«^"^  '«  bonjour,  je  vous  informe  que 
ia  Eetraite  paet.  le  commencera  le  18  courant,  vers  les 
cinq  heures  du  bo.  j  et  .^ue  ce  même  jour,  à  deux  heures  de 
laprÔ8-m,di,  le  Bureau  de  la  baisse  Ecclésiastique  se  tiendra 
^ans  une  des  Salles  du  Collé,     de  cette  ville 

Vous  vous  entendrez  avec  quelque  voisin,  pour  le  soin  de 
vos  pa,^,H«es,  pendant  la  Eetraite  ;  et  je  donne  à  ceux  qj 
l'd^tr    "  ^^"^'^-^^'^~ts,  aveclaperml- 

Je  serai  plus  heureux  que  jamais  de  m'unir  à  vous,  pen- 
dant cette  retraite,  qui  se  terminera  le    7  au  matin.      ^ 

En  attendant,  je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Voti-e  trôfl-humble  et  trôs-obeissant  serviteur, 

t  IG-,  EV.  DE  MONTREAL. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 


Montréal,  15  Août  1856. 

MONSIBUR, 

--  .       „^.u„er  au  uerge  Uauadion  de  se  conformer'an 
Ceremon,»!  de  B.ldesehi,  déj*  en  u««o  dan,  ce  dioeeelj  «° 
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cru  devoir  vou8  transmettre  un  extrait  d'une  lettre  que  Son 
Erainenco  le  Cardinal  Barnabo  écrivait  A  Mgr.  l'Adminia- 
trateur  de  Québec,  au  sujet  do  ce  livre  liturgique,  le  2 
juillet  dernier. 

La  mémo  Congrégation  ayant  aussi  recommandé  l'usago 
du  Cérémonial  des  Evêques,  commenté  et  expliqué  par  les  Usa- 
ges et  les  Traditions  de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  je  vous  en- 
voie  un  autre  extrait  do  la  dite  lettre,  qui  vous  fora  voir 
comment  cet  ouvrage  peut  servir  dans  l'étude  dos  saintes 
Cérémonies. 

Enfin,  N.  S.  P.  le  Pape  ayant  daigné  accueillir  avec  bonté 
ce  dernier  ouvrage,  j'ai  pensé  qu'une  copie  do  la  lettre,  qu'il 
a  bien  voulu  m'adresser  à  ce  sujet,  vous  serait  agréable,  et 
que  vous  y  puiseriez  un  zèlo  encore  plus  grand  pour  la 
Liturgie  do  Notre  Eglisc-môrè.  Jo  vous  l'envoie  dono  tex- 
tuellement telle  que  je  l'ai  reçue.  La  bénédiction  quo  nous 
donne  A  toup,  avec  tant  d'effusion  do  cœur,  notre  Père  com- 
mun, ne  servira  pas  peu  ^  nous  encourager  dans  la  pratique 
de  nos  devoirs  do  pasteurs. 

Je  profite  de  la  présente  pour  vous  informer  quo  j'ai  ap- 
porté de  France  Un  certain  nombre  d'exemplaires  du  dit 
Cérémonial  des  Evêques,  afin  que  chaque  Fabrique  ait  le  sien 
A  l'usage  du  Curé.  Vous  en  enverrez  donc  chercher  un  à  TE- 
vêché;  et  vous  en  userez  comme  des  autres  livres  apparte- 
nant à  l'Eglise, 

J'ai  pu  obtenir  une  remise  assez  considérable  sur  le  prix 
coûtant  à  Paris  ;  et  par  ce  moyen  j'ai  été  en  état  de  faire 
don  d'un  exemplaire  de  ce  Cérémonial  à  chaque  Evèque  do 
France.  Ainsi,  les  paroisses  du  diocèse  partagent  avec 
l'Bvêché  le  mérite  de  ce  petit  acte  de  générosité.  La  copio 
de  ma  lettre  à  l'Episcopat  français,  que  vous  lirez  à  1»  suitor 
de  la  présente»  vous  en  donnera  la  raison. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

\    iVF.,  X,  V  .  XJEi  JBLUÂSXliiîiAii.. 
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«M     Cérémonial  de  Baldeschi." 


"  lUmo  ao  lievme  Dne, 

•^Cum  per  Antistites  Canadenses  de  C«remonlali  odendo 
ad  S.  C  pnrao  referebatur  existimatum  eat  insum  mtZl 
cam  additione  aliqua  vol  modi^.cationibrs  ro^fodum 
promde  examen  illiu8  rosorvebatur."  edeodum, 

fl  «,!?     f^     accuratam  sacrai-um  ftinctîonum  directio- 

versatui.  Nil  promde  obstat,  quominus  Cleriei  item  Cana 
denses  eo  utentur:  attamen  quemadmodum  opuripZ" 
ongmalo  nulla  peculiari  approbatione  fuIcitar'Tdem  er^^ 

SThabeît  ""  T^^"  ^•"'■'"'^  «^^^  "^  ra't.-:  rreci; 

nthiZ.  '*"'*'"""'  '""^  prœscriptionibus  librorum 

lithurgicorum  conreniat."  «ururum 


TVmoiiTmii^*  rfe  te  ^^^  Congrégation  en  faveur  du 
"  Cérémonial  des  Evêques,"  etc. 

vit"  TZTu  ^f '^"«Po»*»»»^  Antistesalterum  opus  car», 
vit,  ut  exh.beret  sacrarum  croremoniarum  praxira   nuam 

e^aT  ^.r""*  -  •'•'•^"^  ^^~  Canadenses' Antuûr^^ 
etiam  plur.mum  juvarl  posse  in  laudabili  sane  studio   Z 
umform,fa  omni  ex  parte  inter  varias  Diœceses  induca  ur 
et  quidem  juxu  methodum  in  Urbe  Aima  serv^tâm  "         ' 
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Rom»  ox  Aedibus  S.  Cognis  de  Propda  Fidedie  2  jnlii 
1856. 

Amplîtudinis  Tu», 

Uti  Frator  StudioBissiuiug, 

AL.  C.  BABNABO,  Pr»f. 
Pro  apographo, 

BDMUNDU8  LANGBVIN,  P.  Sccrius. 

il  P.  D.  Fbamoisoo  Baillaroeon, 
Episcopo  Tloenbi, 
Coad.  Quebecensi. 


'Copie  d'une  lettre  de  N.  S.  P.  U  Pape  cmcenuint  le 
"  Cirémonial  dee  Evêgues." 

Venerabili  Fi-atri  Ionatio  Episcopo  Marianopolitano. 

Plus  PP.  IX. 

Tenerabilis  Frater,  Salutem  et  ApostolicurA  Benedictio- 
nem.    Hisce  diebus  obsequentissimafl  Taas  accepimus  Lit- 
teras  Luteti»  Parisiorum  die  "8"  proximi  meneis  Maii 
datas,  quibus,  Venerabilis  Frater,  Nobia  otferre  voluisti 
opu8Culum  a  Te  elaboratum  ad  Episcoporum  Cœremoniale 
explanandum  ex  usibus  et  traditionibus  hojus  Roman»  Ec- 
ole»!» omnium  Rcclesiarum  matris  et  magistr».    Etai  vero 
ob  graviseimas  Snpremi  Nostri  Pontificatus  ourag,  et  occu- 
pationes  nihil  adhno  de  hujusmodi  Tuo  opueoulo  degnstare 
potuimus,  tamen  Tibi  vehementer  ox  anime  gratulamur, 
.quod  in  hoc  opère  conficiendo  id  potiaaimum  spectasti,  ut 
sacr»  c»remoni»  ex  Roman»  Ecolesi»  more  et  inatitutis 
quotidie  «nagi»  in  Tua  nrœsertim  Diœceai  sedulo,  ac  rite 
«ôiôbreniur,  et  divinus  cuilus  majore  semper  luce  refulgeat, 
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Ponuaoatua  Nostri  Anno  Undeoimo. 

Plus  PP.  IX.. 
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m  MANDEMENTS.  LETTRES  PASTORALES. 

Chpie  d^uM  lettre  de  l'Evéque  de  Montréal  aux  Bvéques  de 
France,  au  sujet  du  Cérémonial  de»  Bvéque». 


Paris,  le  30  Mai  1866. 


MONSIIONXCR, 


I' 


Je  prends  la  liberté  d'offrir  à  Votre  Grandeur  un  exem- 
plaire de  mon  modeste  ouvrage  sur  les  cérémonies  de  In 
sainte  Eglise  romaine,  et  je  la  prie  de  vouloir  bien  l'accep- 
ter comme  un  faible  témoignage  de  la  vive  reconnaisHance 
quo  mon  pays  tout  entier  doit  à  la  France,  qui  l'a  doté  de 
si  précieux  établissements,  et  de  ma  propre  gratitude  pour 
la  généreuse  hospitalité  dont  j'ai  été  l'objet  chaque  fois  que 
j'ai  en  besoin  de  revoir  la  terre  de  mes  pares.  Fuisse  co 
livre  liturgique  être  un  Mémorial  qui  resserre  de  plus  en 
plus  les  liens  qui  n'ont  jamais  cessé  d'exister  entre  nos 
Eglises,  quoique  la  divine  Providence  nous  ait  fait  vivre 
sous  des  gouvernements  étrangers  I 

J'ose  me  recommander  aux  ferventes  prières  de  Votre 
Grandeur,  et  me  souscrire  son  très-obéissant  et  respectueux 

t  IG.  EV.  DE  MONTRÉAL. 


V 


CIRCULAIRE  AUX  ARCHIPRÊTRÉS. 


MONSIIUR, 


Montréal,  le  17  Septembre  1856. 


Je  vors  prie  de  convoquer,  chez  vous,  tous  les  prêtres  do 
votre  Archiprêtré,  pour  la  Conférence  Ecclésiastiaue.  oui  se 
tiendra  à  huit  heures  du  matin,  le  jour  indiqué  dans  i'itiné- 
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<1«  CM  Arohiprétrt,    «.  ,/,  '^         i«">«n"ro  de  I.  Visite 

Je  demeure  bien  cordialomenl, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  ot  obéissant  serviteur, 

t  IG,  EV.  DE  MONTREAL. 


CHANGEMENTS  A  FAIRE  DANS  LE  TABLEAU 
DES  AECHIPKÊTRES. 

H./e^ph''Mr:rp.rMT'tL"  ",■,  "„=™-'-  '•" 

p.rK.  Isidore  Graver  ^'^'  *'  ''  «'  P'  '^'«"O" 

<AtJ^\tT''"'  ".'"PP»"'»"  P'"'  *  l'Archiprêtré  de  Ver 
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m  MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES; 

ITINERAIRE  DK  LA  VISITE  DES  ARCHIPRÊTRES. 

I^P''*'»''o 27  Septembre  1856. 

St.  Jean 29  "  '• 

Charably 30  '<  a 

Vei'chôrea ler       a  n 

I{ei)entigtiy  2  Octobre  " 

St.  Ignace 3  ««  « 

Vaudreuii 4  «  >< 

Lac  des  Deux-Montagnes 6  "  •* 

Stc.  Thérèse 7  «  « 

Terrebonne g  "  " 

St.  Jérôme .» 9  ««  « 

St.  Lin 10  ««  «» 

St.  Jacques H  "  «« 

Industrie 13  "  <« 

Sto.  Elizabeth I4  *<  «« 

Berthier 16  <«  ^ 

Ste.  Geneviève 17  "  <« 

Sault-au-RécoUet 18  "  " 

St.  Clément 21*       *'  '* 

Ste.  Martine 22         "  ♦* 

St.  Rémi 23  "  "■ 
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AU  SUJET  DES  SOUBDS-MUEra. 


Homim, 


Montréal,  le  22  Septorabre  1856. 


^nn.„l„  rf^'e  ri^^-^r™  blr  ""^  "»'  »»- 
^«.trolre  ,„e  deux  SX  r.rSrarsT 

M.  Oaerb««    fA«^-*         .  «ccompa^é,  dans  cette  visite,  de 

rî  «iar^e  st  V?^*^  '*.  «"P^rieur-^néral  des  Clercs  Pa! 
JVissiaux  de  St.  Yiateui-,  dont  les  Frères  timn^* 

j'i/ftr^ue,  pour  1  avancement  des  élàvM  h»  «,-*• 

.':^i!i:i*^  .^î^---.iesenti,zil;Tlr^^^^^^^ 

w«on.    Je  témoigna,  donc  an  professeur  et  aux  élèves  de 
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cet  intéretnant  établiuement,  presque  tons  soards-muets,  1© 
besoin  qu'avaient  de  bons  instituteare  leurs  frères  d'inAn^ 
tun'^  an  Canada  ;  et  je  les  engageai  A  prier  pour  leur  obtenir 
cette  insigne  fkveur.  ^ 

De  mon  c6té,  je  déposai  aux  pieds  de  VImmaculée  Vierge, 
dont  la  gloire  était  l'objet  unique  de  mon  voyage,  le  vœu 
que  je  formai,  dans  le  secret  de  mon  ftme,  pour  tant  d'Infor- 
tunés.  Cette  Mère  de  Miséricorde  voulut  bien  ajouter  cette 
grâce  singulière  A  tant  d'autres,  dont  elle  a  daigné  me  favo- 
riser pendant  mon  long  voyage.  Car  quelques  jours  après 
la  grande  solennité  de  la  définition  du  dogme  de  son  Imma- 
cuUe  ConeeptioH,  je  reçus  de  M.  Querbes  la  bonne  nouvelle 
qu'un  sourd-muet  très-intelligent  de  l'institution,  que  nous, 
avions  visitée  ensemble,  demandait  à  entrer  dans  sa  Con- 
grégation, pour  se  consacrer  A  l'instruction  de  ses  frères  da 
CAnada.  *■ 

A  mon  retour  de  Rome  en  France,  j'examinai  ce  sourd, 
muet,  et  lui  trouvant  d'excellentes  qualités  avec  une  asses 
bonne  vocation,  je  lui  fis  fiiire  ses  voeux  de  religion  ;  et 
bientôt  après  il  se  mit  en  route  pour  ce  pays,  afin  d'y  conti- 
nuer l'œuvre  si  belle  qu'avait  commencée  M.  Lagorce  avec 
tant  de  bonne  volonté.  '^'t  wufrij«ti  f  i 

En  arrivant,  ce  bon  Frère  s'est  mis  A  l'œuvre.  Et  outre 
une  dizaine  d'élèves  A  qui  il  a  fait  l'école  au  Coteau  St. 
Louis,  il  s'est  mis  avec  beaucoup  de  sèle  A  foire  le  catéchis- 
me A  un  grand  nombre  de  sourds-muets,  qui  se  trouvent  A 
Montréal  ;  et  qui,  pour  recevoir  l'instruction  religieuse,  se 
sont  réunis  d'abord  A  l'égliae  de  Bonseoours,  puis  A  la  Pî^ 
vidence. 

Le  langage  mimique,  dont  il  lui  a  follu  se  servir,  pour  se 
foire  comprendre  de  ses  frères  d'infortune  qui  ne  savent  ni 
lire  ni  écrire,  n'a  pas  manqué  d'exciter  l'intérêt  des  parlants 
eux-mêmes. 

Cette  école  vient  d'être  transférée,  du  Coteau  St.  Louis  A 
Chambly,  où  les  sourds-muets  trouveront,  dans  le  collège  de 
j_^^.,j_...j_  „„  svvBi  |ïs«3  wmiiiwiGf  avec  un  le^aiu  spa-- 
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Mais  pour  en  ftire  mntir  encore  mieni  vi^^  . 
.wntog..,  je  „i,  TOUS  prteentor  1.?^     '^'•»"* "'•• 
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peine  A  prouTer.    S'il  en  at  aina*,  répliqua  le  médeoin,  c'en 
têt  fait  du  syttème  de  Condillac. 

Mais  pour  les  SounlH-Hu«t4i,  comme  pour  les  parlante,  il 
fiftut  que  la  eociété,  qui  est  dépoMiaire  des  idéos  religieoeos 
et  sociales,  les  communique  à  se»  membres,  par  tous  les 
moyens  en  son  pouvoir.  Elle  les  fait  passer  dans  l'esprit 
d«t  parlante  par  l'organe  de  la  voix  humaine,  et  dans  celui 
des  Sourdtt-Muets  par  le  langage  des  signes.  Mais  pour  les 
uns  et  les  autres,  il  y  a  d'autres  moyens  d'aller  puiser,  au 
trisor  commun,  les  idées  traditionnelles;  telles  sont,  par 
exemple,  la  lecture  et  l'écriture. 

Il  résulte  toutefois  bien  des  idées  ikussos  ches  les  Sourds- 
Muets,  qui  sont  en  rapporte  arec  des  pariants,  qui  n'ont  pas 
une  vraie  connaissance  du  langage  mimique.  Car  ceux-oi 
ikisant  usage  do  signe»,  qui  n'expriment  que  très-impar- 
fkitement  les  idées  qu'ils  veulent  transmettre  à  cette  classe 
de  la  société,  qui  n'entend  ni  ne  parle,  ils  ne  sauraient  en 
être  bien  compris.  On  en  jugera  mieux  par  quelques  exem- 
ples ;  et  pour  cela  nous  allons  écouter  un  Sourd-Muet  qui  va 
nous  dire  les  idées  fauiuies  et  bimrres,  qu'il  s'était  formées, 
par  exemple,  sur  les  morts,  avant  son  instruction  (1) 

"  J'habitais,  dans  mon  enûinoe,  avec  ma  fkmille,  dans  une 
ville  de  Province  (en  France).  lia  première  fois  que  j'aa- 
sistai  à  un  convoi  funèbre,  je  m'imaginai  que  le  mort,  que 
l'on  descendait  en  terre,  allait  se  reposer  quelque  temps, 
dans  son  cercueil  ;  et  qu'on  suite  il  reviendrait  parmi  nous. 
Asees  longtemps  après,  voyant  que  ce  mort  ne  revenait  pas, 
je  m'informai,  de  ceux  que  j'avais  vus  à  son  enterrement, 
pourquoi  il  ne  paraissait  plis.  Mon  esprit  fra^ehissait  un 
espace  immense,  pendant  que  l'on  m'expliquait  oe  qui  sa 
passe  à  la  mort  de  obaeun  de  noue.  Un  autre  jour,  je  vis 
un  cercueil,  dans  uno  chapelle  ardente.  Je  ne  ù»b  cette  fois 
sujet  à  aucune  erreur;  mais  me  rappelant  ce  que  l'on  m'a- 
vait dit  précédemment,  J6  compris  que  ce  mort  allait  nous 
fltire  un  éternel  adieu." 


_J})j9  m'abstiens  de  nommer  les  Anteors  citéL  anuxA  iU  m^nt  r,i. 
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"  Je  croyais  que  le  crucifix,  que  je  voyais  exposé  dans 
tontes  les  Eglises,  était  le  maître  du  tonnerre  ;  parce  que, 
sur  ceiiaines  images,  je  l'avais  vu  jeprésenté  dws  les  nua- 
ges. Je  m'étais  mis  dans  l'esprit  que  quand  je  serais  grand, 
je  pourrais  monter  jusqu'aux  nues  -,  et  que  là  je  verrais 
comment  se  font  les  éclairs,  la  pluie  et  le  tonnerre.  Ayant 
remarqué  que  le  côté  dtt  Christ  était  percé  d'une  lance,  je 
demandai  à  mes  parents  ce  que  cela  signifiait.  Ils  purent 
me  faire  comprendre,  par  signes,  que  c'était  les  Juifs,  qui 
l'avaient  ainsi  traité,  en  perçant  ses  pieds  et  ses  mains  de 
gros  clous  et  en  enfonçant  une  lont^ue  lance  dans  son  cœur. 
Dès  lors,  je  ne  pue  supporter  la  vue  des  Juifs,  qui  étaient  en 
grand  nombre  dans  mon  pays  ;  et  leurs  figures  me  parais- 
saient si  monstrueuses,  par  suite  de  mon  imagination  exal- 
tée, que  je  prenais  la  fuite,  quand  il  m'arrivait  d'en  rencon- 
trer quelques-uns." 

"  Quand  je  voyais  de  jeunes  enfants  faire  leur  première 
communion,  j'aurais  beaucoup  désir  j  faire  comme  eux.  Car 
j'étais  jaloux  de  leur  bonheur,  et  je  me  sentais  touché  des 
appareils  pompeux,  qui  ont  coutume  d'accompagner  cette 
belle  cérémonie.  J'aurais  bien  voulu  les  suivre  à  la  sainte 
table  ;  mais  je  n'osais  le  faire,  parce  que  je  ne  me  voyais  pas 
habillé  aussi  proprement  qu'eux.  Ce  qui  montre  assez  que 
je  n'avais  pas  de  cette  grande  action,  l'idée  que  s'en  font  les 
enfants  qui  s'y  sont  bien  préparés." 

"  Je  ne  réfléchissais  pas  sur  la  fin,  que  Dieu  s'est  propo* 
sée,  eu  me  créant  et  en  me  mettant  au  monde.  Je  ne  pen- 
sais nullement  à  cette  essentielle  vérité  que  l'homme  n'est 
sur  la  terre  que  pour  sauver  son  ftme.  Il  ne  me  venait  pas 
même  en  pensée  que  j'avais  une  âme  immortelle.  J'allais, 
cependant,  tous  les  dimanches,  il  la  Messe  et  aux  Yèpres, 
avec  mes  parents  ou  mes  compagnons.  Je  me  sentais  du 
respect  pour  le  Crucifix  et  pour  les  autels,  et  je  ne  me  per- 
mettais pas  de  gesticuler,  dans  les  églises,  parce  que  je  m'a- 
pwcevais  que  Ton  y  gardait  un  profond  silence.  Voyant 
que  beaucoup  d'autres  s'occupaient  à  lire,  pendant  lea  oâSces, 
je  me  chagrinais  de  ne  pouvoir  faire  usage  de  livres,  à  cause 
de  mon  ignorance." 
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trill.„t«.  coulée  d«flr«T^::?""~"  '»»»«»"P  '« 

j«  Ciel,  jwai.  do"  dé™tr.i:i:s^v'f  ""•"*'  ^««^ 

■d»  la  création.  Ainsi  i.  wl,"°-^  °  "^  «""''•  »""« 
I«..e  avaient  éltZ^  1^1  ?.?"«"'*  •""  '»  S»'»"  «  I» 
^r  épie,  tonte,  .^«ïot^/J'nlTr"*'  "^  " •^'"*«' 

»v«,  cette  inetrnotion,  il  w  Ll     ^,  ''"*""'■  ^'. 

i»  devoirade  1.  vie  ^00!.^  «7        ***  "«""«'««ce 

vaincre,  non,  ailoMeZ^^  .  !    ï*""""'    ^""'•»'«»  «»- 

^«i  no.;,  parleronrnTnrSJ     '"*"'  "*"  *"'''  ■■»«'«-^. 

«""d-Muet  peutdéairer^t ni,  ^"  "marquer  qoe  le 

feit  de  J'édo^ion^nî't^'"  *"  f **  ■»»"»<»>?  LW»- 

l'interprète  fidéfedet^Z^d?  *"»'"«"" P"'»' »«a 
tune.  neaneoup  de  ma  comp„g„onB  d'infos 

<1«.  ma  ville  natale  T'étii.  .f^  ^'""« '''' -P«"««». 
compagnon,  de  oCe  etTdî^f!^^  ^" '*'"'«"  "»  »« 
mer  comme  eu,,  dT^,e  ^i,  tn^   '  ""i""'™''  "'«Pri- 
me  ftire  donner  une  uZn^.  ^î"  T  '*"''»  "»  J»"  d» 
moment,  où  un  de  m«  r»^     ""'«^-    •^*P*»i  i"»  1» 
notre  maJtreeeererr^lT"!?  «•■"*«"'» ««"oux  de 
»•  moatrtt  me,  let^^" '"^'  ^^  »  ?<««.  Ponr  qu'elle 
de  m.  petite  rrl  de^'elTt""  """«•    J»  «««Pl.»!. 
.«  comprendre  ,n.  ml  ^^u^TmaT  "^"^  *""«  »« 
■«on&rméee,  comme  cellM^el!„        '"««o  "'«taient  pM 
«'•  il  r-.'était  im^rawrS'''«°''™=  «'««ponr 
J'on  fta  Mi  affligé  qT  nonr  2  "^  ""^  '"««'  V»ux. 
mettre  de  mWvT'.^"  "■_*.  "r'"'  "  '«'«  me  »«,. 
po^rai.  m'ia.t™i;,-e.;n;";,;";^^M>"  ««-«,  oi  je 
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Le  Sourd-Muet  est,  oomme  on  le  voitj  trds^Uâireux  d'ap- 
ïft-endre  quelque  chose.  Or,  il  est  sueceptible  d'une  instruc- 
tioa  vraiment  pratique,  telle  que  peut  l'acquérir  un  parlant, 
pour  gagner  sa  vie  honorablement.  ,;  j_  X-  •  /.  h 

Ecoutons  là^essus  M.  Alexandre  Bodenbaoh,  qui,  qodi. 
quaveugle,  a  pu,  par  ses  talents  remarquables,  devenir 
membre  de  la  Chambre  des  Beprésontants,  en  Belgique;  ^t 
qui  parle,  en  ces  termes,  d'un  Somtd.Muet,  qu'il  avait  connu. 
C  est  un  élève  distingué  de  l'Abbé  Sicaid:  il  est  d'une 
8agaci<^  et  d'une  pénétration  peu  communes  ;  et  sa  physio- 
nomie spirituelle  et  pleine  de  feu  annonce  assez  la  vivacité 
de  son  fime  et  sa  grande  intelligenoe.    Il  est  marchand,  fait 
lui-même  ses  voyages,  et  au  moyen  de  l'écriture,  il  converse 
avec  ses  pratiques.    Ce  négociant,  unique  dans  son  espice. 
ne  montre  point  de  méfiance  '  Jans  ses  transactione.    Il -a 
Msea  d'expérience,  pour  ne  pas  vendre  dans  les  maisone 
dotttoufles.  Peut^  après  cela  l'ftccuser d'ignorer  le  monde? 
»  est  prévenant,  a  de  l'urbanité  ;  ses  manières  sont  aima- 
^  W«s  et  expriment  les  qualités  de  son  coeur.    Il  a  fkit  un 
ttariage  heureux,  paroe  qu'il  a  été  dicté  par  des  inclinationa 
pures  et  droites." 

lia  bonne  éducation  perfectionne  oh«a  le  sourd-muet 
«oniœèohealcjHir&me,  les  heur«us«s  inclinations  du  ccsor 
Nous  allons  en  juger  par  les  traits  suivants  qui  vont  nous 
proavw  qu'il  est  bon  enfent,  bon  écolier,  bon  instituteur, 
bon  ami,  bon  patriote,  bon  époux,  bon  pèr«,  bon  paront,  bon 
citoyen,  «te.  r         > 

lo.  Il  est  bon  enfant,  envers  ses  parents  qu'il  aim»  teùdtfe- 

r  «  Sourd  de  naissance,  disait  un  d»  ces  infortu  é»,  J1A>M. 
lirais  mes  parente  ;  et  je  n'^i  conno  ancun  d«  ceux  qni  parta- 
gent mon  infirmité,  qui  n'idolfttràt  pas  aussi  les  si«ki3.  Cela 
Tient  sans  doute  de  c#  que,  plus  déshérités  <ie  la^nattoe  que 
les  autres,  nous  sentens  plus  le  besoin  4»^  nous  atte(Aer  mx 
«uteurs  de  nos  jours,  «t  de  le»  aim*^  d'une  aflteetîon  plua 

uliale.  r-/j  jjji/.;  ' 

2o.  Il  est  bon  éboHmi 


Il  ♦* 
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(<W««mb«  1826.)  *«'*■*<*.  et  d«  ^Jj 

"  ï>«"ii«iKlei,  si  vous  roulai  a  ..„  in     ^     '".Mosm-.,,,,,;, 
JM16  «nt  «a  «nt■««ntoTw^^f  *"•  t  ''*"<"'  '"«iP*» 

»-  ».oi«d«.  <Mw^,  toaTroïn       *™""^«"^ 
qu'être  édifié  d«  «M  wL?  *ï"  "  •»"•    On  u,  M„t 

(J8B)  vingt  «*v«.^t^;*trj*?'°  *"■*  "  ■"»«» 
■»i««'to,  dont  IVouU  .^;.  î!^°"°*  "'"«^  <»~™  »con. 

Jo  joyeoi  iiiioiT«mire  d.  îr^^^  «»  ««•aille  popr  célébrer 
♦Ml'    OJ.I  comC»,.  J.'T''^ '*•'•»'•*'««  «Piri- 

P«M.  JW..«e,.  «."«^i^.tX''tZ,r""'"'°  '^^ 
»«>»«w«r,  «prè««TOir  Ait  àl\T  .      *  ""•«^«•We.    0. 

Ban» me piic» de ï^  Z i^JT    f  "'""' "* "•  »«««1«. 
*<i«i«bl,Ct  biel^T'ï.""»  '"  y»,  il  J».».  peint 
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L'on  m*A  parlé  d'un  autre  Bonrd-muet  qui  ùàt  gratnite- 
-ment  l'école  à  ses  irdres  d'infortune  dans  la  ville  de  Nîmes. 
Pendant  qu'il  faisait  ses  études  avec  succès  à  Paris,  il  tomba 
dangereusement  malade.    Ses  compagnons  obtinrent  par 
ieurs  ferventes  prières  sa  guérison  en  même  temps  que  sa 
-conversion    car  il  était  protestant  ;  et  c'est  par  reconnais- 
sance, pour  ces  insignes  faveurs,  qu'il  s'est  dévoué  à  cet 
•enseignement,  avec  tant  de  générosité,  qu'il  refuse  les  plus 
■grands  avantages  qui  lui  sont  offerts,  pour  pouvoir  ensei- 
gner les  plus  pauvres  et  les  plus  abandonnés. 
.      Oe  qui  m'a  frappé,  en  visitant  les  institutions  de  sourds- 
4nuets,  ça  été  de  voir  les  corps  enseignants,  principalement 
•composés  d'instituteurs  ntm-parlanta.  ■  Il  est  doue  à  espérer 
■qu'ici,  comme  ailleurs,  nous  aurons  plas  tard  des  instituteurs 
et  des  institutrices  bien  qualifiés,  dans  plusieurs  des  élèves 
^ui  fréquentent  aujourd'hui  nos  écoles  naissantes  de  mutisme. 
Le  trait  suivant  peut  encore  donner  une  idée  de  la  bonté 
-de  cœur  des  instituteurs  sourds  muets  pour  leurs  élèves.  En 
1826,  il  y  avait,  à  l'institution  de  Bhodez,  un  professeur 
eourd-muet,  âgé  de  23  ans,  nommé  Louis  Milsand,  et  d'une 
-si  grande  capacité,  qu'au  jugement  du  directeur,  il  était  la 
erloire  et  l'ornement  de  la  maison.    Etant  allé  un  jour  de 
congé  conduire  les  élèves  sur  le  bord  de  l'Aveyron,  l'un 
'd'eux  s'aventura  imprudemment  dans  cette  rivière  ;  et  il 
allait  se  noyer,  lorsque  Milsand,  averti  du  danger,  se  jeta 
courageusement  à  l'eau  et  put  ramener  au  rivage  l'enfiint 
dont  la  vie  était  en  danger.  Mais  voilà  qu'au  même  moment 
il  est  entraîné  par  le  courant  ;  et  soit  épuisement  ou  émotion, 
il  distrait,  sans  qu'aucun  puisse  aller  à  son  secours. 

4o.  Il  est  bon  ami.  On  en  jugent  par  la  lettre  suivant'O 
.d'an  sourd-muet  à  un  ami  sourd-muet  comme  lui  : 

*<  Mon  cher  ami,  .«^h<>\  . 

"  Je  n'avais  pas  attendu  ta  lettre,  et  d^à  ^  Songeais  à 
t'éorire.  Une  bien  triste  circonstance  m'avait  suggéré  l'idée 
de  m'entretenir  avec  toi  :  j'éprouvais  la  douleur  d'avoir  vu 
successivement,  dans  l'espace  de  deux  semaines  seulement, 
descendre  i^ans  la  tombe  deux  jeunes  gens  et  une  jeune  per- 
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«onne,  tous  trois  sourds-muets.  Notre  ancien  camarade 
Lemercier,  avait  succombé  à  une  maladie  de  poitrine,  dont 
Hélait  atteint  depuis  cinq  ans,  par  suite  d'un  refroidisse- 
ment  qu  il  avait  ressenti  en  sortant  tout  en  eau. 

"  Quinze  jours  après,  le  jeune  Oatois  nous  avait  été  enlevé 
par  une  fluxion  de  poitrine.    Lui-même  avait  assisté  au 
convoi  de  son  ami  Lemercier.    Je  l'avais  vu  jouissant  de  la 
plus  brillante  santé  du  monde  avant  son  départ  de  Paris 
Huit  jours  après,  j'apprends  qu'il  n'est  plus.    Sa  mort  im- 
prévue m'a  vivement  affecté.    C'était  un  fort  bon  garçon  à 
qui  je  m'intéressais  beaucoup.    Il  me  faisait  toutes  ses  cdn- 
fidences  ;  et  j'étais  son  mentor.    Privé  de  ses  parents   il 
jouissait  de  trois  mille  francs  de  revenu;  et  pensant  déjà  à 
«e  maner,  il  s'était  choisi  une  femme  accomplie.    Les  pa- 
rente  de  cette ,  demoiselle  allaient  accomplir  ses  vœux -^et 
tout  semblait  annoncer  qu'un  riant  avenir  s'ouvrait  à 'lui 
Et  voilà  que  la  mort;  brise  toutes  ses  espérances.    Il  n'avait 
encore  que  vingt-cinq  ans.  ,,     ,  ,.  ^ 

Autre  malheur  :  à  la  même  époque,  une  autre  demoiselle 
que  tu  ne  connaissais  pas  meurt  de  langueur.    Elle  était 

encore  à  la  fleur  de  la  jeunesse J'ai  vu  cette  fleura  peine 

édose  se  sécher  et  se  flétrir; 

"Dans  de  si  douloureuses  circonstances,  mon  esprit  se 
laissaittout  naturellement  aller  à  desombres  pensées,  Tout- 
àrooup,  ton  souvenir  s'est  présenté  à  moi;  j'ai  tressailli. 
Mille  inquiétudes  sont  venues  m'assaillir.  Calculant  com- 
bien il  s'est  écoulé  de  temps,  sans  que  je  reçusse  de  tes  nou- 
velles,  ces  inquiétudes  ont  redoublé.  J'ai  senti  un  vif  besoin 
de  me  tranquilliser  sur  ton  sort.    Jemettaisdonc  du  papier 

sous  la  plume,  que  j^avais  à  la  main lorsque  ta  lettre 

m'est  arrivée.  Aussitôt  elle  a  ch«ssé  de  mon  esprit  les  idées 
sombres  qui  le  tourmentaient;  mon  front  a  repris  sa  séré- 
nité, et  la  gaieté  m'est  revenue.  Alors  j'ai  eu  non  plus  le 
besoin,  mais  le  dSsir  de  t'écrire,  etc."  '7 

5o.  Il  est  bon  patriote.    On  va  voir,  dans  les  exçmpl^sui- 

j — 1~  -t,  XTO  ovu««B-uiuoi8  peuvent  porter  l'amour  do 

la  patrie.  ,      , 
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"  Les  sourds-mudts,  on  a  beau  dire,  sont  lesètrM  les  plas 
fitoiles  A  impressionner,  quand  il  s'agit  de  la  patrie,  de 
l'honneur  et  de  la  gloire,  parce  qu'entre  tous  les  hommes,  il 
n'en  est  pas  qui  possèdent,  au  même  degré,  le  sentiment  de 
la  nationalité,  et  dont  le  cœur  répond  mieux,  dans  son 
silence  apparent,  à  toutes  oes  idées  magiques.  Et  ici  je  dois 
être  cru  sur  parole,  parce  que  je  n'avance  rien  qui  ne  soit 
fondé  snr  raton  expMenoe.  Bien  ne  lear  plaît  autant  que 
de  suivre  le  récit  des  batallleB,  des  victoires,  des  exploite 
qui  ont  illustré  les  armes  françaises.  Pour  comprendre  tout 
ce  que  leur  Ame  renferme  de  patriotisme  ardent,  frénétique, 
iî  faut  -^oir  jasqu'oà  ils^  portent  leur  admiration^  leur  véné- 
ration pour  la  personne  de  l'empereur  (Napoléon  le  (ôhtmd.) 
O'est  en  quelque  sorte  du  délire  que  leur  amour  pour  Na- 
poléon. 

"  Dans  le  tempe  où  la  patrie  était  en  danger,  le  sourd- 
muet  Joseph,  connu  sous  le  nom  de  comte  deSolor,  s'enga- 
gea dans  un  régiment  de  dragons.  Gette  innocente  victime 
avait  été  dépouillée,  en  lt92,  de  ses  titres  et  de  sa  position 
morale^  par  arrêt  du  nouveau  tribunal  de  Paris,  aprôs  la 
mort  de  l'abbé  de  l'Bpée  etd^  duc  de  Pentbidvres,  les  seuls 
protecteurs  qu'il  eCkt  an  monde«  Bientôt  il  fut  cité  parmi 
les  plus  braves;  son  nom  vol»  de  bouche  en  bouche;  ses 

-traits  d'audace  charmèrent  les  veillées  du  bivoaac Dans 

une  charge»  ce  jeune  héros,  après  avoir  longtemps  soutenu 
le choe  dé  l'ennemi,  succomba  glorieusement;  le  malheu- 
reux n'avait  pas  entendra  le  signal  de  la  x«traite." 

60.  Il  têi  ben  époux.  hinAi 

"  Jle  eonnais  beaucoup  dé  mariages,  écorit  à  ce  i^ujet  un 
sourd  tnuet,  où  l'époux  est  privé  de  l'ouïe  et  de  la  purole;  et 
il  ne  tiendrait'  qu'à  moi  de  citer  des  noms^  propres,  si  j'y 
étais  autorisé.    Bh  I  bien  :  je  dois  le  dire  à  la  gloire  de  mes 
compagnons  d'ibfortune»  dans  aucun  de  ces  ménage  je  n'ai 
vu  autre  chose  que  ce  qui  peut  c(mtribuer  au  bonheur  do- 
mestiqua...... L'épouse  jMtHoMf  s  est  pour  le  mari  sourd-muet 

un  intermédiaire  actif  entre  lui  et  la>  sociétéé  Elle  est  son 
oreille,  sa  voix.  Il  ne  sent  plus  son  malheur  que  pour  aimer 
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«e  qui  suit.  '^      "  *"""  «Mlqu'idi»  par 

P^rto»*  I.  jouta»  ™„î^„*"""P^';.r"  «"««r  à  «m  fib 

tion».it  une  jeun.  «Ile^ïT'ir' w  „''  ^'  ""'™  '"'^ 
ne  vivrait  iuh  lon»t.,i™T^    «opomtqne,  «entant  ou'il 

.•oooupait  ,C  r f„:tTe'  ^'e^^^E^^r  *l"''  """'  ^ 
manquerait  pour  rei)rodiiTr«  w  '      *    ^  ««Paco  me 

faveur  impr^séTi^^^^f^r^t^  I^TTT  ^'^^'  -- 
en  pareilles  circonstance.  "        ''      "    *  ""^"^  ^^  '^"«"«r  v 

û.nc  pour  lui  «.uTun  ^  tî.X'*  ^'^'*  ""^ 
le.'t:^'dT«1'r«.'^  ""  «"."•«te.KW.  *  toute. 

d'«lo«ir„p„,iS;  JonZ^^''*'''*'""^«'»P«»« 
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lin 


qai  semble  vouloir  se  tenir  À  l'éoMrt,  que  de  saroasmes  vien- 
nent pleuvoir  sur  son  avftrioe  incomprise  1  " 

Tous  oes  faits  et  beaucoup  d'autres,  que  je  pourrais  citer, 
suffisent  sans  doute,  pour  montrer  les  précieux  avantages 
que  procure  aux  Sourds-Muets,  une  bonne  éducation.  Je 
n'insisterai  donc  plus  là-dessus. 

3ÈMK  CoNSiBÉBATioN.— Avec  de  l'éducation,  les  Sourds- 
Muets  peuvent  devenir  de  bons  chrétiens. 

Je  vais  encore  faire  intervenir  les  Sourds-Muets,  pour  dé- 
montrer cette  vérité  ;  et  l'on  sera  merveilleusement  consolé 
de  voir  que  généralement  ces  êtres  infortunés  apprécient 
souverainement  la  religion,  une  fois  qu'ils  ont  appris  à  la 
connidtre,  et  qu'ils  sont  d'une  piété  vraiment  édifiante,  dès 
que,  par  le  moyeq  des  signes  ou  de  l'écriture,  cette  vertu 
s'est  fait  connaître  à  leur  cœur. 

«  A  l'âge  de  dix  ans,  je  fus  admis  à  l'école  des  sourds- 
muets....  et  ce  qui  me  faisait  une  plus  vive  impression^ 
quand  on  me  faisait  l'instruction  religieuse,  c'était  l'expli- 
cation des  Mystères  de  la  Sainte  Trinité,  de  l'Incarnation^ 
de  la  Bédemption  et  de  l'Eucharistie." 

»«  Lorsque  le  Professeur  m'eut  expliqué  l'œuvre  de  la  créa- 
tion du  monde,  j'allai  voir,  sur  une  carte  géographique, 
toutes  les  terres  et  les  mers,  que  Dieu  avait  tirées  du  néant. 
Je  regardai  ensuite  le' Ciel,  et  fi^ppé  de  son  immensité  et 
de  sa  beauté,  je  me  laissai  aller  an  sentiment  d'étonnement, 
que  m'inspirait  la  pensée  de  la  puissance  do  Dieu,  qui  afhit 
de  rien  tant  de  beaux  ouvrages.  Que  de  richesses!  Que  de 
beautés  /  m'écriai-je,  en  présence  d'un  de  mes  condisciples  avec 
qui  je  contemplais  ce  magnifique  spectacle  de  la  nature." 

"  Après  que  l'on  m'eut  parlé  de  la  fin  de  l'homme^  sur  la 
terre,  je  sentis  vivement  que  je  n'avais  été  créé  que  pour 
posséder  on  bonheur  éternel  ;  et  je  compris  que,  pour  y  ar- 
river, je  cfôvais  être  un  bcn  enfant.  Je  me  rappelle  que  je 
fiûsais  alors  mon  possible,  pour  gagner  à  Dieu  un  de  mes 
compagnons  d'infortune  ;  et  qne  je  l'engi^ai  à  recourir  à 
la  prière,  pour  obtenir  la  grftce  de  réctistéir  à  tons  ses  man. 
vais  penchants.  Je  lui  parlai  aussi  de  l'enfer,  en  des  termes 
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«0,-*  de  „„i,  p_ ,  jj:'™H..''r,Tr™r  ^:r 

««I,  je  me  retirai  tout  confus  •  et  l'nn  «.•-      .^        -^^^w*- 
j'étata  ont.,  d««  une  égS^e  XlT.," '"""'  *"'°"«  «•" 

3..»»^^„;r  J„rti«r!:s-» — -e 

Quand  je  pense  que  Dieu  nous  a  tous  créés  r^on.  ^ 

wndre  heureux  dans  Ia  tî^i  .•  ,  ^  *'™^«»  Poor  nous 

««r  &  «,  ««,to.«,  ,<  ,.„  «JX  »^  SI      y 

tenare  et  la  phu  amahU  des  mères:'  ^^ 

m^î^  î^r^'r  ""^"^^  °^^^  "»««  parents,  nnede 

P^position,  mon  c<Bur  aurabonda^r;  ctn^l^J^ 
J«rc  queues  seraient  moins  en  danger  pour  leur  salut.  Je 
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ùiB  Btmea  h«arenx  qne  de  pouvoir  la  Becond«rdftiM  ses  pieux 
désir»;  et  lorsqu'elle  prit  le  saint  habit,  j'asaisiai  à  cette 
touchante  cérémonie.  Je  ftis  singulièrement  touché  de  la 
voir  s'avancer  vers  l'autel,  avec  une  couronne  d'épines  sur 
la  tète,  et  montrant  cependant,  dans  tout  son  extérieur,  un 
souverain  contentement.  Je  versais  des  larmes  abondantes, 
en  voyant  ainsi  cette  sœur  devenir  l'épouse  4e  Notro  Sei- 
gneur Jésus-Christ/' 

L'on  voit  parce  récit  les  admirables  effets,  que  produit 
l'instruction  religieuse,  ches  les  Sourds-Muets.  Quiconque 
les  a  vus  prier  communier  ou  faire  leurs  autres  exercices 
religieux  n'a  pas  de.p^ne  à  s'en  bien  convaincre.  Car  rien 
de  plus  expressif  que  leurs  gestes,  leurs  figures,  leurs  atti- 
tude», dans  ces  actes  solennels.  Mais  pour  eux,  la  piété  ne 
se  berae  pas  à  ces  signes  extérieurs.  Beaucoup  de  flaits,  que 
l'on  pourrait  oitor,  annoncent  assv^z  qu'elle  est  réelle  et  pra- 
tique. 

U»  Sourd-Muet  se  trouvant  sur  le  bord  d'une  rivière,  il 
aperçut  un  jeune  homme  qui  allait  se  ne/er.  ^  va-Ul 
avenir,  s^éoriO't-îl  en  s'adreasant  à  se»  compagnon»?  term-t- 
iltamé,  oueera-Ul  damni  t  Et  à  l'instant  il  a'élance  à  l'eau  ; 
et  il  cet  asses  heureux  pour  ramMier  au  rivage  ce  malheu. 
reux  qui  dut  la  oons»vation  d»  sa  vie  à  sa  oharrté.  Dans 
une  autre  oceaeion,  ee  fut  en  s»  disant  A  lui-même  :  nraùje 
êaÊVé,derai:je  dammé,  que  ce  Sourd-Muet  put  se  déiivnr  d'une 
tentatiou  opiniâtre.  i_  ru  slsvrrîyè , 

On  jugera,  de  leur  fidélité  bux  commandemeiits  d»  Dieu 
et  de  rE^^lûe,  par  le  fkit  suivant.  Ua  Sourd-Muwt  avait 
été  invité  à  dîner,  un  certain  vendredi,  dies  un  ami.  On 
aerrit  du  gras,  et  notre  Muet  refusa  d'en  manger.  Les 
quinze  convives,  qui  avaient  le»  yeux  axés  sur  lui,  s'éton- 
nèrent de  ce  qu'il  connaissait  si 'bien  le  précepte  de  VEglise 
qui  tiéfend  Fuisage  de  la  viiRidQ  df,as  oe  jeur^  et  surtoi^  de 
éeqtfflimontwttt  taiit  de  fermeté  à  robeerver.  Unide  la 
oempa^nio'Àitsi  touebéde'«on  exemple,  qu'il  S0>ii6eiit|i  à 
neirilen  manger  de^  ce  qu^l  y  avait  de  gras  bwp  là  tabler 
Tou»  ces-  témoignages   monirsat   clairement  qura    les 
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«on  qoe  l'on  doit  leur  p™7ur»r  rL,  l""'  *  °'"'»  ''»"<''»■ 
'"  «"«pose  *  le,  «ceC  ri  .  •  "-'^"'"''"'''"'ï"' 
parent,,  a-Mi  bien  „„e Tp^L  i''  ^""*  "  «"«  '«• 
<'o.>entj.m«fapert«de™f """^  "»  '•»  '■"'''"'■"*.  ne 

Peuvent  devenir  de  bon,  oh^Til"^!  '"  \""^  O»»""-   H» 
<ione  M,  soia,  ^^     .    """'»'  ■  '«  «'wion  leur  doit 

«itoyen,:  ,0  gouvememtt  leur  SIT'  '"'"'^  ""  >-■« 
particulière.  "'"'  '■'>'"=  «no  protection 

«inclle  à  leur  venir  en  aide  II  °  I"!  P"*"'""  «*  '"""i- 
»«  «"-««reedesporternar  „r- T^"*  «"Pa'i'sant, 
^oivent  avoir  J,  <,Xr  S.'  ér^  ^^  "î?"'  ""  ^''^'»      ' 

de  boiw,pir«9,  de  bons  amî.  °'™*°'*'  de  bon»  4poujt, 
«t donc  vive;enttor«S';„'^'l"'  ""f"'*  *»"««  entière 
dan,  1,  per«>„„,  drÔl^tlf'''™"""'»-»"»'''"»  actif,, 

«o».pte.„j„„M'i.„i„z:  ;!:"y:'"^  sourd^Muete,  ,„■ 

«enta  néce«»aires  pour  amin^.  ,  """"^  *<»'«  'es  élé- 

'sgincies  de  la  natnrôj  et  il  a  même 
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■08  ËglitMti,  *our  lour  enieignor  boh  orioura.  Le  catholique- 
Canada  n'aurait-ii  pas  ausHi  ot  doH  éooloH,  et  des  Eglises, 
pour  pi-opager  ses  éternelles  vérités,  dans  une  classe  si  inté> 
ressante  do  la  société  religiouse  ?  Car  le  catholicisme,  dans 
co  pays,  a  d'immenses  rossuurcos  ;  et  avec  le  principe  de 
dévouement  qui  lui  est  propre,  l'on  peut  tout  oser  et  tout 
entreprendre. 

Maintenant,  je  laisse  à  votre  prudente  charité  do  choisie 
les  moyens,  qui  vous  paraîtront  les  plus  convenables,  pour 
encourager  no;  petites  Institutions.  Le  plus  efficace  serait 
sans  doute  que  chaque  paroisse  se  mit  À  contribution,  pour 
donner  de  l'instruction  À  ceux  des  Sourds-Muets  qu'elle 
compte  dans  son  sein.  On  pourrait  faire  aussi,  à  cette  ûn^ 
quelques  quêtes  dans  l'Eglise,  les  dimanches  et  fêtes  d'obli- 
gation. Enfin,  l'on  ferait,  avec  succôs,  Bans  doute,  un  appel 
aux  personnes  plus  à  l'aise,  comme  i!  ^  en  a  dans  chaque 
localité,  pour  les  engager  à  encourager  une  œuvre  aussi 
patriotique  qu'elle  est  religieuse  et  charitable.  r,  , 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur,  • 
Votre  trds-humble  et  obéissant  servitMr, 

t  i<îm  ^v.  de  MONTEEAL. 
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DU  EIT,  ET  DE  L'USAGE  DBS  FIGURES  DE  CIBB  QUI 
ONT  COUTUME  D'ÊTRE  BÉNITES  ET  OONSA- 
'•   ORl:^i?  PAR  LE  PONTIFE  ROMAIN. 


C'est  un  Iv.il  i.  ^s-incien  df  i  ;  l'Eglise  Romaine,  que  celui 
par  lequel  ieg  Souverains  Pontifes  bénissent  et  consacrent 
des  Figures  de  Cire,  que  l'on  appelle  ordinairement  Agnus 
Dei.    Ce  rit  se  trouve  cousigoé  daDâ  rOi-do  Eciiualu,  dont 
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prière<i  1h,pi,^vt   *  dan«  Pn?f«       ^  "»*w*re,  la  forme  et  les 

Cva  ^j/nwâ  i)g|  goût  fkita  do  «<r«  ki„   V 

'    ,»<  «igniflo  .a  n«t„™ 'Sir  ;   ";rC^I.:T- 
«"  puissance  Divine   gana  *.,«„„     ^Ti    *^      •'««"s-Ohiist  par 

T  '«  Chrême  dont  on  .  ooutnn,:  d^^jr  ^"  "S"  "•" 
ot««ac«r  d'antres  objet,  .péoialer  anTdS.'L'^P^ 
D.v,n,  comme  les  Temple»,  Îm  Autel,  le,  piZ       ?     * 

rtL';r:dTdisi  -5 ^"  -  - -■ 

flgures,  et  de  lenr  donf  "a"  SlH.  l!"  *'  T"»™"» 
.'».=:•»  avec  nnefoi  droitl  et  „„J  ,  1"° ''''°°°«°«  «" 
dons  et  oe,  bienftlta  :        1      !  '''*'^'  "''*'•»■"  '«» 

lo  Qq'*  la  vue  et  au  contact  de  l'Aenean  in.n-i«,i 
figures  de  cire,  les  fidèles  wient  por^  àT  «n^I      '"''  '^ 
symbole  les  mvstAres  rt.  „„;     î«j  "PPolor  sou,  ce 

vant  dans  l^r^ZZ',  Tl  Jî'"^''""''  «'  <""  «»■"•'■ 
ils  Vénèrent  et  UaiZ  t".  ZÛTT"'!"'  '^''™™'' 
«ant  pleins  de  conCee  ,ue  ^^  ,âe  ^  „\,°°'?  ^'^ 
P»don  de  ,eu«  pochés,  et  ZZr:^-^^^:^  '" 

"  '  '"'  '^i'"'*  °ia"'«  irémissent  et  prennent  la 
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fUite,  le»  grêles  soient  écartées,  les  vents  s'appaîsent,  les 
tonnerres  soient  dissipés,  les  ouragans,  les  éclairs  et  les 
tempêtes  soient  éloignés. 

3o  Qu'en  vertu  de  la  Bénédiction  Divine,  les  ruses,  les 
embûches  et  les  tentations  du  démon  ne  prévalent  point. 

40  Que  les  fenimes  soient  conservées  saines  et  sauves 
avec  leurs  enfants  au  moment  de  leUfs  couches,  et  qu'elles 
les  mettent  heureusement  au  monde. 

5o  Qu'aucune  adversité  n'abatte  celui  qui  se  servira  dévo- 
tement de  ces  Agnm  Dei,  qu'aucun  fléau  ne  lui  nuise,  que  la 
corruption  de  l'air,  qu'aucun  mal  caduc  ne  l'atteigne,  qu'au- 
cune tempête  de  la  mer,  qu'aucun  incendie,  qu'aucune 
inondation,  qu'aucune  malveillance  ne  prévale  contre  lui. 

60  Que  dans  la  prospérité  et  l'adversité  il  soit  fortifié  par 
la  protection  Divine,  qu'il  soit.déUvré  des  embûches  des 
hommes  et  du  démon,  de  la  Mort  subite  et  imprévue,  enfin 
de  tous  les  maux  et  périls,  pal'  les  mystères  de  la  Vie  et  de 
la  Passion  de  Jésus-Christ. 

C'est  une  chose  que  nous  devons  croire  fermement  et  qtii 

a  été  confirmée  très-souvent  par  divers  miracles  éclatants 

que  tels  sont  les  bienfeits  et  les  grâces  qui  sont  donnés  par 

le  disï)ensateur  de  tous  les  biens,  et  accordés  par  k  vertu 

communiquée  à  ces  figures  sacrées  par  la  bénédiction,  et 

surtout  |ar  les  prières  que  le  Vicaire  de  Jésus-Christ,  le 

Ji-ontite  Bomain,  a  coutume  défaire  au  nom  de  l'Eglise  Uni- 

verselle  dans  leur  consécration.    Que  si  on  n'obtient  pas 

toujours  1  efi-et  désiré,  cela  doit  être  attribué  non  au  défont 

ile  vertu  de  cet  objet  sacré,  mais  au  peu  de  foi  et  de  dévotion 

de  ceux  qui  s'en  servent  ou  à  d'autres  causes  cachées  et 

connues  et  approuvées  de  Dieu  seul. 
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IGNACE  BOCROET.  PAR  t  a  ^„  .  f* 

la  double  Couranne  d»  «krVre  êtt,  ?  T'"  •""  •""*»  J-S»' 

^«tre  joio,  à  I»  „ou*  Ue  d!  î  .         ^f»'""*" 

votre  ardeur  à  v„„,  bie7prépUr  .T       ""  ''''"'  '''"■''' 

i  feire  les  e«roTce,,li  voS  il  '^™°''«'-°'«.  votre  ferveur 

v»«  apporte,  tout  ti^igne  d»  2  '^f"'  '"'='  S"*»"»  ««" 

PO»r  oe  dépôt  saeré.  ™''°  "ligieuse  vénération 

Nous  avons  donc  nmi  rf„  „i.        , 

PO«r  voua  exciter  àia7évoti„„°'''  *  ™"'  ^"•»>  ^-  T.  0.  F. 

"e  votre  jeune  Co^r^^ZS^  r'"^''' '"'"'"' P'^*"'^^ 

épris  d'un  tendre  arurr^'X'""?  ""^^  ™^  <=<»»"  «-"' 

contenter  de  &ire,  en  ZC7JÏ'    ^T'  """"«-"ous  Mus 

'^««-ions,  pour  vousSTrietr  ^'"""^"'  "«  '=»»«os 

»e»  parti»,  afin  ,„«  vous  aye^  1  w"^""'™''  ""■«  «""te» 

.«^e  monument  reliKieui  Zf    ?  ^  '^"°  «onnaissanee  de 

li'élovor  A  la  g.oirf  de"XC:  ""Sa  ""'"'^'^"^»  ^'-' 
ICI,  pour  roijfl  n^  ^..- ^_    .    ^^"-^Me.    Car  nous  alinéa  «..-^ 

%«lo-e  monumental  ,:i'.:CttZ:Z::''- 
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Voici  donc  ce  que  renferme  ce  monument  religieux,  qui 
va  devenir  pour  vous  comme  une  chair  toute  rayonnante  de 
grandes  et  utiles  leçons. . 

G^est  un  Corps  Saint,  c'est-à-dire,  qu'il  a  servi  de  demeure 
à  une  âme  innocente,  qui  s'y  est  sanctifiée,  de  sanctuaire  au 
St.  Esprit  qui  s'y  est  reposé  avec  complaisance,  et  de  temple 
vivant  à  Notre-Seigneur  dont  il  a  été  un  membre  chéri, 
parce  qu'il  a  été  le  siège  de  la  pureté  et  de  la  chasteté.  Et 
parce  que  c'est  un  Corps  Saint,  il  en  sort  maintenant  une 
vertu  invisible,  mais  puissante,  qui  guérit  les  infirmités, 
soulage  les  peines  et  sanctifie  les  âmes. 

C'est  le  Corps  de  Ste  Justine. — Ce  nom  est  digne  de  toute 
votre  vénération.  Car  d'abord  c'est  Ni  S.  P.  le  Pape  qui  l'a 
imposé  lui-même,  loraque,  saluant  profondément  ce  Corps 
Saint,  il  proféra  la  pieuse  salutation,  que  vous  lisez  sur  la 
châsse  :  Ave  Sancta  Justina. — Puis,  c'est  un  nom  saint,  puis- 
qu'il signifie  justice,  et  qu'il  en  fait  pratiquer  les  œuvres, 
quand  on  l'invoque  avec  confiance.  Enfin,  c'est  un  nom 
aimable,  parce  qu'il  résume  tout  ce  qu'il  y  a  de  caressant 
dans  les  vertus  du  jeune  âge.  Ayant,  N.  T.  C.  F.,  à  propa- 
ger la  dévotion  aux  SS.  Noms  de  Jésus  et  de  Marie,  vous 
trouverez,  sous  la  protection  de  Ste.  Justine,  de  grandes 
grâces  qui  vous  aideront  à  remplir  votre  sublime  mission. 

Cest  le  Corps  d'une  jeune  Sainte. — Eien  ne  pouvait  être 
plus  providentiel  pour  vous,  N.  T.  C.  F.,  qui  consacrez  votre 
vie  aux  soins  des  enfants  que  VInvention  de  ce  précieux 
trésor.  Car  vos  élèves  vont  avoir,  dans  cette  Héroïne  Chré- 
tienne, un  modèle  accompli  de  toutes  les  vertus  qui  sancti- 
fient le  jeune  âge.  Ayant  tous  les  jours,  sous  les  yeux,  ce 
beau  modèle,  elles  se  sentiront  entraînées  à  la  pratique  du 
bien  par  motif  d'une  sainte  émulation.  Aussi,  avons-nous 
l'ihtime  confiance  que  le  nom  seul  de  Ste.  Justine  iera,  pour 
vous  un  puissant  ressort,  au  moyen  duquel  vous  ferez  mou- 
voir leurs  cœurs  naturellement  dociles. 

Cest  le  Corps  d'une  Sainte  Vierge. — La  virginité  est,  dit 
St.  Ambrôisê,  uuô  Vertu  srfineipâlCj  c'est àdire,  qui  com- 
nande  à  beaucoup  d'auti-es,  qui  forment  son  brillant  cor- 
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l'Image  de  Dieu  au,  f-f  f  *'  *J°"*^  ^«*  '"^t^e  Pe>e, 

.    les  aies  chas:  ;  ?u        tT"^^  "?  '^  '^  «^^^^^  ^-« 

peau  de  J.-C.    dr   ce  1  Lt  r        -^^  P^"'  ""^^«  ^'^  ''^ori- 

d'huiheureuse.e;tXrd^:^^^^^^^  aujour- 

^       ^us^me,  et  il  s'en  exhale  «n«  rT.  ^^  ''''*''^  -^«*>»^« 

les  sens  spiritueiret  t'^^^^^^^^^  '"  7'^'^"^  *^"« 

pensée  de  St.  Vincent  de  Pani  t   f     If'*  '''^°  ^*  P^^°«« 

pa.  .3  son  saint  co:;     Ei^^^^^^^^^^^ 

t?ana  ce  lieu  qui  lui  est  dédJ  ^«"'«"^er,  jour  et  nuit, 

de  votre  viln  it"   et  Jf^f'  ^"^.^  P^^*^^^^  le  dépôt  sacri 

comme  TOUS  le  savez  N  T  P  J"<^'^«— On  est  martyr 
ponp  I.  foi,  et  c'est  ce  od'«  "-.,.  i   il  '?      °"  ™'«'  "O"  »»"« 

coulait  des  vies  deC?°'  '°'"°'"'  °<'°'''"^.  Po»<fant  ,^„'il 
soin  dans  un  Z  oui  a  «.•T"'  "'"•'^"'  ^'  ■•^»''«™*  «'«« 
-ant,  il  sort  dit  sân^  elwT  T""  '°"  «"T»-  ««i-tc- 
toate  divine,  qu,  Tn!'  cSe";*?  "'"*™'"-.  "»«  fo™»  ■ 
Ainsi,  vous  pourra  tuT™  !"  "i"'  " "^  "*''"^"* 
renouveler  e„'^vrcettS<:rit.r'''  *""">»  '"'^™' 
jamais  devant  la  peine  et  tTZ  CwLV"  "'  "'™'^ 
conduire!  vos  iennes  iu,^  ""'ai'-    O  est  là  aussi  que  vous 

pour  qu'elles  prZtts7u'.à7a"LTT'  ™'"  -""«»- 
tlu  Seigneur.  "'    '       "  '"°"  «>"''»tt™  les  combats 

J'dXtf':a;:rd:v^:r>v^^''"-*«-  ""•' 

<3oT>8  Saint,  caché  dans  de  Tk  ™"*  l"»  «» 

P-  de  qua^r^e^siét'  l't  T^JZ^^'^r'"^'  .««■""-' 
-»  Ur.  envo,,  par  une  diap«l«»r„-.:7^i:-'„^-: 


j' 
i'  I 


':«»* 


#^ 
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la  Providence.    Il  est  à  i-emarqaer  que  ce  dépôt  sacré  s'est 
trouve  dans  le  Cimetière  de  gt.  Cyriaque,  si  riche  d'inscrip- 
tion et  de  peintures,  qui  représente  le  Divin  Sauveur,  atti- 
rant  à  lui,  par  ses  caresses,  les  enfants,  qui  gémissaient  dans 
les  ténèbres  de  l'ignorance.    Il  est  encoi^  bien  digne  d'al^ 
tentions  qu'il  n'y  a  pas  une  Crypte  de  ce  Cimetière  où  le 
lion  Pasteur  ne  soit  représenté  courait  après  ses  brebis 
égarées,  et  les  rapportant  tout  joyeux  au  bercail,  quand  il 
les  a  retrouvées.  L'on  ne  descend  pas  dans  ces  Catacombes 
sans  éprouver  de  vives  émotions  ;  et  votre  plus  grand  bon- 
ùeur,  JS^.T.  C.  F.,  serait  sans  doute  d'aller  vous  inspirer 
dans  ces  lieux,  que  nos  pères,  dans  la  foi,  ont  arrosés  de 
leurs  sueurs  et  de  leur  sang.    Eh  bien  !  Pensez  sérieuse- 
ment que  ce  Corps  Saint,  qui  vous  arrive,  est  comme  impré- 
gne  de  tous  ces  sentiments,  et  -vous  en  éprouverez  assuré- 
mentales  jouissances  intérieures.    Pour  cela,  accoutumez^ 
vous  à  ne  regarder  la  Châsse  de  votre  Sainte  Martyre   que 
comme  une  Crypte  des  Catacombes,  et  n'en  appx-oche^ 
jamms  qu  avec  le  sentiment  religieux,  qui  conduit  à  Eome 
tant  de  milliers  de  pèlerins,  chaque  année. 
^<!e  Corps  vous  vient  de  Some.-Qnmd  on  parcom-t  la  VUle 
bamte,  1  on  se  trouve  comme  renfermé  dans  un  immense 
Eeliquairo.    Car  la  terre,  que  l'on  foule  aux  pieds,  a  été. 
pendant  trois  siècles,  arrosée  du  sang  de  plusieurs  millions 
de  Martyr^,  et  de  chaque  côté  des  rues  et  places  publiques, 
que  1  on  traverse,  sont  élevés  des  temples  magnifiques,  pour 
leur  servir  de  tombeaux.    Aussi,  se  sent-on  saisi  alorde 
ces  vives  émotions,  dont  on  ne  peut  se  rendre  compte. 

^  ous  aurez,  N.  T.  C.  F.,  quelque  chose  de  tout  cela,  cha- 
que fois  que  vous  visiterez  ce  Saint  Corps  qui  ici,  comme  à 
Borne  est  1  instrument  des  divines  miséricoivles. 

Ce  Corps  Saint  vous  été  donné  par  le  Souverain  Pontife.-^ 
C  est  lui  qui  fait  faire  tous  les  ans  les  fouilles  nécessaires 
pour  trouver  les  restes  précieux  des  Saints  Martyrs.  W 
que  par  des  inscriptions  sépulcrales  et  autres  signes,  on 
Best  convaincu  que  les  corps  que  l'on  vient  de  découvrir, 
sont  ceux  de  quelques  Saints,  oui  ont  v«,.«^  i«„-  .^ „.. 


Jâfi  rtriftn  A.,    n^     ^.. 


aj7 


1^  foi,  on  les  porto  au  s,  p-  "^^  ^" 

fonde  véné^L.  co»^',  ^^^  f'  '-  «-"»»,  .veo  „„«  p^o- 

et  0  oat  pour  en  perpétuer  ia  2„         ""  ^'^  fo^ez:  ■ 
i«  frontispice  de  hCbZJ,^T''  «"*  ''<»'  "^crit  s^ 

d^bo^est.„„,^,,,^t;ïet/Tp  fT~'  •"■•"^" 

f-/r^r;r.ro4'^-'»"^^^^^ 

ac»?.  ^m,a  «fl,a°°  A^""''''  ooma„„a«te'f 
t>-ave«é  les  ^ers  sous  la  gaXd^T*''"  "?'«»  ««-ir 
de  vous  le  teansmett,^,  iU^  .t.  H^' ®™'**"«'  ««""g^ 
«bon  des  Fidèles  do  Montai  !,  '  ^^l"^  *  l»  "«.i 

f  f  ^^^«î»»  <><  /mma™«  cte«r  l  ^     """^  ™°«  '»  «avez, 
tout  d'hommages.    U  a  étTI  uf"'''  "«""  eiaquejou; 
».  «-Dam.  de  Bonseco„™  où  V»  Jr''^"*  *  ''%'««  do 
port,  par  les  v<buk  des  pieL  ^i         *°°"»""'  «"«o  trans- 
P-^senten  foule  dans  Slnr"""»"' *™^  le=jo„«  st 
•vooenthousiasme,  pZ  Z  ZT^nT"  """"■    "  "  ^  «"^ 
«pontau^mont  sm'son  la^f '""«"'««««  »'™'poS 
0  oohes  de  notre  Cité,  inS;'.'^??"  "  '""  "^  ♦»"■'»  '« 
««port    Tous  le  portiez  vous Tê  '  i     ™°'  *'"'  '•l»'>tis.e„t 
«u'.l  venait  prendre  poss^°„„  hT'  '""'°  ™'  *'*""»•  '»"• 
^.  |«i«  préparé,    n'hait  à  1  ol"  \""^'  "'"  ™- 
toutes  les  pieuses  «asociations  eL.,     ^  ''"'  '"""''«s  de 
»™que  qui  se  mêlait  à  vr^an^r"*'  '"'"'"""'t,  de 
P"«es.    C'est  avec  cet  JJ^S^T'^,  °,'  *  '"^  fomentes 
«i»»»  le  vaisseau  oui  avaif  é^      '"««-Pi»!  qu'il  est  entrt 
plus  grandes  Fétas%t":^^at,v^-7->  '""'^'"^  "« 
!-"««««.    Un  peuple  immen^rT  .    "  ""J'»'"»'"  St. 
oent,  sur  cetterive,  et  laîri, '^°  "'  "™''  «"'P'*»»- 
7  pied,  pour  hon;rer  ITZS''""  "»  lo»g«e.l  était 
Pl>«.te.    Il  a  été,  pendant  les  V^'"  ?"*  """^  «om- 
««  M  p.«senoe.  l'ohl,  w!.  _1°'  ^fP"*»  eolennelios,  chanté.. 

oWeureuses  ««^«-"S.'lSS'^i-È 


.■*  *  • 


■tî«** 


i»' 


.* 
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Evêquee  et  entouré  des  mêmes  démonstrations  de  foi  et  de 
piété,  il  est  entré  dans  votre  Chapelle,  et  r  été  déposé  sur 
son  ht  d'honneur.  Toutes  ces  circonstances  et  beaucoup 
d  autres  qu'il  serait  trop  long  de  rapporter  ici,  ont  aai» 
doute  fait,  sur  vos  esprits  et  vos  cœurs,  de  e;  profondes  im- 
pressions qu'elles  ne  s'en  effaceront  jamais.  Car  toutes  sont 
de  nature  à  vous  pénétrer  de  pins  en  plus  du  bonheur  dont 
vous  jowêBez,  ©n  possédant  ce  Corps  Saint. 

Oe  Corps  Saint  repose  maintenant  au  milieu  de  vous,  dans 
votre  propre  Chapelle  et  sous  l'Autel  de  la  Glorieuse  Mère 
de  Dieu.  Il  va  dormir  du  sommeil  des  Justes  sur  ce  lit 
d  honneur,  jusqu'au  grand  Jour  de  la  Résurrection  que  sa 
bienheureuse  âme  viendra  le  chercher,  pour  aller  recevoir 
ia  sentence  du  Just^  Juge  et  monter  à  sa  suite  dans  le  Ciel 
étel^T^  ''''  ''^^^  glorieux,  qui  lui  a  été  préparé  de  toute 

Mais  remarquez  bien,  N.  T.  C.  F.,  que  tout  ici  vous  i^p- 
pelle  le  bonheur  dont  jouit  Ste.  Justine,  confomément  aux 
promesses  faites  à  la  vraie  Sainteté.    Et  en  effet,  cette  belle 
figure  de  cire  qui  renferme  ses  os  sacrés,  vous  dit  d'avance 
^ue  sa  jeunesse  sera  renouvelée  comme  celle  de  l'aigle  •  He 
novabitur  sicut  aquilœ  juventus  tua.    Ce  magnifique  lit  d'hon- 
Xieur  que  vous  lui  avez  adressé,  vous  annonce  évidemment 
1  accomplissement  de  cet^e  promesse  faite  par  Dieu  à  ses 
amis  sur  la  terre.    Les  coi^  des  Saints  ont  été  ensevelis 
^ans  la  paix,  et  leure  noms  vivront  éternellement.    Corpora 
Sanctorum  in  pace  sepulta  sunt,  et  vivent  nomina  eorumin 
(Bternum. 

Cette  brillante  couronne,  ces  bracelets  étincelants,  cette 
cemture  précieuse,  ces  riches  vêtemente,  tout  en  un  mot 
vous  fem  toujoui-s  souvenir  que,  dans  le  Ciel,  nouvelle  Pro^ 
tectrice,  est  toute  resplendissante  de  beauté  et  couronnée  de 

!^f  r'  "T'^l"'    ^""^Sebuntjusti,  &c..  corona  aurea  super 
caput  ejus,  éc,  &c,  ^ 

Mais  si  le  tombeau  de  Sainte  Justîneest  devenu  glorieux 
par  le^ele  de  votre  communauté  à  le  décorer,  et  surtout  par 
ea  ferveur  à  lui  rendre  les  honneurs  qui  lui  sont  dûs.  comme 
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*  '  Epouse  du  Koi  des  Cieux,  croyez  N  T  P  p 
communauté  deviendra   ™n  ..         '  "■  '■■^-  ^"  que  votre 
rayonnanlede  I^elat  d™^  .     '^T""'"  P-^'o^'ion,  toute 
ï^ible  qtfelie  se  ,lt  va^::  T&Z^-J'^  "  ""  ™- 
vêtemwte  nouveaux  dont  6»^?»!?  «°°<"'°"'*'  O-".  ™f«i  les 
pour  que  vous  wye.  Cnes  ^  11^  7°°  r*"'  ™^*'"<». 
ot  établir  son  culk  ^ ll.T"''  ""  P"'"'"''  "«  8">'™ 
»>i»ion,  il  vous  faut  VM^s'Zoum^  T^     "°"°  "'""'■"'<' 
qui  sont  les  affections  humaines  ^t,!'  T  "'^  ^"'' 
Is  place  :  umaines  et  terrestres,  et  prendre  t 

IHvin.er^e^fnrduSeir™"'''"»'''  "'*'-  -»»  Pouvoir 
1»  indinatiol  ehtnêlfes^'"''  ""'  ™°'  P"^"»"'-''  «outre 

lonSdeKeuT"^'  ""  '™'"''  «-"■»'--*"•  »«iute  v<k> 

1°'  pZ  ri^"^'':  '*  '■'"■  ''^P*™™"  «t  la  charité- 

toutswictrsdt™rs'''':t^:r^rr.^ '"»»'--•<'' 

de  la  simplicité  et  de  l'hlmmté  "'  '•«-='»' î"!  jaillit 

p.^"«^Te^So:er;rr.„^^^^^       .« 

mettra  en  gard.   «ntr^  leTZ^^^l     T^"""'  «"'  ™"» 
treut  si  f«q„emment  dans  k  Zde  '  ""'  "'  ''"«o- 

patt^ItttlXidrtlt T  ""è-  ^^P^"'  »'  '»  p-«- 

ffeputrta-t^r:--^^^^^^^^^^^^ 

t^o.f^;îappJ:„nttrce''^^«'-°''^»'--«ous  les 
pouvezlr,„%ot^  laiM  d^' '"P'^r-  »'  """t  vdn, 

i-ens:rs:S,';rtit;««^'»i«et  le  Champ 


•     .. 
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Vierge  Mane  conçue  sans  péché,  la  Vierge  des  VieZT 
13o.  Pour  Ejmx,  Jésus^^hrist  lui-même,  qui  éc  uT;>n 
tratdemarmge,  sur  le  papier  ù-ôs-blanc  de  la  pu  e  I  s^s' 
tache  de  sa  Divine  Mère,  du  doigt  même  de  la  VertuT 
11^'  aui  est  le  St.  Esprit,  etU  .e.cre  llTJ^, 

Eemarquez  bien  ici,  N.  T.  Chères  Filles,  que  ces  orne 
^onte  spirituels  sont  précisément    ceux  ioT  rlult 

a  Agreda,  fut  enrichie,  pour  pouvoir  écrire  sa  Vie  Divine 
Cette  dernière  considération  vpns  les  fera  sans  dol  apZ:  " 

Snr  T  t"  '^ *^'^-^^^  «*  clesouveraŒt 
désirable,  d  autant  plus  que  vous  avez  à  graver   dans  le 

toTe  ttT  ''f  "  ^^'^'^^■'  P^^  -«  ^-«^^  éducauin  la  V  e 
ton  e  entière  de  cette  incomparable  Vierge.    Que  Sailte  • 
Jus  ine  vous  aide  à  bien  remplir  cette  sublime  miS 
c  est  là  le  plus  ardunt  de  nos  vœux  «»«bwu  . 

dT^t«    T   ^-     ^  *''"'^'''^'''  ^'  ^*  transSiondu  C^rps 
de  Ste.  Justine   dans  la  Chapelle  des  Sœurs  des  SS.  Noms 

Yiet^Crf""  ''  '''  ''  ''''''  "^'-^  ^--^  -^^ 
Donné  à  Montréal,  le  neuvième  jour  du  mois  de  I^ovem 
bre  de  l'année  mil  huit  cent  cinquante-six,  sous  notre  sX 
etsemg  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire.       ''''"  '"^'^ 

t  IG.,  EV.  DE  MONTRÉAL. 

Par  Monseigneur  , 

JOS.  OCT.  PAKE, 
Ohanoine  Secrétaire  4e  l'Uvêcké. 
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J^lMii    81.  J 


-3fon5j'e«r  fe  (7Mr^, 


Montréal,  18  Décembre  1856. 


«a(  <to  jr»^y„ffl,  parée  auIlZ  -  '      r'"»"**»  "»  ^^^ 

ample  matière  pour  e«Iioâ.rT       '  '''"  ™""  ««""lîront 
'«principal  ob/t  de  eSlr^"  '"«"'«  ^'^""-'o.  O-i  est 

co£c»;^.:T.Sr^-  ^""'"  -  -  •«  - 

«ppeî^eje:;;:a:rrA.:rr ,"-":;  '°»  ">  -- 

P«"0dnel,  ,„e  celui  qàrftU  .„?■  '^^  '""  '''"'  """'  "«>•«' 
il  y  a  besoin  d'ériger  „Lt„r™  7  **""/  '»  P"'"'™»'  î»a»d 

dioeése,  j'ii  d,.it  cSd^  de  M  T"^^.  ""  "-^"^  * 
pour  vivre  co„ve„ablemeuTse,o„  l^^  "  "'  "^^"^ 

C".e,  payé  «ue  ftie^  tourte  tw"'  '""  ""'  ""^  «''- 

raisonnablement  compter  ««r.!;  "*'.'=»■"">«  J»  pouvais 
j'ai  commencé  à  rJSM'E^.^f  °  ""l 'ï™  «-"«tation, 
î»é.  moyennant  t^rtesce^tt^j'  "^^' "'Poi''  •>'»  fondé 
>^u„;aisre„p,irrTngCcr""^*'°""""f"*»'-' 

'"  *"  ""  "*«»  »■'''-«'■«"  -oîr,  d^^ger^î;  dtaeir;' 


■  ï*»'  ! 
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les  revenus  des  Paroisses  et  Missions  du  Diocèse  ;  et  fc'est  ce 
que  je  fuis,  par  la  présente,  en  mettant  en  vigueur  l'Induit 
,  Apostolique  du  6  juillet  1852,  par  lequel  il  est  permis  aux 
Evêques  do  cotte  Province:  Ut pro  decimd  parte  reddituum 
singuli  Parochi  seu  Missionarii  vices  Parochorum  fungentes 
onerari  possint,  donec  aliter  à  S.  Sede  Apostoîicd  provideatur. 

Hanc  vero  S.  dmgnis.  Sententiam Sanctita»  sua  binigne 

pnbmit  amvarique  prœcepit. 

Mais  quoique  je  poisHe  user  de  ce  droit  jusqu'à  ce  qu'il 
plaise  au  St.  Siège  d'en  ordcmner  autrement,  je  me  contente 
toutefois,  ])our  le  moment,  de  la  modiq«i  somm.  d'un  louis, 
par  famille,  dans  chaque  paroisse  et  mission,  et  vçiei  com- 
ment : 

Chaque  Cui-é  et  Paroisse  paiera  la  dîme  de  tous  ses  reve- 
nusj  aux  termes  du  dit  Induit,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  formé 
autant  de  louis  qu'il  y -a  de  familles  dans  sa  paroisse,  c'esU- 
dii-e,  que  s'il  y  en  a  deux  cents,  il  la  paiera  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  complété  la  somme  de  deux  cents  livres  courant.  Mais  il 
va  sans  dire  que  tout  ce  qui,  depuis  le  6  juillet  1852,  a  été 
donné  en  contributions  volontaires,  par  les  Curés,  les  Fabri- 
ques et  les  Paroisses,  sera  porté  à  compte.  Il  est  aussi  bien 
entendu  que  si  les  Fabriques  et  les  Paroisses  se  mettent  à 
contribution  de  leur  côté,  ce  sera  autant  de  déduit  sur  le 
montant  à  payer  par  les  Pasteurs  de  ces  Paroisses  ou  Mis- 
sions. 

Les  termes  d'échéance  seront  le  premier  juin  de  chaque 
année. 

En  exigeant  de  la  sorte  ce  qui  m'est  alloué  pax-  l'Eglise, 
mon  honnête  entretien,  je  ne  pense  pas  être  à  charge  à  qm' 
que  ce  soit,  d'autant  plus  que,  loraque  je  pi-is  l'administra- 
tion de  ce  diocèse,  le  Clergé  voulut  de  lui-même  se  mettre  à 
contribution,  parce  qu'il  croyait  alors  que  je  ne  Jwuvais  pas 
convenablement  subsister  avec  les  seules  ressources  de  l'Evê- 
ché.  Mais  je  le  remerciai  de  sa  bonne  volonté,  parce  que 
vraiment  je  pouvais  alors  me  passer  de  ce  secours;  et  sans 
le  temble  incendie,  qui  a  tout  ruiné  ce  qu'avait  fait  mon 
vénérable  prédécesseur;  je  pense  bien  que  je  n'en  serais 
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10  travailler,  do  t^ZZ^'rr""  .r°/ "" '"'""bUgé 

pour  voua  OKprZr  C  oo  «^IZf'"  """^-    J»  P^Ate 
«t  d'affootion  pou.-  chZn  H„  "  '      "  "'""'  ''•"''■"  '1'™»"' 
'"•«e  part  ««xXda"".  tSûlT"  '™  ""^  - 
PW  le  Père  commua,  de  -«IIT?        '™  ■'"  ™'"  <''"^«é. 
immense  t«,ap«i,   '  7e«^°  ^»»»  "=""<>  portion.de  ^.^ 

««.  '-  travau.  de  ,.au„retui  Î^CltT  '"'"'  "^«= 
Je  suis  bien  cordialement, 
M*»Asieur  le  Curé 
Votre  très^humbje  et  obéissant  serviteur 

^    (Vraie  Copie,)         ^  ^^'  ^^-  ^^  MONTBEAL. 

J^  O.  PABÈ,  Chan,      , 
Secrétaire»: 


KOME.  '       ^  ONÇANT  SON  BETOUK  i>E 

Plusieurs  fois.  N  T  n  v>  a 
nier,queNousâo^I.^;.^l?.r'*^''-ê*^-îJ»«letder. 

^•^-pe.:.ou,  «v-^MÏÏ'^::2rdSr'r^r's: 
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pour  v„™  dtapomor  do  nomoauxtilZ  h  ""'''^ '^"^'"'• 

Nous  avion,  „„  ,„  ^„,„.,  „„  rcLTr^tc:;??," 

Il  faut  VOUS  dire  ici,  N"  T  C  F  n,i>««  i  "*^®"'^(^)' 
notre  ,^„,...  <,„„,  l'.noie.  L'io^^^  r^'^^lt' 
vemm  Pontife,  Nous  ™„,i„„,  utiliser  do  17^^  Z°^°" 
voyage,  en  acquérant  une  plus  trand„  .  J      ■    ' 

«ons  étudier  .es  a<.u>i..b,erC:l''ns'^drtrd^;:ji:- 

™rd'„;rt:srre:$itft;r^"~^^^ 

en^^àu-tr^e:  "uToitteT  ^""^  "°."'-'"™-' 
■nier  des  Pastenr»  ^ii!  w  ""■"  «^onaoîtro  au  P,-e- 

«it  *  not™  chS  ^!lt  '^7'""''™««»  •"•obfa  qu'il  lais- 
"^  cnarg0,  eii  déposant  au  pied  du  f  i-Ano  t>L*-«    i 
on  z-apport  drlaillé,  sur  l'état  de  la  pir        ^        Pontifical, 
Si  mus  avons  dû  LmLL  ^I^pon  dans  ce  Diocèse. 

connaL  silt^e  JLTauT  ?''^^^^'  ^"  ^"^  ^^^«^^ 

Nous  avons  pu,  d'un  aut.1  7u\T-  ^'^^^^^^  ^"«' 
_..,,:         ^'     "i^auue  cote,  le  faire  surabonder  de  joie, 

(i)  M&ndëmeûtdu2îF^rJerl855.  """^"^ 

<S)  Lettre  pjurtorale  dtt  87  Août  1855. 
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m  u  ^'s;'  """""'  ««^ôi;;  :'::i^"«''-oae 

Noa«,  l'occasion  do S„'^°™"""«"«n>«>>t;  otoaiM 

^■>  «  beaucoup  servi  à  îaS '^''"'  '^'«^  'Montez  paf  n  tT 

sant  croire  à  un  «„    a    ^*''^"»er  notre  coura^,;  «f  '  ^-  ^*  ^' 

wre  a  un  8UCCÔ8  comniflf  ^„        wurago,  en  nous  fai. 

^ont  le  plan  pourrait  être  «^Im  f  '"'  ^^^^^reuses  égjisos 
à  construire  une  nouvelle  CathT.*^',?^'  ^'^^^  ««  ^iendraTt 
choses  bien  examinées  ^         ^*^^  ^  Montréal.  Or  Z^ 
tueuse  l^,.e  dT^^:  ^T'^^^  ^^^^^U^Z 
f^^rele  plan,  su.,  des  prc^ruor  Ar'x""°"«  ordonnée 
^^es    mais  néanmoins  siClM.  ?  ^^?*^'  ^^'«^  raccour! 
Eghse.  vraiment  monumei^r  pottrf  '  ''''''  '^  ^«^Te 
catholique  comme  le  nôtre  0!^  ^^^^  éminemment 

Afontréal,  on  pourra  JZ'rZ  Z^^""'  ''^  Oathédi-ale  de 
iiqne  Vaticane.  '"'^^  ^^^«  «««ez  juste  de  la  Basf 

■Mais  pour  venir  à  l'exécutm„  ^ 

rons  tout  simplement  la  demal^^^  ''/""'  ^^"«  ^«««  réité- 
notre  grand  incendie  d'„  T    ^"^  ^^"^  ^^us  fîmes  a!l^ 

ti-ib«tionàune:;t;;"el"T'^''*^^^^^^^ 

spécialement.     ^         ''  *^ftpM«e,  et  qui  vous  in^e^ 

Car  vous  connaissez,  ]S-.  T  0  1? 

avoir  nno  ^~i:--  ..    '    *'••*■•  v^«  J?,.    ailft   +y^M*  j-.    »         .  ^T 

-  -^  V5XX.C  particulièrement  deab-nL"'^;"  "    "'^^^  ^<>^'* 

eût  destmée  a  l'usage  de  son 
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Bvêque,  comme  toute  paroisse  a  la  sienne,  pour  sei-vir  aux 
fonctions  qu'exerce  son  Curé  pour  le  bien  spirituel  de  ses 
paroissiens.     De  plus,  la  même  obligation  qui  impose  à  une 
paroisse  le  devoir  de  soutenir  convenablement  son  Curé  se 
fait  sentir  à  un  diocèse  à  l'égard  d'un  Evêque.    Car  cet  Evê- 
que  doit  être  joui-  et  nuit  occupé  de  ses  dIus  grands  et  de  ses 
plus  chett»  intérêts  ;  et  poui-  cette  raison,  il  a  di-oit  au  double 
Tumneur  que  lui  assure  l'Evangile,  c'est-à-dire  à  celui  d'être 
respecté  par  son  peuple,  et  d'en  recevoir  de  quoi  vivre  hono- 
rablement selon  son  état.     Les  honnem-s  qui  I^ous  ont  été 
rendus,  a  Notre  arrivée,  et  poui-  lesquels  Nous  conserverons 
toute  notre  vie  un  souvenir  plein  de  reconnaissance,  d'au- 
tant plus,  que  Nous  étions  loin  de  Nous  y  attendre,  Notïs 
font  crou-e  à  votre  disposition  d'en  venir  à  l'accomplisse- 
ment de  ce  dernier  devoir.    En  outre,  votre  Evêque  est 
obligé  de  se  faire  assister,  pour  le  gouvernement  du  diocèse 
par  des  hommes  dévoués  qui  renoncent  à  tout  autre  bénéfice 
afin  d  être  toujours  prêts  à  travaiUer  au  bien  général  dé 
Eglise.    Il  Im  faut  avec  cela  s'imposer  des  sacrifices  pour 
les  visites  pastorales,  pour  les  procédure^  canoniques  pour 
érections  de  curés,  bâtissses  d'églises  et  de  presbytères,  qui 
n  ont  jamars  rien  coûté  aux  paroisses,  quoique  ces  procédures 
ecclésiastiques  soient  plus  longues  et  plus  pénibles  que  celles 
qui  se  font  au  civil,  et  pour  lesquelles  cependant  elles  ne 
manquent  pas  de  payer  un  honnête  honoraire 

Comme  vous  le  voyez,  N.  T.  C.  P.,  Nous  pourrions  charger 
votre  conscience  de  l'obligation  de  pourvoir  à  tous  nos  be- 
soins temporels  en  retour  de  tout  ce  que  Nous  sommes 
obligé  de  faire  pour  le  service  de  vos  âmes.    Mais  remai-- 
quez-ie  bien,  il  n'est  pas  du  tout  question  de  cela;  car  il  ne 
B'agit  ici  que  d'une  contribution  volontaire,  qui  ne  vous  est 
demandée  que  comme  un  acte  de  pieuse  reconnaissance. 
Mais  que  de  raisons  vous  avez  de  répondre  à  cet  appel  !    Il 
vous  est  fait,  non  par  un  étranger,  mais  par  votre  premier 
Pastour,  qui  a  bien  sans  doute  le  droit  de  se  nourrir  du  lait 
de  ses  brebis.    C'est  le  seul  qui  vous  ait  été  fait  jusqu^ici  en 

faveur  de  l'EvÂnbii  •  m 'i '»"+ ^ '»~-î—  —'-•'  --        -         , 

--. ,  ^v .,  v,.>vwviviic  qu  II  uo  se  lera  plus. 
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t'est  après  un  incendie  déea8tr«„v  .-, 
«ans  oe  malheur,  votre  JSvêZt,  ,''  ''  ™"^  *^'  ''«";  «' 
se  confo^er  à 'cette  3  TI'kT  ^'^  """"""'^  * 
'"»'*">i«^ donner çuerecZr  Jf  ',^™''«^^'-'.  «"voir:  ;«■,•( 

tête  pendant  quatre  «„s  è<,nlZ\  °  ""«t  sous  par 

eontribution,  l'on  peut  faùVCt  '  """y»™»'  ««««  petite 
«er  Je  catholicisme  en  CanaSr.tT"''^"'""^'™»"»^''"- 
P«««rité  ia  pte  reculée  lalrde'L^^'n'""  J'"'"''*  '» 
X Immaculée  Coneepiion  -^  "  S™"""»  solennité  de 

Nous  vous  laissons  mâSêiant  N  T  O  P  w 
««eaons,  persuadé,  comme  Nom  I.  «'J'  '  "  *"'"»^  ™ 
jerez  profondémen  mv/ dZ  """*'«"»  ™>'s  t™«- 
intime  de  toutes  lesSjs^uëV"'  '*"™  '^  "'■'«»»°* 
wnsidérations.  Mais  Zau'nT  ?"'"  P-^'^ntons  ici  à  vos 
ferons  toujoui^  un  SeTlTr"'  T''''  «"»  ^"«^  "«"s    ■ 

yaiUeràvosplusche™  nTi4™    e?"^^'"  ''""'  "»  *^''- 
de  prier,  avec  action  de  «il'       «""  ^""^  "«  «««««rons 

jeie  dans  ce  monde  efo^'r^"' *°"^  î"' «'«»  »»fe 
divine  bonté,  notre  ciuluër    t  ?°°'  ^'"'^""^  ""  '« 

Mais  Wnous  hâtoMT  t7  V  ''r^"™"»»  éternité, 
-t  l'objet  principal  de  ^tte  lL        '  ^  ''*'"'»''  '«  ™J«'  î-i 

>e  Nous  sommées  cwl^ilt'^!'T<' ■•'<'«  ™»"n>.onoer 


est 


q»  Nous  sommes  cwrdevorr"'''""''"''''»'''- 
»om du St,  Pè«;  et p-our^le vlr,.  ■"■  '!*=""«"'«'".  «» 
"»eu=.  cette  nouvelle  faveurZ^ÏÏ"™"'''''*'*''  «''«•™ 
a«e3  détails  sur  cette  Bén^lcUoT  '  ™°'  '^""'"'^  î««>- 
sons  quelle  heureuse  cîrconL.    '  °"™"'' ^^^nt obsemr 

a.-Mnest,anatnre,r-rrdott™;:?r^r""''^^'- 
^i^'^onstance  dans  laaupm  f  * 

•aSr^itirZXrtS^  °t"^  ^"t*iWionde 

*«  donnée;  et  voicfc^mmeitvX?*  '''"°^'™  «»■«»«« 
réuni  autour  d.  i.,f  _r>   r°*  ^o"»  '«mortel  Pontife  av»it 
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qui  affligent  l'Eglise.    C'était  le  lendemain  de  la  Grande 
Fête  qu'il,  avait  célébrée,  dans  la  Basilique  de  St.  Pierre, 
pour  proclamer  la  foi  de  l'Eglise,  concernant  l'Immaculé© 
Conception  de  la  Glorieuse  Vierge  Mère  de  "Dieu.    Il  était 
encore  sous  toutes  les  impressions  célestes  de  cette  pompeuse 
solennité.    Il  venait  d'adresser  à  cette  nombreuse  troupe 
d'Evêques,  qui  étaient  accourus  à  Eome,  au  premier  signe 
de  sa  volonté,  la  plus  touchante  Allocution  qui  soit  tombée 
de  ses  làvres,  naturellement  pleines  de  grâces  et  de  charmes. 
Il    enait  de  leur  découvrir  les  plaies  du  genre  humain,  et 
leur  en  avait  indiqué  les  remèdes.    Tous  avaient  senti  visi- 
blement que  Jésus-Christ  avait  parlé,  par  la  bouche  de  son 
Vicaire,  au  ton  animé  de  sa  voix,  à  l'onction  de  ses  paroles,, 
à  l'abondance  des  larmes  d'attendrissement  qui  s'échap- 
paient de  ses  yeux,  et  au  silence  religieux  avec  lequel  tous 
ces  princes  de  l'Eglise  avaient  écouté  leur  Chef,  leur  Doc- 
teur et  leur  Pasteur.    Enfin,  le  Vatican  s'était  changé  en 
Thabor,  par  l'abondance  dès  consolation^  spirituelles  que 
goûtaient  tant  d'Evêques  à  se  nourrir  dans  les  gras  pâtura- 
ges de  la  sainte  Eglise  Eomaine.    Ce  fut  à  la  suite  de  tous 
ces  épanchements  de  coeur,  et  comme  poiu*  couronner  cet 
affectueux  colloque  du  Père  commun  avec  tous  ses  enfants 
bien-aimés,  que  fut  accordée  à  chaque  Evêque  la  permission 
de  bénir  son  peuple,  au  nom  et  de  la  part  de  Jésus-Christ, 
quand  il  serait  de  retour  dans  son  Eglise. 

Telle  est,  N.  T.  C.  F.,  la  Bénédiction  solennelle  que  Nous 
donnerons,  le  Premier  Jour  de  l'An,  et  que  Nous  vous  an- 
nonçons, par  les  Présentes,  pour  que  vous  puissiez  vous  y 
unir,  de  loin,  et  mériter  par  là  d'en  accueillir  les  fruits  en 
plus  grande  abondance.  Et  pour  que  vous  puissiez  vous 
préparer,  avec  plus  de  ferveur  à  toutes  les  grâces  attachées  à 
cette  touchante  cérémonie,  Nous  allons  vous  dij-e  en  quoi 
elle  consiste. 


.  Ce  que  c'est  que  ta  Binédiotion  Pontificale. 

Quatre  teistan,  N.  S.  P.  I©  Pape  donne  Une  Bénédiction 


! 
■'.  .  !>  I 
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^solennelle,  du  haut  du  Balcon  d'une  de8  grandes  Basiliques 
^eEome,  a  la  Ville  Sainte  et  au  monde  entier;  et  on  l'ap- 
pelle  pour  cette  raison  Benedictio  Urbi  et  Orhi.    Or  c'est-là 
N.  T  C  F   dans  notre  humble  opinion,  le  plus  magnifique 
spectacle,  dont  on  puisse  jouir  sur  la  ten-e. 

D'abord,  vous  voyez,  après  la  Grand'Messe  Pontificale 
célébrée  avec  une  pompe  indicible,  défiler  le  magnifique  cor- 
tège du  Souverain  Pontife,  composé  de  Cardinaux,  Arche- 
vêques Evêques  et  autres  pei-sonues  revêtues  d'ornements 
qui  indiquent  la  dignité  de  chacun;  et  tous  vont  en  ordre 
de  procession,  à  un  riche  balcon,  qui  donne  sur  une  immense 
Place  Publique,  lequel  est  ce  jour-là  richement  orné  Les 
passages  sont  parsemés  de  fleurs  odoriférantes,  et  boi-dés  de 
deux  haies  de  troupes  Pontificales  et  de  Gai-des  du  sacré 
l*alais,  en  grand  uniforme. 

'       H'  o  ^'  ^^  ^*^®'  P^""*^  ^^  ^°  magnifique  brancard,  ap- 
pelé  Sedia,  suit  cette  longue  Procession,  pendant  qu'une 
L  Msique  militaire  annonce  au  loin,  par  ses  sons  doux  et  har- 
monieux, la  marche  triomphale  de  celui  qui  s'en  va  bénir 
au  nom  du  Dieu  vivant,  le  monde  entier.    Cependant,  la 
:foule  se  presse  sur  la  place  immense,  qui  est  en  fa«e  de  la 
basilique;  et  bientôt  cette  vaste  enceinte  se  trouve  telle- 
ment envahie  de  toutes  parte,  que  l'on  n'aperçoit  p?u8,  sui- 
tous  les  pointe,  que  des  têtes  fixement  tournées  vers  le  bal- 
con, où  doit  se  montrer  le  Beprésentant  de  Dieu,  et  où  l'at- 
tendent, avec  la  plus  vive  impatience,  les  yeux  de  la  multi- 
vtude. 

Enfin  il  parait  sur  le  balcon,  le  Chef  Suprême  de  l'Eglise! 
«t  a  sa  vue,  une  impression  singulière  s'empare  de  cette 
masse  qui,  par  ses  mouvemente  involontaires,  ressemble 
assez  aux  flote  de  la  mer  qui,  dans  un  temps  de  calme,  s'agi- 
otent majestueusement  en  tous  sens,  en  se  soulevant  et  s'abaJs- 
sant,  par  leur  propre  poids.  A  peine  le  Pasteur  esWl  ainsi 
en  présence  de  ces  brebis  et  de  ses  agneaux,  qu'il  se  met  en 
pnere;^et  du  ton  le  plus  attendrissant,  il  conjure  le  Père 
-^esuxisêilçôrdes  depai-doimeràson  peuple,  et  de  c</mbler 
^^e  tous  les  biens  visibles  et  invisibles. 
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Bientôt,  ne  pouvant  plus  contenir,  au  fond  de  sOn  cœui' 
paternel,  les  sentiments  vifs  et  tendres,  qui  l'animent,  il  se 
met  debout,  pour  prier  avec  plus  d'ardeur,  étend  les  bras, 
comme  pour  embrasser  le  monde  entier,  lève  les  yeux  vers 
le  ciel,  d'où  il  attend  tout  son  secoure,  lève  en  même  temps 
les  mains  vers  celui  de  qui  viennent  tous  dons  parfaits  ;  et 
après  avoir  puisé  dans  le  sein  de  la  divinité,  toutes  les  béné- 
dictions, qu'il  veut  répandre  sur  la  ten-e,  il  déclare  que  la 
bénédiction  qu'il  donne,  c'est  celle  du  Dieu  Tout-Puissant 
lui-même.  Benedictio  Dei  omnipotentis  f  Patris  f  et  Filii,  et 
Spiritus  t  Sancti.  Et  c'est  avec  un  enthousiasme  incroyable, 
f^ue  se  répète,  par  les  assistants,  VAmen,  qui  passe  dans  toutes 
les  bouches,  afin  de  demander  <](ue  tant  de  vœux  soient 
exaucéti. 

Ce  récit  tout  simple  vous  fait  connaître,  en  partie,  icetté 
auguste  cérémonie;  et  il  suffit.  Nous  le  pensons,  K  T.  0.  F., 
poui"  vous  embrôser  d'un  ai-dent  désir  d'y  participer  en  quel- 
que manière.  Or,  ça  été  pour  aller  au-devant  de  ces  désirs 
si  natui-els  de  tous  ses  bons  enfants  qu'il  compte  dans  toutes 
les  parties  du  monde,  que  le  Père  commun  a  voulu  que  tous 
les  Evêquea  présents  a  Rome,  à  la  mémorable  Fête  de  la  Dé- 
finition dogmatique  de  l'Immaculée  Conception  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie,  donnassent,  en  arrivant  dans  leur  dio- 
cèse, cette  bénédiction,  avec  la  différence  toutefois  qui  dis- 
tingue éminemment  le  Souverain  Pontificat  de  toute  autre 
dignité  ecclésiastique. 

Jour  nous,  N.  T.  C.  F.,  aucun  jour  ne  pouvait  mieux  nous 
convenir  pom*  recevoir  cette  bénédiction,  que  le  premier  jour 
de  la  nouvelle  année,  qui  nous  arrive;  et  c'est  pour  cela  que 
Nous  l'avons  choisi  ;  afin  qu'étant  bénis  par  le  Vicaire  de 
Jésus-Christ  lui-même,  nous  reçussions  plus  de  gi-ôces,  pour 
que  cette  nouvelle  année  soit  heureuse  par  toutes  les  pros- 
pérités temporelles  qui  doivent  découler  de  cette  solennelle 
Bénédiction. 
..    Mais  il  Nous  reste  à  vous  parler  des  fruits  de  la  Bénéch^c* 

Nous  allons,  N.  T.  C.  F.,  vous  répéter  mot  à  mot  la  belle 
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i«ée,  et  couler  de  M  »„■  Z^r,  '  *"""""'  ""»  ^°''«« 

entier,    Car,  no»,  somC  toCt'  T'  ""™'"-  '"  """"«e 
BénédioUon,  qui  fait  aT     Wv  mZ!  ""''''^''""  «•"> '^*'" 
out  le  bonheur  d'être  aux  piTl  ^        ""'^"^  """"  t'^ 
«a  voix  Pastorale  se  S  e„t„H       T™'"  ^™'"'<''  ^'■''■"' 
".anquerde  faire  copier  dans  ^ol"     °''  "'■*'"''■  °»  ?«»* 
febles jouissances  spWtuelZ  ^Z^T'T'^''"''  «>'  «'inef- 
dont  se  compose  JSl^^^lXf"'     '  ^'"'  ""^^ 
Wc  fes  5flm^«  ^»o^m  Pierre  Pt  r>^,  ;"        , 

lotion  du  St.  Biprit  etTZZl  ■  '"  ^''''  "  '"  '■«^■ 

'^'"•«.    ^.y»,-  S      *'^''**-'»««  fi'^"  dans  fa  j^«   . 

-S:p^tnT::,r irt™  ^'".r  '^■^-■"-  «»'  -- 

pression"    Nos  mZ^Z        °^'^"  "'^  P™»"^'!»'  im- 

«ait  l'un  d'eux  à  ceu  "d^i^  ^^     ^^  °°  ™''P"'*  9»'»  &!- 

.l'Eglise par EohrCher)        ™^""'-  ^='^'""»  ^uiv.  de 

-     "  J'ai  VU  plusieiu's  fois  !«  Pnn+;A. 

"  nait  s.  Bénédiction  au  peupW     1:7  '"°""'"'  ""  "  "'»'■ 

;  je  ne  suis  pas  facile  à  émouvoi;."  J,"  iÏÏT  """'""'""' 

;;  ee  spectacle  m'a  attendri  iuso^wril'"",?™»"'-  <"■« 
voa  vous  figurer  combien  «est  i„ïï'"""     '""»»«  P""- 

"  de  cin,u  .nte  milie  ^o^m^rZi^Zr létjt^;: 


.«»*^ 


•■•   îil 
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"  le  même  sentiment,  portant  dans  leurs  regards,  dans  leur 
"attitude,  l'empreinte  de  la  dévotion,  de  l'enthousiasme 
"  avec  lequel  ils  attendent  une  bénédiction,  dont  ils  font 
"  dépendre  leur  prospérité  sur  la  terre  et  leur  bonheur  dans 
**  une  autre  vie.  Tout  occupés  de  cet  objet,  ils  ne  s'aper- 
"  çoivent  nullement  de  l'incommodité  de  leur  situation  ; 
"  pressés  les  uns  contre  les  autres  et  respirant  à  peine,  ils 
"  voient  paraître  le  Chef  de  l'Eglise  Catholique  dans  tiute 
"sa  pompe,  la  tiare  sur  la  tête,  revêtu  de  ses  ornements' 
"pontificaux,    sacrés  pour   eux,   magnifiques   pour  tous, 

"  entouré  des  Cardinaux et  de  tout  le  haut  Clergé.    Le 

"  Pontife  se  courbe  vers  la  ten-e,  élève  ses  bras  vers  le  ciel, 
"  dans  l'attitude  d'un  homme  profondément  persuadé  qu'il 
«  y  porte  les  vœux  de  tout  un  peuple,  et  qui  exprime  dans 
«  ses  regards  l'ardent  désir  qu'ils  soient  exaucés.    Qu'on  se 
-"représente  ces  fonctions  remplies  par  un  vieillard  vénéra- 
""  ble,  et  qu'on  se  défende  d'une  vive  émotion,  en  voyant 
"  cette  'foule  immense  se  précipitant  à  genoux  au  moment 
"  où  la  bénédiction  se  donne,  et  la  recevant  avec  le  même 
"  enthousiasme  qui  paraît  animer  celui  dont  elle  la  reçoit  ! 
"  Pour  moi,  je  l'avoue,  je  conserverai  toute  ma  vie  l'impres- 
"  sion  de  cette  scène.    Combien  ne  doitrclle  donc  pas  être 
"  vive  et  profonde  chez  ceux  qui  sont  disposés  à  se  laisser 
"  entraîner  par  les  actes  extérieurs  ?  " 
^  Tels  sont,  N.  T.  C.  P.,  les  fruits  de  grâces  et  de  bénédic-  ' 
Hion  que  Nous  sommes  chargé  de  produire,  en  donnant,  le 
premier  Jour  de  l'An,  la  Bénédiction  Pontificale,  dans  Kotre 
modeste  chapelle,  à  toutes  les  paroisses  et  communautés  qui 
font  partie  de  ce  diocèse.  Puisse  cette  Bénédiction  se  répan- 
;dre  abondamment  sur  les  pasteurs  et  sur  les  brebis,  sur  les 
religieux  et  sur  les  religieuses,  sur  les  pères  et  mères  et  sm- 
les  enfants;  sur  les  justes,  pour  qu'ils  persévèrent;  sur  les 
jpécheura,  pour  qu'ils  se  convertissent;  sur  les  affligés,  poui- 
.qu'ils  soient  consolés  ;  sur  ceux  qui  sont  dans  l'erreur,  pom- 
qu'ils  soient  éclairés;  sur  toutes  les  œuvi-es  de  charité,  pom- 
qu'elles  se  réchauflfent  et  se  raniment:  sur  les  vivant*,  pour 
qu'ils  travailicat  tous  à  la  grande  affiiire  de  leur  salut,  et  sm- 
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profonde  vé„ér.C*,*iJ'.' *'"/"'"'''''*  ^''^  " 
JéSD^Christ,  Nous  «,omL.T,  '^      .'  '""'  '"  ^"-«i'»  do 

«.lennelle  Bénédiction  r^A-^f^^":!?:'"^  ""■  "«**» 
donner,  les  fêtes  de  Pitan*»  H«l°!         ■   <''"""««>'«'.  pour  la 

evdei.wpti':'si 's^x::r^r'''«"«"' 

■^ost  ordinairement  dans  oes  BrS^Z^^'^s^ 
Je  Pape  la  donne  dans  la  Ville  Sainte 

.pX^ettlte^ar*-  V  ^-  ^-  O-  '■"-  ^o-  « 
«ux  jou™  et  heuresCil,  .!t'  »       f  "''"»  *  KO"""". 

d'apprendre  ,„e  cette  foT^4t^;  ^^^i?""  "  *'^''" 
terre,  que  Nous  rtsolûmes  de"  b„  d'i^t^  """"^  '"  "* 
«ette  rellKieuse  nratin.,.  „•  ,  introduire  parmi  Nous 

nos  senti^enTdrS  a  al- ""  7"^ "'""'^  «""^  «""' 
femiUe  chrétienne    erenllr  '"  ^^^  ''*  '"  «™°de 

«rtesde^nédi^ir^I^Xr^i^ie:  ^a""^  ' 
no  peut  pas  en  douter  N  T  P  w     ..i"™"*™'-    Car,  on 

bénédictions  promis  aux  enfants „^'^'  ^  *'?  ^•^''"'«^  <>« 
-ères,  ces  ^éLictions  s:nT:nZ  fctX'lTd  n™'  '' 
feveur  des  chrétiens  qui  vénèrent  Fs  P  le^"  '*'"' 
leur  père  en  Jégnu.r'hri.t     ir  ■,-  "P*  «>mnie 

«rand";  sInï«^''™7*PaJ^:t  r^""'- ""  "*<'°' <'-™ 
de  vous  mettroàgenoux  ve^^i^  «"'*''^"'<''''™»«« 
prier,  à  l'intention  du  &uvI^P™;v'  ™"'  "'^"•«'-"  * 
toutes  les  Riices  aJ^^JIT       ^"'  P*"^  participer  à 

*«-,  la  Œt?on  qSXn  '  ''*"''  '^  *»•""  '" 
s.».  1     ^  *^''  '""nonee  troupeau, 

^ral»  présente  lettre  Pastorale  I...  .„  t.-»_.  ,    . 

«15  cigiiMea  do  DiOFlu  j— .  i         ,.  —  "  "  '■"'•""'«  toutes 

-c..^^t.tœLrur^£r*é 
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jour  de  la  Circoncision  de  Notre-Seigneur,  Quitt.jiremier 
dimanche  ou  jour  de  fête  après  sa  i-écepUoa.      • 

Donné  à  Montréal,  le  vingtdeax  Décembre  mil  huit  cent 
cinqnante^ix,  soos  notre  seing  et  sceau  et  le  contre-seing  d& 
Notre  Secrétaire. 

^•tS.  t  IG.,  EV.  DE  MONTKEAL. 

Par  Monseigneur, 

J.  O.  PAE^,  Chan., 
Secrétaire. 


PBDONNANCE  ÉPISCOPALE,  TENANT  LIEU  D'OR- 
DONNANCE ,ÇYNODALE. 
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IGNACE   BODRGET,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ET  DU  SI^'OB  APOS- 
TOLIQUE,   ÉVÉQUE  DE  MONTRÉAL,   ETC.,   ETC.,   ETC.  !• 

Au  Clergé  Séculier  et  Ségt^lier  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Béné- 
diction en  N.  S.  J.  C. 

La  Présente  Ordonnance,  Bien-aimés  Collaborateurs,  de- 
vant servir  à  vous  diriger  dans  l'exécution  des  décrets  des 
deux  premiers  Conciles  Provinciaux  de  Québec,  Nous  croyons 
pouvoir  l'intituler  Ordonnance  Synodale.  Elle  est  d'ailleurs 
le  résultat  de  nos  Conférences  Ecclésiastiques  ;  et  il  vous 
sera  facile  d'y  découvrir  vos  divei-ses  suggestions,  dont  Nous, 
avons  été  heureux  de  profiter. 

En  entrant  dans  tous  les  détails  que  vous  allez  lire.  Nous 
n'avons  guères  fait  autre  chose  que  de  répondre  à  vos  diffé- 
rentes questions,  qui  Nous  ont  prouvé,  une  fois  de  plus,  que 
vous  étiez  vivement  pénétrés  de  la  nécessité  qu'il  y  a  pom- 
vous  tous  de  suivre  les  saintes  règles  de  l'Eglise,  dans  vos 
fonctions  sacrées.  Et  en  effet,  nous  dit  le  Rituel  :  MMl  sanc- 
Mus,  aut  utilius,  nthilque  excellentius  aut  magis  dimnum...' 
quamsacramenta,  ad  humani  generis  salutem  a  Christo  Domino 


■n«. 
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^^^  j  u-  "^cenier ptraget  (aacerdos)  ut  adstante^ 

En  présidant  vos  diverses  Conférences,  il  Nous  a  été  facil» 
de  nous  .percevoir  <,ue  vous  mettie.  toule  vo3temton t 
établir  une  parfaite  uniformité  entre  toutes  les  SL 
par  rapport  au  Chant  et  aux  Cérémonies,    Ce  ton  ^^^i 
vous  anime  est  celui-là  même  qui  vous  est  ins^rrCS 
pressantes  paroles  du  III  Décret  du  1er  Concile  Provrcial 

S«oa(t  ntm,  preces  et  caremmioa,  etc 

fonlrmeTTd"'^"  "^t™""  '**  ""^^y^  «"  <"«"««» 
tonaemente,  afin  d  être  stable  et  invariable,  Nous  nous  som 

mes  soignetisement  appliqué  à  suivre  scrJpuleuseTntT 

de  Eome.    Nous  n'avons  donc  inventé  aucune  cérémonie 
nouvelle;  nous  avons  même  renoncé  à  celles  qn  iStent 

Tées  en  contradiction  avec  celles  de  l'Bglise-Mére     Aussi 
avons-Nous  , a  douce  confiance  que  bientôt  on  ^a  d^ 

TicfiT^ol':"""'  """^  ^^"'^'™  *'*  -"■-  *«»"-- 

Cette  considération  ne  manquera  pas  de  faire  sur  voue 
comme  sur  Nous  une  imp^ssion  telle  que  vousne  i^^uZz 
pas  devant  la  peine  qu'il  faudra  vous  donner,  poui-  bienT- 
gler  vos  choeurs,  afin  que  tout  s'y  fasse  int^l,  c2^e 

Tel  fanZ^H  P  "•"'"'  ""'  P'"*  "«""«»  P""  ""'^i- 
vlu  des'ï,!  V  ""r"»™  '««P«"«cle  toujou™  nou- 
veau  des  Offices  bien  chantés  et  célébrés  avec  solennité 

d  affermer  les  vocations  de  l'Etat  Ecclésiastique  et  KeBgienx 
Vous  y  trouverez  aussi  un  appât  singulier  pour  les  erfa^; 
e  les  jem.es  gens  de  bonnes  familles,  qui  slnt  ambûiê^ 
d  avoir  «ne  place  au  chœur,  s'ils  peuvent  v  ....u^  iS 
u^iiabite  propres  et  décente,  et  si,  par  des  'exe;;;Fces  s^;? 
Us  deviennent  capables  de  bien  servir  à  l'Autel  ' 
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Ce  »e  serait  donc  pas  un  ternp^  perdu  ((ue  celui  que  vous 
donneriez  à  l'exercice  comnae  è  l'étude  du  Chant  Sacré  et 
des  autres  cérémonies.  Tout  le  monde  sait  que  ce  tat  au 
moyen  des  Offices  Divins,  qu'il  fit  célébrer  avec  pompe,  que 
St.  Charles  put  opérer  l'étonnante  réforme  du  Diocèse  do 
Milan.  Ce  même  moyen  aura  chez  nous  un  effet  encore 
plus  heureux,  savoir  cplui  d'empêcher  le  dépérissement  de 
la  foi,  qui  ne  se  remarque  que  trop  dans  les  lieux  où  le  ser- 
vice divin  est  plus  négligé. 

Il  Nous  reste  à  vous  faire  observer,  Bîen-aimés  Frères, 
que  notre  intention,  dans  cette  Ordonnance,  n'est  pas  de 
vous  imposer  de  nouvelles  obligations  de  conscience  ;  car  ce 
sont  tout  simplement  celles  des  Décrets,  du  Eituel  et  autres 
livres  liturgiques,  que  Nous  mettons  en  vigueur,  tout  en 
avisant  aux  meilleurs  moyens  d!e  les  accomplir. 

Pour  ce  qui  est  de  nos  propres  suggestions,  vous  les  ac- 
cepterez, sans  doute,  avec  cette  ferveur  qui  anime  les  âmes 
saintes,  qui  ne  croient  jamais  en  faire  assez,  quand  il  s'agit 
de  la  gloire  de  Dieu  et  de  l'honneur  de  la  Religirîn.  Vous 
imiterez  de  bon  cœur  ces  fervents  religieux,  qui  pratiquent 
leurs  plus  petites  règles,  quoiqu'elles  n'obligent  pas  soua 
peine  de  péché,  avec  une  fidélité  constante,  pour  mieux 
proijver  leur  amoui'  envers  Dieu.  Vous  regarderez  ces  re- 
commandations, du  même  œil  que  St.  Ignace  regardait  en 
général  toutes  celles  que  font  les  Supérieurs,  savoir:  Tan- 
çuam  piœ  exhortationes  et  Commendationes  8iq>eriorum  noatro- 
rum  contra  (quas)  ajoute-il,  faoienda,  non  parum  peccatur. 
(Exei-citia  Spiritualia).  D'où  il  faut  conclure  qu'en  négli- 
geant de  prendre  les  moyens  suggérés  par  les  Supérieurs, 
pour  faciliter  l'exécution  de  leurs  Ordonnances,  on  fipit  pai- 
mépriser  et  violer  les  Oi'donnances  elle-mêmes. 

Nous  allons  maintenant  parcourir  les  Décrets  de  nos  deux 
Conciles  Provinciaux,  m  rangeant  sous  le  titi'e  de  chacun 
4e  ces  Décrets,  les  questions  qui  s'y  rattachent  plus  natu- 
xellement. 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS 


887 


DÉOEEBS  DU  PBBMIER  COIfciLB  PKOVmciAI, 
DE  QUÉBEC.  ""J'i^lAI, 


II.    DO  BIKtiaie»  it  DD  MSMl. 

2.  Conformément  aux  décrets  Ho  q*   t>-    tr     ,     ..  * 
Vm.  et  d'Urbain  Vni   ÏZ!  dJ   !    ^?  ^•'  ^^  ^^^«^«'»* 
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suivre  lo  calendrier  Romain,  en  usage  dans  cette  Province. 
4.  On  se  conformera  au  décret  suivant  de  la  S.  Congréga- 
tion des  Rites,  qui  se  lit  «n  tète  du  Missel  imprimé  à  Ma- 
lines,  en  1850. 

Item  prohibetur  usus  Rochetti,  exceptis  tamen  quitus  de  jure 
competit,  et  prœter  hoc  statuitur,  nemini  licere  insetvire,  aut 
assistere  in  celebratione  Missarum  aut  divinorum  qfficiorum 
cum  Jiochetto,  neque  cum  cotia  habente  manicas  angustas  ad 
instar  Rochetti  :  et  idem  servandum  est  in  concionibus. 

6.  Ce  décret,  qui  défend  l'usage  du  Rochet,  à  moins  d'un 
privilège  particulier,  qui  ne  se  donne  que  par  le  St.  Siège, 
n'admet  en  même  temps,  pour  les  fonctions  du  ministère, 
que  le  surplis  à  manches.  L'on  s'y  conformera  donc,  dans 
toutes  les  Eglises  du  Diocèse,  où  l'on  ne  fera  plus  usage 
que  du  surplis  romain.  , 

6.  La  barrette  quadricorne  est  défendue,  dans  les  fonctions 
sacrées.  A  Rome,  les  Cai*dinaux  eux-mêmes  ne  font  usage 
que  de  la  tricorne,  conformément  au  décret  de  la  S.  Cong; 
des  Rites  du  7  déc.  1844  (Venusin.)  lequel  déclare  :  Non  uti 
posse  in  ecclesiasticis  functianibus  taU  bireio....  siquidem  non 
est  choraU  indummtum. 

III.   DU  RITUEL. 

1.  L'on  ne  fera  plus  usage,  dans  l'administration  aea  Sa- 
crements et  autres  fonctions  sm  lées,  que  du  Rituel  Komain, 
qui  a  été  donné  à  ce  Diocèse,  en  vertu  de  ce  Décret.        i 

2.  L'Appendice,  que  l'on  a  ajouté  à  la  fin  de  ce  Rituel,  et 
qui  a  été  soumis  à  l'examen  de  la  S.  Cong.  de  la  Pi-opagande, 
serawussi  en  usage  dans  ce  Diocèse. 

3.  L'Appendice  au  Rituel  Bomain,  contenant  les  annonces 
4e8  fêtes,  etc.,  servira  de  direction,  dans  tout  ce  qui  ne  se 
trouvera  pas  contraii-e  à  quelque  livi-e  lituigique,  faisant  loi 
4anB  l'Eglise. 

4.  Tout  en  observan  t  fidèlement  ce  qui  e»t  prescrit  comme 
de  règle  dans  le  Rituel,  on  devra  néanmoins  r* marquer  que 
certaines  choses  ne  sont  que  recommandées,  quantum  .fieri 
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Pontecôto.    IT„  décret  dll!?^'     """  ""  '"  ■^»'»««  <•«  I» 
1837,  régie  nue  .il  W.  ^''"«-  ''""  «"<»•.  d»  23  Sept, 

•«plisraale,  en  «e  servant  i^rilf  •'^  ^''"  ""'•*  ''''  '"''»» 
née  p,^céde„te  ;  et  Z<}Zll  l^""":"''  "'""«'  ""  '•■>■ 
tte,  avec  cette  mn  bZulZ«  '■  ""  """  ''»'"'  '»«  ""P'ê- 

Mai»  aaMitôt  que  ronarlr,  "  '"'  "'"»"'"«' Huile.. 

on  doit  ee^errrlir^  ^IJI'cr™''',';  °"'''' •'<''■''""«». 
2-  On  peut  user  de  la  fo^ll'^  t  '  ""»^<'  P"^«nte, 

Sam^i  saint  et ,;  ^.Jedtr  la  pltUT' """"■  -"™  "> 

^■e^aïp^r  sjz^^Lv  ■'"it.-r*'-  "o- 

I^Miamm  minora  habeantur  -l-i-uwmwTO    - 

V^m;  cl,  aprè    fali  ^» ''?"  ""-'"-o  aussi  ornéque 
<i«nslaEelig^„.,^er,Lt '■    '       "  ''*  "^  ''■"'™'  «««'^ 

«ne  piscine,  oni  se  tmn™  !    ?    "*'  "*«"«*'  •■>  P™«quer 

^-««ca.  eiVt;:.'™:  mS^:r  ™tTor''^  <"-  ■» 

aisément  la  raison.  "«^g^quee ,  et  1  on  en  comprend 

nn  doute  probable  su?"  ™ï MM  r"  f  "  ™''  '""J»»" 
est  administré  par  deTllu»  H  *  "'  •'«P'^nie,  quand  il 
,.est  to^nr.   J: ,Xrdr:„r"''*  cHtique,  te. 

ondoyé  ch4:;:  enir;:;:^'^'""'"^"'  -»""»»'  »  «é 

dn  Kituel,!  iZ.i.'!!'.?""'»  "O"»™" *  cette  rérie 
^avertir  les  e^ÏÏ^^^QTt'STes'^rr:^^ Îïï 
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dans  leur  ondoiement,  afin  de  prévenir  plus  sûrement  la 
perte  étemelle  des  enfants,  après  avoir  été  ainsi  ondoyés. 
A  ce  suijet,  chaque  curé  doit  faire  grande  attention  à  cette 
autre  règle  du  mtuel:  Ctarare  débet  Parochus  ut  fidèles,  prœr 
sertim  obstetricest  rectum  baptizandi  ritum  probe  teneanf,ef 
servent. 

7.  Gomme»  ui\jourd'hui  le  baptême,  donné  dans  les  secte» 
protestantes,  est  toujours  pour  le  moins  douteux,  on  rebap^ 
tisera  toujours,  sous  condition,  ceux  qui  reviendront  à 
l'EgliBe. 

8.  On  devi-a  suppléer  les  cérémonies  du  baptême,  quaiid 
on  sera  certaip  que  l'enfent  aura  été  ondpyé  validement  ;  sîil 
l'a,  été,  par  exemple,  par  un  prêtre,  ou  quelque  ecclésiasti- 
que déj^  préparé  à  ce  ministère. 

9.  I^e  b9>ptême  de»  adultes  se  donnera  aux  personnes  par- 
venues à  l'âge  de  raison,  soit  publiquement,  quand  on  verr» 
qa'il  an  devra  résulter  quelque  édification,  soit  secrètement» 
quand  on  aura  quelquei  inconvénient  à  craindre. 

10.  Pour  ce.  qui.  est  des  personnes  qui  se  pré^^nteiit  pour 
être  parrains  et  marraines,  l'on  s'en  tie^db-A  au  Bituel  qui, 
bien  ei^tendu,  laisse  au  curé  beaucoup,  dp  latitude,  puisqu'il 
lui  est  recommandé  de  ne  pas  recevoij-NComme  tels, ...  ^ .  »... .. 
publiée  criminosos,  mt  infâmes }  ce  qui  met  assez  à  l'wise, 
quand  il  est  question  de  certaiiies.  gens,  qjui,  sans  être  difffi- 
mjées,  mèn/ept  cependant  une  vie  peu  çbrétienne. 

11.  Les  baptêmes  d'adultes  se  fero^it  9,  la,  Cathédral)0,"i 
moin^que  l'Evêque ne  J3ige à  propos  de  Ips faire  aiUeujcs. 

12.  Pour  se  conformer  autant  que  possible  à  oetl^  ^gle 
du  Bitu^  :  Fori^  ^peetant  gui  ii^antm  detulen^nt,  les  exor- 
ciames  se  feront  à  la  porte  4©  l'église,  ou  de  1^  sacris^iie,  où 
se  trouvent  le^Foiids  Baptismaux. 

13.  Ijes  noms  donnés  au  baptême  auront  toujours  ceux 
des  Saints  du  Martyrologe  Bomain;  et  l'on  suivra,  exacte- 

meni  cette  règle  du  Bituel:  Ifè..,...iinjnopm .hmimm 

twmna  impormtur,  sed  pQtiii», ....  .stjinctoru^  quorum  exejnp^s 
Fideksadpievipendum  exçitentur,  etpatrocimisprotegfinti^r. 

Par  dévotion  pour  le  saint  Patron  de  la  Daroisse.  son  nom 
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û're  connaître  ces  puimlnZlZl^T  '  *'  F»"  ">'«« 
nw  «oins,  il  Serait  L  d'êL™  T  ""^  *"<"  "'>''««'»  * 
?:nr  "-  et  nne  ^TZ:^^^^ 

*»■>*  n'est  pwnéeeaaaire;  .^H'  2     "'''"''  °M»i  pour- 

Ponr  les  enfanta  qu'il,  t^ZT,  !  "'*,<*2''"«  promettent 

rien  n'empêche  delararriHà^''     ""*'•  ''''"''^ 
œencer  le  baptême.  'Wessne  avant  de  corn- 

CX;:.^;iœ:et:et"  r -^^  ->-  ^»  ■•- 

^mpUci.  •     f^"*"^  '»»«*««.  *werdi*  utatuf  ^Z 

'è/;é^irs'„tdi?alt'"'"  "'""^'"»''"'  '-  -nf-ion,.  VoiB 

4'^''^4rdrc;r:rr^' ».'«^«''««'e„™, 

l'^IWe.^^^  en  ,i.er,  «i 

devait  s'en  sendr,  «1^16  'tir.    '''  ^*  *'"™  »»^"^«  on 

4.  Pour  se  confom^.  à^"2  'r^"'"^^^"^^»*- 

aussi  une  étole  violette  pour  rtenl,      *""'  ^'^^'^  P^^"^"' 
6.  On  n'entendra  les  JTJ  ^*^"^f  ^««  confessions. 

confessionnal  on  àl  gril         "'  des  femmes  et  filles  qu'atl.) 

-  on  suiv..  ,.3  ^,es  prescrites  par  le  Bit^el  pour  ir 

16 


'/■ 


*■     ', 
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façon  dea  grilles  et  des  confessionnaux.  On  devra  surtout 
avoir  soin  qu'il  y  ait  une  sépai-ation  entière  des  pieds  à  la 
tête  entre  le  confesseur  et  le  pénitent  ;  que  ces  grillés  et 
confessionnaux  soient  commodes,  et  faits  de  manière  que 
l'on  ne  puisse  entendre  ni  le  confesseur  ni  les  personnes  qui 
se  confessent. 

7.  Le  Eituel  ne  suppose  pas  qu'il  y  ait  interruption  au- 
cune entre  Misereatur,  Indulgentiam  et  l'Absolution  ;  on 
devra  donc  dire  tout  à  la  suite.  Poui*  cela,  il  faut  que  le 
pénitent  dise  tout  le  Confiteor  a^ant  de  commencer  sa  con- 
fession, afin  qu'il  soit  prêt  à  dire  son  acte  de  contrition, 
lorsque  le  confesseur  commence  le  Misereatur.  On  fera 
omettre  au  pénitent  cette  formule  :  Bénissez-moi,  mon  Père, 
etc.,  etc. 

8.  Il  est  à  bien  remai'quer  que  nos  formules,  pour  donner 
la  bénédiction  au  commencement  et  à  la  fin  de  la  confession, 
ne  se  trouvent  pas  dans  le  Eituel  Eomain.  Aussi  ne  faut-il 
pas  les  dire,  puisque  l'on  ne  doit  rien  ajouter  aux  Eites  sa- 
crés usités  dans  l'administration  des  Sacrements. 

9.  Il  est  encore  à  remarquer  que,  dans  la  formule  de  l'ab- 
solution, le  deinde  est  en  rouge,  parce  qu'il  indique  qu'il  fait 
partie,  non  de  la  formule  sacramentelle,  mais  de  la  E'^bri- 
que  :  on  l'omettra  donc 


^1 


oa.uAEMENT  DE   L'BUOHARISTIE. 

1.  Le  St.  Sacrement  ne  doit  être  gardé,  de  droit  commun, 
que  dans  les  Eglises  Cathédrales  et  Paroissiales;  et  dans  les 
Oratoires  des  Hôpitaux  et  Conservatoires.  Il  faut,  pour  le 
conserver  ailleurs,  une  permission  du  St.  Siège,  que  Nous 
fivons  obtenue  pour  toutes  les  communautés  du  Diocèse. 

2.  L'Eglise  Cathédrale  doit  avoir  une  Chapelle  ornée 
convenablement,  pour  y  déposer  le  Vénérable  Sacrement. 

3.  Dans  les  Eglises  Paroissiales,  il  peut  être  placé  au 
Grand  Autel,  ou  à  un  des  Petits  Autels  des  Chapelles  :  Ita 
ut,  dit  le  Eituel,  nullum  aliis  sacris  functionibus......  impedi- 

tnentwn  afferatur. 


ij  "' 


aax  OffiPfia  «-  ^  "'^    °^'  Poiir  toutes  il»        ,        ®  coaleui- 

o-'-pCoCdtr^  r'"  <'<'■•  "«^-wo^'T  ^-»p« 

«"e  Manche,  a^;  „       '     '•«"«s  et  co«vertd'?     "''«'™*' 
»•  Une  kJ^J,"         «e  possible.        ""^ '' "»  "oile  de 

8.  L'on  doit  êtr  «'«""•««/«w  to« 

«tendant,  4^^^"  «"'  «'«.to.    0^^  ''"'"'<"' i 

<i«  l'année  A  I  w    ^'^'"'^  ^«  «*•  SacremenV   ^   "'^  P^«q«e 

Po«r  chacune  d^  L    •^?;"*^'  «"^  «^e  les  ,0^^.     ""  '''°«- 

<^e  grandt  s!^  "^1  ^^  ^«'''^  ^-"  ^a^dat :^^  ^'^• 
<^e  divin  Sacrement    V%       "^  ^^^^  *^op  &ire  ni    T  «'^'^'^ 

COMMUNION. 

di,',.^!?^'  .'"^"'»'S  pour  la  „^^,... 


i,> 
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.4* 


^dum  hujm  SacramenU  cognitionem  et  gttstum  habmt.  Cepen- 
dant, dans  le  danger  de  mort,  l'on  peut  faire  communier 
ceux  qui,  ayant  l'âge  de  raison,  avec  la  connaissance  des 
principaux  mystères  de  la  foi,  sont  assez  instruits,  pour  dis- 
tinguer la  divine  Eucharistie  du  pain  q^uotidien,  et  pour  la, 
vénérer  avec  piété. 

2.  Chacun  fera  la  Communion  Pascale  dans  sa  Paroisse, 
à  moins  que  le  curé  ne  lui  permette  de  la  faire  ailleurs. 
Cette  règle  si  sage  de  l'Eglise  met  chaque  Pasteur  à  même 
d'observer  ce  qu'exige  de  lui  le  Rituel,  par  ces  parolçs  : 
Eos  qui  {Bebito  paschali)  non  obtemperaverint,  Ordinario  suo' 
denuntiet.  C'est  ce  qu'il  fera  dans  son  rapport  annuel  ixi 
n^ois  de  Septembre. 

3.  Les  malades  peuvent  communier  en  Viatique  aussi 
souvent  que  le  confesseur  le  juge  à  propos,  sans  être  à  jeun, 
pourvu  qu'ils  continuent  à  être  en  danger.  Car,  dit  le  Ri- 
tuel ;  Pio  (eorum)  desiderio  Farochus  non  deerit, 

4.  L'administration  du  St.  Viatique  se  fera,  avec  toute  la 
solennité  requise  par  le  Bituel  et  le  Cérémonial,  dans  \m- 
villes  et  les  campagnes.  Car  on  ne  saurait  douter  que  Kotpe 
Seigneur  né  i-épande  partout,  sur  son  passage,  d'autant  plu» 
de  bénédictions,  qu'il  est  reçu  avec  plus  de  foi  et  de  piété. 

5.  Dans  les  Villages  et  dans  chaque  quartier  des  Cités,  il 
est  facile  de  former  un  cortège  à  Notre  Seigneur,  comme  le 
prescrit  l'Eglise,  surtout  si  on  choisit,  quand  on  en  a  le 
temps,  pour  porter  le  JBon  JDieu,  une  heure  qui  convienne, 

6.  Il  est  beaucoup  à  délirer  que  chaque  paroisse  ait  sa  voi- 
ture pour  porter  les  sacrements.  L'on  a,  dans  plusieurs 
places,  des  chaj-riots  pour  porter  les  coi-ps  des  défunts. 
Pourquoi  n'aurait-on  pas  aussi  une  voiture  convenable  pour 
porter  le  corps  du  Die\|  fait  homme,  qui  daigne  visiter  ses 
créatures,  dans  ce  moment  suprême  où  elles  ont  besoin  de 
ses  grâces. 

t.  Chaque  église  devra  se  pourvoir  d'une  ombrelle  et  de 
tout  ce  qu'il  faut  pour  que  rien  ne  manquo  de  ce  qxii  eift  re- 
nuis  nar  le  Rituel,  nour  donner  à  l'admiviistration  du  Saint 

■a.  X      -,  ■*■---■  ........ 

Viatique  toute  la  solennité  possible.    Car  il  faut  nous  mai% 


;    «I 


I 

■*«  gloire,  ponr  empêcher  on'îl  I        .  "'  '"'°''»''  ««  Roi 

«"«eh  ^^«rzri'^icir'""'''"'''''-  <»« 

q«»*d  H  sort  deL  t!^;^  ^    "  !<»»  ^'?''™-'  hono,^ 

*»*»,  ».  Pa(«-  rt  ^'^^j"'<»™/«i^'-,  >b  disent,  pour  &  „«. 

qoe  «.mille,  p„„r  LX^Tu^^."!T"^'^'-^'<'h<^- 
^«18  I«8  temps  d'orage  et  de  3r-.   ^'J""""  *''°  *"""»«» 

J«  messe,  observant  CefoL  ,VT     "°°'  '"'"  '»  *»"»I»* 

-™i.  ,«e  oe  doit  érm\":r '"""'"'''  '°  ^""«'' 
lîome  xi:;^irar'^';f  .'*""'"»■  »"  *™  -»»»  * 

C  n'est  p,.e  r„^  „ X^rt de T  '*  ,""  «"*'"''"'"- 

'ïutr li:  preue  8  est  purifié  les  HaW»  a'   '  7  r'"^^-^,  :*prétj 

-  .-on  ne  donnera  «.ilt^  f  r^^dVÎ^:," 
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que  lorsque  l'on  y  a  consacré  des  hosties.  Autrement  on  la 
donne  avant  ou  après  la  naeeeie,  avec  une  étole  de  la  couleur 
du  jour.  Quelles  que  soient  les  opinions  des  Rubricistes  là- 
dessus,  on  doit  s'en  tenir  à  cette  pratique,  qui  est  celle  qoe 
dicte  invariablement  la,^§.  Çlong.  des  Rites. 

EXTEÊME-ONOTION.  ..   . 

1.  L,  usage  aé  ne  pas  faire  l'onction  des  reins  aux  hommes  a 
prévalu.  Mai  il  faut  faire  attention  à  ces  paroles  du  Rituel  .- 
Alia  corporis  parspro  rénibus  unginon  débet. 

2.  C'est  après  le  St.  Viatique  que  s'administre  l'Extrême- 
Onction,  quand  il  y  a  nécessité.  Cai*  autrement  le  Rituel  et 
le  Cérémonial  supposent  que  ce  n'est  pas  de  suite,  et  san» 
interruption  que  s'administrent  ces  deux  sacreaients.  I  «s 
malades  y  gagneraient  beaucoup  à  être  ainsi  adminiàcxés 
dans  des  temps  différents,  tant  parce  qu'ils  pourraient  don- 
ner plus  d'attention  à  chacun  de  ces  deux  grands  sacrements, 
que  parce  qu'ils  auraient  occasion  de  voir  plusieurs  fois  leur 
Pasteur,  dans  un  temps  oCt  ils  ont  si  grand  besoin  de  son 
ministère. 

3.  La  boîte  ou  le  sac  aux  saintes  Huiles  se  garde,  dit  le^ 
Rituel,  in  loco  nitido  et  decenter  ornato,  et  sub  clavi.  Ces  autres 
paroles  du  Rituel  méritent  grande   attention  :  Parochus,. 

quantum  fieri  potesf,  ctiret  ne per  laicos,  sed prose ?ia& 

olea  deferantur. 

4.  L'on  doit  faii'e  attention  que,  selon  le  Rituel,  la  fai- 
blesse chez  les  personnes  avancées  en  âge,  constitue  le  dan- 
ger de  mort,  requis  pour  recevoii-  l'Extrême  Onction. 

5.  En  s'en  tenant  à  l'usage  établi  dans  ce  diocèse,  de  réi- 
térer l'Extrême-Onctiom  au  bout  de  quarante  jours,  l'on  ne 
fera  rien  contre  cette  défense  du  Rituel  :  In  eademinfirmitate 
hôc  Sacramentum  iterari  non  débet,  nisi  diutuma  ait. 

6.  C'est  un  cierge  et  non  une  chandelle  qu'il  faut  allumer 
pour  almini^trer  ce  sacrement. 

7.  iN^ous  pensons  que  si  l'indnjo'ence  s'accorde  immédiate- 
ment après  l'administration  de  l'Extrôme-Onetion,.  parc» 
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ses  malades  le  lui  permettent 

pos'sible'l'on'l'T  '  '''"''  ^"^'^  ^^^^"^^  ^«'^  <1«<^  <^^^^  est 
possiDJe,  1  on  se  fasse  assister  par  un  ou  denir  ri«..«. 

m  moyen  d  observer  cette  reco.ûmandation  du  Hituel  ■  7« 

VI8ITB  BT  SOIN  DES   MALADES. 

qu  II  faut  pour  rendre  ses  visitas  sanctifiantes  pour  les  mail' 

osculetur  et  amplectetur.  "^«m;  ««piom/. 

w  ^*l'  *''?"""^  '^'  occupations  multipliées  ne  lui  permet- 

se  foire  remolacor  ann,^.  h \,„ l  £ i  '  f "^"'  P'"™  P»"' 

mai«,es  «eoreot  ent^ierbrd7,:::rr'c:'^rrir 

«.eux  ,.i  viennent  à  leur  seco«™,  ,e  Paateur  ,:ûte"!:  . 
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paroissiens  jusqu'à  la  fin  (Dikxit  suos  vaque  infinem,)  trouve, 
dans  cette  recommandation  du  Bituel,  un  bon  moyen  de  les 
assister  dans  leurs  derniers  moments  :  Qmd  si  Parochus 

légitime  impeoUtus,  Infirmorum visxtationi  intardum  vacare 

nonpotest,  id  prœstandum  cwabit .per  laicos  homneapios. 

4.  A  cette  fin,  il  recommande  à  quelques  personnes  pieu- 
ses et  charitables  du  voisinage  de  se  succéder  auprès  des 
malades,  pour  leur  distribuer  à  propos  les  secours  spirituels 
•t  corporels  dont  ils  peuvent  avoir  besoin. 

5.  Il  leur  donne  quelque  direction,  pour  qu'elles  sachent 
comment  pratiquer  ce  que  recommande  le  Bituel  à  ceux  qui 
assistent  les  moribonds.  Moyennant  ces  bons  avis,  elles 
pourront  édifier,  consoler  et  encourager  les  malades  par  les 
actes  de  religion  qu'elles  leur  feront  faire,  soit  en  jetant  de 
l'eau  bénite  sur  leur  lit,  soit  en  leur  faisant  embrasser  le 
crucifix  ou  les  images  de  la  Ste.  Vierge  et  des  Saints,  etc. 

6.  Mais  comme  les  mourants  ne  peuvent  faire  que  de  très- 
«ourtes  aspirations,  ,il  ^ut  que  ceux  qui  les  assistent  à  la 
mort  y  suppléent  on  se  tenant  en  prière  auprès  de  leur  lit, 
afin  d'éloigner  les  incursions  des  démons  qui,  on  n'en  sau- 
rait douter,  rodent  sans  cesse  autour  de  ces  pauvres  mori- 
bonds, cherchant  à  les  faire  mourir  dans  le  péché.  On  est 
quelquefois  affligé  de  voir  la  chambre  d'un  mourant  pleine 
de  monde  et  personne  prier  pour  lui. 

7.  Le  Bituel  recommande  particulièrement  les  pauvres  à 
la  charité  des  Pasteu.s  et  à  celles  des  Confréries,  établies 
dans  leurs  Paroisse^  :  ce  qui  suppose  que  ces  charitables 
Associations  sont  répandues  partout,  dans  les  campagnes 
aussi  bien  que  dans  les  villes. 

8.  Tout  le  monde  sait  que  ce  fut,  pendant  qu'il  remplis- 
sait les  devoirs  d'un  bon  Pasteur  à  la  campagne,  et  précisé- 
ment à  l'occasion  d'un  pauvre,  qui  était  malade,  que  St. 
Yinoent  de  Paul  sentit  le  besoin  de  pareilles  Associiations, 
et  qu'il  se  mit  à  l'œuvre,  pour  exécuter  la  sublime  pensée 
qui  lui  venait  du  Ciel,  et  qui  a  eu  de  si  grands  résultats. 

9.  Aujourd'hui  les  Conférences  de  St.  Vincent  de  PaM  se 
xépMident,  d'une  manière  admirable,  dans  les  campAgues 
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^e  France  et  de  Belgique,  où  l'on  prétend  qu'elles  font 
encore  plus  de  bien  que  dans  les  villes. 

10.  Ce  sont  ces  CJonférences  rurales  que  N.us  recomman- 
dons ICI  à  la  sollicitude  pastorale,  persuadé,  comme  nous  le 
sommes,  qu'elles  sont  de  puissantes  auxiliatrices,  pour  opé- 
rer toutes  sortes  de  bonnes  œuvres.    D'ailleurs,  comme  on 
le  voit,  elles  sont  connues  de  l'Eglise  et  bénies  par  elle    Or 
cela  suffit  pour  tout  Pasteur,  qui  reconnaît  l'inspiration 
divine  dans  ce  que  fait  la  Sainte  Eglise. 
,     11.  On  se  prêtera  donc  de  bon  cœur  à  seconder  le  zàh 
du  Conseil  Particulier  de  la  St.  Vincent  do  Paul,  à  Montréal 
pour  l'organisation  des  Conférences  rurales,  qui  déjà  fonc- 
tionnent si  bien  dans  certaines  Paroisses,  où  elles  ont  ^té 
établies.    Tout  se  réduit  à  mettre  en  mouvement  quatre  ou 
cinq  bons  Chrétiens  qui,  une  fois  à  l'œuvre,  s'embrasent 
d'ardeur  par  eux-mêmes.    Car  c'est  un  fait  bien  connu  que 
ça  devient  un  besoin,  pour  les  bons  cœui-s,  do  soulager  les 
pauvres  et  de  soigner  les  malades.  * 

12.  Quoiqu'il  en  soit,  on  pourrait  partager  les  prières  du 
Kituel  pro  vmtatione  et  cura  Infirmorum,  pour  qu'à  chaque 
vjsite,  on  en  eût  de  nouvelles  à  faire  ;  d'autant  plus  qu'elles 
ne  ôont  pas  d'obligation.    Nous  croyons  du  reste  que  c'est 
pour  un  curé  un  excellent  moyen  de  se  concilier  l'affection 
de  ses  paroissiens,  que  de  se  montrer  bon  et  compatissant 
«nvers  les  mourants.    Toujours  est-il  qu'il  en  sera  du  Pas- 
teur, dans  les  visites  de  ses  malades  comme  de  J  C   dont 
il  est  écrit  :  Pertransiit  benefaciendo......  Virtusdeillo  ''exibat. 

çtc,,  etc. 

13.  Enfin,  il  faut  veiller  à  ce  que  de  continuelles  prières 
m  fassent  auprès  des  coi^ïs  des  défunts,  tant  qu'ils  restent 
exposés  à  la  maison  ;  et  qu'il  n'y  ait  pas  de  rendez-vous  de 
jeunes  gens  qui,  au  lieu  de  soulager  les  déftmte,  scandalisent 
les  vivants,  par  leur  dissipation,  leurs  immodesties  et  ieurs 
discoure  malhonnêtes.  /j 

8«PUI,ÏUEK  DJÏ8   ADUma. 

1.  Les  Rites  cfe  Bxeqms  sont,  dit  le  Ei  tuel,  ton^«am  vera 
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Religionis  mysteria  Christianœque  pietatis  signa,  et  fidelium 
mortuorum  saluberrima  suffrayia.  Que  do  motifs  pour  nous 
porter  à  rendre  A  nos  frères  défunts  tous  les  honneurs  et  les 
suffrages  de  l'Eglise,  avec  un  zôle  toujours  nouveau  I 

2.  C'est  Rssez  l'usage,  fondé  sur  la  rogle  du  Eiluel,  do 
n'onterrer  les  défunts  que  40  ou  48  heures  après  leur  décès  ; 
Nmpost  cUbitum  temporis  intervallum.  ' 

3.  Nous  désirons,  avec  le  Rituel.,  nne  les  pauvres  comme 
les  riches,  aient  une  Messe,  prœsente  corpore  :  ut  missa  prcè- 
sente  corpore  defuncti  pro  eo  (jpauperé)  celebretur.  Aussi, 
louons-nous  beaucoup,  et  bénissons-nous,  de  tout  notre  cœur, 
l'Union  de  Prières  \u\,  à  Montréal,  accorde  ce  consolant 
s^ours  aux  membres  de"'J.-C.  Ce  pieux  usage  pourrait  s'in- 
trodui  e  facilement  dans  la  Société  de  Tempérance  et  autres 
établies  dans  ce  Diocèse  ;  et  ce  serait  assurément  pour  elle 
un  nouveau  moyen  de  pi-ospérité.  ?"^-  "^^^l 

0  4.  On  peut  chanter  des  services,  pressente  corpore,  tous  les 
jours  de  l'année,  excepté  les  Jeudi,  Vendredi  et  Samedi- 
Saints,  ainsi  que  les  fêtes  de  première  classe,  qui  se  célèbrent 
solennellement,  et  pendant  les  40  Heures. 

5.  Les  services  anniversaires  peuvent  se  chanter  dans  les 
fêtes  doubles  mineures,  et  même  dans  les  fêtes  double» 
majeures,  quand  ils  sont  demandés  par  testament,  pourvu 
qu'elles  ne  soient  pas  d'obligatûn.  On  les  chanterait  la 
veille  ou  le  lendemain  de  ces  jours  anniversaires,  même  s'il 
s'y  rencontrait  des  doubles  majeurs  quand  ils  tombent  le 
dimanche.  Ce  privilège  n'existerait  pas  s'il  fallait  renvoyer 
l'anniversaire  au-delà  d'une  octave  privilégiée.  (Décret  0.  E.,^ 
28  Dec.  1701.)  Mais  l'on  ne  peut  faire  d'anniversaire  pen- 
dant les  octaves  de  l'Epiphanie,  de  PlU^ues,  de  la  JPentecôte 
et  de  la  Fête-Dieu,  non  plus  que  le  Mercredi  des  Cendres,  la 
Semaine  Sainte,  les  veilles  de  NoëVde  l'Epiphanie  et  de  la 
Pentecôte. 

6.  Les  grand'messes  pro  defunctis  peuvent,  par  an  Induit 
.o-postoliqùe  du  15  Dec.  1853,  se  eàa&im',  dnna  cette  pro- 
vince, dans  les  fêtes  doubles  mineures,  pourvu  qu'elles  ne 
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Mtel.  où  on  fait  des  exoreioos  de  piété  en  fi,ve„r  dos  ân,e« 
da  purgatoire.  Nous  p,^flto„,  de  cette  occs^oa  pour T 
commander  de  tout  cœur  ce,  picnx  excroicea.  '^ 

T.*;  l7jZf""'J  '"  '""™"™  1»'  »'^l^'""t  "«e.  8OU- 
temp,  anx  Se"»  "'"T'  ""  »P»Î»''™  de  temps  en 
SmrtJ^l  /    '™.r"'^»  du  Rituel:  Oum  autm<m,i. 

i2v^  T  '"5""^^'  ^""«  ^'^^""««  doî^«"t  avoir  les  p^oda. 
tournés  vers  la  nef,  si  ce  sont  des  prêtres,  et  vers  l'autdsl 
ce  sont  des  laïaueH  •  «f  il  «o*  a  k»  «uiei,  si 

être  mis  en  terT  a       .  '"  remarquer  qu'ils  doivent 

être  mis  en  terre  :  humi  tantum  detur 

hlréZZ'iiT^"""  ^°'"  """""■  '»'  <=-^»  ""verront  à 
leur  eveque  la  décision  de  tous  les  cas  de  refus  de  sénnlt„r„ 

UmbrtTltV^^""  °°'*  enverra  à  l'Evêché,  en  Scp- 
wmDre,  la  liste  de  ceux  qui  ne  se  seraient  pas  confck  ^ 

certificats  de  leurs  confesseurs  ou  autres  n-êtres  ori  l!! 
auront  communies.  Piètres  qu  les 

^metière  des  fidèles  pour  y  inhumer  les  enfants  morts  sans 
Dapteme,  auss'  bi«n  nna  «««„      •  «'»""i«»«»ns 

dilecto.  ^      ^^"^  ^"'  y  ^*^"^«°^  >'''  fl^'Oronti 

8e  fera,  ou  dans  l'enceinte  des  cités  et  des  villages,  ou  à  il 
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Chape'   *  de»  mort»  qui  doit,  par  sa  boan«  teni»,  inï^OTrer  la 
dévotion  cn\  urs  los  &mes  du  purgatoire.    2©  Lo  porte-croix 
saarehe  f\  la  tètf   '  i  clergé,  BOUb  être  accompagné  d'acolytes. 
3^  Si  le  défunt  appartient  à  quelque  confrérie,  et  que  ses 
associés  veuillent  asMster  en  corps  à  ses  funérailles,  ils  mar- 
^ohont  deux  à  deux  devant  le  clergé.    4"  Il  leur  est  conseillé 
d'avoir  un  (fierge  à  la  main.     5»  Les  autres  marchent  der- 
rière le  corps.     6»  C'est  au  milieu  do  l'église  que  se  diépoie 
le  corps.    "ïo  A  l'entrée  dans  l'église,  on  répète  l'Antienii 
Eûcultabunt,  et  l'on  entonne  ensuite  le  subvenite,  qui  se  con- 
tinue pendant  que  le  clergé  se  rend  au  chœur  et  que  l'on 
dépose  le  corps  sur  le  catafalque.    8»  Tous  sont  autour  du 
corps,  quand  le  prêtre  chante  le  Non  intres,  etc.,  et  pendant 
Je  libéra,  etc.     9»  Un  clerc  tient  le  livre  ouvert  chaque  fois 
que  le  prêtre  doit  chanter  quelque  chose,  pour  qu'il  puisse 
tenir  les  mains  jointes.     lO»  L'usage  est  à  Bome  que  tons, 
excepté  ceux  qui  servent,  comme  les  diacre  et  sons-diacre, 
porte-croix,  etc.,  soient  assis  pendant  l'Absoute  :  on  se  con- 
formera à  cet  usage.     11^  A  l'aspersion  et  encensement  du 
corps,  le  prêtre  fait  en  partant  et  en  arrivant^  la  génuflexion 
à  l'autel,  si  l'Absoute  se  chante  pour  les  laïques,  et  il  fait  le 
salut  profond  en  passant  devant  la  croix.    Mais  si  c'est  un 
prêtre,  il  fait  de  sa  place,  avant  de  partir,  le  salut  à  la 
croix,  et  la  génuflexion  en  passant  devant  l'autel  quand  le 
St.  Sacrement  y  est.    12o  On  dit,  pour  les  prêtres  comme 
pour  les  laïques,  l'oraison   Detis   cui  proprium   est,    etc. 
130  L'Antienne  In  paradisum,  etc.,  se  chante  e*i  allant  au 
lieu  de  la  sépulture.     14f>  La  fosse  se  bénit,  quand  même^  le 
cimetière  l'aurait  été,  à  moins  qu'elle  ne  l'ait  déjà  été  pour 
d'autres  corps  qui  y  auraient  été  déposés  ;  car  c'est  ainsi 
-qu'il  faut  entendre  ces  paroles  du  Bituel  :  5»  non  est  benedic- 
tum  (sepulchrum).    Ainsi,  après  avoir  dit  l'Oraison  Deus, 
cujus,  etc.,  le  prêtre  asperge  la  fosse,  et  il  encense  ensuite 
le  corps  du  déftint  puis  le  sépulcre.  16»  Que  si  la  fosse  a  été 
bénite,  il  se  contente,  en  y  arrivant,  d'encenser  et  le  corps 
4t  le  sépâlcrê.     îr^  C'est  auprès  de  la  ùmàv,  ei  non  eia  y 
^allant,  que  se  chantent  l'Antienne  Ego  sum  et  le  Cantique 
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que  1.  nuit,  01  dan»  dce  charrioto,  on  p,  ohanto  nu'au  cimo- 
U^o  co  oanuquo,  avec  «,n  Ant.  £j,<,  ™„,  etc.,  1„  ÔÙTo 
ch.n  e  pM  ft  paradisum.  On  devra  ,nv«  cet  maJiZ 
to".  le.  lieux  04  le  ci-netière  eet  «  éloir  ..•    <,  iS  «Tn 

«nderAb^oute,  le  prêtre  fait  le  ei.;,  ,1e  la . «i,,  e„  d' 
«nt:  H^qmem  ^tcrncm,  eto.,  super  l.',n.;u,«. -Vt  h  WisZ 
et  venm  pamum,  dit  1.  Cérémonial  d.  i.yL,^  TT'l 
montre  ,„e  o'eat  «inei  qu'il  feut  le  pratiquer  ZZi  Z  co 
d'Abwutee.  20O  Toute,  lee  autre.  ^rtieùlariL  eônce^nî 
i^m^prod,runc,i>,  et  l'Absout"  qui  doit  la T^vr?"! 
^•ouvent  dans  le  Préci,  sur  le  Cérémonial,  aux  mot»  C^J* 

ne  pas  dire  1  Office  des  Morte  avant  le  eoi-vice  ;  ce  a  „i  d'ail 
leurs  n'est  pas  do  rigueur  aux  termes  du  Rituel  î  Itt. 
pendant  beaucoup  à  désirer  qu'on  le  dise,  *  une  hlrcot 

pjêtr.8.  dont  les  corps  pourraient  être  transporté»  la  veille 
A  I  éghse  selon  l'usage  de  Borne.    Comme  aussi  il  1  b  1 
convenable  que  1.  paroisse  communie  pour  son  cuitfunt 
q».  l'a  s,  souvent  commuuiée.  à  cette  fin,  tous  les  co^rtres 
sont  invites  à  entendre  les  confessions  daùs  la  T«^°^ev7Z 
pour  procurer  «.grand  soulagement  à  l'to.  dT^^ter    ' 
14.  On  ne  doit  pas  faire  de  sépultures  les  trois  dZ  «r. 
jours  de  la  Semaiue  Sainte,  sans\ne  grande  nl^Zé 
dans  ce  dernier  cas.  il  fautse  oontenlor  de  rtcUerlTnriàrl^ 
privémentetiwim,s,aw«.  »  «citer  les  pii*re» 

18.  Uftut  anticipei.  Ottreœettre  la  sépulture  nom.  n'.„ 
P«  t^ire  pendant  les  40  heures,  afin  de  nCpoTnt  e'^Zr  le^ 
corps  des  défunte  dans  les  Efelises  où  est  exposé  le  sT  sf 
crement,  s'il  y  a  nécessité  de  faire  que^qu^e^n  um  ton 
pendant  ce  temps-là,  l'on  se  conforme  à  ce  qui  est  °^! 
dws  1.  Cérémonial  des  Evéques  (p.  m^o^i  «t  dlt^"' 
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16.  La  S.  Congrégation  des  Evêques  et  Eéguliers  a  con- 
damne, comme  un  abus,  l'usage  d'inhumer  les  défunts  pri- 
vatim,  sine  lumine,  cruce  et  parocho. 

11  Si  c'est  un  Prêtre  que  l'en  enterre,  on  pourra  chanter 
la  Messe  de  Commemoratione  Omnium  fidelmm.  On  pour- 
rait de  même  dire  la  basse  Messe.  Que  si  l'on  dit  la  Messe 
de  Die  Obitus,  il  faudra  prendre  l'Oraison  :  Deus  gui  inter 
Apostohcos  Sacerdotes,  etc.  Il  en  sera  de  même  à  son  Anni- 
versaire. 

là.  On  doit  dire  la  Messe  ^o  defunctis,  corpore  prsesentè. 
«1  un  mariage  avait  été.  fait  avant  le  service. 

Les  privilèges  accordés  pour  chanter  une  messe  pro  de- 
functo,  corpore  présente,  existent  si  le  corps  n'est  ni  présent 
•  m  enterié,  pourvu  qu'il  soit  en  un  lieu  décent  proche  (pro- 
ximior)  de  l'église  ;  mais  si  le  cadavre  avait  été  mis  en  terre 
la  veille,  la  messe  de  Requiem  ne  peut  être  chantée  À  aucune 
fête  de  1ère  et  même  de  2de  classe.  Mais  la  messe  desfuné- 
xailles,  le  corps  éloigné  ou  en  terré. depuis  quelques  jours  ne 
peut  se  chanter,  outre  ce  qui  a  été  excepté  plus  haut,  les  di- 
manches, les  octaves  privilégiées,  les  veilles  de  Noël  et  de 
Pentecôte,  le  mercredi  des  Cendres  et  toute  la  Semaine 
Mainte. 

^^  Pour  la  levée  du  corps,  il  n'est  pas  permis  au  célébrant 
d  être  accompagné  de  diacre  et  de  sous-diacre,  (23  mai  1846) 

Les  prêtres  ne  doivent  jamais  porteries  coins  d"  poêle 
même  aux  sépultures  de  prêtres  (20  sopt.  1681) 

Le  cadavre  doit  être  porté  à  bras  d'hommes,  et  il  n'est 
aucunement  permis  de  le  traîner  en  voiture.  Toutefois  il 
ne  serait  nullement  déferdu  d'amener  en  voiture  le  corps 
du  défunt  jusqu'à  une  certaine  distance  de  l'Eglise,  où  le 
clergé  pourrait  se  rendre  pour  réciter  les  prières  obligées 
et  conduire  le  corps,  qu.  alors  devrait  être  porté  jusqu'à 
1  église.  Mais  aussi  longtemps  que  le  cadavre  est  dans  la 
voiture  traînée  par  des  chevaux,  il  ne  nourra  AirA  r.n^.^^^ 
de  la  croix,  fut-elle  „eule  et  sans  deigé^    Il  est  défendu  de 
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SÉPULTURE  DK8   ENFANTS. 

1.  Il  doity  avoir,  dans  les  Esliam  «f  r,m«+-  -        ^     , 
réservés  aux  enfar,/-  k«  ,   a  ^"^®^  etCimetieres,  des  1  eux 

glorifiés  sur  la  terre  '"'''^'''  'ï'''  ^"«  ^"^^  «'««i 

4   En'  f  ^î^^?  "'  ^'^^^°*  "^"  «"««"cer  de  lugubre       ^  ' 
4.  En  faisant  ces  sépultures  avec  solenniM  4         l 
fixe,  on  encouragera  les  i^î^n^  ^^a,    ^®'®""'*^  *  «ne  heure 

à  y  assister  ;  etXs  «„  '!  «  ''-^'*  ""'*^"*  ^""  ^^'''''^ 

rocherches,  iomme  0^  f  ^'^  ^  ^^  ^^'"^  ^«  ^«^^^  des 

1-  ao.s  de  r^entr^^^^ 

l'Eglise  sans  prévenir  personne  "'  ^"'^^"^'^^^  ^^"« 

Cantf  -'-'-  «—  -rer^voti-rsT 

Bituei;on  feTbriLrd:^^^^^^^^^  reco.^ande'le 

petits  amis  de  l'Enfant- W  ' '"«o<^ence  de  ces 

MARIAOE. 

doit  plas  di,»,  Itol^rlw'.t'^l  '*'"'"«''«'">•    On  „e 

en  disant:TC  «XJ:r:ti"''  ""'^  "»  '"  ''™'--' 
2  Lft  M«A^-  *•      ^'^^  ^^  ^^^  ^fi  donner  avis. 

-ase^^s^XS:  eTr  "  ^^  ^T^  '^''  ^^ 
<^lébraitàla„,aisonîSrrh-  5  '*"'''  le  mariage  se 
t&t  à  I*  .«.«._'  '^'  P*^*'««  devraient  assister  aa  nl„. 


3   Piio  «  "'  ^"''  ^  *'^^«^o'''  cette  bénédiction 

3.  Elle  ne  se  donne  jamai,,  quand  l'épouse  est  veuve  ;  et 
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alors  on  ne  doit  pas  dire  la  messe  pro  spomo  et  sponm; 
mais  on  bénit  l'anneau. 

4.  Les  époux  doivent  communier,  ou  du  moins  se  confes- 
ser avant  de  contracter  mariage. 

6.  Le  mariage  peut  se  faire  en  tout  temps  :  la  seule  so- 
lennité est  défendue  en  Avent  et  en  Carême. 

6.  Quand  le  mariage  se  fait  ainsi  dans  le  temps  prohibé, 
on  ne  dit  pas  la  messe  pro  sponso  et  spo^isa  ;  on  no  donne 
pas  la  bénédiction,  au  Pater  ;  et  on  ne  supplée  pas  cette  bé- 
«édiction,  après  le  temps  prohibé. 

Y.  On  dit  la  messe  du  jour  avec  mémoire  de  celle  pro 
sponso  et  sponsa,  quand  le  mariage  ise  fait  les  dimanches  et 
fêtes  d'obligation  ou  dans  quelque  fête  de  première  et  de 
seconde  classe,  et  aussi  la  v«ille  de  la  Pentecôte,  dans  l'oc- 
tave de  l'Epiphanie  et  de  la  Fête-Dieu. 

8.  Mais  aux  fêtes  doubles  majeures  ou  mineures,  on  dit 
la  messe  votive  pour  les  époux,  avec  trois  oraisons,  dont  la 
la  seconde  est  celle  de  la  messe  du  jour,  et  la  troisième  celle 
qui  aurait  été  la  seconde,  sans  Gloria  ni  Credo^  et  avec  Bene- 
dicamus  Domino  à  la  fin.  On  doit  faire  mémoire  des  Roga- 
,  tiens.  (Voir  le  décret  du  30  déc.  1783,  approuvé  par  Pie  VI, 
le7janv.  1784;  celui  du  28  fév.  1818,  approuvé  par  Pie 
VII,  le  3  mars  1818;  celui  du  20  avril  1822,  et  celui  du  3 
mars  1761.) 

BÉNÉDICTION. 

1.  La  bénédiction  des  ciergo^  des  cend'res  et  des  rameaux 
doit  être  faite  par  le  prêtre  qui  devra  chanter  la  messe  ce^ 
jour-là.  (Décret  12  juin  1627.) 

2.  L'on  ne  peut  user  que  dés  bénédictions  du  Rituel  et  de 
celles  qui  auraient  été  spécialement  approuvées  par  le  Saint 
Siège. 

3.  Les  archiprêtres  sont  autorisés  à  faire  les  bénédictions  v 
réservées  à  l'évêque,  pourvu  qu'elles  ne  requièrent  pae  l'onc- 
tion des  huiles  saintes. 

4.  Pour  cette  raison,  il  faudra  une  permission  particu-^ 
lière  de  l'évêque  pour  bénir  les  cloches. 
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IV.   DU  CÉRÉMONIAL. 

m.l  des  BvéqBe,  et  du  Cé,^„>„„i.,  vJ^^^^T'         ^'"°- 
^-  U  est  entendu  que  ei.  dans  ce  demi...  ri,--~     •  . 
.      trouve  quelque  ohJde  contraire  à  quX™  I^^  r.     "  '  °° 

mément  au  décret  d.i        "^/*^^''P®"«PapaIe,  et  confor- 
en  1^25.  "''^'  ^°^"'"'  «^^  ^^nozt  XUI, 

4t'et^Sl::  i=r::.^ror™ 

f«ei.e*.e„t  lascZoe  d  ;  BuLXt'TeV"""'™  """ 
Cathédrale  sera  de  droit  P,  r  .  j  Pwmicier  de  I» 

Maieres  de  SmouC'sf  "^tt  ^3^.^"^^^^^^       ^»' 
Beroif  YTV  ,»»      1.         «vivront  les  règles  que  leur  trace 

Eglise  nomainp  r,  yyytt   /  •       '^"""^^n^  rfe  /a  5aînfe 
y_  oc /,omom<',  p.  JtJCXn  et  buiranies. 

ment  ,:  ÎrSluÏtT  "  """  ""•^°'  '"^  "^^^  '-»™'>'- 
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BANQUETTES  ET  AUTRES  SIÉOBS  DE  CHŒUR. 

1.  On  trouvera,  à  la  page  106  du  Cérémonial  des  Evégues 
waj^lm  de  banquette,  dont  le  célébrant  doit  se  servir  à  là 
messe»  et  dont  il  pourrait  aussi  user  aux  vêpres.    Aux  jours 
de  fêrie,  cette  banquette  est  eouverte  d'un  tapis  vert,  et  aux 
«ntres  jours,  ce  tapis  est  violet. 

2.  C'est  à  cette  banquette  que  le  Prêtre  va  déposer  la 
'i>îhape,  dont,  il  doit  user  pour  l'aspersion,  et  qu'il  prend 
•asuite  le  Manipule  et  la  Chasuble,  en  se  tenant  touraé  en 
ehœur. 

3.  C'est  à  la  banquette  qu'il  va  aussi  déposer  le  Manipule 
•t  la  Chasuble,  pour  pi:endre  la  Chape,  quand,  après  la 
messe,  il  doit  y  avoir  procession  ou  bénédiction  du  St.  Sacre- 
ment; car  on  ne  doit  jamais  garder  la  Chasuble  pour  ces 
sortes  d'Offices.  C'est  encore  là  qu'il  prendra  la  Chape  noire 
pour  l'absoute. 

4.  A  Vêpres,  les  assistants  du  célébrant, 'quand  il  en  a  se 
placent  avec  lui,  à  la  banquette.  ' 

5.  Les  sièges  des  Chapiers  et  Chantres  ne  sont,  pour  les 
Vêpres,  que  de  simples  bancs  ou  des  tabourets  couverts  d'un 
tapis  vert,  et  placés  sur  le  pavé  du  chctur,  au-dessous  de  la 
ianquette  du  célébrant,  comme  on  peut  le  voir  sur  la  plan- 
che insérée  dans  le  Cérémonial  des  Evêques,  page  106. 

6.  Loi-sque  le  célébrant  se  place  au  chœur,  pour  les 
Vêpres,  on  met  sur  son  siège  un  coussin  ;  et  on  étend  un" 
tapis  sur  son  prie-Dieu.  S'il  n'y  a  pas  de  prie-Dieu,  on  place 
devant  lui  un  petit  lutrin,  que  le  Cérémonial  appelle  Legile  - 
dans  ce  cas,  le  tapis  qui  devrait  couviir  le  prie-Dieu,  est 
étendu  à  terre.    C'est  sur  ce  prie-Dieu,  ou  sur  ce  Legile,  que 
doit  être  placé  le  livi-e  du  célébrant,  afin  qu'il  puisse  tenir 
les  mains  jointes,  quand  il  chante  les  Oraisons.    Aussi  à 
défaut  de  prie-Dieu  ou  de  LegUe,  un  clerc  devrait-il  tenir 'le 
^re  ouvert  devant  le  célébrant,  pendant  qu'il  chante  les 
Oraisons,  comme  aussi  lorsqu'il  chaiite  le  Dem  in  adjutoriwm 
etc.,  la  première  antienne,  le  capitule,  Pantienne  de  Magrù- 
jKâij  etc. 
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st.  Sacrement.    Voiorwl    ,       ^^  "'  Pé„édict,o„,  du 
croyons  devoir  «1°;°;  ';:^Z  cl?" '""!  '"  ""«»«"  »<- 

-ntï„rcht;r  ^  """"^  '^  ««^■'-««nd»  s*,  w 

d'une  autre  cou.eùr.     '^     '  '"'^''<'"«»  "»  <>■>  ««rait  pris  une 
se  pourvoir.  *         ' '""''™"''' """n»  «k^qie  Eglise  doit 

st.'sa:;r:ur^:;»^r?ï:,r^"'''^-• ''-'''•«'  "> 

couvert  d'un  voile  blSrso  "  avet  rOs/""'™"  '*  «'o-» 
on  ne  «.H  <,uWir  ,a  P^t:';:^":^"'  "  "^'  '""""^ 

»ent  IL  •rcrT::?  'r  '',"'''""''"  "-  «'•  «»»- 

Ciboire,  et  point  Tu  L  '  T,.      '  '  i'  '^-«'ction  avec  !e 

d»  Tabemaob.  Pour  lll' d  °"  "°  "''  '"'»"*  '"  P»"e 

««-  après  K.„,r:i';  S  enr™"'' """'«'<'■' '^™- 
chante  fi«,i,„„-.  ""*"'■  »'  »»  encense,  lorsque  l'on 

s.î'»t,':i^rx::eT  S;""*- 1'"  •>"■»'-  p"*^  d. 

etc.,  sou  verset  otZoXTZ:^^^^'  '"^'"~' 
ajouter  néanmoins  plusieurs  «„h..        •  L'on  peut  y 

exemple  pour  le  Pape^,  l'Bvr„e  "a  l„T'r%  ?""*''  »'' 
partie  du  Salut,  qui  ainsi  w:,' "°--  ■*'«  dernière 

tonjoun,lap,„sX'nere  n!,il"  P"""»™*  «»■»«.  «t 
célébrât  es't  en  ehZtVrrr.:':!!' .'!-''''- <«-  le 
aiMre  et  souwliacte  mrés  Von^'^^irr  r'^'^V^'^  de 
'T.  etc.,  avec  le  versft  XX^Z^ZZZ:'^^ 
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à  désirer  que  cette  pratique  s'introdau^e  partout,  au  moixis^ 
dans  les  lieux  où  il  y  a  plueieùrs  prêti  es.  Pour  cola,  voici 
comment  on  procède,  quand  le  salut  ne  ,->  chante  mu  h  aussi- 
tôt après  Vêpres.  Un  Prêtre  en  8urplif=«  a  lo  l'éto'  ^  aocom- 
pagné  d'un  Cérémoniaire  et  d'un  Thuriféraire,  va  exposer  V-* 
St.  Saoreaient^  l'encense  con\me  h  l'ordinai'c,  et chauio  hn 
oraisons  co."  etipondantos  aux  hy.nnes  ou  antiennes  qui  pré- 
cèdent le  Tantvm  erg<\  Après  cela,  le  prêtro  qui  doit  don- 
ner la  bénédiction,  soî*'  au  if  (sacristie,  précédé  des  porte* 
flambeaux  et  du  Thurîfô- air»,  qsû  a  dû  y  retoui'ner  après 
l'encensement,  se  rend  mi  p  ô.!  de  J'autel  et  on  entonne 
aussitôt  le  Tantum  ergo.  }:*endant  ee  temps,  le  prêtre  qui 
a  exposé  le  St.  Sacrement.,  se  tient  sans  étole,  au  côté  de 
l'Bpitre.  Pendant  l'oraison,  il  reprend  son  étole,  va  des- 
cendre l'ostensoir  de  son  trône,  se  retire  au  coin  de  l'Bpitre, 
sur  le  marche-pied,  pour  la  Bénédiction,  après  laquelle  i! 
revaftt  le  St.  Sacrement  dans  le  Tabernacle. 

8.  Quoique  l'on  puisse  ajouter  d'autres  Oraisons  à  celles 
du  St.  Sacrement,  l'on  ne  peut  toutefois  chanter  que  le  ver- 
set Panem  de  eœlo,  etc. 

9.  S'il  doit  y  avoir  Te  Deum,  on  le  chante  immédiatement 
avant  le  Xantum  ergo,  sans  aucun  verset,  et  l'Oraison  d'ac- 
tion de  gi-âces  suit  immédiatement  celle  du  St.  Sacrement, 

10.  Quand  il  y  a,  au  Salut,  un  assistant,  le  célébrant  reçoit 
le  voile  à  genoux  in  inferiori  gradu,  monte  à  l'autel,  fait  la 
génuflexion  sur  le  marche-pied,  prend  l'ostensoir  des  deux 
mains,  couvertes  du  voUe,  donne  la  bénédiction  en  faisant; 
un  signe  de  croix,  que  l'on  fait  durer  le  temps  que  l'on  met 
à  dire  ti*ois  Pater  et  Ave,  ainsi  qu'on  le  pratique  à  Eome, 
dépose  le  St.  Sacrement  sur  l'autel,  descend  au  bas  des  de- 
grés, quitte  le  voile  et  se  met  à  genoux. 

11.  Les  diacre  et  sous-diacre  demeurant  à  genoux  in  infe- 
riori gradu,  tiennent  le  livre  of  ^^  pendant  que  le  célébrât- <* 
chante  les  Oraisons;  et  pendcn  .^  ^'il  donne  la  bénédictio  , 
ils  sont  à  genoux  sur  le  marche-pied  et  soulèvent  les  borde 
de  la  chape.  L(!r iiqu'il  n'y  a  point  de  diacre,  cest  Iv»  '^^rê- 
moniaire  qui  tient  le  livre,  en  restant  toujours  à  genoux. 
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12.  le  prêtre  asaistant  descend  le  St.  Sacrement  de  aon 
t^one  peud»t  l'Oraison  Deus  çui  „o6fe,  etc.,  et  le  n,et  dZ 
le  tabernacle  après  la  bénédiction;  mais  s'il  n'y  a  p^d' 
tebemaole  sur  cet  autel,  il  enveloppe  l'hostie  de  l'ostensoir 
a.ec  sa  lunule  dans  le  Corporal  ;  et  l'on  se  compo^  .C 

rZlTS""'  t  '\r''  "=°°""'""«  «'■  Sacrement  S 
dans  le  tabernacle.    Il  ne  prend  l'étole  qne  lorsqu'il  do  t 

ams,  toucher  le  St.  Sacrement.  Cet  assistent  ^2"»  pet 
dant  le  Salut,  au  côté  de  l'Epitre,  et  en  allant  à  l'auteTa^i 
qu  en  revenant,  il  vaper  bnviorem. 

13.  Quand  il  n'y  a  au  Salut  ni  prêtre-assistant  ni  diacre 
pour  descendre  le  St.  Sacrement  et  le  mettre  dans  le  tlîT 
nacle,  c'est  au  céléb^ntàle  fai™;  mai,  dans  ce  cas,  tr^^t 
et  dépose  le  voile  à  genoux  sur  le  marche-pied,  après  X 
descendu  r^tensoir  de  son  trône,  et  avant  dé  le  rompre 
tZt::^::Ù.  «-"M-'evoilenedoit  servir\t 

né^fction"  "d^sl*  sXlUrTlt  """'"'''  ^"'"'"'  '"  •^- 

obette;  mais  on  'reTLIllllnT  rr^s'^^'r 
rieures  de  l'Eglise.  ^locnes  exte- 

15^  Nous  voulons  qu'à  chaque  salut  donné  avec  l'ostensoir 
1  on  dise  1  oraison  pour  le  Pape,  avec  celles  pour  l'EvêqTé 
^t  pour  la  Re  ne,  pour  obtenir,  en  leur  faveur^  cette  saZ! 
<lxvine,  dont  ils  ont  un  si  pressant  besoin,  poir  le  bon  Z 

iriT*':'^^""  ^*'^^^*^^-  ^'^  Po^-,  en  suifant" 
les  règles  cdessus  mentionnées,  fai^e  précéder  ;es  oraisons 
de  quelques  antiennes  ou  parties  de  Psaume,  avec  ve^t  et 
fepons  correspondants. 

LINOBS  SACRÉS  ET  AUTRK8. 

€^L^^^''"'^^^^'  T'  ^^^^'"*  ^''^  ^'  fi"  li°'  «««-ont  une 
«roix,  à  deux  doigts  du  bord. 

2.  Quand  on  fera  do  nnnTroiiA^  ««ii„„ _•  j..       ... 

^ussi  de  fin  Im,  on  n'y  mettra  point  de  carton. 

3.  Los  pâlies  dont  la  partie  supérieure  est  brodée  dW,  oii 
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autrement,  doivent  être  couvertes  de  quelques  mousselines 
de  fil,  avant  de  pouvoir  servir  au  St.  Sacrifice.  A  l'avenir 
on  ne  fera  plus  de  ces  pâlies  brodées. 

4.  Les  corporaux  ne  doivent  pas  être  bleus  mais  blancs. 

5.  Tous  les  linges  de  l'Eglise  doivent  être  de  toile,  même 
les  surplis,  si  c'est  possible. 

6.  On  no  se  sei-vira  plus  de  surplis  sans  manches. 

MESSE   BASSE. 


i^  V. 


1.  Le  servant  doit  être  en  suplis,  et  il  n'en  faut  qu'un,  si 
c'est  un  prêtre  qui  célèbre.  Il  doit  aider  le  célébrant  à 
s'habiller  et  à  se  déshabiller,  quand  même  il  serait  pas  clerc, 
ainsi  qu'il  se  pratique  à  Eome.    ,  ^ 

2.  Après  avoir  sonné  le  Sanctus,  il  allume  le  cierge  de 
l'Elévation  qu'il  met  dans  un  chandelier  recourbé,  appelé  à 
Eome  brachium,  lequel  est  fixé  au  côtédel'Epiti'e,  en  dehors 
de  l'autel,  et  autant  que  possible  à  un  pilastre,  ou  à  une 
colonne.  On  pourrait  également  se  servir  d'un  petit  chan- 
delier que  l'on  placerait  près  de  l'autel,  sur  quelque  petite 
table  ou  piédestal  fait  pour  cette  fin. 

3.  S'il  y  a  communion  des  fidèles,  il  accompagne  le  célé- 
brant en  portant  un  cierge  allumé  tout  le  temps  que  dure  la 
sainte  communion. 

4.  11  éteint  ce  cierge  après  que  le  prêtre  a  pris  le  précieux 
sang;  et  s'il  y  a  communion,  on  ne  l'éteint  que  lorsque  la 
porte  du  tabei-nacle  est  fermée.  Il  ne  tient  pas  la  carte  à 
l'évangile  de  St.  Jean. 

5.  Contrairement  à  ce  qu'enseigne  Baldesohi,  l'on  porte  à 
l'autel  les  burettes  dans,  le  bassin  qui  se  dépose  sur  l'autel  ; 
car  le  Cérémonial  des  Evêques  est  positif  là-dessus,  mais  on 
le  placera,  comme  à  Eome,  sur  le  manuterge,  que  l'on  dé- 
ploie e:3çprè8  pour  empêcher  la  nappe  de  se  salir. 

6.  On  n'allume  que  deux  cierges  à  la  basse  miesse  d'ua 
prêtre,  quelle  que  soit  sa  dignité.    Mais  selon  l'usage,  de 

4â  la  solennité. 
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7.  On  trouvera  au  Cérémonial  des  Evêquss  tout  ce  qu'il  y 
a  de  particulier  à  la  basse  messe  célébrée  pai-  l'évêque  et  i 
celle  qui  se  dit  en  sa  présence.  (Page  172  et  suiv.)      ' 

a  La  burette  tricorne  doit  remplacer  le  bonnet  carré. 

».  11  y  aura,  dans  chaque  sacristie,  une  fontaine  avec 
deux  cssuie-mains.  Ca^  on  devra  se  laver  les  mains  avant 
et  après  la  messe,  comme  on  le  pratique  à  Rome 

10.  Il  devra  y  avoir  des  Cartes  de  Préparation  et  d^Ac- 
tions  de  grâces. 

11.  Un  p^tit  bénitier  sera  placé  près  de  la  porte  de  la  sa. 

leau  bémte  au  prêtre.  On  ne  prend  d'eau  bénite  qu'en 
allant  dire  la  mease,  et  non  pas  en  revenant. 

12^  Si  le  St.  Sacrement  est  dans  le  laberna<île,  on  fait  la 
génuflexion  inplam,  en  arrivant  à  l'autel  et  en  en  partent 

id.  On  salue  la  Croix  en  arrivant  au  milieu  de  l'autel  et 
er  partent,  à  moins  que  le  Missel  ne  proscrive  une  inclina- 
tion ;>au/o  ante  recessum  velpaulopost  accessum 

orand'messb.        ' 

1.  Le  célébrant  doit  être  en  chape  pour  f..:re  l'aspersion, 
-^  Il  ne  va  pas  asperger  le  banc-d'œuvre,  parce  que  l'on 

ne  doit  y  mettre  ni  croix  ni  chandeliers.     Pour  la  même 
raison,  il  ne  va  pas  l'encenser  à  vêp, 

3.  Si  le  clergé  est  rendu  au  chœur,  quand  le  célébrant  v 
arrive  pour  l'aspersion,  il  le  salue  avant  de  se  rendre  au 
milieu  du  chœur,  en  observant  de  saluer  d'abord  le  côté  du 
chœur  qui  se  présente  le  premier,  et  de  s'avancer  de  quel^ 
ques  pas  pour  saluer  l'autre.  Il  faut  encore  observer  que 
c  est  à  fbr  et  a  mesure  qu'ils  sont  en  vue  du  chœur  que  le 
célébrant  et  ses  ministie^^  ^nt  les  uns  après  les  autres  leur 
salut,  sans  avoir  besoin  ..  se  mettre  en  ligne  comme  autre- 

!         ?\?o^  ^^  P^  ^^  ^'^"^  ^"^^  "^«««^«  célébrées  en  pi-é- 
sence  du  St.  Sacrement.  ^ 

4.  Quand  le  célébrant  sort  de  la  sacristie,  à  la  suite  du 
clergé,  comme  cela  se  ait  très^onvenaWe,  il  n'y  a  dans  ce 
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cas  aucun  salut  à  faire  au  ■  Uœur  en  y  an-ivant  pour  l'aeper- 
eion.  On  ne  doit  point  faira  porter  la  Ci-oix  pour  cette  entrée. 

6.  C'est  À  la  banquette  et  non  à  la  sacristie  que  le  célé- 
brant doit  aller  prendre  le  manipule  et  la  rh  .> .  ;.  mm« 
il  est  dit  au  mot  Banquette  ;  et  l'introït  ne  s'entonne  que 
lorsque  le  prôti'c  commence  le  psaume  Judka,  etc. 

6.  Ce  doit  ê^o  de  la  banquette  qu'il  saluera  le  chœur,  s'il 
est  on  vue  des''  >ux  côtés:  sinon,  il  s'avance  de  quelques 
pas,  pour  salue/'  ceux  qui  sont  do  son  côté,  puis  faisant 
encore  quelq-f  3  pas,  il  salue  ceux  qui  se  trouvent  à  l'oi^o- 
site.    Ceci  etit  à  observer  dans  tous  les  cas  eomblables. 

•7.  Quand  il  y  a  diacre  et  sous-diacre,  les  ministres  sacrés 
ne  sont  pas  sur  une  mêi'ie  ligne  avec  les  servants,  pour  faire 
la  génuflexion,  avant  l'Evangile,  mais  ils  m  pi  *cent  sur  trois 
lignes,  et  procèdent  comme  au  Cérémonial  des  Evoques  p. 
259,  et  pa^fe  291,  pour  la  Messe  des  Morts. 

8.  Le  céli'brant,  s'il  \  vmt  s'asseoir  au  Kyrie,  salue  la  croix 
du  coin  de  l'Epitio,  et  va  tout  droit  à  la  banquette. 

9.  Au  Gloria  et  au  Credo,  il  fait  la  génuflexion  sur  le 
marche-pied,  au  milieu  de  i  Autel,  si  le  St.  Sacrement  est 
dans  le  Tabernecle  et  il  va,per  brevioittn  à  la  hanquet'  . 

10.  Mais  dans  tous  les  cas,  il  va  enluer  l'Ai  el,  au  bas  des 
degrés,  avant  d'y  remonter. 

11.  Le  chœur  est  debout  pendant  que  l'on  chante  l'introït, 
et  lorsque  le  célébrant  le  récite. 

12.  Il  est  'i -sis  pendaiiL  \q%  Kyrie  etc.,  quoiqu  ;  le  célébrant 
Boit  à  encenser  l'Autel. 

13.  Le  sous  diacre  se  place  à  la  gauche  du  dir  0,  pendant 
que  celui-ci  encense  le  célébrant  au  coi  enco  .ent  de  la 
Jle^se. 

14.  Pendant  qu  le  célébrant  dit  l'intr*  :,  le  uiacre  est  à 
fia  droit'*,  «t  le  sous-diacre  à  la  droite  du  diacre,  de  manière 
À  former  un  demi-cercle. 

15.  Cela  n'empêche  pas  le  cérémoniaire  de  se  placer  alors 
auprès  du  livre. 

16.  On  trouve  la  vraie  manière  d'encenser.,  dans  le  C^rs- 
mcnial  des  EvêquesT^.  \A4  ^isKixv. 
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17.  Quand  lo  i  élébrant  ot  les  autres  qui  doivent  lo  dire 

relève  qu'après  la  seconde  élévation. 

.JJ'  ^^''^^"^  l«c<^'ébrant  chante  Pax  Domini  sit  sempev 
volnscum,  tout  le  chœur  et  tou.  les  fidèles  qui  sont  dans  la 
nef  doivent  .e  signer  comme  au  commencement  de  l'fîvan- 
gile.    C  est  ainsi  qu'on  le  pratique  à  Rome. 

19.  A  vêpres,  comme  à  la  messe,  on  oncense  la  nef. 

20.  Ceux  du  chœur  qui  communie..,  se  placent  doux  à 
leux  sur  le  pavé  et  en  face  de  la  croix  de  l'autel,  et  ils  réci- 
tent à  gvioux  le  09.;îl,or.    Ils  se  relèvent  après    ae  le  célé- 
brant a  dit  Vlndulgentiam,  et  ils  font  quaL  à^quale  1 
génuflexion  au  pied  de  l'autel,  et  procèdent  ^omme  au  céré 
monial,  observant  de  ne  pas  faire  attendre  le  prêtre     II  n'y 
*  que    oux  qui  doivent  -ommunier  qui  se  mettent  ainsi  à 
genou.     Mais  i  rsque  les  clercs  vont  à  l'autel  pour  recevoir 
les  ciergo.,  les  cerdres  et  les  rameaux,  ils  marchent  l'un 
devant  1  au^    ^  et  y  montent  un  à  un 

22.  On  prie  à  goi.uux  avant  de  quitter  le  chœur 

23.  Les  fidèles  qui  sont  dans  la  nef  se  conforment  en  tout 
aux  clercB  qui  sont  au  chœur. 

24.  Le  dimanche,  on  pourra  chanter  la  grand'messe,  avec 
encens,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  diacre  et  sous^iacre.  On  se 
conformera  en  tout  pour  la  messe  à  ce  qui  est  marqué  dans 
BaMeschi,  depuis  la  page  212  jusqu  ..  23Y  inclusïvement 
Mais  la  semaine,  on  la  chantera  avec  deux  Acolythes  et  sans 
encens,  comme  dans  Baldeschi  page  104  et  suiv.  à  moins 
que  ce  ne  soit  pour  quelque  solennité  pai-ticulière,  V.  G.  les 
40  heures.  »       vi.  iw 

JLV'T'^^'  ^?  ^""^''^^'  l'offertoire  et  la  communion 
Zr^F  r  r^""^^^^'  «'^^^^«^  l'«^««-  de  Rome,  surtout 
quand  lEghae  n'est  pits  montée  de  chantres  capables  de 
<îhante^ce.  diverses  parties  de  la  nesse,  suivant  la  note. 

£b   -^-.-.  ûc  cnanie  jamais  pendant  l'élévation,  et  l'orgue  ne 
<ioit  laire  en  endix>  alors  que  des  sons  graves  et  doux 
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27.  L'élévation  no  ee  fhit  qi  quand  on  a  fini  de  chanter 
le  Sanctus,  et  lo  Benedictus  m  chante  après  l'élévation. 

28,  On  trouvera  dana  l'explication  du  VII  décret,  ce  qui 
concerne  le  chant,  la  musique  et  l'orgue. 

Le  ohant  on  lanpruo  vulgaire  est  interdit  pendant  les  Offl- 
(68  publics,  et  on  j,  >urra  remplacer  les  cantiques  à  la  com- 
munion par  lo  Tantum  ergo,  0  salutaris  hostia,  etc.,  mais 
après  la  messe,  on  pourra  chanter  quelques  dévots  cantiques, 
pourvu  qu'ils  no  soient  pas  Hur  l'air  de  chansons  profanes. 

30.  Le  Cérémonial  des  Evéqiies  défend  positivement  l'usage 
des  chapes  à  la  messe  pour  los  chantres  ;  et  l'on  se  confor- 
mera partout  à  cotte  règle,  aux  messes  dos  morts  comme 
aux  autres.       *  . 

31.  Le  thuriféraire  marche  entre  les  pbrto-flambeaux, 
quand  ils  ne  sont  que  deux,  et  devant,  quand  il  y  en  a  quatre 
ou  six.     Il  ne  doit  pas  y  en  avoir  plus  de  huit. 

32.  Le  décret  suivant  fixera  la  pratique  par  rapport  à 
l'oraison  De  Mandalo. 

An si  prescripta  sit  Oratio  pro  Erelesia  vel  pro  Papa 

semper  dicenda  sit  utraque^  ita  ut  non  passif,  satisfieri  Hubieœ 
et  prœcepto  Superions  per  solam  Orationem  pro  Papa  ? 

Et  S.  C.  R.  Eesj).  :  Affirmative  ad  primam  pariem,  néga- 
tive ad  secundam.  D'xo  23  Maii  1835,  in  Namur.  Ad  1,  n.  2. 

qrandk'mksse  pour  lïs  morts. 


1.  On  saluo  à  l'ordinaire  le  chœur  et  l'autel,  mais  on  ne 
baise  pas  la  main  du  célébrant,  excepté  aux  lieux  marqués 
dans  le  Céi^monial. 

2.  La  banquette  doit  être  nuo,  ainsi  que  le  plancher  du 
chœur  et  les  degré.s  do  l'autel,  dont  le  marche-pied  seule- 
ment est  couvert  d'un  tapis  de  drap  noir. 

3.  Il  ne  doit  y  avoir  aucunes  figures  de  morts  sur  les 
ornements  du  prêtre  et  sur  ceux  de  l'autel. 

4.  Si  cette  messe  ee  chante  à  l'autel  du  St.  Sacrem  t,  le 
7ï9l\  Jon  du  tabernacle  sfîra  de  cnulettr  vi«ÎKt-t'^ 

6.  Les  tentures  de  l'église  et  de  la  chaire  ainsi  que  le  drtvp 
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mortuaire  peuvent  avoir  des  figure»  de  mort».    C'est  l'usaire 
de  Komo.  ** 

6   T^  mausolée  et  la  repréflontation  se  placent,  pour  les 
ecclésiastiques  «omme  pour  les  Iniques,  au  milieu  de  l'éffliso 
et  non  dans  le  chœur  ni  au  bas  de  l'égliso.  ' 

7.  D'après  le  Rituel,  il  y  a  toujours  absoute  aux  services 
prœsente  Corpore,  et  à  ceux  des  3e.  7e  et  30e  jours,  ainsi  qu'à 
1  anniversaire. 

8.  Tour  qu'il  y  ait  uniformité,  on  fora  l'absoute  au  milieu 
do  l'église,  autour  d'un  mausolé  ou  do  la  roprésontation,  aux 
services  prœsente  corpore,  ainsi  qu'A  ceux  des  3e,  7o  ot  30e 
jours  et  aux  anniversaires. 

9.  Lorsque  l'on  voudra  la  faire  aux  simples  grand'mosses 
pro  Defunctis,  on  la  fera  au  chœur,  en  la  manière  suivante  • 
Après  le  dernier  Evangile,  le  prêtre  va  k  la  banquette,  où  il 
dépose  lu  chasuble  ot  le  manipule  pour  prendre  la  chape-  et 
il  monte  per  breviarum  au  coin  do  l'Epitre,  où  il  se  tient 
tourné  vers  l'autel,  à  l'endroit  même  où  se  chantent  le» 
oraisons  do  la  messe.  Pendant  ce  temps-là,  on  étend  le  drap 
mortuaire  au  pied  des  degrés  de  l'autel,  et  l'on  chante  le 
Libéra,  etc.     A  la  répétition  do  ce  répons,  lo  prêtre  bénit 

I  encens.  Lorsqu'il  a  chanté  Pater  noster,  etc.,  encore  tourné 
vers  le  livre,  il  va  au  milieu  de  l'autel,  et  sans  en  descendre 

II  se  tourne  vers  lo  drap  mortuaire,  l'asperge  et  l'encense  • 
puis  il  retourne  au  livi-o,  où  il  chante  les  versets  et  oraisons 
prescrits,  après  lesquels  il  se  retire  à  la  sacristie.  Le  béni 
tier  est  déposé  sur  le  crédence  ;  il  n'y  a  ni  croix  de  proces- 
sion, m  chandeliers;  et  deux  clercs  suffisent  pour  cette 
absoute  comme  pour  la  messe. 

10.  Pour  ce  qui  est  du  nombre  des  oraisons  à  dire  aux 
messes  des  morts,  voici  ce  que  dit  la  Eubrique  (Tit  V  n  3  ) 

Dicituruna  tantum  Oratio quandocumque  pro  Defunctis 

solemmter  celebratur.  Mais  aux  messes  qui  ne  sont  pas  chan- 

!!.!!:.  ^^n^  ^'""^  ^''}^  '^"■^  ^""'^  oraisons,  k  première  est  tou- 
joax=  i?ci;5  qm  inie,  Apoéi^tlicvs,  etc.,  Ja  seconde  peu.t  so. 
prendre  enU-e  celle    indiquées  au  Missel  inter  Orationes  di- 
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versas  pro  defunctis,  quand  elle  convient  à  l'intention  de  la 
messe  ;  et  la  troisième  sera  toujours  Pidelium,  etc. 

Utrum  in  Missa  quotidiana  defunctorum  pro  oratione  assi- 

gnata  primo  loco,  alia  subrogaH  vaîcat S.  I{.  C.  Resp.: 

Ouad  primam  orationem  servetur  ordo  missalis.  (27  Ao.  1836.) 

Pour  ce  qui  est  de  la  prose,  la  mémo  Rubrique,  dans  le 
nombre  suivant,  établit  ce  principe  :  Sequentiapro  defunctis 

^^<^^fur quandocumque  in  Missa  dicitur  ma  tantum 

oratio.  Les  décrets  de  la  S.  C.  des  Rites  viennent  appuyer 
ot  expliquer  ces  deux  points  de  Rubrique. 

ORNEMENTS. 

Pour  la  confection  des  Chapes,  Chasubles,  Dalmatiques, 
Dais  de  Procession,  etc.,  on  suivra  la  forme  usitée  à  Rome'. 

PROCESSION   DU  ST.    SACREMENT. 

1.  On  ne  peut  point  faire  la  procession  du  St.  Sacrement 
sans  chape.— Décret  du  22  janvier  1701. 

2.  C'est  au  prêtre  qui  a  chanté  la  messe  à  porter  le  St. 
Sacrement.— Décret  du  3  août  1839. 


PROCESSION  DE   ST.   MARC. 

1.  La  procession  de  St.  Marc  se  fera  chaque  année  au  jour 
marqué  dans  le  Missel  ;  et  l'on  dira  la  messe  du  dimanche 
et  celle  de  la  fête,  et  non  celle  de  la  station,  quand  cette 
procession,  tombant  un  dimanche,  on  ne  pourra  .chanter 
deux  messes. 

2.  L'on  se  conformera,  pour  tout  ce  qui  concerne  cette 
procession,  et  pour  la  messe  qui  doit  la  suivre,  à  ce  qui  est 
marqué  dans  l'Appendice  au  Rituel  Romain,  p.  XXII  et 
182,  183.  ^ 

SONNERIE. 

En  lisant  la  Circulaire  du  22  mars  1854,  et  le  Cérémonial 

des   K'nÂntlJ'e    -nanaa   1  *7ft  «*  M^H j.-„4  ...         .    -  . 

_ — .  .— j.^...-  ^5.^  ^r  i,  j^  un  aui»  wus  ce  qu'il  a  araire 

par  rapport  à  la  sonnerie,  soit  à  la  Messe,  soit  à  la  Bénédic- 
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1»  Qu'on  ne  sonne  jamais  pour  la  communion 

20  Qu'on  8onne,  à  l'Elévation,  à  trois  reprises  ;  ter,  dit  lo 

outld^^'r  "'  T"'  "^*''''  ^*"^''  ^^  ^"^  '^««««^  «cesses, 
est  êxposf  ''  ''"'  "^"''  "^  ^"  ®^-  ««^'remen; 

dicion  du  St.  Sacrement,  mais  alors  on  sonne  avec  solennité 
les  cloches  extérieures.  -  «"lennite 


V 


VÊPRES. 

1.  Le  célébrant  est  toujours  en  chape  et  sans  étole  •  il 
prend  la  chape  dès  le  commencement  des  vêpres.  S'il  n'avait 
point  de  chape,  il  ne  pourrait  encenser  l'autel 

2.  VAperi  se  dit  tout  bas,  ainsi  que  le  Sacrosancta:,  ryonv la 
raison  que  .es  prières  ne  font  point  partie  de  l'Office 

S.  Lo  célébrant  peut  se  placer  à  la  banquette  garnie 
comme  a  la  messe,  ou  à  la  première  stalle  du  chœur     il 

Tr^:^  Z^^-    '-'''  ^*^"^  -'  -^'^  —  ^^  est 

4.  Doux  prêtres  ou  ecclésiastiques,  en  chape,  peuvent  lui 

fZ.T  "1\  ^î^'"*  ^^"  la'q-s,ilsne^oivent  jal^ 
se  rêve  ir  m  de  la  chape,  ni  de  la  dalmatique,  et  par  coneé 
q«  ne  peuvent  point  remplir  cette  charge  d'alstantl 
J.  Ces  assistants  demeurent  toujours  aux  côtés  du  célé- 
brant, et  Ils  1  accompagnent  quand  il  va  encenser  l'autel  et 
le  premier  l'encense  quane  il  est  de  retour  à  sa  place. 

avL  irélTr''  'P'"  '''  '^'"^^'^^«'  ''  "«  ''  ^-^«ient 
avant,  s  ils  étaient  eux-mêmes  chanoinfis. 

d^mTt^^'Vl^'^^  '"*'"'  chapiers,  selon  la  qualité 
des  retes,  a  faire  l'office  de  chantres,  et  à  leur  défaut,  deux 


il.  Il 


m     i 


«70 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES 


M 


clercs  ou  autres  font  chantres  en  suirplis,  mais  alors  ils  ne 
doivent  pas  assister  à  l'encensement  de  l'autel. 

8.  Ces  chapiers  ou  chantres  se  placent  sur  le  pavé,  audes- 
B0U8  du  célébmnt,  à  un  banc  placé  sur  le  travers  du  chœur 
et  couvert  d'un  tapis  vert,  comme  on  peut  le  voir  sur  la 
planche  de  la  page  106  du  Cérémonial  dos  Evêques. 

9.  Ils  vont  tous  deux  intimer  les  antiennes,  observant  de 
se  saluer  en  se  levant  et  en  s'asseyant,  do  saluer  le  chœur 
et  l'autel,  en  passant,  ainsi  que  ceux  à  qui  ils  vont  porter 
les  antiennes,  en  arrivant  et  en  partant.  Ils  observent 
encore  de  ee  tenir  toujours  tournés,  non  en  faee,  mais  vers 
ceux  à  qui  ils  portent  quelque  intonation. 

10.  Ils  vont  intimer  au  célébrant  l'intonation  de  la  pre- 
mière  antienne,  ainsi  que  celle  de  l'hymne  et  l'antienne  do 
Magnificat;  et  ils  intiment  les  autres  à  ceux  du  chœur  en 
commençant  par  les  plus  dignes. 

11.  Ils  entonnent  au  legilc,  placé  au  milieu  du  chœur,  tous 
les  psaumes  et  le  cantique  Magnificat.  C'est  là  aussi  qu'ils 
vont  chanter  le  Verset  de  l'hymne,  le  Benedicamus  Domino, 
l'antienne  de  la  Ste.  Vierge  que,  par  induit,  on  chante  à  la 
fin  des  vêpres,  ainsi  que  son  verset. 

12.  Quoiqu'ils  aillent  tous  deux  donner  les  intonations, 
un  seul  pourtant  les  intime. 

13.  S'il  y  a  quatre  chancres  en  chape,  outre  les  deux  cha- 
piers assistanla,  ils  vont,  après  l'^;>m,  conduire  le  célébrant 
à  la  banquette,  puis  ils  vont  prendre  leurs  places  au  chœur, 
c'est-à-dire  qu'ils  se  placent  deux  de  chaque  côté,  sur  les 
bancs  marqués  6  dans  la  planche  du  cérémonial,  page  106. 
S'ils  ne  sont  que  deux,  même  en  chape,  ils  se  placent  sur  le 
même  banc  le  plus  près  du  .  obrant.  La  règle  est  qu'ils 
aillent  tous  les  quatre  auprès  du  célébrant,  quand  le  premier 
doit  lui  intimer  l'intonation  delà  première  antienne,  celle 
de  l'hymne  et  de  l'antienne  de  Magnificat  ;  mais  ilh  vont 
deux  à  deux,  ad  turnum,  pour  intimer  les  autres  antiennes. 
Celui  qui  doit  entonner  quelqu'antienn©  ne  he  lève,  ainsi 

nnn  1a  f^hffiU''  '^''  so"  «A*A    .^.-.^  i^_„ ^^  i_  _i >_      _  ^    •    .     . 

-3,   -  --  -         •■  '        '»-  -r-^x'^^  -^ttc  r-.,"îs^u\^  iw  uiisuifrv  i*  AxTii  Hô  la 

lui  intimer. 
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14.  Ceux  qui  ont  intimé  les  antiennes  vont  ensuite  enton- 
T)er  les  psaumes  ou  cantiques,  au  Legile.  Ainsi,  ils  iront 
tous  quatre  entonner  le  premier  psaume  et  le  Magnificat,  et 
chanter  le  Benedicamus  Domino;  et  il  n'y  en  aura  que  deux 
au  Z,e^î/g,  pour  entonner  les  autres  psaumes.    * 

15.  Ils  vont  aussi  tous  quatre  au  célébrant,  pour  le  capi- 
tule et  1  oraison.  Ils  vont  de  même  tous  ensemble,  avec  le 
célébrant,  pour  Tencensement  de  l'autel  ;  mais  ils  demeu- 
rent au  pied  des  degrés,  parce  que  les  deux  assistants  sont 
les  seuls  qu,  doivent  y  monter,  pour  servir  à  l'en  censément, 
puis  ils  conduisent  le  célébrant  à  sa  place. 

16  C'est  B.n  premier  chantre  en  chape  à  encenser  le  célé- 
orant,  et  au  dernier  à  encenser  le  chœur. 

17.  Ils  sont  encensés  après  les  chanoines,  à  moins  qu'ils 
ne  soient  eux-mêmes  chanoines,  dans  lequel  cas,  ils  seraient 
encenses  les  premiers.  Ils  vont  auprès  du  célébrant  où  ils 
demeurent  pendant  qu'il  chante  l'oraison,  et  s'il  y  a  des 
suffrages,  deux  vont  les  chanter  au  LegUe. 

18.  Les  acolythes  déposent  leurs  chandeliers  aux  deux 
bouts  de  1  autel,  ad  latera  Altaris  in  piano  velin  mferiori 
gradu,  en  y  arrivant,  et  après  les  avoir  éteinte,  ils  vont  à  la 

Tcrjur"'  '  '  '"  ^'P"^'  '''  '"^  ^°"^«^--*  '-  -«t^ 

39.  Ils  allument  à  temps  leurs  chandeliei-s,  ot  conduits 
par  un  ceremoniaire,  ils  vont  auprès  du  céléb;aut,  pom  le 
car  tnle  et  l'intonation  de  l'hymne.    C'est  là  qu'il;  i  met 
t^mt  à  genoux,  pendant  ies  pu.mières  strophes  de   Vent 
Creator  et  deTAve  Maris  Stella.  »  ^^   rem 

20.  Lorsque  l'on  chante,  au  chœur,  l'antienne  de  Mamitî- 
2Z/:V'\  f  Nécessaire,  ils  vont,  avec  lesTlI 
l^ntT.  '  """f  ^'^P^^  '^N  Ceremoniaire,  rouler  le  tapis  de 
Uu  el  usquc  ad  medmm  ;  et  lorsque  l'autel  aura  été  encen- 
sé ils  y  retourneront  de  même  pour  le  déplier,  comme  ii 
é^it  auparavant.  Quand  on  n'encense  que  l'autel  o.^.e 
chantent  les  vêpres,  les  acolythes  n'assislnt  .oint  A  ri! 
censôment.  '■ 

21.  S'il  y  a  encensement  do  quelque  autre  autel,  ils  y 
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vont  en  marchant  à  la  suite  du  thuriféraire  ;  et  ils  revien- 
nent de  même  au  grand  autel,  tenant  leurs  chandeliers  pen- 
dant l'encensement,  puis  ils  retournent  à  leur  place. 

22.  Ils  vont,  avec  leurs  chandeliers  allumés,  auprès  du 
célébrant,  coiflluits  par  un  cérémoniaire,  pour  les  oraisons; 
et  au  Domînus  vobiscum,  qui  se  chante  après  la  dernière,  ils 
retournent  à  l'autel  où  ils  attendent  le  célébrant,  si  l'on  doit 
y  chanter  l'antienne  de  la  Ste.  Vierge.  Mais  s'il  doit  y 
avoir  immédiatement  le  Salut,  ils  vont  déposer  leurs  chan- 
deliers à  la  sacristie  ;  et  après  y  avoir  pris  les  flambeaux 
dont  il  faut  se  servir  pour  la  bénédiction  du  St.  Sacrement, 
ils  reviennent  à  l'autel  où  ils  doivent  arriver  en  même  temps 
que  le  célébrant.  S'il  n'y  a  point  d'autre  office  après  les 
vêpres,  ils  vont  attendre  le  célébrant  à  trois  ou  quatre  pieds 
de  l'autel  pour  être  prêts  à  marcher  devant  lui. 

23.  S'il  n'y  a  pas  de  chapiers,  le  cérémoniaire  et  le  thuri- 
féraire, après  avoir  fait  bénir  l'encens,  se  placent,  le  céré- 
moniaire à  la  droite  et  le  thuriféraire  à  la  gauche  du  célé- 
brant. C'est  donc  au  cérémoniaire  à  donner  l'encensoir  au 
célébrant,  et  à  le  recevoir  de  lai,  après  l'encensement  de 
l'autel,  pour  le  remettre  au  thuriféraire.  C'est  aussi  à  lui  à 
encenser  le  célébrant  quand  il  est  rendu  à  sa  place.  Le 
thuriféraire  devra  ensuite  encenser  tous  les  autres,  obser- 
vant qu'il  doit  aussi  encenser  le  cérémoniaire  après  les 
prêtres. 

24.  Tout  le  chœur  s'incline  pendant  que  l'on  chante  le  Sit 
nomen  Domini  benedictum  du  psaume  Laildate. 

25.  C'est  au  pied  de  l'autel  que  le  célébrant  se  tient  de- 
bout, ou  à  genoux,  à  la  fin  des  vêpres,  lorsqu'elles  sont  ter- 
minées par  le  chant  de  l'antienne  de  la  Ste.  Vierge.  C'est 
au  célébrant  à  l'entonner,  et  ce  sont  les  chantres  qui  chan- 
tent les  versets  et  répons  ;  et  le  célébrant  se  lève  pour  l'O- 
raison. . 

26.  Mais  si  l'on  ne  faisait  que  réciter  cette  antieiihe,  ïe 
célébrant  demeurerait  à  sa  place,  commencerait  cette  an- 

tifiTinfi.   dîr«ît  lo  xravaai-  a4-  -nAttii-n^t,:  i-  .J„l J.  Il i 

. .....  ^.,.  i-^-viicjait  \ix:ijx;ii-^  LVmiZiVlS. 

27.  Tous,  au  chœur  et  dans  la  nef,  se  signent  loi'sque  l'on 
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^ntonne  le  Benedictm,  le  Nunc  dmittis  et  le  Maanificat  ■  l'nn 
doit  observer  de  chanter  le  Maomjicat  et  le  BeneZu  Ùo 
ment  pour  que.rencensement  df  tout  le  chrur  ettlLi  dt 

lorsque  1  on  a  commencé  à  i^péter  l'antienne  de  ces  canti 
ques  que  le  chœur  doit  s'asseoir  *^'* 

beso.n  sa  baratte,  en  le  saluant,  quandTdiitse  Z 

V.  DES  CAS   RÉSERVES. 

oJ.L^T  '^^yl^^'^^^  «»  Pape  sont  les  mêmes  qu'avant  la 
célébration  du  Premier  Concile  de  Québec     Nau^ul 

dui^ns  tels  qu'on  les  lit  dans  l'ext^^^^ 

avec  les  rogles  poui-  les  expliquer  et  en  absoudre.  ' 

^.  i.^uani  aux  deux  cas  réservés  à  l'Evêauo  l'on  «k. 


CAS    RÉSERV:É»  /..    tV 


I-E  PAPE. 


soitquci'EvêQn..dpl^c„.H..„!,L      ^*'™®  '"^^  pouvoirs, 

-     -—•'--•  co  pari,. 

Outre  les  .ept  cas  ci-après  mentionnés,  toutes  les  in-émi 
larites  qu,  proviennent  de  défaut  et  non  de  crimes    S 
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réservées  au  St.  Siège.  Mais  les  évêques,  selon  le  Concile 
de  Trente  {Sess  24  ch.  6.),  ont  le  pouvoir  d'absoudre  de  tou» 
les  crimes  rései-vés  au  Pape,  loi'squ'ila  ne  sont  pas  publics 
et  portés  au  for  extérieur  ;  et  même  des  irrégularités  qui 
proviennent  de  crimes  occultes,  et  qui  n'ont  pas  été  référées 
au  for  contentieux,  excepté  pourtant  de  celle  qui  provient 
de  l'homicide  volontaire,  qui  est  toujours  réservée  au  St. 
Siège,  quoique  l'homicide  Boit  occulte.  Cependant  l'homi- 
cide n'est  réservé  ni  au  Pape  ni  à  l'évèque  dans  ce  diocoso. 

Les  évèques  peuvent  encore  absoudre  des  crimes  réservés 
au  Souverain  Pontife,  et  même  de  ceux  qui  sont  publics, 
les  personnes  que  le  droit  exempte  d'aller  à  Rome,  comme 
les  femmes,  les  fiUen,  les  vieillards,  les  valétudinaires,  les 
pàuvreS;  etc. 

Le  Jubilé  ne  donne  aucun  pouvoir  de  dispenser  des  irré- 
gularités. 

Voici  les  cas  les  plus  ordinaires  qui  sont  ré8er\-és  au  Pape. 

1.  Le  crime  de  simonie  réelle,  commis  par  ceux  qui,  pour 
donner  ou  pour  recevoir  les  ordres,  pour  conférer  ou  pour 
obtenir  un  bénéfice,  ou  pour  l'entrée  en  religion,  donnent 
de  l'argent  ou  en  exigent,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  ; 
ou  qui  donnent,  reçoivent,  ou  exigent  quelque  autre  chose 
de  temporel  que  l'on  peut  estimer  à  prix  d'argent. 

2.  Le  crime  de  confidence,  commis  par  celui  qui  reçoit  ou 
qui  retient  un  bénéfice,  à  condition  de  le  conserver,  de  le 
donner,  ou  de  le  remetti-o  à  un  autre. 

3.  Le  crime  de  celui  qui  brûle,  ou  brise,  ou  pille  volon- 
tairement un  église,  un  monastère,  ou  ^autre  lieu  do  piété, 
iprès  qu'il  a  été  dénoncé  publiquement.  Car  si  le  crime  de- 
meure occulte,  et  que  l'auteur  ne  soit  point  dénoncé,  il  n'est 
réservé  qu'à  l'Evêque. 

Pour  que  le  crime  soit  censé  public,  il  faut  qu'il  soit  porté 
au  for  extérieur  ;  c'est-à-dire  il  faut  qu'il  y  ait  plainte  portée 
eontre  le  coupable. 

Sous  le  nom  de  lieu  de  piété,  sont  compris,  non  seulement 
les  églises,  chapelles, 'oratoires  bénits,  cimetières,  sacristies, 
mais  aussi  les  hôpitaux,  les  maisons  de  retraite,  les  calvaires. 
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et  lofl  monastères,  par  lesquels  on  doit  entendre  les  lieux  où 
Jogent  les  religieuses  ou  les  pensionnaires  de  l'intérieur  do 
ces  maisons  ;  et  non  pas  les  bâtimens  qui  peuvent  être  ren 
fermes  dans  la  clôture,  et  qui  servent  à  d'autres  «sa^": 
comme  les  hangards,  granges,  etc.  ' 

Ces  paroles  brûle,  brise,  pille,  doivent  se  prendre  disiqnc- 
nvement  ;  en  sorte  qu'une  seule  de  ces  actioL,  accompagnée 
de^  circonstances  ci-dessus  mentionnées,  suffit  pour  if  ré!- 

4.  Le  crime  d'incendie  volontaire  d'un  lieu  sacré  oird'un 
lieu  profane,  si  l'auteur  de  l'incendie  est  excommunié  et  dé- 
noncé publiquement. 

Par  lieu  profane,  on  entend  toutes  sortes  de  bâtimens.  soit 
a  1  usage  des  hommes,  soit  à  l'usage  des  animaux 

TiL^^'^'T  "l"  ''^"'  •l"^  ^^^''^^  ^"«  ^^"'•«^  Apostoliques, 
Bulles,  Brefs,  et  autres  provisions,  ou  qui  en  abuse  volon- 
tairemont.  »"'uij 

6.  Le  crime  de  celui  qui  maltraite  ou  fait  maltraiter 
cruellement  un  clerc  portant  l'habit  et  la  tonsure  ecclésias- 
tique. Si  le  clerc  meurt  des  coups  qu'il  a  reçus,  s'il  est 
estropie  ou  mutilé,  s'il  pei-d  beaucoup  de  sang  par  la  plaie 
quon  lui  a  faite,  le  cas  est  réservé  au  Pape,  pourvu  que  le 
clerc  ne  soit  pas  l'agresseur,  et  que  celui  qui  l'aura  frappé 
naît  pas  excède  beaucoup  les  bornes  d'une  légitime  défense 
f5ile  clerc  n  est  blessé  que  légèrement,  l'Evêque  peut  abl 
soudre  de  ce  crime. 

•   7.  "  Crimen  luxuriaî  consummatœ  à  viro  cum  sanctimo- 
mah,  vel  a  fœminâ  cum  viro  religioso,  in  loco  eacro  patra- 
"  tum,  et  notarium.  ^ 

^^  "Si  crimen  occultum  remanserit,  vel  in  loco  non  sacro 

patratnm  fuerit,  Episcopo  tantum  reservatur." 
^^  "Nomino  sanctlmonlalls  rigoroeè   intelligitur  qua^,  per 

solerane  votum,  religiosum  ordinem  à  m.    Sede  appro- 

batum  ingressa  est.    Item  de  viro  religioso." 
,,        "  ■■"■■•■'''  -«^'  "■"  uusjgua..iu.  occiesite,  capeiiœ  ad  mis- 

sœ  celebrationem  bcnedictre,  eacristi«>,  adjunctus  sanctna- 
"  no  choru,s." 
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RÈULKS    OONOBRNANT  LES    CAS   RÉSERVÉS. 

.... 'Chaque  confesseur  est  obligé  de  s'instruire  Irôs-exactc- 
ment  des  péchés  réservés,  atin  de  renvoyer  à  Nous  ou  à 
quelqu'un  de  nos  grands-vicaires  les  pénitents  qu'il  trouve- 
rait les  avoir  commis,  ou  afin  d'obtenir  la  permission  de  les 
en  absoudre. 

Les  péché^  qui  no  sont  pas  moi'tels  dans  l'espèce  réservée, 
ne  tombent  point  sous  la  réserve,  non  plus  que  ceux  qui  ne 
sont  point  extérieurs,  comme  sont  les  péchés  de  pensées,  de 
désii's,  de  complaisances,  etc.,  ou  ceux  dont  l'action  n'est 
pas  consommée,  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  exprimé 
par  la  loi.  De  même,  on  ne  comprend  pas  dans  les  cas 
réservés  les  péchés  commis  jusqu'à  l'âge  de  puberté,  qui  est 
de  douze  ans  accomplis  pour  les  filles,  et  de  quatorze  ans 
accomplis  pour  les  garçons  ;  pas  même  pour  ceux  qui  no 
s'en  accuseraient  qu'après  avoir  atteint  le  dit  âge  respectif 
de  puberté.  Le  confesseui*  doit  se  contenter  de  faire  con- 
naître aux  uns  et  aux  autres,  ainsi  qu'à  tous  cefux  qui  se 
trouvent  dans  certaines  circonstances  qui  lèvent  la  réserve, 
l'énormité  de  leur  péché,  et  leur  dire  qu'il  est  réservé  ;  mais 
que  l'Eglise,  à  cause  de  leur  âge,  de  leur  sexe,  ou  de  leurs 
engagements,  les  dispense  d'aller  se  présenter  au  supérieur, 
pour  en  recevoir  l'absolution.  Cependant  il  leur  différera 
l'absolution  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  corrigés,  et  qu'ils  se 
soient  suffisamment  préparés  à  la  recevoir. 

PERMISSION  d'absoudre  DES    CAS   RÉSERVÉS  A  NOTRE   SAINT 

PÈRE   LE   PAPE. 

Nous  permettons  à  tous  prêtres  approuvés  d'absoudre, 
dans  l'étendue  de  leur  territoire  respectif,  toutes  sortes  de 
personnes,  des  censures  el  des  cas  réservés  au  Pape  dans  les 
circonstances  ci-après  spécifiées  : 

lo.  Dans  le  danger  probable  de  mort,  que  tout  prêtre  doit 
ivgai-uci  cviiiiuc  ICI,  iursqu  n  pense  que,  s  ii  eiait  ie  cui«  au 
malade,  il  s'empresserait  de  lui  administrer  les  sacrements. 
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erra'*-""'  ™  •^"'™"  ^'™  ™™^^»  «"  Cw»::. 

-nvoy^e,  au  supérieur  sans  1:^1  ""  P"'""»"'!*'™ 

Dans  les  cii-constances  mentionn^Ps  9.^  «*  •>      •  ^ 
™jio„,  .a  «au  possiMe  de  ,o  C 7',,^^  ^  ^: 

«impie  ignorée  „Z/::\^^;™3„-"°"  ™"  "- 

Nous  étendons  cette  faculfA  A    nnf  i«  + 

60.  Lorsque  le  Dénitenf.HAf,./^„„«  ^„„_i.-, ,.     , 
.mpu.s,auee  morale  de  s'adresser  au  s'upért^'litoIC 
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lion  pont  naître  ou  d'un  précepte  qui  obligerait,  ou  d'un 
scandale  qui  s'en  suivrait,  ou  d'une  perte  considérable  qui 
«rrivoi-ait;  et  cclto  impuissance  morale  àé])Qndi  à^ii^  q\vq,o\\%- 
tnncefl  dont  chaque  confosHour  doit  juger  devant  Dion. 

7o.  Dans  le  cm  d'une  confession  générale  (fo  toute  H  vie, 
jugée  nécessaire  par  le  confesseur;  ainsi  que  dans  celui  do 
la  confession  qu'on  fait  pour  se  préparer  à  la  première  com- 
munion. 

80.  En  faveur  do  ceux  qui  hc  préparent  à  la  confirma- 
tion; en  faveur  dos  malades,  des  vieillards,  qui  ne  sont  pas 
en  -état  d'aller  à  l'église,  quoiqu'ils  ne  se  confessent  pas  pour 
recevoir  les  derniers  sacrements  ;  on  faveur  dos  prisonniers, 
des  malades  qui  sont  dans  les  hôpitaux,  et  do  ceux  qui  par- 
tent pour  un  long  voyage. 

90.  Nous  déclarons  «•"'%  lorsque  nous  permettrons,  sans 
restriction,  d'absoudre  '  •  as  réservés,  notre  intention  est 
d'y  comprendre  w\w  '"..tv  auxquels  nous  aurojis  attaché 
quelque  censure,  à  uioafj  i^u'elle  ne  soit  ab  homine  et  per 
modum  scntentiœ  particulam  ;  et  que,  lorsque  nous  donne- 
rons perniission  d'absoudre  des  cas  qui  sont  rései'vés  au 
Souverain  Pontife,  nous  y  comprenons  aussi  colle  de  relever 
des  censures  qui  y  sont  annexées. 

lOo.  En  outre,  afin  de  parer  à  plusieurs  difficultés,  nous 
•croyons  devoir  déclarer,  qu'à  moins  de  signification  expresse 
du  contraire,  lorsque  nous  permettrons  à  quelque  prêtre  en 
particulier,  d'absoudre  des  censures  et  dos  cas  qui  nous  sont 
réservés,  nous  serons  censé  lui  permettre  d'absoudre  aussi 
des  cas  qui  sont  i-ésorvé-s  au  Souverain  Pontife. 

llo.  Notre  intention  est  aussi  que  la  faculté  d'absoudre 
des  cas  réservés,  donnée  pour  un  temps  déterminé,  subsiste 
après  l'expiration  du  temps  fixé,  pour  toutes  les  confessions 
commencées,  et  même  dans  le  cas  de  nouvelles  chutes  de  la 
part  des  pénitents,  depuis  >  terme  expiré.  Pour  obvier  à 
quelqucis  inconvénients,  nous  déclarons  de  plus  que  la  per- 
mission d'absoudre  un  pénitent  de  cas  réservés,  accordée  sur 
■uno  simple  demande  failè  suiis  explicalion,  peut  être  censée 
^'éten'^''e  aux  péchés  que  ce  pénitent  agirait  commis  depuis 
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quo  la  dite  permiaeioa  a  été  obtenue,  \u88i,  lorsqu'on  do- 
mando  des  ï^uvoirs  extruoi-dinairt«,  on  doit,  pour  plus 
grande  sûrott,  s'expliquer  clairement  sur  l'étonduo  de  ceux 
que  l'on  iésiro  obtenii*. 

12.  Hors  les  circonstances  ci  «lossn    mentionnées,  1   -  «ui-és 
«t  les  vicaires,  ou  autres  prêtres  approuvés  do  a  use, 

qui  n'uui'ont  pjw  reçu  de  faculté  s  extraordinaires,        pour- 
ront, sous  quelque  prétexte,  ou  en  vertu  do  quolqu,-  privi- 
lége  qu<"  ce  soit,  absoudre  des  au  réservés,  ni  des  censures, 
quand     omo  il  s'agirait  do  péchés  réservés  dans  ce  diocèse,' 
commis  dans  un  diocèse  étranger.    Mais,  s'il  en  est  besoin,' 
ils  adresseront  le  irs  pénitents  ou  à  Nous,  ou  au  Grand 
Vicaire,  ou  à  l'ArcJnprêtre  le  plus  voisin.     Si  cependant  ils 
ont  lieu  do  eroiro  que  telles  personnes  ne  peuvent  être  ainsi 
renvoyées  sans  quelque  scandale  ou  sans  quelque  inconvé- 
nient considf    ible,  ils  obtiendront  de  Nous  ou  de  quelqu'un 
de  nos  grands-vicairch,  la  permission  do  les  absoudre  par 
eux-mêmes:  permission  qu  Js  poun-ont  toujours  demander, 
quand  ils  le  jugeront  <  mvenai.  o,  mais  qui"  ne  sera  jamais 
accordée  que  pour  le  besoin  présent,  et  qu'il  faudra  demander 
autant  de  fois  que  pareil  I    isbin  se  présente  n. 

Remarques.— lo.  Tout  prêtre  approuvé  peut  absoudre 
dos  pénitents  étrangers,  coupables  de  péchés  réservés  dans 
leur  propre  diocèse,  et  qui  no  seraient  pas  réservés  dans 
celni-ci,  pourvu  que  ces  étrnn.irers  ne  soient  pas  venus  s'en 
confesser,  dans  ce  diocèse,  in  fraudem  legis.  Si  cependant 
c'était  le  cas,  tout  prêtre  appron 'é  pourrait  aussi  absoudre 
ces  pénitents,  s'ils  témoignaient  un  véritable  repentir  de 
leur  conduite. 

2.  Si  un  confesseur  s'apercevait  que,  sans  y  penser,  ou 
que,  par  quelque  autre  cause,  il  aurait  absous  un  pénitent 
d'un  cas  réservé,  sans  en  avoir  le  pouvoir,  il  devrait,  si  la 
chose  ne  souffrait  pas  de  graves  inconvénients,  et  après  en 
avoir  demandé  la  pei-mission  au  pénitent,  1  avertir  que  l'ab- 
solution n'a  pas  été  valide,  et  qu'ainsi  il  doit  avoir  recours  à  • 
/evêque  oa  à  un  prêtre  muni  de  pouvoirs  suffisants:  ou 
i>ien,  ce  qui  paraît  plus  convenable,  le  confesseur  obtiendra 
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lui-même,  de  Tévèque  ou  de  quelque  grand-vicaire,  le  pou- 
voir d'absoudre  ce  pénitent,  et  il  l'engagera  ensuite  à  ao 
pi-ésenter  de  nouveau  à  lui,  pour  l'absolution. 

3.  Le  pouvoir  do  commuer  les  vœux,  et  de  dispenser  à 
pslendo  debito  conjugali,  n'est  pas  compris  dans  la  permis- 
sion générale  ou  particulidre  d'absoudre  des  censures  et  des 
cas  réservés. 


.'j.* 


VI.   DES    SOLENNITÉS. 

Nous  résumons,  sous  ce  titre,  toutes  les  difficultés  qui  se 
pi-ésentent  dans  la  célébration  des  fêtes  de  paroisses  et  de 
leurs  solennités,  qui  se  font  le  dimanche  infra  Octavam,  ou 
le  dimanche  précédent,  et  qui  ont  été  discutées  dans  no» 
conférences.  h 

Ce  résumé  des  Rubriques  du  Bréviaire  et  du  M'ssel,  expli- 
quées  par  quelques  décrets  do  la  S.  Congrégation  des  Bites, 
ou  par  quelques  rubricistes,  mettra  chaque  prêtre  en  état 
do  faire  à  son  Ordo,  un  supplément,  concernant  la  fôte  titu- 
laire de  l'Eglise  à  laquelle  il  est  attaché  pour  la  desservir, 
avec  un  titre  propre  de  chanoine,  curé,  chapelain,  vicaire, 
etc.  Car  pour  être  obligé  à  faire  l'office  d'une  église,  il  faut 
êti*e  de  gremio  hujus  ecclesiœ. 

En  fkisant  ainsi  d'avance  ce  supplément,  il  aiira  le  temps 
de  (jonsulter  la  Congrégation  des  Maîtres  de  Cérémonies,  s'il 
rencontre  dès  difficultés  qu'il  ne  puisse  résoudre  avec  les 
seuls  principes  que  l'on  établit  ici,  et  qui  i*egaixlent:  lo  le 
quantième  des  fêtes  et  solennités  des  titulaires;  2o  la  ma- 
nière d'en  faire  l'office  ;  et  3o  l'ordre  à  suivre  pour  l'octave 
de  ces  fêtes. 


ARTICLE  PREMIER 


DU  QUANTliMB    DIS   FÉTBS  ET  SOLENNITÉS  DES    TITULAIRES. 

lo  On  fait  du  titnlaii'C-.  dans  rE<r!ise  f^nï  lui  est  dédiée,  le 
jour  qui  lui  est  assigné  dans  lo  calendrier  ou  le  Martyrologa 
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Romain,  excepté  les  promiei^  dimanches  de  lAvent  et  du 

pL'îr'  .'^'  ^;"»*"«^««  de  la  Passion,  dos  Hameaux,  de 

'      TÎ?n"r     n       *  ^f  *>««^'''.  ce"«  de  la  Pentecôte  et  de  la 

séZfn    ?"  r'"/f  P""  """  P'"«  '«*  ^«^«  Pendant  I» 

ceh!^  !  r  ^^*  '"i*'"'^'  "^  •*"  J«"»'  d«  '*  Circoncision,  ou 
celui  des  Cendres  (Rubrique  des  Offices  OccuiTents)  •  non 
plus  qu'aux  retes  de  l'Ascension,  du  St.  Sacrementde' 1 A  - 
somption  de  la  Toussaint,  de  St.  Jean-Baptiste  e  des  SS 
.Apôtres  P-erre  et  Paul  (Rub.  du  Brév.  ch  X.  n  I)  Car  la 
f^nsf^r"'"'"'  "^^^""'  dans  quelqu'un  de  ces^jo„te 

Zr^t  ^^.r,^.^"^'"  «"  Bemi-double.  On  ne  peut  faire  de 
ces  fêtes  Titulau.,s  renvoyées,  pendant  l'OctavVde  la  Féte- 
Dien  qui  n  admet  aucune  Teto  transféi^e  (Rubrique  des 
Offices  occurrents).  ^ 

<le  i  Jipiphanie  (Ibid.  ch.  VU,  n.  III) 

Tifula!?ri^  ^concurrence  de  plusieui^  offices  avec  les  fêtes 
T^ula,res,lon  fait  de  celui  qui  est  d'un  rite  supérieur,  de 

tous  d  un  rite  ega..  on  fait  en  premier  lieu  du  plus  di«ne 
ou  du  plus  solennel  (Ibid.  ch.  X.  n.  VI,  et  VII) 
soltnn^n!*  «n  P"nÇipe,  on  rubrique,  que  les  fôtes  célébrées 
sdennellement,  en  leui-s  propi-es  lieux,  et  dans  leurs  églises 
doiven  être  préférées  aux  au.i^s  indiquées  dannle^calen 
dner  (Ibid.  ch.  XI,  n.  II.)  D'après  cette  règle,  il  faudrait 
A  l^aprairie,  chanter  la  messe  et  les  vêpres  solennelles  de  la 
Nativité  quoique  l'on  fasse,  le  dimanche  dan»  l'Octave,  la 
fête  du  SS.  Nom  de  Marie,  qui  est  de  1ère  classe,  dans  le 

oû^^t^  :  ^T'"'*'  '''''  conformément  à  cette  Rubrique! 
quand  toutes  choses  sont  égales  d'ailleurs,  on  doit  pi^fôre; 
la  fôte  la  plus  spéciale:  lo  Officium  Eccimœ  particulari»: 
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60.  II  suit  de  Iti  que,  dans  la  Piu-oimo  dont  il  est  tituUiro, 
St.  Colomban,  dont  le  nom  se  Ht  le  21  Novembre,  an  Marty- 
rologe Romain,  renvoie  an  26  dn  même  mois,  la  Fête  de  lu 
Trésentation  de  la  Sto.  Viei-ge,  qui  n'est  que  double  majeure. 

60.  Pour  la  mémo  raison,  on  fait  do  Sto.  Mélanio,  dans  ïr 
Priroisse  dont  elle  est  Titulaire,  le  31  Décembre.  Mais  St. 
Sylvestre,  marqué  00  jour-là  au  Calendrier,  no  pouvant  être 
transféi-é,  on  en  fait  mémoire,  conformément  à  divers  décrets 
do  la  S.  Congrégation  dos  Rites  déjà  cités,  dans  la  Circulaire 
du  1er  Janvier  1845,  d'après  Romzée,  qui  en  donne  la 
substance  comme  suit: 

Officia  quœ  twn  invenimt  locum  mie  Kalendaa  Januarii 
recitari  debent  diehus  in  quos  incidunt  stib  ritu  simpUe^  jun^ 
gendo  lectiones  proprias  secundi  Noctvmi  per  modum  unius,  è 
quibus  fit  nma  leciio  Officii  occurentU,  niêi  obstet  solemnitas. 
Porro  obstant  Bommica  Paiclm  et  Pentecostes,  quo  casu 
debent  penitus  omitti  isto  anno. 

In  omnibus  festis  primœ  classis  fit  commémora  tio  dictomm 
Officiorum,  qw  omittitur  in  sola  Missa  solemni...  Omitti  débet 
comtneinoraiio  semidupticis. 

J>e  his  fieri  débet  commemoratio  in  sectindin  Vesperis  (feati 
lœ  classis). 

I0.  Los  solennités  dos  Titulaires  sont  fixées,  par  l'Induit 
du  13  Mai  1865,  au  Dimaitche  qui  suit  ou  qgi  précède  Ich 
Fêtes  dos  Sta.  Titulaires,  pourvu  qifil  ne  soit  pas  empêché 
par  une  fête  d'un  rite  plus  élevé  ou  qu'il  no  soit  pas  privilé- 
gié. Il  va  sans  dire  que  si  cette  Fête  tombe  un  Dimanche, 
on  la  fait  en  co  jour. 

80.  D'après  cotte  règle,  la  solennité  de  St.  André  ne  devra 
pas  se  faii-e  le  premier  Dimanche  de  l'Avent,  s'il  se  trouve 
être  infra  Octavam  hujusfesti,  mais  le  Dimanche  auparavant. 
Celle  de  St.  François-Xavier,  concourant  avec  le  second 
Dimanche  de  l'Avent,  se  fait  dans  ce  Dimanche,  qui  n'est 
que  de  seconde  classe.  Pour  la  même  raison,  si  la  solennité 
de  St.  Isidore,  ou  de  l'apparition  de  St.  Michel,  tombe  le 
jour  de  la  Pentecôte,  on  en  doit  faire  le  Dimanche  aupa- 
ravant. 
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î»o   On  8uit  comme  on  a  pu  le  remarqner  pluH  haut,  pour 

IcH  solennités  le  mémo  onh^  que  pour  Ich  Ktes.cV^t-iS^rô 

ce)  68  de  N«trc-Se,Kneur;  2o  de  celIcH  do  la  Ste.  Vierge- 
.   ■  '*•  -^'^  "•  l'I'    Ainw  le»  TOlennilo.  ilo  St.  Jo«<him  m 

«m  poarr.it  p..  di,^  autant  de  1»  J,n„i,6  do  St.  jZh 
qn.  conoourt  avoc  eollo  do  Si.  P„trlco  o„  nnt™  „CS' 

10  ro8t«  (le  I  %li8e,  n'a  auciin  privilège 

ou  1  est  Titulaire,  on  se  conformem  à  VOrdo  om  quelquefois 
anticipa  de  deux  Dimanches,  pour  que  cette  so^nS  m 

doT  SiT'""'  '""'  '"  '^'^^  ^""''^  ^'""^  •"  -"'«i"^' 

te  e  Titula^t)  est  venvoyée  loin  de  son  quantième,  V  G 
celle  de  St.  Benoît,  quand  elle  tombe  dans  la  Semaine  Sainte 
ou  celle  de  Pâques,  la  solennité  s'en  fera  le  DimanchTie 
plus  piwhe  de  son  quantième  propre.  Car,  d'après  certains 
décrets,  insérés  dans  le  Recueil  des  décrets  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Rites,  imprimé  en  Belgique,  lea  solennités 
ne  se  transfèrent  pas  avec  l'Office. 

120.  D'après  les  règles  établies  plus  haut,  la  solennité  de 
St.  Thomas,  Apôtixj,  se  fera  le  Dimanche  dans  l'Octave  de 
Noël;  et  SI  Noël  tombe  le  Dimanche,  cette  solennité  se  fera 
le  quatrième  Dimanche  de  l'Avent,  ou  n.ême  le  tjtïisième 
m  la  veille  de  Noël  tombe  le  quatrième. 

13o.  Dans  plusieurs  paroisses,  celles,  par  exemple,  de  Ste. 
Martine  et  de  St.  Jean  Chrysostôme,  les  r.olenniL  Pa«,is- 
riiu^es  côncoui=ent  avec  celle  de  la  Purification.  Il  faut  dans 
ce  cas,  après  la  bénédiction  des  cierges  chanter  la  kesse 
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solennelle  des  Fôtos  Titulaires.  Car  il  no  noiw  paraît  pas 
rationnel  que,  dans  ces  ParoisHos,  l'on  fasse  la  solennité  do 
la  PurificaUon  le  Dimanche  auparavant,  parce  qu'il  faudrait 
aussi  y  fkiro  la  bénédiction  des  oiei-ge»,  avant  le  pnr  fixé 
pour  tontes  le8  autres  Eglises. 

14c  Nous  empruntons  aux  Mélanges  Théohgiguei,  les 
i-ègles  suivantes,  qui  pourront  encore  servir  à  trancher  de 
sérieuses  difficultés,  par  i«apport  à  la  translation  et  au  place- 
ment des  Fêtes  Titulaires  et  autres. 

lo.  Ou  doit  préférer  les  Fêtes  qui  sont  d'une  classe  pins 
élevée,  quelle  que  soit  la  dignité,  prérogative  ou  solennité 
<l  une  Fête  d'un  Rite  moindre. 

2o.  Après  le  Rite  de  la  Fête,  on  doit  en  considérer  la 
qualité,  en  préférant  les  Fêtes  principales  aux  Fêtes  secon- 
daires,  quelque  grand  que  puisse  être  le  mystère  honoré 
dans  celle-ci. 

3o.  Si  la  classe  et  la  qualité  des  deux  Fêtes  sont  les  mêmes, 
il  faut  chei-oher  la  préférence  dans  la  dignité  des  personnes, 
et  transférer  cell-î  dont  la  dignité  est  moins  grande,  quel- 
qu'en  soit  la  solennité  ou  la  spécialité. 

4o.  Lorsque  la  classe,  la  "qualité  et  la  dignité  des  doux 
fôtes  sont  égales,  il  faut  préférer  celle  qui  se  célèbre  avec 
pins  de  solennité. 

5o.  Toutes  choses  égales  d'ailleui-s,  il  faut  préférer  la  Fête 
qui  ne  peut  se  transférer. 

60.  Si  les  deux  Fôt«s  peuvent  également  se  transférer,  on 
devra,  de  préférence,  faire  de  celle  à  laquelle  se  joint  le 
précepte  d'entendre  la  Messe,  quand  même  l'autre  serait 
une  fête  toute  particulièi*e. 

7o.  Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  on  doit  préférer  la 
fôte  la  plus  spéciale,  comme  on  a  vu  plus  haut. 

lo.  Quand,  A  raison  d'un  Titulaire  et  de  son  Octave,  une 
fête  doit  être  invariablement  transférée,  c'est  à  l'Evoque  à 
en  fixer  pour  toujours  le  quantième  ;  et  dans  ce  cas,  l'on 
procède  par  rapport  à  cette  fête,  ainsi  fixée,  comme  par 
rapport  à  toute  autre  flte  qui  a  son  quantième  fixe  dans  le 
câî^uùrier. 
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ARTICLE  SECOND. 

M  LA  MANIÈRE  DE  BIEN  RÉGLER  L'ofF ICI  DU  TITULAIRE. 

1.  Lorsque  l'Office  du  Titulaire  ne  se  ti-ouve  ,,a8  dans  le 

non  de  1  Ecriture  occui-ente  (Ibid.  ch.  XXVL  n.  IX) 

3   8,  les  Eglises  dont  on  fait  les  fêtes  Titulai,-e«,  n'ont  pas 
de  leçons  app,^uvées,  pour  le  second  et  le  tmisiôme  No^ 

(Set  ^vn"t;vV^^^"^  "'^^  ^"  ^^"^"^""  '--  ^«^"^ 

4.  On  peut  faire  une  seule  et  même  leçon  de  la  huitième 
et  neuv^me  s'il  faut  lire  une  seconde  hoLlie  (Ibid  ^  IX 

Thtfo-     .7?;    "/^"^^'•»'*  '«  faire,  si  l'homélie  traita  du 
Titulaire  (Décret  de  la  S.  C.  des  Rites) 

6.  Si  le  Titulaire  n'a,  dans  le  Bi-éviaire,  qu'une  ou  deux 
leçons,  on  complète  les  leçons  du  second  Nocturne  on 
recourant  au  Commun  (Ibid.  ch.  XXVI  n  II) 

a1  ?p  7  ^^''^^'^^'^  «t  à  la  Messe  que  du  Titulaire 
dans  1  Eghse  pix>pre,  lorsque  dans  le  Calendrier  ce  TituS 
se  trouve  joint  avec  d'autres  Saints,  comme  à  St.  JacqueT^ 

1  Conformément  aux  principes  établis  par  les  règles  ci- 
dessus  mentionnées,  voici  commenton  devra  seconda  re  ci 

st.  Corneille  au  premier  jour  libre,  et  on  fera  du  Titulaire 
comme  au  Commun  d'un  Martyr,  sans  aucune  mémdre  Au 
premier  Nocturne  on  dira  les  leçons  du  commun.  Au  second 
on  l.ra  ç>ur  première  leçon,  celle  qui  se  trouve  être  il  6me 
dans  le  Bi^viaiie,  et  on  prendra  au  Commun  la  2me  et  3m! 
de  ceNoeturne     L'Oraison  sera  prise  au  même  Commun 

U  un  martvr  m  in  ^^^>l  O^  /„„^        t  .  ,.         _  "«"uu 

neill 


martyr  m  lo  vel^  2o  loco.    Lorsque  l'on  fera  de  St.  Ccr- 


on  iiirti 


pour  lèro  et  2me  leçon  du  second  Nocturne 

ti-oisième  sera 


1!      f 


celles  du  propre,  telles  qu'au  Bréviaii-e.  et 
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du  Conimun  d'un  Murtyr;  car  ce  mva  uii^Hi  do  ce  Commun 
qu'il  faudra  iUiit^  pour  l'offlco  do  ce  Saint  U-axxHfévé,  qui  de- 
meure 8emi-d()uble. 

8.  On  pnKÔdora  do  lu  mèn»e  mnniùro,  pour  touH  les  ca» 
Momblobles,  en  olworvant  toutofoJH  ce  qu'il  poun-ait  y  avoir 
de  particulier.  Ainni,  on  faimmt  de  St.  Eustache  et  do  St. 
J)oniH,  on  aura  pour  leçons  du  «ocond  Nocturne,  le»  ti-oi» 
qui  forment  la  Légende  du  Bréviaire,  à  la  fête  de  co«  saint». 
On  n'en  aura  qu'une  à  la  L.'»gendo  de  St.  Placide.  Il  faut 
enccre  olwervor  que  8fe.  Théopiste  et  les  Sts.  Agapite  et 
Ibéopisto,  compagnons  do  St.  Eustucho,  sont  renvoyés  sous 
le  rite  semi-doublo  ;  et  quo  tout  letir  office  doit  être  pris  au 
Comnmn  de  plusieurs  martyrs.  Pour  co  qui  est  do  St.  Rus- 
tique et  do  St.  Eleuthôro,  qui  restent  semi-doubles,  il  fiiudru 
recouj'ir  au  Commun  de  plusieurs  martyi-s,  pour  tout  leur 
olfice,  parce  qu'ils  n'ont  ims  do  Légende  ni  d'Oraison  pro- 
pres. Pour  co  qui  est  des  compagnons  <le  St.  Placide,  on  ne 
les  renvoie  pas,  parce  (qu'ils  sont  8imi)les  au  Bréviaire. 

9.  Ces  exemples  d.n-i-ont  suffire  iwur  diriger,  dans  tous 
les  cas  semblables.  Il  est  à  bien  faire  attention  si  tous  les 
saints  qui  ont,  en  un  mémo  jour,  un  office  propre  et  Com- 
mun, ne  seraient  pas  tous  également  Titulaires. 


ARTICLE  TROISrÈMM 

DK   I.OUDHB   A    SUIVRE,   E.V    FAISANT   LOCTAVE    DES 
VBTE8    TITULAraBS. 


1.  Toute  fête  Titulaire  dune  Eglise  porto  Octave,  à  moins 
qu'elle  ne  tombe  on  Cai-ême  ;  et  tous  les  jours  infra  octavam 
sont  demi-doubles  (Rub.  du  Brôv.  ch.  II.  n.  I.) 

2.  Si  les  t'êtes  Titulaires  arrivaient  un  peu  avant  le  Ca- 
rême; et  qu'on  eut  déjà  fait  quelques  jom-s  de  l'Octave, 
.^venant  le  Mercredi  des  Cendres,  on  ne  ferait  plus  rien  do 

rOctaVe.   non  nno    mrtma  mAm/^:..»        V*.  I a .1   .  .1 

—  ^ — viii-.-jztr.       xat  i»  IIIUIIIC  ClIUSU    S  OD 

«ei-verait  a-ix  Octaves,  qui  ne  seraient  pas  encore  achevées. 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS  m 

Iom,uo  la  ftte  do  l«  Pentecôte  ot  le  dix-neptiôme  jourUo 

«It'oombi-e  surviennent  (Ibid.  ch.  VII  n  I) 

1  ^«/i""' "^«"'«'  '•  Carême,  «n  ceswra  de  iklre  l'Oct.vo 

0  7mo  jour  do  décembre,  et  celle  de  St.  iH.dore.  par  I«  fôîè 

1  *'  -^'î  *"«'*'*  '''*"*'  ""°""«  ^^^^'^  t»08  Pètes  TitulairoM 
Çua«  morfo  i  et  «iepuls  le  17  décembre  jusqu'au  jour  do  J-Pn? 

Melanu.  de  Ste.  Geneviève,  qui  tombent  dan»  ce  temps   ho 
le  ont  «ins  OcUxvo.  CerUuns  «uteu.^  i>enHcntque  sTGene 

jours  d  OclaVe,  savoir  depuis  le  7  jusqu'au  10.    Mais  L  sen- 

ment  ne  nous  paraît  pas  fondé  en  l'aison,  en  ce  ens  a«e 

lon^^ne  peut  pas  continuer  une  Octave  qui  na  i^r 

5.  Pendant  l'Octave,  on  fait  Comme  au  jour  de  la  fête  ev 

çop..  que  len  leçons  du  premier  Nocturne  sont  to^i^^r^dJ 
1  Ecriture  occui-onte  (Ibid.  ch.  VII    n   IV  \    xt  .  J,        "" 

ro..  doit  H,.„  ,„,„„e  u,,_  pJt:„pV.i„fz  te 

n.  IX.)  Il  Mt  à  rei„a|.quor  qne  l'on  peut  (aire  une  «oiil«  „. 
même  leçon  des  troi»  „.i  o„n,,K«ont  Lmélie,™  ;.„;;' 

I«9.ne  leçon  ou  des  t™ta  de  TEoriture  occnrente  ,  ,."d 
.1  y  a  à  ■•ep.-endre  quelque  MpU  (Ibid.  ch.  XXVt  ,  'ÏH  V 
L on  peut  ftire  .i„,i  o^j,  ,,ç.™  jo  rKcriture  occultetn 
joignant  t-ellos  de  17««>,V  avee  celle,  du  jour 

6.  Los  leçons  du  second  et  du  foisième  Nocturne,  .'il 
ny  «n  »  pas  d'approuvées  pour  l'Octave,  se  prenne^   . 

"CiHit  r„Tivô  '™  "'""'  '"'""  -"  ^"  ^-  -^ 

„  ?■  .^?.'':  .P™""""  ''0<"«ve,  on  ne  nlpèlo  na,  l«  i^„„i„  ^., 
«iint  (iBiu.  ch.  JiXVI.  n.  11.)  "       '  ~"° 

«.  Pour  ce  qui  est  de,  leçons  du  troisième  Nocturne,  on 
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répète,  durant  toute  l'Octave,  l'homélie  de  la  ftto  (Ibid.  Id.) 

9.  Quant  aux  fètee  qui  ont  leurs  OctaveM  marquées  dans 
le  Bi^vialre,  il  ne  saurait  y  avoir  de  difficultés,  puisque  l'on 
prend  alors  les  leçons  des  2me  et  3nio  Noct.  selon  jordro 
des  jours  de  l^ctave  (Ibid.) 

10.  S'il  se  rencontre,  pendant  l'Octave,  une  ftto  simple 
qui  ait  une  Légende  propre,  on  Ut  cette  Légende  pour  neu- 
vième leçon,  s'il  y  est  question  de  la  vie  de  ce  Saint.  Si 
cette  Légende  est  partagée  en  doux,  dos  deux  leçons  on  n'ou 
fera  qu'une.  Si  cette  leçon  ne  traite  point  du  Saint,  on 
l'omet  (Ibid.  ch.  X.  n.  IX.)  S'il  se  rencontre  une  Vigile,  on 
en  lira  l'homélie  pour  neuviàmo  leçon  (Ibid.  ch.  VI.  n.  I.) 

11.  On  répète  durant  toute  l'Octave,  l'oraison  de  la  fôio 
(Ibid.  ch.  XXX.  n.  II.) 

12.  On  ne  dit,  pendant  les  Octaves,  ni  les  prières  domini- 
cales, H  Prime  ot  à  Complios  (Ibid.  ch.  XXX.  n.  II.),  ni  les 
mémoires  appelées  suffrages,  quand  même  on  y  ferait  du 
dimanche  ou  d'un  semi-double  (Ibid.  ch.  VII.  n.  VI.) 

13.  Tous  les  jours  infra  octavam,  on  fait  à  vêpres  comme 
aux  secondes  vêpres  de  la  fôto  (Ibid.  ch.  VII.  n.  V.  ot  oh 
XXXII.  n.  VI.) 

14.  On  fait  du  dimanche  qui  tombe  dans  un.  Octave,  avec 
Mémoire  de  l'Octave  (Ibid.  ch.  IV.  n.  II.) 

16.  Mais  l'on  fera  de  l'Octave,  les  jours  de  la  semaine  où 
l'on  fait  mémoire  des  dimanches  après  l'Epiphanie  et  la 
Pentecôte,  qui  n'ont  pas  de  place,  comme  il  est  marqué  nu 
ch.  IV.  n.  IV.  des  Kubriques. 

16.  Pendant  l'Octave,  l'on  fUit  toujours  mémoire  à  Vêpres 
ot  à  Laudes  des  fériés  de  l'A  vent  et  du  Oaiême,  et  à  Laudos 
seulement  de  celles  dos  Vigiles,  du  Lundi  des  Rogations  et 
des  Quati-e-Tomps  (Ibid.  ch.  V.  n.  I.  et  ch.  VI.  n.  I.) 

17.  On  fait,  durant  l'Octave,  des  fêtes  doubles  ot  semi- 
doubles,  même  transférées,  avec  mémoire  de  l'Octave  (Ibid 
ch.  VIL  n.  III.)  ' 

18.  Si  quelque  fôte  double,  arrivant  dans  une  Octave,  est 
empêchée  par  une  fôte  d'un  rite  supérieur,  elle  est  transférée 
au  premier  jour  libre  j  et  l'on  fait  mémoire  de  l'Octave  (Ibid. 
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»t.^t«„.«!i  ^^  ".°'*"  ""•  »'»  •«'"Woul'l».  «II.  peut 
«II.  «U«„.ft.«.  .prt.  1-O.tav.  ,Ibid.  «h^X.  »  V  "' 

•il.  Mai.  lomquaii  diraunth»  concourt  «vec  un  iour  .l.,,- 
..ne  Octnv.  „„  m  tout  d™  «,„o„d.,  vép,«  du  driuZ 

22.  On  fiiit  mémoire  do  lOotav,,  lorgquil  y  .rrivo  un  dr 
me  mode  p„„»re  cl.««;  cr  «Ion,  o„  no  fcit  „enT 

i^Sd^STlr::;;:  --'"''-  --■  -  p'-- 

23.  On  fait  toujours  mémoire  dos  Octaves  <!«  \^i    i 

^(Ibid.  eh.  VII.  „.  ,U).  Ainsi  lOctave  d«  .Ja iVo^'; 
ilodrigno»,  concourant  avec  celle  de  la  Toussaint  oXTT 
celle-ci  avec  mémoire  do  celle-là.  ^^'"««'"*'  <>«  «»'t  de 

26^  Aux  secondes  Vêpres  des  if^tos  de  seconde  classe  on 

ait  mémoire  de  l'Octave,  quand  on  en  doit  li»i,.B  TOfficl  u 

lendemain  (Ibid.  ch.  IX.  n.  VI).  "^  '** 

26.  On  change  les  Antiennes,  Vorsets  et  Oraison.  ^- 

28.  Quand  il  f.„,  „,;,.„  ,„é„„i,,  j,„„  ^^^  ,^^^^  ^ 
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on  lu  plaoe  après  un  fwmi-double,  «'il  on  faut  aiiMi  faire 
mémoire,  maiK  avant  Ioa  (érim  de  l'Aven  l  ut  du  Carême,  du 
lundi  den  Itofi^atioiM  ot  dot  Qnativ  Temp4  (Ibid.  oh.  IX.  u. 
XI). 

29.  On  fkit  memoir«  deii  HimploM  qui  viennent  en  cimcur- 
ronce,  fondant  l'Octave,  aux  VêprcH  et  i\  Laudutt  (Ibid.  ch. 
XL  n.  VI). 

30.  liO  die8  Orfava  d'une  fpto  titulaire  ont  double  mineur 
(Ibid.  ch.  I.  n.  r).  Mah  nu  ft«te  do  Notice  Ktti^neur  et  de  In 
*Ste.  Viergo,  ce  dies  Octava  est  double  majeur  (Décrot  do  la 
n.  C.  dos  Rite») 

31.  On  ne  ftiit  ([uo  roémoiro  du  dimanche,  quand  il  n'y 
rencontre  un  jour  d'Octave  (Ibid.  ch.  IV.  n.  II.) 

32.  Aux  promiàro»  Vèpro»  des  fôtea  de  promiôre  claiwe, 
on  ne  foit  pas  mémoii*o  dos  secgndcs  Vêpres  d'un  dieé  Octava. 
Mais  si  cette  fôte  de  promiài-e  clusso  tombait  lo  premier  jour 
d'une  Octave,  on  ferait  mémoiro  de  celle-ci,  aux  premiôras 
et  aux  secondes  Vêpres  ot  à  Laudes  (Ibid.  ch.  IX.  n.  IV.) 
C'est  le  cas  pour  St.  Raphaël  dont  lo  diet  Octava  tombe  le 
jour  de  la  Toussaint.  Mais  à  la  Messe  solennelle  do  la 
Toussaint,  on  no  fait  pas  mémoiro  do  l'Octave. 

33.  Si  une  fhie  Titulaire  est  tJ'anBféi<ée  A  lun  des  jours  de 
aon  Octave,  son  tUes  Octava  se  fait  do  même  que  si  la  fête 
n'eut  pas  été  transférée,  et  si  elle  est  trunsiérév  au-dsU  de 
Hon  Octave,  on  no  fait  pas  alors  d'Octave,  À  moins  d'un  pri- 
vilège particulier  {Ibid.  ch.  X.  n.  I.) 

34.  Si  ce  dus  Octava  se  rencontre  avec  une  Fête  d'un 
Rite  supérieur,  on  fait  do  IaFéto,uveo  mémoiro  de  l'Octave. 
Mais  les  dernière  jours  des  Octaves  do  Noël,  du  St.  Sacre- 
mont  ot  do  l'Epiphanie  i-ouvoiont  toute  autre  fôte  occui  rente 
(Ibid.  ch.  X.  n.  U.) 

36.  Un  dies  Octava  concourant  avec  un  dernier  jour  d'une 
autre  Octave,  on  fait  du  premier  jusqu'à  Capitule,  et  ensuite 
du  suivant,  avec  ihéraoiro  du  précédent  ([bid.  ch.XI.  n.  VII.) 

36.  L'Octave  do  la  Fête-Dieu  est  exceptée  de  cette  règle; 
«nr  on  «u  fait  les  Vêpres  entières  avec  mémoire  do  l'Octave 
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38.  8il  coneourt  »v«c  un  douWo  mamxr,  ou  d»  B«co,.d« 

""  .^|>àU)  «„  premier  Nocturne  Ich  leçon,  du  jour  S  J' 
l^lym  du  .econd  et  du  Uoi^iào^e Nocturne,  «il  , ';;„":, 
l'a-de  propi^,,  «e  prennent  hu  commun  ,lbid.   d  ) 
*0.  Quand  St.  M«thi««  t«iubo  le  Mercredi  d  J  Cendre« 

on  le  renvoie  au  lendemain,  et  la  veille  c'ent  A.lhl ,        '^; 

où  lW.it  de  la  Vi,il,  .  iatine^  età'irHrjrou  Z^ 

(Ibid.  ch.  XXXI V.  r  vf  "  termine  à  None 

etti^y*  ^^""^  **"'  **  ***"*  ^'"■"'**«'*  ^  Je'-ervir.  fait  laFôle 
ot  1  Octave  de  ce»  deux  Titulaiit» 

42.  Lo,>jquà  l'Office  il  faut  faire  le8  suffiages  il  fait  m« 
moire  du  Titulaire  de  l'Eglise  de  la  Paroû^eTll  L  îlve* 
quand  il  récite  «on  Office.    Il  en  doit  être  de  mémo  1  ,!; 
Me8«e,  quand  il  faut  y  di,.)  lOrainon  A  cunctiseT 

J>m  LA  MS88E  D«8   TITULAIRES   I>M    tuLlHK». 

1.  Le  jour  de  la  fête,  on  ne  dit  qu'une  seule  Orai«on    à 

Zm  ^    h  T'""'  '"'-^  "^"'''-' "  Dimanche,  oTe";,: 
des  /é.ie«  du  Carême,  do  l'Avent,  du  lundi  des  WtiZ^ 

des  Quatie-Temps  (Rub.  du  Missel.  1,  VU,  1  2*4  IX  I 
Ma.8  on  ne  fait  pas  mémoire  d'une  Vigile  (III  2  Vlî  2) 
2^I^e  jour  de  la  Fête,  et  pendant  toute  iOctave.  l'on  dit 
ofJ:^''  '"/r'"'*  ''  '^  ^r..A>,I.XI.);  mais  si  pe^ 

T^2,y:tir'''^' ''''''''  ^"  "^  uitaioi^nf^t;:: 

3.  Pendant  l'Octave  l'on  i^pète  la  Messe  de  la  Pète,  à 
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moins  qu'il  n'y  en  ait  une  propre  pour  chaque  joui^;  mai^r 
l'on  dit  trois  Oraisons,  comme  il  est  marqué  au  titre  IX.  "7. 
8,  9,  10  ;  excepté  le  Dimanche  infra  Oetavam,  où  l'on  ne 
dît  que  l'Oraison  de  l'Octave,  omettant  les  autres  Oraisons 
appelées  suffrages  (II.  III.)  ^.^.u  .,,.  » 

4.  Quand  une  Vigile,  ou  les  fériés  des  Qttatre-Temps,  ou 
le  londi  des  Bogations  tombent  infra  Oetavam,  on  dit  1» 
messe  de  ces  fériés,  avec  mémoire  de  l'Octave,  excepté  pen- 
dant l'Octave  de  la  Fête-Dieu,  que  l'on  ne  fait  que  mémoire 
de  ces  fériés  (III.  2.) 

6.  Pendant  l'Octave,  comme  on  ne  fait  pas  de  l'Office  votif 
du  8t.  Sacrement  le  jeudi,  ni  de  celui  de  VlmmacUe  Cmcep- 
tien  le  samedi,  il  s'en  suit  que  l'on  n'en  dit  pas  non  plus  la 
Messe  (IV.  1.) 

6.  Pour  la  même  raison,  l'on  ne  dirait  pas  ia  Messe  dé£. 
Maria  in  Sabbato,  si  les  samedi  de'l'Avent  concouraient  avee 
l'Octave  (IV.  2.) 

7.  Pendant  l'Octave,  l'on  no  dit  pas  l'Oi-aison  FideUum^ 
qui  devrait  se  dire,  sans  cela,  le  premier  jour  libre  dans  le 
mois,  ou  le  lundi  de  chaque  semaine,  quand  il  ne  s'y  i*encon- 
ti-e  aucune  Fête  double  ou  semi-double  (V.  1.2.) 

8.  Si,  pendant  l'Octave,  on  dit  une  Messe  votive,  qui  n'ait 
pas  de  Préface  propre,  on  dira  celle  de  l'Octave,  à  elle  en  » 
une  propre  (XII.  4.) 

9.  Les  Dimanches  infra  Oetavam,  on  fait  usage  des  orne- 
ments de  la  couleur  qui  convient,  non  au  Dimanche  dont 
on  fait  l'Office,  mais  à  la  fête  dont  on  no  fait  que  mémoire, 
excepté  les  Dimanches  qui  requièrent  la  couleur  violette- 
(XVIII.  2.)  Oette  règle  vaut  pour  les  basses  Messes,  car  la 
Messe  solennelle  doit  être  de  la  fêt«,  comme  si  elle  se  célé- 
brait à  son  propre  jour,  avec  les  mémoires  que  comporte 
une  fête  de  première  classe.  Voir  là-dessus  les  Induit» 
Apostoliques  rapj^ortés  dans  les  Actes  des  Conciles  Provin- 
ciaux, et  les  Déei*ets  de  la  S.  0.  des  Eites,  cités  plus  haut. 

Il  Nous  reste,  bien-aimés  Frères,  après  vous  avoir  rappelé 
v^,.,  ,.^— ».  ,.^„,g.^„^c^  jjvui  vvuo  aiucx'  n  uivu  lairc  vos  i8i;es 
paroissiales,  A  vous  suggérer  un  moyen  fecile  et  efficace 
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pomr  rendre  ces  fôtos  vraiment  pieusea.   Ce  moyen  ast  celui 
^ue  Nous  avons  vu  pratiquer  à  Rome,  et  qui  consiste  dans 
:     «et  Neuvaines  préparatoires. 

XJn  des  principaux  exercices  de  ces  Neuvaines  est  le  salut 
4u  St  Sacrement,  pendant  lequel  so  font  des  prières  a 
l'honneur  des  Saints  Titulaires,  que  l'on  cherche  à  se  rendre 
favorables,  et  où  l'on  oljserve  d'ailleurs  les  cérémonies  dont 
-on  ^parlé  plu»  haut.  Ainsi,  quand  arrive  la  St.  Pierre,  vous 
voyez  descendre  le  Souverain  Pontife  du  Vatican,  pour 
■assister  avec  le  peuple  Eomain,  aux  exercices  do  la  Neu- 
vaine  qui  se  fait  dans  sa  basilique,  pour  honorer  ^^  Prince 
des  Apôtres.  „ 

Ce  bel  exemple  nous  poi-tera  eans  doute  à  travailler  de 
tontee  nos  forces  à  faire  connaître  et  aimer  les  Saints  que 
Dieu  a  établis  les  Protecteurs,  les  Amis  et  les  Avocats  de 
nos  Paroisses,  en  faisant  célébrei-  leurs  fêtes  avec  une  joie 
toute  céleste.  liéjà,  pour  nous  encoui-ager  à  répandre  le  culte 
de  nos  Titulaires,  Notre  Saint  Père  le  Pape  a  accordé  une 
liidulgence  plénièro  à  gagner  chacun  des  joure  de  leurs 
'Octaves.    Nous  ajoutons  à  cette  faveur  celle  de  pouvoir 
«hanter  le  salut,  tous  le»  jours  de  la  Neuvaino,  si  vous  prenez   - 
-ce, moyen  pour  préparer  vos  paroissiens  à  ces  gi-andes 
solennités,  qui  répandi-ont  certainement  pai-mi  eux  d'autant 
pins  de  grâces,  qu'elles  auront  été  célébrées  avec  plus  de 
lX)mpe  et  do  piété.  '^ 

KÈaLBMBNT  CONQJBBNANT  LB   CHANT  KT  LA  MUSIQUï   '  ' 
DANS  LES  ÉQLISKS. 

1.  U  chant  s'enseignera  régulièrement  dans  les  sémi- 
naires, collèges  et  écoles. 

p..  Chaque  l^briqu^  aura  a^ssi  son  école  de  chant. 

3.  Il  ne  se  chantera  rien  en  langue  vulgaire,  pendant  les 

><^çes  publics  de  l'élise  i  et  l'on  chantera  les  Qri^«,n8, 

1  ,ttpitre,  1  Evangile  et  autres  t»artie«  div,  «.înf«  ^m^^   ^^ 

,iormément  a ix  règles  du  Directoire  Romain,  qui  sont  indi- 

«^u^es  à  la  page  193  *  du  Graduel,  et  1J57  *  du  Vespéral, 
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imprimés  pur  l'ofclre  du  Ptèxhiér  ConeHo  Pi^vinciàl  de 
Québec.  Néanmoinsj  contrairement  à  ces  règles,  on  chan- 
tera toujours  les  oraisons  du  salut  sur  le  ton  solennel,  ainsi 
qn'on  le  pratique  à  Rome.  On  devra  se  iwppeler  que  pen- 
dant l'octave  delà  Fête-Dieu,  on  ne  doit  efcanterqne  des 
hymnes  en  l'honneur  du  St.  Sitcrement. 

4.  On  n'admettra  pas  dans  les  églises  d'autres  instrufnétote 
do  musique  que  l'orgue,  r/TomoniMm  on  autres  du  iHêhie 
genre.  Cependant  l'usuge  de  Rome  permet  qn^avec  Torguo 
on  joue  le  violon,  le  violoncelle  et  le  serpent,  pour  soutenir 
les  voix  des  chantres.  *:  !  ».   r.u»iù4,«i  ,,^  «ujkmu;  . 

5.  On  peut  jouer  l'orgue  tous  les  dimanches  et  ïêteë  à»obli- 
gation  ;  et  les  chants  en  musique  sont  permis  ces  jours-là. 

6.  Cependant  il  n'y  a  point  d'orgue  en  Avent  et  en  Ca- 
rême, excepté  les  dimanches  appelés  Gaudete  et  Laftûré,  où 
Ton  joue  à  la  Messe  seuleinent  ;  excepté  aussi  à  la  Messe  du 
Jeudi-Saint,  ainsi  qu'à  la  Messe  et  anx  Tèpres  du  Stfmodî- 
Saînt.  L'on  en  jouei-ait  aussi  dians  ce  temps,  si  l'on  célébrait 
quelque  solennité  avec  joie  et  pour  une  chose  grave. 

'-Yl  L'on  joue,  quand  l'Evêqne  entre  À  l'Eglise,  et  quand- il 
en  sort,  lorsqu'il  doit  célébrer  lui-même  l'Office,  ou  assistei- 
à  un  office  célébré  par  un  anti-e,  aux  jours  de  Fêtes  les  plus 
solennelles,  c'est-Wire  quand  il  y  assiste  paré.  '  ' 

'"'  8.  L'on  joue  pareillement  h  l'entrée  de  FAnîhèvêqlte  et  à 
celle  d'un  Evêque  étranger  à  qui  l'Ordinaii-e  vent  rtendw  les 
honneurs  dus  à  sa  sublime  dignité.  Ce  jeu  de  l'orgue  se 
prolonge  jusqu'à  ce  qu'il^faille  commencer  l'office,  «presque 
l'Evêque  a  fait  sa  prière, 

9.  L'on  peut  encore  .jouer  à  1»  basse  messe  de  l'Evêque, 
■quand  il  célèbre  quelque  fpai-t  avec  solennité,  à  l'oecrtsion 
d'une  fête,  visite,  etc.  ■•••/>  i  ■  -  i-nh  !  .  •  tm  u 

10.  Il  y  a  orgue  aux  matines  et  flujtvêprié,  quand  on  les 
"  diabte SOlênnellénieht.    '  *  '  -i"  ^^^"-  av^unl^  m  wi  il   . 

11.  C'est  au  chœur  â'^hjïhlër  1er  prëfeiie?^^ei-get8  dès 
hymttes  et  cantiques,  et  a;nésf  ceux  où  il  ftiut  se  hiettre  à 
guîîotî^,  eënimê  Bii  Te  £7'^  du  T&  DeumetmiTàniûmerga 
5o<?m*m>nrtim,  qn&nd  le  St.  Saci-étoent  est  Sur  l'riutel.    C'est 
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de  même  à  lui  à  chanter  le  Qloria  Patri,  etc.,  et  toute»  le» 
doxologies  qui  teminent  les  hymnes,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
quelques  voix  qui  chantent  ces  parties  à  l'orgue. 

12.  L'on  n'a  pas  «outume  de  jouer  aux  autres  offices, 
«x«6pté  à  Tierce  et  à  Gomplies,  quand  l'Evêque  y  célèbre. 
^fîl3.  L'orgue  joue  après  chaque  psaume  de^  vêpres  et  des 
iaudes  ;  et  alors  un  chantre  répète  l'antienne  tout  haut. 

14.  A  l'hymne  et  aux  cantiques  Magnificat,  BenecUctm, 
■Nuw  dmittia,  l'orgue  alterne  avec  le  chœur  ;  et  ua  chantre 
répète  tout  haut  la  partie  de  l'orgue,  si  aucune  voix  ne  l'ac- 
compagne. 

45.  A  la  messe,  l'orgue  alterne  avec  le  chœuiv  aux  ^ynV, 
6?toïa  m  -EcMfais,  ^nettu  et  Agnua.  Il  joue  après  l'J^pitre| 
à  la  place  du  Graduel,  et  aussi  au  lieu  de  l'OfiFertoire.  A 
l'élévation,  il  joue  d'une  manièie  H«s  grave  et  plu»  douce. 
Il  joue  aussi  À  la  communion,  avant  l'oraison  appelée  Pas^ 
Commwmm,  et  à  la  fin  de  la  messe.  ïl  accompagnerait  coa- 
venabtement  la  voix  qui  chanterait  le  Graduel,  l'Offertoire 
et  la  Communion.  . ,, 

i«».  11  pourrait  encore  accompagner  les  voix  au  Credo 
suivant  l'usage  de  Rome.  * 

17.  L'orgue  ne  doit  faire  entendre  aucun  air  de  chansons 
lascives,  ni  de  chants  de  danses  et  d'opéras.  Enfin  les  chants 
«trangei-8  à  l'Office,  et  à  plus  forte  raison,  s'ils  sont  profane» 
«t  lubriques,  ne  doivent  jamais,  ni  sous  quelque  prétexte 
qoe  ce  soit,  s'entendre  dans  l'Eglise. 

18.  Le8€h8ntreset  les  Musiciens  doivent  observer  soir 
gneusement  que  l'harmonie  de  leurs  voix,  destinée  à  aug- 
menter la  piété,  ne  doit  avoir  rien  de  léger  ni  de  lascif,  de 
ceaint©  de  détourner  l'attention  des  auditeurs  de  la  contém- 
pUtion  du  service  divin;  mais  qu'elle  soit  d^ote,  distincte  et. 
mtslligibie.  V 

19.  Aux  Offices  des  morts,  il  n'y  a  ^int  orgue,  mai»  il 
peut  y  avoir  du  chant  figuré,  ainsi  qu'il  se  pratique  à  Rome. 

Le  présont  RéfdemAnt  ««ra  tmn»>tn^  «♦  «- ^  j , 

sacristie  de  chaque  Eglise,  pour  que  l'on  s'y  conforme  ponc-  - 
tuellement.  >  ^ 
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tlir'lT  IX.'mTCATÉOHISM». 

Pour  l'accompliBsement  do  coe  Décrets  Balataireu,  Nous 
lonvoyons  au  Maudément  du  8  Septembre  1853,  dans  l'in- 
time conviction  où  nous  sommes  que  les  pères  et  mares 
finiront  par  bien  comprendre  leurs  obligations  envers  leurs 
eufknts,  dans  un  point  si  impr«rtant  ;  ot  qu'en  conséquence 
-ils  seront  plus  zélés,  poi     fréquenter  eux-mème  le  catéchis- 
me et  le  faire  ft-équentor  A  leurs  enfents.    Nous  ferons 
observer,  en  passant,  que  ce  Mandement  étant  long,  on 
pourrait  se  contenter  d'en  Wva  la  partie  que  l'on  voudrait 
commenter,  afin  do  mieux  insister,  tantôt  sur  les  avantages 
du  Catéchism»,  et  tantôt  sur  l'obligation  d'y  assister.  Nous 
«onseillons  aussi  d'en  foire  le  sujet  des  prônes  aussi  souvent 
que  l'on  broira  avoir  bèàoin  de  revenir  sur  ce  grave  sujet. 
Noiis  recommandons  la  prière  k  la  Ste.  ^^ierge,  qui  le  ter- 
mine, comme  un  excellent  moyen  d'obtenir  de  cette  douce 
«t  tendre  Mère,  le  zèle  pour  l'instruction  religieuse  et  la 
^rfice  d'en  bien  profiter. 

X.   OS8    NOUVEAUX   PRÂTUIS   »T  DBS   OONFilINCBS. 

^  Tour  faciliter  l'exécution  de  ce  Béci-et,  Nets  reproduisons 

ici  le  BéglemiL  it  des  Conférences.    Nous  sommes  heureux 

do  pouvoir  dire  à  ce  sujet  que  c'est  d'après  des  règles  à  peu 

près  semblables,  que  le  Clergé  de  Borne  procède,  dans  ses 

Conférences,  qui  se  tiennent,  chaque  année,  chez  les  Pères 

de  la  mission,  et  auxquelles  assistent  des  Cardinaux  et  des 

Evèques,  avec  los  Cu»^  et  autres  prêtres  de  la  Ville  Sainte. 

Nous  avons  observé  que  ceux  qui  sont  chargés  de  dévelop- 

^•perles  sujets  des  Conférences  lisent  leur  travail;  ce  qui 

donne  un  moyen  pUis  facile  dé  dire  quelque  chose  de  plus 

^méthodique.  •  Y.  2    * 


RfOLIMENT  DIS   OONFÉRKNOlS. 

#     ■     f  1  , 

Oe  Béglement  a  déjà  été  adopté  par  les  différentes  assem- 
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blé«s  qui  ont  été  tenues  dans  lo  Diocèse,  et  principalement 
par  celle  de  leurs  députés  tenue  à  l'Evèché  de  Montréal,  le 
26  Septembre  1845. 

1.  Il  y  aura  tous  les  ans  deux  conférences  Ecclésiastiques 
dans  chaque  arrondissement,  qui  se  tiendront  aux  mois  do 
janvier  et  juillet.  Chaque  assombléo  en  fixera  le  jour.  Ces 
conférences  rouleront  successivement  sur  l'Ecriture  Sainte, 
lo  dogme,  la  morale,  le  chant,  les  cérémonies  do  l'Kgiiso. 
Le  point  à  discuter  dans  chaque  assemblée,  sera  assigné 
d'avance  par  l'autorité  épiscopale.  Le  Secrétaire  aura  un 
mois  pour  rédiger  le  procès- verbal»  et  au  bout  de  ce  tçmps, 
l'iUTondissement  s'assemblera  de  nouveau  pour  l'adopter. 
Si  un  changement  on  une  addition  y  est  demandé  par  la 
miyorité,  on  en  fera  un  PosUScriptum  qui  sera  lu  et  sigJié, 
séance  tenante. 

2.  Nous  invitons  tons  les  Curés,  Vicaires,  confesseurs  et 
autres  ecclésiastiques  qui  sont  dans  les  oMres  sacrés,  à  se 
trouver  dans  la  conférence  de  leur  an-ondissement,  à  moins 
qu'ils  n'aient  des  raisons  imprévues  qui  les  en  empêchent. 

3.  MM.  les  cui-és  et  vicaires  qui  ne  poui-ront  pas  se  trou- 
Ver  à  la  conféi'ence,  doivent  donner  la  raison  pour  laquelle 
ils  ne  s'y  sont  pas  rendus,  et  il  en  sera  fait  mention  dans  le 
pi-ocès-verbal. 

4.  Les  conféi-encés  se  tiendront  dans  lo  chef-lieu  de  l'ar- 
rondissement, ou  dans  là  paroisse  qui  sera  plus  centrale,  ou 
suc^ossivertent  dans  toutes  les  paroisses.  M.  le  Président 
indiquera,  à  la  fin  de  chaque  conférence,  lo  lien  et  le  jour  où 
elle  se  tiendra.  II  désignera  également  ceux  des  prêtres  de 
rartx)ndisse*nent  quî^  ëètwit;  thai-gés  de  développer  les 
^iiverssujétfldelaconféKrtiee-.i     î 

6.  L'arehiprêtre,  et  à  ëon  défUiitle  plus  ancien  des  curés 
présens,  ouvrir»  la  conférence  par  le  Vm  Sancte  et  la  pré- 
flidera:  H  recueillera  les  suffrages,  et  donnera  son  avis  le 
<lerni€lr.  Bn  l'abwnee  de  ceux  qui  auraient  été  chargés  de 
développer  les  questions,  et  d^anràA  I'invif««:^  ^«  t>-ju.- 
<xen%  le  Seerétaîre  pourra  lé  remplacer. 
*^.Le  seerétaire  de  chaque  conférence  sera  élu  tous  les 
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ans,  au  «erutin,  et  non  par  acclamation.  Do  conoert  avec 
le  i^ftideat,  il  dressera  lo  prooès-verbal  de  la  conférence  r  il 
le  lira  dans  la  conférence  suivante,  et  l'enverra  de  suite  à 
l'Evêché,  signé  pw  lui  et  par  le  Président. 

T.  Qdand  le  mauvais  temps,  ou  des  occupations  extraor- 
dinaires, ou  quelqu'antre  raison  grave  ibrceront  de  renvoyer 
la  conférence,  rArchiprêtre  indiquera  le  jour  auquel  elle 
sera  tranèl^rée. 

"•«.  La  ôonférence  se  tiendra  au  presbytère  ;  elle  commen- 
cera à  dix  heures,  et  dorera  au  moins  deux  heui'es.  On 
évitera  toute  discussion  inutile  ou  étrangère  à  l'objet  dô  la 
conférence.  Le  Président  et  le  Secrétaire  auront  soin  de 
ramener  à  la  matière  des  conférences,  ceux  qui  s'en  éloigne- 
raient :  les  questions  incidentes  seront  renvoyées  à  l'aprèâ- 
dîner.  Chacun  donnera  son  ajris  raisonné  :  ce  soilt  les  pMs 
jôunes  qui  donnent  leur  avis  les  premiers.  Le  Président 
parlé  le  dernier  et  fait  le  résumé  des  sèntimens,  à  moins 
qu'il  n'en  charge  le  seèrétaire  :  dans  tous  les  cas,  celui-ci 
^réîid  dès  notes  sur  le  champ  pour  le  procès-verbal. 

,"9.  Dès  que  la  conférence  sera  finie,  on  dira  le  8ub  tuum, 
et  on  dînera  chez  M.  le  Curé.  Le  dîner  se^-a  servi  frugale- 
ment, aînsi  qu'il  convient  à  la  pauvreté  cléricale  que  chacun 
se  fait  gloire  de  pratiquer.  Au  commencement  du  dîner,  le 
•  secrétaire  lira  un  chapitre  de  l'^riture^aipte,. et  depi:éfé- 
rence  celui  qui  aura  été  le  siyetde  la  conférence,  .-^^jçirès, 
conyersatioi^.  A  la  fin  fi»  repas  Qj^  lira  u^^<;gp^r^,cj(9jr^^^ 
tationde  J,  C. . ,,  '    ~  •—».',.».  p., ,, 

10.  Aprèale  dîner,  on  ,^e  ré,^ij;ft  esioore  pour  x2ontiiuj^er 
l'examen  des  questions  qui  n.'^rweï^t>jpas  été  proposées  le 
matin^pour  conférer  eur  les  «as  di^cilea  qui  8^i«i©nt  ai-ri- 
vés  à  quelques.urj^  des  confesseurs,  sur  le  chant,  les  i^éi-énio- 
nies  de  l'Eglise -e't  sur  les  moyens  de  rauiiner'la  piété.  Clest 
40  piséaidtotj  on,  par  sQu^orclre,,  Je  secp«Uure,  qui  in4jqu,eira 
laAifjjetr de ,1a  eonlën^oe. d^;l!aparèS'dîner  :  .jl  le  fixerad'Saprès 
ie§  questions  qui  lai  »Ufôn^  été  remises,  p^réoiïît.  J^ous 
4isonft  par  écrit,  parce  qu'alors,  ces  questions  sont  pi-qposées 
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I^ufl  oJftirement,  et  qu'il  y  a  moin»  de  danger  de  faire  con- 
naître les  intéressés.  ;  v  ,•  i^t, 
11.  Daigne  le  Dieu  de  miséricoi^e  i-épandre  se»  hénllàic- 
tiotas  énvune  inétJtution  ai  vénérable  par  son  imtiqiiité  et 
quifappelle  d^n«e  manière  si  touchante  los  assemblées  des 
premiers  fidèles,  dont  il  est  dit  qu'ils  n'avaient  qu'un  corn- 
et qu'une  ftme  !  C'est  la  disposition  que  chacun  doit  y  «ppor- 
'ter,  et  le  frttit  qui  en  résaltei-a.  Il  est  rare  qu'oft  se  trouve 
dans  une  assemblée  de  bons  ecclésiastiques,  sans  avoir  le 
désir  do  travailler  à  devenir  meilleur  ;  mais  ce  sont  surtout 
les  jeunes  prêtres  qui  ont  besoin  des  conférences  ecclésias- 
tiques :  c'est  lA  qu'ils  puiseront  les  leçons  de  l^expéfîonce, 
que  rien  ne  peut  remplacer;  c'est  là  qu'ils  recueil létdnt  ces 
traditions  «i  re^jectables,  si  nécessaires,  qu'on  ne  trouve  pas 
dans  lG3  Kvres,  et  sans  les<ïuelles  il  est  difficile  de  iiiire  le 
bien  ;  c'est  là  enfin  qu'ils  puiseront  ces  exemples  ^de  vertu 
et  de  piété  que  les  cheveux  blancs  rendent  si  respectaWes'èt 
si  fructueux. 

Conformément  à  ce  que  nous  voyons  pratiquer  dans  plu- 
sieurs Diocèses,  et  pour  établir  l'uniformité,  nous  mettons 
ci^pd'ès  le  modèle  du  procès-terbal  qui  doit  être  fait  à  la 
suite  de  chaque  corifgi-eoce.  Nous  nous  contentercftîs  tle 
recommander  ici  d'éviter  les  longueure,  ou  un  laConismO  sec 
et  non  raisonné  ;  il  faut  un  jtstfe  ynilieu  qui  demande  du 
travail  de  la  part  du  rédaetear.  Nous  fecomtaJtndons  aussi 
d'employer  le  grand  papier  à  lettfe,  afin  qu'on  ptfitee  pius 
aisément  réunîf  les  cahiers.        -      '  i.fVwii 

PROCÈS  tËRBA'    '■    '      i  '—■■  '  • 

De  la  Conférence  du  mois  do ..tenue  da  )8  la  paroisse 

^^ arrondissement  de le à laquelle 

ont  a*J8i8té'MM:ii'.>;:'.ij..M;.  leCuréde........;a  écHt^ti'4Ï  ne 

potivaft  pas  Vôhiivpâi^^h'il  était 'màtedfe,^  p«i-oè  yjtt'îl 
était  auprès  d'iïn  Trtftlade;  èfej        i  î' :<      :  .  i.  l^ 

'^à lapremière  confêrëhiee;  ïé  Héglëîîiefit'sâHë^CJttHft- 
i^ftes  à^té  lu;  aihsi  qttè  la  cii-culaire  placée  à, 'la  tête  d^è» 
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question»  pour  o^tto  année M a  été  élu  Sociétaire 

au  scrutin. 

Dans  les  conférences  suivantes  on  4iro  :  On  a  Mt  l<}cturo 
du  procès-verbal  de  ladornidre  conférence,  qui  a  été  admis 
sans  réclamation,  et  ^gné  par  M.  le  Pi^sid«nt  et  le  Secré- 
taire ;  ou  sur  lequel  on  a  fait  telle  observation. 
Dans  la  conférence  de  ce  jour  les  questions  sur  l'Ecriture 

Sainte  ont  été  développées  pai-  M ,.I1  a  rtpondu  sur  In 

question: On  a  été  généralement  de  son  avis 

On  lui  a  opposé  telle  difficulté....... A  laquelle  il  a  répondu  : 

*'•  Il  a  i-épondu  sur  la  question etc. 

Loa  questions  de  dogme  ont  été  développées  par  M 

,   ^1  a  répondu  sur  la  première  question. 

>.    On  lui  a  fjait  observer: ....Et  il  a  répondu....... ...sur 

4a  seconde  question. Les  questions  (je  morale  ont  été 

.développées  par  M iApiôs  la  séance  on  a  dîné  chez 

V......... 

On  s'est  réuni  do  nouveau  après  dîner  ;  outre  les  questions 
sus-mentionnées,  il  a  été  proposé  un  cas  de  conscience  ainsi 
«î^^wÇ":  Lequel  a  été  décidé  comme  suit:. 

On  a  proposé  telle  question  sur  le  chant,  les  cérémonies 
«t  les  Bubnques  du  Missel,  du  Bréviaire,  du  Eitiuil  ou  du 
Cérémonial. 

lie  présent  piXKsès-verbal  a, été  lu  et  approuvé  aiyourd'hui 
t«»fe—4le  lieu  et  le  quantjôm©)......  (Signature  du  Président) 

«jffc...,.  ^^fgnature  du  Secrétaire.)  •,,-,.. ., 

est  ordinairement»  dans  la  conférence  d^  mois  suivant 
qu'on  fait  lecture  du  procès-verbal  d'une  conférence,  et  qu'il 
est  signé  par  le  Président  et  lo  Secrétaire. 
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'.H>i6n«(if  ;;•  •  XI.  des  sïbvamtks.  .fjo-r-^m.'!  M  ^< 

'"/\''  1  --'hiûmd '  ft|. 

.  ,  Q^Wque  soient  les  difficulté»  que  présente^  dans  son  exé- 
cution, le  présent  Décret,  Nous  ne  pouvons  qu'en  presser  et 
«rger  le  parfait  accomplissementi  autant  que  1^  mi^lheureux 

>^?ïTps  „«sg  j0gqug,3  20U3  vivûûs  pouveot  Rvus  p^nMôttrâ 
ile  l'accomplir..   En  attendant,  Noua  nous  occupons  séricu- 
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sem«Dt  du  soin  d«  fkire  former  dos  peraonnes  vertueuses, 
pour  tenir  convenablement  les  ménages  dos  Pi-esbytères  ; 
et  Nous  avons  la  confiance  que  Dieu  daignera  bénir  cette 
entreprise,  fkite  pour  la  gloire  de  sa  divine  Majesté  et 
l'avantage  de  la  Beligion.  Pour  le  moment,  vous  deve» 
demander  dispense,  quand  absolument  il  vous  sera  impossi- 
ble de  vous  procurer  des  servantes  canoniques,  qui,  d'aprd» 
l'usage  reçu,  devraient  avoir  an  moins  quarante  ans. 
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XII.   DES    EAPP0HT8    SUR  L'ÉTAT  DES   PAROISSES. 


Par  ce  Décret  chaque  Curé  est  tenu  d'envoyer  à  l'Evéché 
son  rapport  annuel,  avant  le  1er  Septembre,  pour  faire  con- 
naître à  l'Evêquo  ce  qui  s'est  passé  d'important  dans  su 
paroisse,  dans  le  cours  do  cette  année  canonique.  Aux 
termes  de  ce  Décret,  chacun  devra  exposer  l'état  dos  nueurs 
et  de  la  religion  dans  sa  paroisse,  pour  que  l'Egliso  sache 
bien  ce  qu'il  y  a  à  corriger  ot  à  favoriser  dans  chacune  de» 
IMirties  du  Diocèse.  Voici  les  princi^^aux  renseignements  à 
consigner  dans  ce  rapport  annuel.  ,,.    „,        ^ 

lo  Le  nombre  des  fimes  et  dos  communiants.  2o  La  liste 
de  ceux  qui  ne  se  sont  pas  confessés,  avec  celle  de  ceux  qui 
B|ont  pas  communié  à  Pfiquos.  3o  Le  nombre  des  commu- 
nions faites  dans  le  coure  de  l'année,  ce  qui  peut  se  connaîti-e 
pai"  la  quantité  des  hosties  consommées.  4o  Les  principaux 
abus  qui  ont  regné,  par  suite  de  l'ivi-ognerie,  des  bals  et 
mauvaises  veillées,  des  fréquentations  dangereuses,  des  prêts 
wsuraires,  des  blasphèmes,  des  flagrants  délits  qui  ont  occa- 
sionné l'omprisonnement,  des  maiiages  contractés  devant 
(les  ministres  ou  magistrats,  des  mariages  entre  catholiques 
et  protestants,  des  écoles  de  filles  tenues  pai-  des  maîtres  ; 
des  divisions  de  paroisses,  etc.,  etc.  60  Les  associations  ot 
confréries,  en  quel  état  de  ferveur  ou  de  tiédeur  elles  se 
trouvent.  60  L'état  des  affaires  de  la  fabrique.  7o  Le 
aoîttbre  dm  pauyrèsetiê  boiu  que  l'on  en  a  eu.  «ojbo 
nombi'o  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures,  etc. 
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Xllf.   Dl  LUMO<>BPOBAl<I(m  DIS  PHAtoW  âimAMOBM. 

H   I'-,;  .  t<î  «f^l  ,  .i!i-.r/îio>  nhfof  •,..( 

Ai  roMMion  de  eo  déouei,  qui  au  fond  no  regftrdo  <iue 
l'Bvôqu»»  NouB  déclwons  que  Noue  n'uceorderon»  d'Exeat 
aux  prêtres  de  oediocdse,  pour  qu'ils  puiaeent  aller  oflBrir 
leun  »ervie««  à  d'autres  évsëque»,  que  sur  la  demande  de,«ea 
é^éques  eux-mêeMs,  afin  qu'aueun  des  membro*  de  notre 
Clergé,  que  Nous  aimons  tous  comme  des  frères,  ne  soit 
jamais  exposé  à  errer  sur  une  ten-o  étrangère.  Nous  comp- 
tons sur  la  bonne  volonté  de  tous  leurs  conft'ères,  pour  pou- 
voir porter  socom-s  à  ceux  qui  seraient  dans  le  besoin,  par 
le  moyen  do  la  caisse  ecclésiastique,  ou  auti-ement,  afin 
qu'aucun  ne  soit  forcé,  par  la  misère,  à  s'expatrier,  avec  des 
dangers  éminonts  et  de  toutes  sortes.  ^ 


rvL 


XIV.   DES  SOCifTÉS  8KCBÈTES. 


Pour  que  ce  décret  salutaire  produise  son  effet,  dans  un 
temps  où  des  efforts  incessants  sont  faits,  pour  propager  les 
sociétés  secrètes,  dont  l'Eglise  a  si  justement  tant  d'horreur, 
Nous  renouvelons,  on  tant  que  de  besoin,  notre  ordonnance 
qui  oblige  chaque  curé  de  le  public  au  Prône,  chaque  année, 
le  dimanche  où  l'on  fera  la  solennité  de  St.  Jean-Baptiste, 
avec  toutes  les  explications  jugées  nécessaires,  (Voir  l'Ap- 
pendice, p.  36B  et  3(»4.)'r>'iiii<.  .My  .-i,cu«:iJ,<?ifcitiiitMHi  ' 


XV.   DKS  ÉOOLBS   MIIÇTM. 

i  Pour  que  les  parents  n'oublient  pas  la  stricte  obligation 
où  ils  sont  de  n'envoyer  lews  enfants  qu'à  dos  écoles  tenues 
par  de*  maîties  catholiques,  les  curés  j>ublieront  chaque 
année>  le  dimanche  de  la  solennité  de  la  Puification  de  la 
Ste.  Vierge,  le  présent  décret  ;  et  l'expliqueront  avec  tout 
le  sale  que  requiert  un  sujet  si  sérieux,  surtout  dans  les  pa- 
roisses de  Ift  ville  et  des  campagnes,  où  existerait  la  pratique 


d.'tovQvar  les-enfans  aux  écolAR  n;?o^^âf  on-'-'n'i. 

de  là  occasion  de  recommander  à  toutes  les  institutionsi, 


OIBCUUIBE»  ST  AUTSE8  DOOUMEirre  „ 

«hargéo.  de  donnor  l'édocUoD,  de  mettre  le»™  <Sc„lo.  «n- 
gl««.»,  ,u,.  „„  pied  tel  qu'ellea  p„i«,e„t  lutter  «vZToJ^ 
ment  avec  le,  meilleure,  école,  proteetante,.    Car  «br!  1™ 

enfaotgè  ce»  écoles  dangerouTO». 
Pour  ce  qui  «t  do  l'Ecole  Noilmalo,  le  Concile  avait  émta 

u^fonm«do.  <M«.„^.  Nou.  «,mm«  hcureuTdo  Z"oi" 
en  ™^  annonçant  que  ce  désir  a  été  «.oompli,  vou,  '^^ 
«-.préa  quelque,  extrait,  du  J?<j,i««,  Oé^atZZl 
^le,  «lopté  pa..  Son  Excellence  le  Gouve^eur  de  Z^ 
Prov^ce,  en  Con«il.  Ce  Béglemcnt  «t  du  6™  etobrÔ  îlT 

ARTICLE   QVATRiiHI. 

tJne  autre  de  ce«  écoles  sera  placée  sons  la  direction 
immédiate  du  Surintendant  des  écoles  pour  le  Ba 'canti» 
dans  la  cité  de  Montréal.  LWignement  |.  sera  do^i 
pnnc.palen,ent  dans  la  langue  française;  mLTwu 

2!^lli:Z:r'  ^^t!^"'^-    ^"^  ««-  P-cipalemfn 
destinée  à  répondre  aux  besoins  des  populations  ca  holiques 
romaines  des  districte  de  St.  Pi-ançois,  de  Montréal   d'Otta 

«es  Irois-Bivieres  qui  se  trouve  située  à  l'ouest  de  la  vilÎP 
desTrois-Bivières^  Elle  ser*  connue  sous  le  nom  S^fIÔ 
Noi-malo  Jacques-Cartier. 

ABTIOLB  HUI-nÈME. 

Le  Surintendant  répartira  par  parts  égales,  entre  les  trois 
Ecoles    la  somme  de  mille  livres  courant,  chaque  ann^ 

'^'*>"  ARTICLE  NEUVIÈME. 

La  balance  oui  n'anrA  naa  x*x  ^«...i — i^  _ 
«oie  ira  augmenter  le  fondrd.  pi'nsir/rSu'r  Cllèv^Z 
1»  même  école,  pour  l'année  suivan  ™    "^  "'  "** 
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«M  liAJflMîMKNTS,  LKTTrtKfl  PAOTORALE» 

PTJ  COURS  DÉTUin^A 

AMnMLI  DIXlIXI. 

Lo  courg  d'éludoH  do  chaque  éoole  normale  devra  com- 
prendi-o,  comme  but  principal,  la  pédiigogie  ou  MOtenoe  de 
l'édaoation.  Il  devra  embrasser  comme  complément,  entre 
«utre»  cJioses,  l'instruction  religieuno,  la  lecture  raisonnée, 
rélocation,  la  déclamation,  la  Grammaire  Française  et  la 
Grammaire  Anglaise,  lu  com[>osition  littéraire,  les  élément» 
de  la  philosophie  intellectuelle  et  morale,  l'histoire  en  géné- 
i-al  et  on  pai-ticulier,  l'histoi  o  sacrée,  l'histoire  d'Angleterre, 
celle  de  France  et  celle  du  Canada,  lu  géographie,  l'arith- 
métique dans  toutes  ses  branches,  la  tenue  des  livres,  l'algô- 
w,  la»  éléments  de  la  géométrie,  du  mesurage,  de  l'asti-o- 
iiomi%  e  lu  physique,  de  la  c^iimie,  de  l'histoire  naturelle, 
de  l'a^ficulturc  et  de  l'horticulturo,  le  dessin  linéaire  et  la 
musique  vocale.  '  «h  nf', 


'l)V."'f 


ARTICLI  ONZIÈME. 


Le  cours  d'études  ne  devra  pas  être  de  plus  de  deux  ans 
pour  ceux  qui  voudront  obtenir  un  diplôme  donnant  droit 
d'enseigner  dans  une  école  modèle,  et  devia  être  réglé  do 
manière  à  ce  que  l'on  puisse  se  présenter  pour  obtenir  un 
diplôme  donnant  droit  d'enseigner  dans  une  école  élémen* 
tniro  A  la  fin  de  la  promièro  année. 

DES  PfiOFESSEURS. 

ABTICLE   DOUZIÈME. 


i'    •:";  >: 


Los  pi-ofesseui-s  se  d»  'jeiont  on  deux  clasHes,  les  profes- 
seurs ordindres  et  les  m»  .->  •  tu  «dîoints.  Ils  seront  sous 
la  direction  d'un  Prinoi  ♦fi»  *  ii  arrra,  comme  tel  des  devoim 
et  une  respon^ibilité  mrthSiÙèÉi^.  Un  d\  tro  eux  pourra 
remplir  cette  charge. 


I 


CIBCULAIRM  n  AUTJŒ8  DOCL  ABtfTS  «• 

•ii.Jtamouu  TuuiàMi. 

AHTICLE  gUATOJiaiàjîj. 

Lo8  profo«8o«rH  adjoints  ensoignonont  <l«n«  «no  ou  «In 
cent  hvfe»  courant  par  onnéo.  oxceuer 

DE  L  Aï)îf ràSION  ET  DE  LA  Ç^JSJOpj^^  DES 

ÉLÈVES.  "'     * 

ARTICLE  QUINZIÈME. 

-r*.!  LeeélévoaiM»  «.root  ^nm  à  1  étude  qa«p,^«  «voir  subi 

rLiî^T  T"***"*  ^"'"^  '«»^-*  «"  »<^-  '«»  lecture 

écriture    08  éléments  de  la  grammaire,  dans  leur  pron^ 

angue  et  1  arithmétique  d'une  manière  suffisante   I?^^ 

i^nt  être  astreint»,  par  les  i^^lements  particuliers  de  chaque 

école  a  faire  preuve  d'autre«  connaissances.    Cet  examen 

wn...  ^n  II  déléguera  à  cet  effet. 

■"■>/)  .(<    1  ■...  c,;.,..  .      ■  .... 

AKTicr.K  SEIZIÈME. 

Poui'  être  admis  à  l'étude,  il  sci  a  nécessak-o  de  produire 
uii  certificat  de  moralité  du  curé  ou  ministre  de  la  LyZl 
religieuse  à  laquelle  on  uppaitiendra,  et  sous  la  jurisdfction 

1  on  est  fige  dé  seiiiô  ans  révolus-  ^ 
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MANDEMENTS,  ILETTBES  PÂSTOBALES 
.  AIBSICLB  .PEXrSBPTIÈME. 


'^'i'  '-I/éB  régléttwiité^tti  seront  feits  dfe  temps  à  auti*e'  pour 
! 'Ithaque  éeolé,  dévr»ttt  pottrvoh*  à  la  bonn*  discipliné  des 
'"éiôves,  et  l'tttà^évï^  expulser  tout  élève  qui  se  eieiii  ëhiVi'é 
ou  attrà  fréquenté  les  cabûi-ets,  ou  aura  été' Vu  dans  ùûMeu 
de  débauche,  dans  une  maison  de  jeu,  ou  eh  compagnie  d'une 
personne  de  mauvaise  vie,  ou  qui  se  sera  rendu  coupable  de 
quelque  acte  d'immoralité  ou  d'insubordination. 


ABTICLE  DIX-HUIXIÈM*. 


,r 


.;4'.U 


Il  pôttwk  *«rè  établi  un  pensionnat  piour  leë  élèves  dé  cha- 
que école,  ils  pourront  être  interné*  dians  quelque  pensionnat 
existant.  Le  coût  de  la  pension  dans  le  pensionnat  qui  sera 
attaché  à  une  école  sera  fixé  par  le  principal  de  cette  école 
avec  l'approbation  du  surîntWanl    '  "      '    ' 

ARTICLE  DIX-NEUVIÈME. 

Les  élèves  qui  ne  seront  pas  internes,  à  moins  qu'ils  ne 
résident  che«  Jçurs  pai-ents,  ne  pourront  demeurer  que  dans 
4e8  maisons  d«  pension  approuvées  par  le-principal  de  chaque 
'mùlù.        ■  '■■  ■     ....  ,  •;:  ■ 

'  ■  !..  .    .  , , 

i  ARIIOL^  VINOiaà|IE.       , 

■■■'     ■'    -;';      •         _  '  .•,.;:..;„    o, ..,.-.•    ;,:!;,:;.  ,.:..   ,, 

Les  élèves  qui  re^vront  du  gouverjiW<9at  quelqjiie  aide 
pour  leur  pension,  pourront  être  astreints  à  se  retirer  dans 
le  pensionnat  de  l'établissement,  à  moins  qu'ils  n'en  soient 
exemptés  pour  de  bonnes  raisons  par  le  surintendant  des 
écoles. 

'        '/:  Ai    i:  .■  .      , . 

ARTICLE   VINGT-UNliMB, 

Jje  eurintenctant  pourra  .répartir  }&  somme  allouée  à  cha- 
que école  poui'  la  pension  dés  «îèvos  en  un  certain  nombre 


J 


•i' 


OBlCUI^fiES  ET  AUTRES  DOCOMJTO  ;kt 

sera  doonraX^o  ^"1"     ^ '"''?  "™  «>»«»V,I1 
de  ces  bo„«e,  pourront  êta-e  merv^u.  m11^"  T    ' 

sSx  ■'^'^  ie  ^^lutd^unnouX:^  ;\tdt:;:: 

-  :   •  ■  ■  ABTIOIB  .  VIN0T-»1IIJU?j[Am«j' ''  '  "■  '   .;.''''!'  f  ^' 

Le  surintendant  Dourra  fmao.-  rix;i  •        J*-  ?  >»  .^"•'.  -. 

vovasr©.  dântfÀa  lin  ♦o«;^^   .  „         i^ayer  leurs  Irais  de 

y«ga,  a  après  un  tarif  qui  sera  ft^it.pounxOiaque  école. 

'i'r'ifr'-.i  ■■..• 
'■■'■■>    :i    ;  ARTICLE  VINGT-TROISIÈM»  ^-'        y^ 

Tout  éIftVe,  avantd'ôtreadmis  à  l'étnâ^  h^*«     •  ' 

déolahrtion  par  laauellé  il  T^l         "    '   ^^*  ^*«''®**  ^»° 

l'obtention  d'un  diplôme  e't.  a^L^T^XJ^Z^:.^'''' 
de  suite  dans  une  école  sous  le  contrôle  du  Ste^-f;'' 
écoles,  ou  dans  ou#a«n«  «^i i  -  .  intendant  des 

bourser  toutes  les  somm««  "'':''^'**®^'  ^*i  «»  ««tre,  à  rem- 

raMer.p.,o..r^::;v-;-^ 

*»TKH,1!  TINOT  QUATaiÈME. 

^..^"J'^.™.""'''  ^"«^  "'«if  »«>«««é  à  son  en^toe™«„*  u» 


f  i"^ 


:'-,-.!i»' 


606 


HAÈtÙEitEtm,  LETEftËS  t>À£lTblKAfiBS. 


aui-a  été  privé  pieu*  le  conseil  de  l'Inotniotion  Pabliqae^ 
d'ajïfiortS  la  19e  clfttMe  de  l^acte  19e  ViOtîi*!.'  14.  'vii  jxuujm 

•    •'  ^■■f!'>  ^r.vvii   ■         .il)  •  -■,  :;,    !;,:  .i>  lii)  ,-asi  otùvi^b  bho'. 

J»fli',*o^0-m>î.i  ■■  t''.  ■iPO'f  ^onTj'po  r  ■yiï'>  ::i-.r!.';r>ir  ,*os»tfrc<f  poo  oh 
Un  i  netrltntetn*  ne  •  sera  pû«  censé  manqn  nrà>  son  Jengage- 
ment  lorsqu'il  n'anra  pn  trouver  d'emploi,  piQurvu  toutefois 
qu'il  n'ait  point  reftisé  une  offre  d'emploi  accompagné  [d'un 
salaire  jugé  suflRsant,  d'après  la  classe  de  son  diplôme,  par 
le. Surin  tendant  des  écoles. 
'■'■■■■  -■  ^:   '(.î^  .      ,  ■  .^'frijif}!,'  ,  nrîBtH^lfiiihnoUù'.u-    .ï 

AWTicLB  Tmcrr-sixiiMB. 

I)ans  Cîgllëè  dëS  <§odlé8  normale  ôtt  l'on  étftbiira  un  pen- 
sionnat, le  Surintendant  pourra  payer  au  directeur  du  pen- 
sionnat le  montant  dea  bourses  '  accordées  aux  élèves  qui 
n'auront  pas  obtenu  la  permission  de  prendrejleur  pension 
ailleurs.  Il  pourra  aussi  payer  sur  la  part  de  kk  subvention 
annuelle  allouée  à  chaque  école,  la  somme  nécessaire  poiu> 
solder  l^excédant'des  dépenses  que  causera  la^temie  du 'pen- 
'  '«i^nnat.     ■        ■•■...■    ^  -'■.■.  ,;■;■      'ii-'-J,.'^ 

ARîlIdLB  VINGT-SEPTIÈME.  i 


H»,)0'» 


lixïïbi,>^[  ,ii,iî;., 


'  î"Ij©  Directeur  du  pensionnat  et  les  maîtres  d'étude  de  cha- 
que école  seront  nommés  par  le  Surintendant  de  la^iïiêmo 
manière  qué  les  professeurs  ordinaires  et  les  professeurs  ad- 
joints de  chaque  école,  arec  l'aj^robation  de  Son  Excellence 
le  Gouverneur  <îénéral. 


\ 


DES  DIPLOMES. 


AJITICLE  VINGT  HCriTlÊME. 


Les  diplômes  seront  accordés  par  le  Sttrintendant,*sur  le 
M  certificat  d'étude  du  Principal,  et  d'après  un  examen  qu'il 
''  fera  subir  lui-même  à  l'élève  muni  du  certificat,  ou  que  colui- 


^itfo'' 
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tU^^r  '^''*"*  ^  ^^«ninateurs  nm»més  par  i.  ,Sann: 

ARTICLE   VINGT-NEUVIÈME.  •       v   ■  -  ^'){> 

ïiek  'é\p\méé  devront  être  dé 


^-  ,    ,  trois  espèces,  pbnf  acàdé 

mie,  pour  école  modèle  et  pou^  écoïe  élémentaire. 

DBS  ÉCOLES  MODÈLES. 

mçdèle  de  «lies,  pour  chaque  école  normale.    Il  y  sera  en-      - 
seigué  au  moms  toutes  lo,  matiW  prescrites  ^r  ta  loi 
.pour  l'onMignementdàM  le.  «coles  modèles 

ARTICLE   TRENTE  UNIÈME. 

.''•■■.••  '.  ■      '  '  ' 

.cHil^l'^'^^TT^^  ^''  mstitutaces  de  ces -écoles  seront 
nomm^  par  le  Sqrmten^ant  des  éeoleg.  Le  salaire  d'aucun 

pi^t""'     "''^  ''''^''  '^'"^^""**  ^î^^««  «««rant  pour  le  . 


AOTIOLS  TRENTE  MUXIÈM» 


-mr/nsiioA.  /àw  ', 


•éa^Tv    T     LT^  "**'"**^^  enseigneront  à  to«-  derôl^,, 

dans  lecole  modèle  de  leur  sexe,  sous  la  direction  de^ 

instituteurs  et  des  institutrices  de  cette  école  et  sous  la 

urveUlance  du  Principal  .tdes  professeurs  .oniinairee  de 

.1  école  normale. 

i:i  iK.r  '        ARTICL*  TRENTE  TROISliM»,  .,m 

Jt^  étaWi,  .pour  ôhaq^e^cele  modèle,  un  taux  mensuel 
^lOeMomadair^  qui  devra  être  j>aj^  par  les. enfanta  qui  1^ 
fréquenteront.    Le  revw»u  de  cette  rétribution  mensuelb 


iï    .  » 
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MANDEMEMTB,  LETTRES  PASTORALES; 


servira  à  défrayer  les  <Iépense8  de  l'écoïe  modèle  etcéîleê  de 
i  école  normale,  et  il  en  sera  rendu  compte  au  Surintendant 
des  écoles. 

DES  EÉGLEMEîm  PAETICULIJBBS  D^  piUf^Ufi. 

ARWOIil  TBIÛiTS  QUATRIÈlill.  , 

Il  sera  fait  des  réglementa  partâcoMeM  pour  l'administra- 
tion de  chacune  des  écoles.  Ces  règlements  devront  être 
con&rmea  aux  dispositions  du  pstésiënt  régleitoW  générât 


i^id^iii    Mam- 


.y 


î,,|      t'f 


*:>'  9a £i- 


'  ^IRBBr  j;  O.  CÉAVVCAir, 

Surintendant  des  Ecoles^ 


XVI.   DU  SYNODE. 


Hb^ittPldtti dû  Célébrer, chaque année^  notre Synode^en 
veHu  de  ce  Décret.  Les  événements  qui  se  sont  passés/ 
depuis  la  tenue  du  premier  Concile  Provincial,  nous  aya^ 
empêché  de  remplir  un  devoir  qui  eut  été  pour  nous  si 
doux,  Nous  avons  tâché  d'y  suppléer  autremeïit,  autant  qu'il 
Nous  a  été  possible,  et  surtout  par  notre  Lettre  Pastorale 
du  premier  Janvier  mil  huit  cent  oii>quante-trois  et  par  la 
présente  Ordonnance. 

'■-''■         ■  ■         .    ,■■:';  ■      , 

XVir.  DB  LA  PtTBLICAT.  )N  DIS  DÉCRUTS  DJ&  CB  CONOILK, 

.')is:^i  '(■■■/:.     ■,■ 

Maintenant  que  tous  ces  Décrets  sont  publiés  et  expliqués, 
il  ne  nous  reste  pluS^q«'à  îès  graver  dites  nos  cœurs,  par  la 
méditation  et  l'étude,  pour  les  mettre  en  pratique  et  pou- 

vont  éécottler  de  ces  saîut^res  Déerets,  poa^  notr«  perfec- 
tion^ et  poar  ie  salut  des  âmes  qui  hOtts  sont  confiées  l 


'        CIBeOMBMET  ADTBM  DOCUIŒOTB  ail  : 

Ce  Béferet  a  contribué  en  quelque  chose  an  tfèiil^^mii 
honneur  que  l'Effliie  rai^f,ii\  a  L       l  ^*^«^'gratf(f 

««»♦  \rv    "^^s'ise  renaait,  le  8  décembre  1854  à  PAii"* 

Notre  lettre  du  mois  d'ootobre  1849    a,,  «îf    "pa 
réponse  à  son  Encyclique  du  2  fé^ier  d!'  la  ^^i^      '''  '" 
est  aussi,  entrée  en  balance  dân^iw.         J^       "'^  '*°"^^' 

.osrw^«,  p«„<,a„t  une  .„,.ée,  ont  été  auX^^'  '   "^ 

oe.^ae  POU,  fei-ons  on  continuant  à  faire  avec  «u  Se  toT 
jout.  nouveau,  le  pieux  Office  de  l'archioonfWrie  ZTZ^^ 
ho^ow  et  servir  le  Trè^Saint  et  7»,«a™L  C^^^'S  ' 
Une  autr,  pratique  facile,  pour  entret™,. i.  ^iZZ^Tf   '■ 
vi.rgo  Imm«,^lée,  serait  de  se  «Juer  chaqw'jwr-Mr^te  '  ' 
courte  et  affeotueuaeipYOoation-         ^^^''^W.^^i'l 


1,1.'  * 


i:!'.     ■'.*■ 


:<       ; 
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«•IIP.  MANBBMBNT8*  LETTRES  PASTOBALEai) 

à  laquelle  tous  peuvept  répondre,  d'une  voix  uuan^nç;   . 
iiéjouissons-nous  en  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait.  '^ 

Auwi,  profitons-nous  de  cette  occasion,  pour  vous  exhorter, 
tou^f  répandre  danfl  les  écoles  et  .^ans  les  faiyùl^es  cette, 
pieuse pyati^ue,  qui  est^ de  nature  à  propager,  avec  la  jçie,,' 
dec9^tegrand^.8olenp^t^,„,t«juteftJ^^rôçe^  de  salut  qui  y  "'^ 
son^ttachées,  ,,.,..„  ;,;■;,.     * ,  ;   '    .,    .      ,/-      ,    ^   ;'  ■' 
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Nous  n'avons  que  deux  choses  à  fairç,  Nos  très  ciiers  col 
laborateurs,  tous  tarit  que  nous  sommés,  pour  mêitre  en 
pleine  vigueur,  tous  les  Décrets  de  ce  second  Concileift^ 
vincîal,  savoir  :  ^  '.'•/),.; 

16.  l)é  les  méditer,  pour  en  faire  la  règle  de  notre  con- 
duite, et  2o.  de  les  expliquer  aux  fidèles,  pour  qù^ils  s'y 
coiifônrient  avec  une  amoureuse  fidélité,  lo.  Pbtir  cô  qui 
nous  regarde  pereonnellement,  noué  trouvons  dkris  léô  dé- 
crets dévita  et  honestafe  Okricorum,  de  Farochiê  etoHià  ont- 
marum'curam  gerefitibus,  de  Viccaiis,  des  règles  courtes  mafs 
souverainement  sages,  pour  rendre  notre  vie  vraiment  sacéi-i 
dotale.  Ausôî,  est-ce  aujoui-d'hui  le  Règlement  de  vie,  que 
nous  prescrivons  aux  jeunes  prêtres,  que  nous  apptouvorté'' 
pour  l'exercice  du  St.  Ministère.  C'est  dé  même  le  réglée 
métifquéttotis  recommandons  ici  à  tous  les  prêtres  de  ce 
Diocèse,  qai  vènîeat  mener  une  vie  vi'aiifierit  cimomque.  À 
cette  fin.  Nous  les  conjurons,  ï>iai^i'atno1ii^qtt*ils  portent  à 
Dieu  et  à  sa  sainte  Eglise,  de  \  les  Kré  souvent'  ^et  de  les 


<'ivrA 


r-Mir, 
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înéditer  avec  religion  ;  et  ile  y  trouveront,  Noue  en  avons 
Imùn^e  confiance,  des  ràglos  ^res,  pour 'se  «rnctifire 

exa,:?en^'sT's"-    T"^  '""'"^  *^*^*  '''  ^^-^ 

carre  de  J.  C,_„ul  doute  Qu'elles  ne  ^ient  pleines  de  grôce» 
et  de  consolations  spirituelles.       -  -^  :    ,  ^  ^ 

2  Quant  aux  fidèles,  si  vivement  intéressés  à  n'avoir  pour  -i 
Pasteurs  que  des  Hommes  de  Dieu,  ils  trouvemnt  Si 

avr^r-  ?  Tt»V  des  moyens  abondani:,  de  v  v" 
^veojnété,  justzce  et  sobriété,^  si  on  les  leur  explique  avec  soin     i 
mamdans  un  langage  simple  et  familier.  "^  ^  '  '^'^  **^"'  ^J 
Nous  entrons  donc  dans  les  vues  du  Concile,  en  vous  est'  > 
hortantàfaire  «n  cours  d'instructions  religieuses  'ur^ 

eacreu^ents  en  vous  aUaehant  sm-tout  à  dévlpper  Zt  ce  >^^ 
^^-iisent  l^déc..ts.qu'il  «agit  de  faire  JLiu:l:i^ 

A.?"^'  ^^^"^^^"'""^'''"^•'^f^ire,  pour  donner  aux  aufaHïs 
des  xnstTuc  ions  renforcées  sur  les  sacrements,  aui^t^é^s 

7Z^J  ?'"""^  r^-'^t'lonouspénétrer  plusTitet:^;  ■ 
bonXr  ''"*;T"''*'"^'^  "*  Pi^ux  qui  animent  Icà 
mentf  r^  r°^  "'  '"'  "^  «administrer  ces  divins  sacrée 
vTrSde^^eul  r  ''"'  '**^"  ^'^'^""^  q'^e  les  saintet 
neu^s  et  t n  't^  ï  "'"'  apparaissent  d'autant  plus  lumi- 
neuses et  pénétrantes^  que  nous  avons  pltis  travaillé  à  les 
faire  comprendre,  sentir  et  goûter  aux  auLs. 

Enfin,  pour  que  .es  salutaires  décrets  soient  pour  nous  et    ^ 
pour^  autres,  une  source  abondante  de  bénSfone   i 

IT        "T  "*'**"'  ^^'^^ '  ''^«^  ^«  '*  Bienheur  use  Mk^l  ' 
fE^^^^Mr^TZ-^^^  ^"^«^^  l'enseigne  toi 

on^M    H  ^''"''"^"^*"^««^«  l'Eglise  entière,  et  qui 
on  peut  le  dire,  en  toute  simplicité,  est  chargée  de  l'inst^^^ 

TsonttT'r  ",!'  ^""'^  '^"^^"^  '^  ^Eglise,  "^e 
le  sont  toutes  les  bonnes  Mères,  dans  toutes  les  familles 

<îhretienne*<    Cette  v*Hfii  fnor.^«  „.• i.-.  «««ines 

voit  À  P/.«»«  1^      ''j^"I~  •"•^i"i^  ''^"guuuroraent  quand  on 
voit  a  ^me  1^  prédicateur  du  Pape  se  mettre  à  genoux 

l^re  Mana  :  pieuse  pratique  que  Nous  vous  avons  déjà 
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reconamajjdée  comme  conforme  au  Cérémonial  de8Evêque»,j 
©t  que  vous  avez  erabra*»sée  de  si  bon  cœur,  pour  reconnaîtrai  r 
auge»  vous  que  c'est  auieein  de  cette  bonne  Mère  que  vous 
allés!  apprendre  ce  qu»  vous  devez  .enseigner  aux  ambre». 

Poui"  obtenir  de  plus  en  plus  les  bonnes  grfices  de  cette 
Auguste  Vierge,  qui  est  le  Siège  do  la  IUvine  Sagesse,  noua  i  • 
l'éoiterona  souvent  la  prièi'e  qu'adressaient  à  la  Bienheureuse! 
Mèw»  do  Dieu  les  Pores  du  second  Ck>ncile,  pour  attirer  ses 
regards  miséricordieux  sur  leurs  travaux,  laquelleest  comme 
le  coui'onnement  des  décrets  de  ce  Concile.  Voua  y  puiserez 
certainement  cette  onction  divine,  qui  touche  et  ravit  les:.» 
cœurs,  en  donnant  à  vos  paroles  une  forée  irrésistible. 

C'est  ainsi  que  nous  ci-oyons.  Bien-aiméa  Collaboratem"», 
devoir  pour  notre  part  nous  oonfhrmer  à  cette  injoDotion  du 
Conoile:  Patres...  ohsecrant  Sacerdotes...  Mt...  cuHum  Beatis- 
simœ  Virginis  magispropagarestitdeant...  eamque  ponant  gregi» 
cmtodem.  > 

Et  pour  que  cette  ordonnance  soit  bien  comprise  et  p(mc< 
tuellement.exécutée,  noua  empruntcmsàcedécretces  parode» 
qui  noue  remplissent  d'une  juste  et  douce  confiance. 

0  Domùta  nostra,  SanctaMma,...perTè  solam,..  Spiritua 
Sanoti  dona  et  ardenter  expoacimui  et  confidenter  ea^ctamuséna 
Tibinosmetipsos  et  omma  nostra  plmissime  dicanws...  Oro  proir 
popuio  nostro,  Mtereeni  pro  clero^  Vos  omnes  Tibi  commmos 
pietate  superna,  hodie  et  per  totam  vitam  illumina,  custodi, 
rege,  et  gubema.    Amen.  ;t;i 

Donné  à  l'Evêché  de  Montréal^  au  Mont  St.  Joseph,  le 
vingt-troisième  jour  de  Janvier,  Fête  des  Epousailles  de  la  >;; 
B.^Vrierge  Marie,  en  l'année  mil  huit  cwit  «inqoantersept/ !> 
sousrBOtj'ç  seing  et  sceau,  et  le  eontre-seing  de  notre  Seôré- 
taire*,     i'  ,  '  -">  ,  ■  ■  î,.-  --i  it!  {('•  .-  ,,'  ! 

(    ;frf»,tMa^;  t  I(>.,  RV*  DE  MONTRÉAL. 

,««>.î9^éV»mm  ;.       Ohanoine  Séerétairé^'^ 
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Oh'iiiîvra  lel)écrèt  anmint  qtil  feé  la  manière  dfr  «# 
tomr  pendant  le  verset  StincaZtUsest.       ^^Ju^Xr 

iVliftm^^/,.  i,«,  nec  non  Amunciatimis  B;  M.  V  Fet^  cLSî  J 
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ATonti^,  Je  1  Mat  18W, 


Mdirsns0B,  '  ' 

.  it!  r!r  !^m"^'  P^^*  présente,  qne  le  i^rAW,,  qui  vbûi 
aétéaMoneé,  iPyadéjàai  longtemps,  est  enfin  piâié,^^ 

lerez  a  1  ordinaire  chacun  un  eitenïpïai^e,  et  MM.  les  Ouré» 
en  prendront  un  en  sus  pour  leurs  lubriques. 

Maintenant  que  les  Décret,  des  deux  Con^ilesProvinciaux 
se  ti-ouvent  expliqués,  il  nous  f^ut  np,us  mettre  tout  de  bon 
A  1  œuvre,  pour  les  mettre  en  pleine  vigueur. 

Ac«tté-É»,.  je  prieWArchip^êtres  et  les  Maîtres  de 

i^cremomes  dn  oa  1^»»:»  a  nu-ï-i. ,  -mr     ..  , . 

,    .  "'"  "  ^-"^«««e,  ittarai,  le  a  Juin  pro- 

tT^^""!-  'T""'"  ^?  ««J«te  des  prochaines  Conférences, 
eveo  les  directions  nécessaires,  pour  faire  fonctionner  le 
Cérémonial  au  plus  tôt. 
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TouB  leg  Yi^ii^s  qui  u'ont  pas  quatre  (tas  de  Yipariat  se 
présenteront  à  l'Evêch^,  d^na  lo  ooura  de  ce  mois,  poi^i^.  _ 
subir  leur  examen  et  J^pportei;  l^ura-deux  aermonBftt^s^^-i.J  vk 

Chaque  Om^^evjça  de^aander  aussitôt  qu^  possible  À 
rEyêqi^  de  fixer,  conformément  aux  régies  de  la  Bubriqu9,^ 
les  Fêtes  qui,  chaque  anp^ç,sp  troi»,vef;it^  trauflféré^ii^Wiispi^rjs 
des  Fètea  de  Paroisses..-  .^i,:•^v•  >..;,»,..!.  u....  '  .  ,     '..  ■y\u\\-:,\^:f[. 

Les  OomittUwaiVités  «uront  I9,  direction  nécessaire,  pour 
fournir  à  l'ave;nir,  aux  Egliges  du  PiQQéfie  les  ornements, 
linges,  ombreltos,  pavaLIom,  couvertures   de  Ciboire?  ©t  v 
autres  objets  rei^uis,  pour #9  mettre  au  pur  romain.  ,\,v 

L'on  fera  au  besoin  publier  des  suppléments  pour  les 
Missels,  si,  d'après  les  demandes  qui  seront  faites,  cela  est 
jugé  nécessaire.  Car  tout  prêtre  doit  trouver,  dans  son 
Bréviaire,  ses  Missels  et  ses  livres  de  chant,  tout  ce  qu'il 
faut  pour  faire  ses  offices,  conformément  aux  règles  de 
l'Eglise.  ;        '     .    ,      ; ,  !    . 

Chacun  se  fera  un  devoir  de  donner  à  ses  Paroissiens  les 
avis  nécessaires,  pour  que  les  changements  qui  s'opèrent, 
soient  bien  compris  et  goûtés.  Ainsi  que  les  fidèles  soient 
«vertia  dç  ne;  pas  se  présenter  à  la  Sainte  Table,  pour  com- 
munier, quand  ils  voient  que  le  prêtre  est  en  ornements 
noirs,  si  ce  n'est  avant  ou  après  la  Messe.  Qu'il  en  spit  dç  ;/ 
même  des  autres  points  de  rubrique  ou  de  cérémonie. 

Enfin,  prions  i)ieu,  pendant  ce  beau  mois  de  Marie,  de 
vouloir  bien  nous  donner  à  tous,  pour  les  choses  saintes  - 
quelque  chose  4e,ce  respect  que  portait  à  Notre  Soigneur  et 
À  touice  qui  étoit  è  son  usage,  son  j^ngm^  Mmi, .,.  .  v. . .  : 


!,f  >'t:i  <:')  iiy  tfrcff  fio  trr  /r> 


Je  suis  bien  affectueuseonent^ 
xiiv.r  Monsieur, 

Votre  très  hûmible  et  très  obéissant  serviteur, 


.  f  rr 
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•  Au  Clergé  Séculier  et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse  Salut 
'  et  Bénédiction  en  N.  S  J.  C. 


•  ii-j 


•'j 


la  In^li-  r  ""\^-  ^  ^-  ^'  ^'^^  ^«"«  "'«^«»«  P«  eu 
u  consolation  de  vous  taire,  par  Nous-mêmè,  de  Visite  Pas- 
torale. Notre  long  séjour  ^ns  la  Ville  Sainte,  et  de  conti- 
nuelles occupations,  depuis  notre  retour,  en  ont  été  la  cause 
Nous  avens  toutefois  tâché  d'y  suppléer  en  vous  écrivant 
ce  que  Noup  pouvions  recueillir  de  plus  intéressant  sur  notre 
roate^u  dans  la  Ville  Eternelle,  et  en  vous  communiquant 

rt^jUitrpas.  comme  vous  le  savtez,  pour  notr^  plaisir  parti- 

■!!LT',T  '^''^'^^"''  mais  uniquement  dans  l'intérêt 

spécial  de  vos  âmes,  et  pour  le  bien  général  du  diocèse; '^ 

Néanmoins  N.  T.  0.  F,  ces  rapports  par  lettres,  qùefâue 
doui  qu  ,18  aient  pu  être,  no  pouvaient  pas  avoir  ces  jouis- 
sances  mtunes  que  l'on  ne  goûte  bien  qu'au  sein  de  la 
amillo;  et  que  Ton  ne  ressentjftmaîs  mieux  qu'aprôè  une 
longue  absence.  Il  Nous  ta- Je  donc  beaucoup  de  vous  voir 
tous  chez  vous,  c'est-à-dire  dans  votre  Eglise,  qui,  en  même 
tei^  quelle  est  la  Maison  de  Dieu,  est  aussi  la  Maison  de 
la  Paroisse. 

H  C'est  là  que  Nous  désirons  ardemment  voUs  communiquer 
de  nouvelles  grâces,  pour  que  vous  soyez  heureux  autant 
qu  on  le  peut  être  dans  uhe  vallée  de  larmes,  en  attendant 
que  Nous  puissions  Nous  réunir  tons  dans  la  terre  des 
vivants.  Or,  il  nous  semble  qu'après  avoir  contemplé  si 
eîMîveBt,  et  dô  51  près.  Notre  Seigneur,  dans  la  pereoûne  do 
son  Vicaire  ici  bas,  Nous  sommes  un  peu  plus  aniftié  du 


''■■'k 


1  < 


.'■i 


tu         TMA«rr»<5?airre,  listtres  pastorales, 

Eèh),  qui  le  dévorait  pour  le  salut  des  âmes.  Il  Nous  semble 
aussi  qu'après  avoir  puisé,  à  Mr  soureo,  Unt  de  grâces  pour 
vous  et  pour  Nous,  cette  visite  devra  être  marquée  par  de 
plus  abondantes  bénédictions. 

Quoiqu'il  en  soit,  N.  T.  0.  F,,  vous  n'ignorez  pas  que  lors- 
que Nous  paraissons  dans  votre  Paroisse,  c'est  pour  exercer 
le  même  ministère  qu'exerçait  Notre  Seigneur,  au  temps 
de  sa  vie  mortelle.  Or,  comme  c'est  de  sa  part,  et  avec 
toute  son  «ntorité,  que  Nous  allons  à  vous,  il  n'y  a  rien  de 
surprenant  sHes  divines  fonctions  qno  Nous  allons  remplir 
on  votre  faveur,  doivent  être  accompagnées  de  tant  de  fruits 
de  salut. 

Oui,  N.  T.  0.  F.j.o'est  J.  C.  lui-môme  <yne  voua  allez  r0ce- 
voir,  et  pour  que  ce  sentimeij^de  foi  soit  che«  vous  plus  vif. 
Nous  vous  conjurons  de  ne  pas  vous  arrêter  à  l'indignité  dé 

JuPotre  personne.    Cai-  en  vous  élevant  ainsi  au-dessus  des 

.,.,«en8,  vous  aureas  à  admirer  d'wtant  plus  les  prodiges  de 
2T*cefl  qui  vont  s'opérer,  que  l'instrument  dont  daigne  se 
.servir  le  Souverain  Pasteur,  e»(  plus  insuffisant. 

M  Arrêteirvous  donc,  N.  T.  C.  P.,  à  ne  considérer  que  Notre 
Seigneur,  dans  tous  les  exercices  de  la  Visite  PaatOrale. 
Car  il  va  certain  ument  faire  pour  voup  ce  qu'il  faisait  autre- 
fois pour  les  justes  et  les  pécheurs,  qui;  eurent  le  grand  bon- 
heur de  le  voir  des  yeux  du  corps,  Ainsi,  dans  ia,  pompeuse 
entr^  de  l'Bvêque  dans  votre  p^u-ojsse,  ne  voyep  que  J.  C. 
entrant  en  trionipho  dans  la  ville  de  Jérusalem.  Lorsqu'en 
présence  de  vous  tous,  l'Evêque  visitera  l'Eglise,  le  Taber- 
nacle, les  Fonta  Baptismaux,  ne  considérez  que  J.  a  faisant 
la  visite  de  son  Temple,  pour  forcer  les  hommes  à  lui  rendre 
l'honneur  religieux,  qui  lui  était  dû.    Lorsque  vous  suivrez 

.il'Evêque  dans  votre  cimetière,  qui  pour  vous  est  une  pa- 
roisse de  mca-ts,  contemplez  J.  C.  au  tombeau  de  Lazare, 
qu'il  rappelle  à  la  vie,  pour  vous  instruire  longtemps 
d'avancedo  ce  qn'il  voulait  fau-e  d«8  âmes  de  vos  Ohers  dé- 
funts, qu'il  va  faire  sortir  de  leurs  cachots  brûlant»,  pour 
ks  admettre  dans  le  li(^;4u  rafraîchissement,  de  la  lumière 


^4.  ^* 


^**èA> 


819 


ClBCUUUtBg  ÏT  A.TBM  DOOUmsMM 
«OMoler  ei  rona  ■.noHit»,     n.      ,    «"^'  "«»'  Mmr,  tous 

^«nts  quand  ,1  y  deweodn,,  au  moment  de  leur  c"  â™a 
M.»  coosea.  Or,  il  leur  apprendra  à  «eirir  Dieu  fidèlement 
Ces  chers  enfants,  «n  demeurant  ainsi  à  l'éeole  £  Sf 

■Tousler^rez  fr^o"!?"  ,°  '"'""  *  ™*'«  ""*"«  *=<"«. 
!..  ™.       •  '™«"™'e''  les  sacrements,  aveo  niéti  fi.ir 

.«t  8'tUtachei-ont  à  leur  naSZ^«"- 7  "^"^  f**  P^ntiques, 
"•<  a  leur  patne,  qm  kur  prodigue  tous  les 
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,  moyens  de  la  bien  observer.  Vous  aurez  donc,  bons  parents^ 
»„,an  lien  très-fort  poor  les  retenir  auprès  de  voua;  et  vous 
•  n'aurez  pas  la  douleur  de  les.  voir  s'échapper  des  bras  de 
votre  tendresse,  pour  aller  errer  sur  une;  teïre  'éta-angère, 
^u  qui  d^  a  dévoré  une  bonne  partie  de  notre  florissMite  jeu- 
V,  nesse,  tandis  qu'ici  il  vous  manque  des  bra^,  pour  cultiver 
,v  les  champs  fertiles,  que  vous  a  légués  le  Père  de  la  grande 
>  famille  humaine. 

Vous  avez  donc  toutes  sortes  de  raisons  paisèantes^de 
désirer  que  vos  enfants  reçoivent  la  confirmation,  avec  de 
bonnes  dispositions,  et  qu'ils  en  conservent  ensuite  soigneu- 
sement les  fruits,  pour  qu'il  ne  leur  arrive  jamais  de  chasser 
de  leur  coéul-  le  St.  Esprit,  en  tombant  dans  le  péohé  mortel . 
A  cette  fin,  voU»  n'épargnerez  rien  pour  leur  procurer  les 
>  secours  qui  leur  sont  nécessaires,  afin  de  les  tenir  toujours 
à  l'école  de  ce  Grand  Maîtrt.  yous  leur  ferez  donc  fréquen- 
iter  leeatéchisme,  non-seulèment  avant,'  mais  encore  après 
lia  confirmation.  Vous  fréquenterez  vous-mêmes  céé  ïnstaPuc- 
tions  religieuses,  afin  de  leur  donner  l'exemple  et  de  vous 
affermir  de  plus  en  plus  dans  les  principes  de  là  fol.    ^Vous 
leur  procurerez,  dans  le  sein  delà  famille,  des  plaisii^pûrs 
et  innocents,  afin  de  les  empêc^ier  de  uîhercher  àilleui'i»  des 
jplaiéirs  défendus.  Oh  I  qu'il  est  ravissant  le  spectacle  d^une 
famille  dans  laquelle  les  pères  et  mères  sont  honorés,  aimés 
et  servis  par  des  en/fiints  bons  et  dociles-tp'est  l'image  du 
.ciel  ;  mais  c'est  l'œuvre  du  St.  Esprit.   '  ii  i^u:  rp  .    i;     ^ 

i  Mais  ce  ne  sera  pas  seulement  pour  vos  enfants,  N.T.-O.iV 
que  le  St.  Ibprit  visitera  votre  paroisse,  au  jour  de  leur 
confiirmation  ;  mais  encore  pour  vous  tous  qui  co(ttkposez  la 
paroisse.  Car,  si  vous  êtes  on  de  bonnes  dispositions,  on  peut 
-î^lassurer  qu'ii  en  sera  de  vous,  bomme  des  premiers  discii^les 
qui,  augrandjoar  de  la  Pentecôte /«r«»*  tous  remplis^  St. 
Esprit  Or,  ils  avaient  tous  mérité  cette  insigne  fkveni',  par 
leur  assiduité  à  écouter  les  instructions  du  Divîn  Maître, 
par  leur  ferveur  dan»  la  Retraite  qu'ils  firent^our  se  prépa- 
rer à  recevoir  IfBaprit  Saint,  et  par  leur  esprit  de  paix  ûui 
j^v=  |,-s/x-xîiii  «  »*ç  lair©  Mi>u5  <£u'aii[e«jt»âi'  et  qU'utie  âme.-  CJé  fut. 
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qals  étaient  vraiment  animés  de  l'Esprit  Saint.    .      ^ 

Il  en  sera  de  même  de  vous  tous,  croye«.Ie.  N  T  CV  .1 
voua  vous  préparez  saintement  aux  grâces  de  la  Visite  pI. 

P^e  des  pauvres,  le  distributeur  de  tous  les  dons  c^eltoT 

«nt  ^le  pour  tout  ce  qui  intéres^  la  gloire  de  D^eu  et 
i  honneur  de  la  Religion.  Vous  en  seL  de  nouvlx 
Apôtres  par  votre  empressement  à  encourager  iXlTe^ 

:eT;%"^C^^^^i^t'r«^-^«  '«Foi.  'Car'^r'^t: 
won,  JS   l.C.  *.,  toute  Paroisse  où  cette  sainte  AssocLm» 

"Vr  faT-  "'  ^";  "^"^'^^^  ^'^^«  "-  parotrd:t 

Vous  participerez  donc  abondamment  à  toutes  les  béné 

avez  fait  de  bonnes  pâques,  et  qui  en  avez  soigneusemen 
conserve  la  grâce;  et  vous  aussi  pauvres  pécheurqu^TL 
nouvelle  de  la  prochaine  Visite  Pastoralc'^entrerez  ^rieû 
sement:en  vou^mêmes,  pourfaire  votre piix  avec  Dierrr 
de  bonnes  confessions,  afin  d'être  prête  à  entrer,  ave^Te^ 
^«8tee,dap^  la  salle  de  ce  festin  spirituel.    Car  qurq„" 
déjà  vous  ayez  été  depuis  longtemps  confirmés,  vous  pouvez 
comme  notts    'enseigne  St.  Pierre,  renouveler  en  vouT  pa»' 
la  pénitence,  les  dons  du  St.  Esprit  :   Pœmtentiam  agite  •  .< 
<iC€ipieti8  dmum  Spiritus  Sanctû  ' 

Ainsi,  N.  T.  C.  F.  quoique  peut^tre  vous  ayez  fait  outrage 
«1  St..  Bspwt,  soit  en  recevant  la  Gonfirmation,  en  mauvais 
état,  soit  en  ohaasant  le  St.  Esprit  de  vos  cœurs,  par  le  péché 
mortel,  après  l  avoir  reçu  avec  piété,  vous  pouvez  encore  . 

Slvi^te         "'"'*'* ''''"'*  P^^P*»'*"*  *»»«»  auxgrâcesrde 

.    &^,  Nous  devons,  N.  T.  CF.,  vous  épancher  ici  notre 

.c<»ur,^  vous  disant,  dans  toute  la  sincérité  de  notre  ftme 

que  notre  pliw  ardent  désir  est  au«  vn.«L  ««„^-  *^„.  >___,;' 

du  bfc.  Espnt,  au  jom-  de  notre  Visita,  qui  sera  poi^r  vous 

^tPW  un  vrai  Jour  de  Pentec.ôte.    C'est  aussi  ceZ  nZ 
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d€tÉiand<>n8  joiit'  ët^ntiit  au  Dieu  tout  bon  et  miBéricordied*- 
et  à  son  Immaculée  Mèrd/  Car,  la  seule  gloire  qtje  Noub 
àmbitiotiriions  Sui'  la  tëwe,  est  celle  de  pouvoir  offrir 'au 
Divin  Paa1eftr,"par  les  inains  très-pures  de  là  gloHouBe 
Vierge,  notre  Môré  et  nôtre  Patroiihe  à  teus,  un 'tî'oilpèiiu 
de  brelïis  pures  et  docllôS  à  sa  voix  pastorale  ;  et  ndti-e  pitw 
grande'  inquiétude,  n'en  doutez  pas,  N.  T.  C.  F.;  est  que  les 
graë  pâturages  dès  saines  vérités,  dan»  lesquels  tons  a  Idù- 
jours  nourï'iti 'lé  Bdh  Pasteur,  ne  se  trouvent  a  la  fiii  eni|)di- 
sonïiés  par  les  ùiaiuvaises  doctrines  qui  se  répahdeiit  pài-tout 
d'une  lùaniàr  ^  alarnïat)te.  ^->ij<;m  t;i  >  <  j  q  -ruô^/ 

Vous  avez  donc,  N.  T.  C. ' F.,  à  Vtttia  ^miôtti^  ôh  fei^dè  éoi'- 
tro  tant  de  mauvî^ià  livres  et  d'écrits  irréligieux,  qui  circii- 
leritjilus  que  jamais  dans  le  monde,  et  içjui  pourraient  ébranler 
votre  foi,  et  vous  ôter  ce  respect  religieux  que  vous  devez  à 
vos  pasteur».  '  Mais  ce  qui  doit  vdus'sontehrr,  dans  vôsiHyni 
sentfmentfl,  c'iest  qtie  tout  cela  a  été  prédit  par  Notre^ei- 
gnôùr  lui  même  qui  notis  assure  que,  quand  arriveront  les 
derniers  tetops,  il  y  àurti  dé  faux  prophètes,  doht  lés  discouiv 
et  les  écrits  seixint  si  séduisants,  qu'ilè  feraient  tomber, 
ettos  leurs  erreurë,!^  élus  eux-mêmes,  si  celaétait  possible. 
ILais  Nous  a^onS  la  ferme  confiance  quie  le  Saint-Ës^Hlt,-qui 
est  la  fbreé  de  Di«n  «t  la  vertu  du  Très-Haut,  vous  dirigera 
dans  toutes  viM  vOi^,  et  vous  affermira  dans  les  sentiers  de 
hi  justice.    Confirma  hoc  Deus^  quôd  operatum  est  in  nobis. 
Tel  est  notre  vœu  de  tous  les  joui-s  !    Puisse-t-il  s'accomplir 
ifjour  votre  bonheur  éternel  I    i 

'  ;A'6éa  caisses,  l6  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nèos  avons 
iléglé,  statoéj  ordonné^  réglùin,  stàtttoas,  ordonmoâs  ce  qui 

lo:  Notas  Doiis  renuronsi  dàhs'  la  paroisse  de  ■nun  : 

le  au  matin  ;  et  Nous  ferons  Notre  entrée  vers 

lèà  huitlieureS';  Nous  célébrerons  ensuite  la  sainte  me#Be  ; 
frt;  ïïons  dbnnéî'ôns  la-Cônfirmation  immédiatement  i«^f<ès. 
'  '2d.  A^rès  un  temfiâ  convenable  de  repof»,  NbusI^iréinB  la 
visité idoiOimetiènrë,  à lasuite  de  iaquelie  NouS'pitniéele^nB 
à  là  vféitcf  du  Tàberttadle,  dés  Fonds  Bapti^aujt,'  des  HiiilA 
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Béniteg.  doa  Saintes.  BoK(î««é,  dos.  Autels, ,  Ghapelles   Tn^, 

nn!  J^"'       """^  ^"'"^*^  l'e^«men  dos  comptes  do  F«bî.i. 

ferveur  „.  do  p,«pé,.i,é  eue.  peuvent  se  trouve     et  No»s 

ee^merons  par  le  Salut  et  la  Bé.»Ji„ti„„  du  St  sU7emer 

Sera  le  présent  Mandement  lua,.  prône  de  la  mC^ 

ro«B.alee  premier  dimanche  aprt,  ,a.™„ep«„„  "°^  «^ 

^Donné  àMontréuI,  le  dix-huit  mai  mil  huit  oeot  einouante 


'^, 


!>!l,;' 


/.     , 


/    .f  la,  EV.  BE  MONTIIÉAL. 


iii!,  .'-ici  .iPar  Monseigneui',' '  ■■     m./, 

"'■'■  ^  '  ;!;'''^ .'  -  .      ■       ■■.'''■;,,■ 

:aa^.,OCT.  PARÉ, 

•  "  '^i-^hmihi  OhoHoine  Secrétaire. 
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CIBCUMm^  AU  CLEmÉ  ACGOMPAON^ 
MANDBMENT  DE  VISiTB 

->iM-l.5f^tM:  .ION  ..    .  ,.■     ,     ,[   ■r.^.ri.-uf -irJq   .  ,    -    \i,/.i  ;; 

•rv>no,ît:'.  v.,oY  oii  yr/vMj.ui  -jn-t  -Moiltréal,  M'maiîïSÔT.  •  ' 

Vl«UiO  raStOralOti  Oai .  voua  annn*n>l»»  ^.\  —  ^  u. 

vouH  aurez  affaire  à  ^^.~---~----"  —  "-»^«'  ««^aé  : 

ÏH»  Mi»deiWD#  oi.jok»t3|roùt4ira  que  laVirf^^ 
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«r  MANDEMENTS,  LETTBES  PASTORALE». 

oompagnée  d'ancim  des  ôxercices  des  retraite©  WtaifBÎonff. 
Je  suis  plus  pénétré  que  jamais  de  la  nécessité  pour  nioi  et 
des  avantages  pour  les  Paroisses  de  ne  pins  mêler  enseniWe 
ces  deux  choses,  depuis  qu©  la  Divine  ï»»x)videiice  nous  à 
donné  des  hommes  tout  exprès  pour  faite  les  exercices 
spirituels.  .i,o.feu^,; 

Cîomme  je  suis  intimement  convaincu  que  îèè  ^éiKJiees 
de  la  Visite  sont  de  nature  à  faire  de  vives  impressions,  je 
m'attacherai  à  les  faire  avec  toute  la  solennité  possible.  Le 
.Maître  des  CéMmonies  aura  à  cotte  fin  des  directions  parii- 
cuiières,  pour  s'entendre  avec  vous. 

Ce  serî»  surtout  à  l'administration  de  la  Confirmation  qu'il 
faudra  s'^itdoher  pour  que  les  cœurs  des  confirmés  étant 
bien  préparés,  cette  auguste  cérémonie  se  fasse  sentir  À 
touto  la  paroiss^j.  '"' 

Bans  cette  vue  vous  ferez  pour  eux  une  retraite  prépai  a- 
lo:re  de  troie  joury,  à  laquelle  vos  autres  paroissiens  pour- 
ront èt-e  invités.  Afin  de  vous  aider  à  la  bien  faire,  j'ai 
pris  mes  mesures  avec  le  E.  P.  Supérieur  des  Oblats  pour 
que  vous  fl.y«B  de  ses  missionnaires. 

En  expliquant  le  Mandement,  insistez  sur  la  nécessité, 
pour  tente  votre  Paroisse,  de  se  préparer  aux  grâces  de  la 
visite  ;  dt  exhortez  tous  vos  paroissiens  à  se  faire  un  grand 
jour  de  tête  du  jour  où  leurs  enfants  seront  confirmés,  et  à 
m  ti-ouver  à  l'Eglise  poui-  tous  les  exercices. 

McMBoi^èur  l'Bvôque  de  St.  BonJface  veut  bienpàreourli- 
la  pluspart  des  paroisses  pour  y  prêcher  14  Propagation  de^ 
la  Foi.  C'est  pour  préparer  les  voies  à  ce  zélé  Prélat-Mis- 
sionnaire, que  j'ai  dit  un  mot  de  cette  grande  œuvre.  Je  vous 
donnerai  ses  itinéraires,  quand  S.  G.  aura  pu  fixer  l'époqut^ 
de  sa  bellèrmiÉriioh.  J'étais  trop  heureux  de  vous  annoncer 
cette  bonne  nouvelle,  pour  manquer  une  aussi  belle  ocoasipn. 
Car,  comme  moi,  vous  comprenez  que  le  moyen  le  plus  puis 
saiit  pour  conserver  la  foi  de  nos  pèreSj  c*eôt  de  nous  fton- 
tiitir  xéléa  pour  la  eommaniqner  *«x  paya  infidèles  et  héfé-^ 

fïnnfui 

""i""-"''  .•■.-■.....<  .1  «,  ,,.,i_-     ,   -,^-^îv' 

:^eniitoB  bien  afertir  vo«  paroissiens  q^aejeiA«veiK^4t^r 
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^  mita,  m  m  mivmt  ni  en  partent.    Car  ontro  aoe  c^ 
^ncoa«  p^uveat  porter  à  qu^que  diBsipatTn   U  ^,vt 

■ae  «  «tre  prêté  à  de  pareilles  démonstraliona     Je  nrni.  h«« 
que^iou,  stagnerons  bous  U)«s  les  rapp^îL  à  n?^^ 
ce  oue  vflii*^  la  «f^  p  1-  .     ™pporis  a  ne  flure  que 

«^W  v,l.t  I.  Ste.  %!,«,  p„„  ionorer  8»8  premier.  pL 

Bflfln  je  oro«  devoir  tous  recommander  de  mettre  vota, 

J«  snisBién  coixliajemont, 
Monsieur, 
Votre  très  humhte  serviteur, 

t  IG.,  EV.  DE  MONTREAL. 
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ITIN^BAIKE  DE  LA  VISITE  DE  ïsw 

Juin  15    Longue-Pointe;  16,  Pointe-aux-Trembles •  17 

Bivière^es-Prairies;  18,  Confirmation  à  Montréal;  19  skall' 

.   T-^^-t;  20,  St.  Laurent;  21,  Ste.  Geneviève  ;  gf^" 

^tir.V.f'V  ^'"  ^""*'  '*'  Pointe-CUire;  26,  LaS»!' 
26,  SaultSt  Louis;  27,  Chateauguay ;  28,  St.  Clément;  29 
St.  Thimothée  ;  30,  St.  Louis  de  Gonzague' 

PhT      '    ô  ®o  ^""^  '  '^^  ®*-  *^»°^^»  '  6,  St.  Edouard  ;  Y^ 
PNippe;  8,  St  Constant;  9,  St.  Isidore;  10,  Ste   pki^' 

f^'  }>  ^^'^  ^  ^2'  «*•  J-q-s-le-Mil^eui  ;1^  S^^ 
nt'jl    i«^fT'  16,  St.  Bernard;  16.  St  Valentin 
17,  St.  Je^n  ;  18,  St.  Luc  ;  19.  Chamblv  :  20.  St  Brn««  •  'ot 
jie.  Julie;  p,  Uontrecœiir;  23,  VerchôresjH  vir^o^*' 
M,  Montréal  ;  26,  Longueuil,;  27,  Boucherville.  '  ' 
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'■m  MANDEMiaiTS,  LETTRES  PASTORALES; 

^•JoSep^  2,.  Iiav«ltrie;.a,.I^noraa«;  4j'BePtliW;  5,  Ile  du 
Pàda;  6^St;Cttthbert;!7,8t;  Norbert;  i8,8te.'B|iziiboth;  9. 
Ste.  Mélaaie;i  %  St/iMmbroiRë  a©  Kildare ;  11^  St  €bferi» 
de  Wïidastrte  ;  12,  SfeLiguorl  ;  lâiStiJacques  de  l'Aobigaii'- 
1*,  St.  Alexis;  16,  li'Bpiphanié ;  16,  li' Assomption  ;  Vj^Qt. 
Salpko;  18,  ïlepentig»y;  19,  Ijiachenàle;  20,  St.  Henri  ;  21 
St.  Eoch  de  l'Achigan  ;  22,  St.  Esprit;  23,  St.  Lin  ;  24,'ste 
Anne;  2&,'^erreboniie j  26,  ^ei  Thérèse;  2t,  St.  Janvier" 
28i  St.  Jérônie;  29,  St.  Canut;  30,  Ste.  Scholaetique.  îi'i' 
H  iQctobrel,.  3t.  Augustin  r  3KSt.;Bti8taohô;  3,  St:  Joseph 

'4;tSt.iteBoit;  ÇiSt.'Piaoide;  6,iSt.>H^rmft8;  7,St.And^è; 
S,  Eigaud;  9,  Lac  des  Deux-Montagnes;  10  Vandrenil-  11' 
Ile  PeiTOt;  12,  Les  Cèdres;  13,  St.  Tgpaco;  14,  St.  Clet-  16 
St.  Polycarpe;  16,  St.  Zotique;  18,  Sti.  Martin-  19,  Ist.  Vin- 
cent: 20,  St.  François  de  Salès  ;  21,  Ste.  Rose.'  ■ 
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MANDEMENT  DE  MGfi.  L'ËVÊQUE  DE  MONTBÉAL. 
CONCERNANT  LA  FÊTE  TITULAIRE  DE  CHAQUE 
EGLISE  PAROISSIALE  DE  SOiN  MOCESl. 

iësÀm  IK)UBOXT,  par  la.  QtueB  DE  DIEU  El  DU  SlioS  APOS-  - 

-iii  «OtlQUÉ,   ÉVâQUB  DK  MONÏRÉAL,   ETC.,   ES«C.,   BWÏii  {.  ': 


t.'i 


Au  Pasteur  et  aux  Fidèles  de  la  Paroisse  de 


-n      ir- 


*Étf  érigeait  tiiië  nonveHe  pardisse;  N.  T.  0.  F.,  l'Bglise 
(ionôe^Téttiileqni  s'jrélèteâ  ia' gloire' de  Dieu,  le  nom 
d»tin  saiùt  ou  d'un  œ^f  e  ;  et  ie  W  «bus  c^  nom  que  cett<^ 
paroisse  sera  connue  et  distingua  de  toute  antre  pa^-dissé. 

'éàr'Cté  ntim  ont  afin  tit*-/»   âf  Vm  aoin*^  ^  -  .... 

rement  oonna  sOub  létior»,  de  Patron. 


i.*>t_ii_. ^  -  '. .. 
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d«  ultf  «oni«nei^uu8  le  voyez,  une  lidmirable  invention 
de  h,  t^nçJre  pieté  de  notre  bonne  Mo  a,  la,  Ste.  Eglise  CathT 
Iique,  qu  établit  ainsi,  entre  ses  enfants  qurgtm^^ttt 

dwmpportsai  intimes,  qu'ils  n'ont  plus  qu'un  môme  nom' 

Co  choix  d'an  saint  Titulaire,  poar  ohaaue  ^li«.  ~.~- 
s«.le  eat  donc.  K.  ï.  0.  F.,  iien'éi.ne^Z^Z.ZoT 
««.  yjradovoa  plus  cher,  imércte,    Uen.ftT^Zl 
D«al,rM,fie  toa^owa  au  Cid  oc  <,»,  ftit  eonCliJ^^' 

W,:a  .no  :»a»,„» ,  paa  ,do  chwgari  le  aainCaTn«^ 
PJ»*  P«  elle  A 1*  gai^  ^e,  cette,  porti«,„,  de  Z7„„«^ 

yu,mle  depos,t.u*,  pour  le  bien  de  la  Pami«*,  dont  U  e« 
proclame  le  Protecteur  dans  le  Ciel  par  Dieu  loi  «il 
«.ême  tempa,u,l  l'est  sur  la  terre  p^seX^XC 
.«*.,.«  c^«tà  lui  que.dolvent  récoLr  les  «déSdec^tt^ 
Paim^  dans  toutes  leurs  nécoseilé»  Duisan»«'r, 
e-l ,»«  Dieu  veut  &,r.  passer  dS^Tes^Scrd^u: 
.la, uront  besoin.    Aussi,  sera-ce  a  p™,éger  sâpCloue 

àta^™ndresa.nte,„'ilferaeou.is,er  sa  gloire  et  Z^ 
Gh«,ue^«-oisse  a  donc,  dans  le  saint  dont  rfle  portoi 
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Je  ^bonheur  de  cotte  vie,  «avoir,  le  bonheur  de  la  famille 

du  "1    P****"**^  "»'«"*  ^<'»»«'  q"«»q"e  idée  du  bonheur 

.^•Mais  le  i«int  Titulaire,  qui  remplit,  avec  tant  débouté 
envers  BaParoisae,  cet  admirable  ministère  de  protection' 
doit  8an«  doute  avoir  un  droit  particulier  à  la  dévotion  dé 
cette  Paroisse.  Oui.  N.  T.  C.  F.,  et  c'est  ce  que  iBglise  n! 
«esse  de  lui  remettre  sous  les  yeux,  par  ses  ordonnée.,  ses 
exemples,  ses  enseignements  et  ses  prières 

Sabord   elle  fait  une  obligation  à  chaque  Paroisse  de 
^.r  un  temple  à  l'honneur  du  Saint  qu'elle  fc;  a  dcnné 
TKMir  Titulaire,  et  elle  ne  manque  pas,  en   bénissunfc  œ 
temple,  d  invoquer  le  nom  de  ce  puissant  Protecteur,  pour 
ol^mrjue  le  Dieu  qui  remplit  le  ciel  et  la  terre  de  wn 
infinie  Majesté,  daigne  y  étaWir  sa  demeure,  afin  d'y  exau- 
cer les  vcBux  de  son  peuple,  et  de  chasser  bien  loin  les 
esprits  de  malice  qui  rôdent  jour  et  nuit,  iK>ur  dévorer  ceux 
qa  lift  peuvent  trouver  sans  défense.  C'est  cette  ordonnance 
que  vous  ave»  exécutée,  K  T.  0.  P.,  lo«q„e,  en  vous  impc^ 
santde  généreux  sacrifices,  vous  avez  bâti  l'Eglise,  qiiTest 
devenne  le  sanctuaire  de  votre  Dieu,  la  demeure  de  votre 
8Mnt  Protecteur,  et  la  maison  de  toute  votre  Paroisse,  poui- 
y  offrir  ses  pneres  et  ses  sacrifices.    Aussi,  que  de  béLédio- 
tions  vous  en  ave«  recueilli!    Que  de  grâces  vous  y  r^ceve. 
tous  les  jours!   comme  donc  elle  doit  vous  être  chère  cette 
maison  paroissiale!    comme  vous  devea  aimer  à  l'orner 
pour  qu  elle  soit  digne  de  Dieu  et  de  ses  saints,  et  qu'elle  m 
fasse  jamais  honte  à  votre  foi  ;  ce  qui  arriverait  iLiUible- 
ment,  si  vous  cessiez  d'en  prendre  soin.    Car  enfin,  cette 
miuson  doit  être  la  plus  belle  et  la  mieux  entretenue  d;  toute 
la  Paroisse.    Aussi  devez-vous,  dans  cette  vue,  vous  montrer 
fidèles  et  empressés  à  payer  vos  i^ntes  de  bancs  et  autres 
droits  casuels,  qui  sont  à  peu  près  les  seules  .ressources  que 
vous  ayez  pour  l'entretien  et  l'ornement  de  votre  Temple 

Ite  plus.  N.  T.  CF.,  l'Eglise,  pour  empêcher  qu'une  Pà- 

^«Mssé  noublie  son  saint  Protecteur,  liiit  élever  «on  imam, 

aans  16  lieu  ie  plus  apparent  de  son  temple;  et  e'estceqa'ôn 
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Il  dit  ,TO  li  i„bi„  _„  T^J"'  ,""~n«  <»«i>»  co  lieu  8mM  I 
»K«:prier  .v"  o«,rJr  *'<'»''•"««  «le  U  Cour  .^/«u.. 

pour  „„p,.e.,  oeu^-^rru  .r.irt»^."^""'"''!;'' 

««■  n.  U.  oubli,  j.Ji,!^„^'t!  ««V'°"^'^P""«o- 

I.  ,«.i«i.  qu^^:  irooTûir"  ""'  "  *"  ~-  ■*»•'  <»- 
p.»««'ét«.  tTr  ."prd;tt"rr  ""  ""■"■ 

Fondateur  que  c'est  e»  «.nrif  .  °°'"  ''«  «>»  <*»'^« 

Dieu  et  M,  „i^r  Ëri»  '•',«°;«'«ï»'"  A»t  h.nor«- 

l.o.«e,del<.J.^;ArgVrdtbfT  """  '"*"■"  "" 
«»  ohe™  enrimte     Kl  !  „i,T    À  '"«»'>«""»».  ««i  protège 

^levtaéreretdWuer  r?.M  '^    '"'  '>*'"«  "''«»■<>'«•. 
làire  de  leur  E^^Z'.^'  ^  "  »°  B'*"'^,  le  Tit«: 

«loir. éternelle  erutaurtnl'.'**  """''*"«'  de  k, 

q«i  «.  font  pa.U„Ti  Mv^  "*  P'""'  «"  '"  ««1« 

l«i««»un.eBPëtosLJ»       ««K  elle  .  réglé  ,o,  ee.ïSta- 

wvotwn  à  un  Saint  s.  digne  de  vénération, 
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s'embrase  de  pins  en  ploë,  dans  tons  les  oœuw.    ITmt  peur 
fentrer  dans  cea  vues  bienveillantes  de  l'Eglise  enve»  voos, 
N.  T.  0.  F.,  que  Neaa  vtms  exhortons  à  vous  préparer  A  cette 
belle  fôte  par  une  fervente  neuvaine,  et  que  Noua  avons 
obtenu  du  Saint  Siège  un  Induit  qui  accorde  une  indulgence 
pléniàre  que  vous  pouvez  gagner  le  jour  de  la  fôte  titulaire 
de  votre  Eglfee,  ou  en  l'un  des  jours  de  l'Ootave.  p;.   i  .  .,f 
^''Quahd  donc,  chaque  année,  arrivera  pour  yoaa,  N;  T.  0.  P., 
oette  joyeuse  Fôte  de  votre  Paroisse,  vous  entrere»  daos 
touteé  ces  pieuses  intentions  de  l'Eglise,  pour  la  <télébrer, 
avec  toute  la  pcmpa  et  la  solennité  possible.  -  Et  poor  que 
vero  puissiea  vous  y  mieux  préparer,  on  vou^  l'anaoneera 
longtemps  d'avance.     Vous  ferez,  s'il  vous  lest,  possible,  <ia 
iK«ttvaine  préparatoire,  comme  <?n  le  pi-atiqueiàlBomV,  où 
*F.3iP.  lé  Pape  donne  !ni-riième  l'exemple,  on  assistant, 
chaque  jour,  auxnexercices  de  ceUe  qui  se  fait  avant  la  St 
Pierre.    Oh  !  comme  les  éti-angers  sont  touchés  en  voyant 
le  Chef  des  Pasteurs,  que  tant  d'affaires  assiègent,  se  rendre 
fidèlement  dans  sa  magnifique  Basilique,  pour  mêler  sch 
prières  à  celles  de  ses  enfants,  afin  de  mériter  de  plus  en 
plus  la  protection  du  glorieux  Prince  des  Apôtres.  '  t 

Si  v6us  vous  préparez  de  la  sorte,  N.  T.  O.  P.,  à  la  Fête 
de  votre  Paroisse,  il  y  aura  moins  à  craindre  de  ces  déplo- 
rables scandales,  qui  fii«ent  supprimer  autrefois  les  Fêtes  de 
Paroisse.  Hélasj  oni^  encore  à  gémir,  dans  certains  lieux, 
Bur  quelques-uns  de  ces  dééordres  f  Vous  serèa  donc  «ur  vos 
gardes,  poar  que  de  pareilles  profiinations  d'Un  jour  si  saint 
et  si  solennel,  n'arrivent  jamais  chea  voué.  Vouk  n'oubUe- 
rea  pas  que  ce  fat  principalement  à  cause  de  la  boisson  que 
tfcutw  nos  belles  Fêtes  de  Paroisse  furent  abolies;  et  que  si 
«llefeont'été  rétablies,  comme  elles  le  «ont  aujourd'hui,  ça 
été  en' considération  de  la  Tempérmcti  qni  régnait  partout. 
On  ne  verra  donc,  dims  cette  f^anée  solennité,  aucun  de 
vous  dans  les  cabarets;  mais  on  voua  verra  tous,  ik  fiiut 
Ferrer,  à  la  Ste.  Table.  Et  comme  il  arrive  presque  tou- 
jours du  scandale,  quand  il  y  a  affluence  d'étiungeM  à  ^-sl- 
qu«  fôte^  Nous  vous  recommandons  fortement'de  nB^^t^ 
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aller  aux  fètos  des  antres  Pamia««..  *«» 

P««<i«nt  no,  .o™„fl'  H  '  «"«''<"'»  o™"»  e»  occasion, 

«ue  Noua  «on.  viliZ'  h        ,     '^''"»  «'™»<»  P"«»i.e«« 

'•.plus  rirroo;:  r:.^:;  îur;.  '''T'^"'^  '•'•■' 

pa.,<l«s«cà.d.  tout  genre   T'ôr^r    T'   "  P""^"' 

-W  ««Il  faut  voir  pô™  sït  ?.  *  '■''  """"  ""°  "•'»"■ 
..«oriou™,  comme  SoTvZJi'iT  "^''  ''''■  «■«" 
,»«me.  que  l'on  eV  pré^T  Vf  '"'^r'»''  ^'  ■*''  ^«"- 

««.iqu.  y  ito|Zra^i;j,\eT"f '"''"''•''  '"^'  '" 

1«  rues  méU  et  wïJn.TI''^  '"^'^  '*  P'»"''' 
«.éea  de  «eurs  ou  tapia^rd»  r  ^hTSer  '"",.'*""'• 
oro-t  au  ciel.  Oh  I  vraiment,  .iyaU  du  2''  ?  "^ 
waet-goût  du  paradi»  I  ■"?»'*  d»  moiM  quelque 

«.&rSu^'S;tu!-.eà^'^"''""'"-'»'=P«'='»'='<'' 

étions  heureux  de  pouvoirS!^";    ?  ,  «"»'»<' Nous 
pendant  que  Nous  non.  Z„      ?  ™''  ''°"'»  ^olennitée, 

de  ^le  dan,  U  TOlet iX Thî "^    '"'  'TP"'-"'  '■»'  « 
mions,  dam.  I,  aecre  de  No^^^r  Z"""       "-''"'"  '''"•• 
ï.éI«S»i»*Ti.„tar,,rntr.Lltjr^._"^.'»'f.P«" 
.««ment  honoré,  que  ceui  de  l'EKHsi  m'àr«"'"  «"'^  ™giou- 

--.  Picn.  fld.e,.  d..ccompHrfrv::^-^\r --- 
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à  bieu  Célébrer  votre  fête  de  paroisse,  et  par  votre  dévolio^i 

ijour  voti'e  Maint  protecteur- 

»  Mais  voua  ne  vous  contenterez  pas  de  cela,  N.  T.  O.  F  • 
<-.ar  considérant  que,  tous  les  jours,  le  titulaire  de  votr^ 
églwe  8'ocoupe  de  vos  besoins,  vous  vous  sentires  pressés  du 
désir  de  l'honorer  aussi  tous  les  jours,  par  des  actes  de  piété 
qui  témoigneront  de  votre  amour  et  de  votre  reconnaissance 
«nvers  lui. 

Vous  aimeree  donc  à  lire  la  vie  de  oe  grand  Saint  (1),  qvi 
pour  vous  sera  toujours  la  plus  intéressante  et  la  plus  tou- 
ohiVite;  car  c'est  celle  d'un  père,  d'un  fVôre,  d'un  ami,  d'un 
protecteur.  Ses  beaux  exemples  de  vertu  tous  raviront,  et 
vous  vous  ferea  un  devoir  de  le«  imiter.  Oh!  s'il^en  est 
^iosi,  que  de  vices  disparaîtront  Ue  la  paroisse,  et  que  de 
vertus  <j'7  pi-atiqueront  ! 

Votre  dévotion  pour  le  titulaire  de  la  paroisse  vous  portera 
missi  à  Invoquer  son  nom,  jour  et  nuit,  par  forme  d'aspira- 
tion.  Votre  confiance  dans  le  nom  de  ce  saint  vous  engagera 
À  le  donner  À  quelqu'un  de  la  famille,  en  sorte  qu'avec  le 
temps,  il  n'y  aura  pas  une  maison,  dans  la  paroisse,  qui 
n'ait  an  moins  une  personne  portant  ce  nom  vénérable  et 
«héri.  Oela,  croyoz-le,  N.  T.  C.  F.,  sera  beaucoup  pi  os  agréa- 
ble et  bien  plus  avantageux  à  vos  âmes,  que  de  chercher  à 
donner  à  vos  enfants  dés  noms  de  saints  inconnus  ;  et  à  plus 
forte  raison,  si  c'était  des  noms  de  fable  ou  de  roman;  ce 
qui  est  contraire  aux  saintes  règles  de  l'Egline. 

Enfin,  accoutumez-vous,  N.  T.  C.  F.,  à  recourir  an  Saint 

Titulaire  de  votre  Eglise  dans  tous  vos  doutes,  vos  «Tibarras, 

vos  ententions  et  vos  peines.    Mettez  sous  sa  oroteotion  vos 

«ntreprîses  ;  recommandez  à  ses  soins  charitaBles  tous  cenic 

j^  Mn^"^  ^^"^  ^^"^  intéressez,  et  spécialement  tous  ceux  qui 


-U^i 


A  Al  Ç*  *S"*  *^'ï*¥!^  pourrait  fau»  ftwérneirii  les  ttaia  de  l'impreasioiï 
4e  la  vi6  au  saint  titulaire  de  m)n  éfrliee.  H  y  a  à  snfnïpi<»,lfe  Mo^- 
jréal  un  monsieu^  qm  se  sent  appelé  à  travsSUer  à  glori%(  cm  sMoto 


lomoorde  Totro  Protêt,,;!  .'  °"  ''''  ™"'     P»m- 

vo»,  *  votre  EgltaTl?  ZI'         "  T"  ^"^«^  '  "««-^''<«- 

qnel»  Ang«  ploar.;  "Jî  °   '"?  ''"'  P»™'"»».  «"«i  W«„ 
.»«..  a»  templ^-TTu  1^^  d«irr  ■        '""  ^'^  ^^'o"' 
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&at|'^  des  fiôvro9  et  de  Ist  ;rag9y,4ikV9Qja,.gi:$oe;d'au)9  sainte 
mortponr  lqi-mêin,e.  .    i,  ;       AiùiM  pA  :.,    ,:.  • 

St.  Jean , ChiTS08t/5me,  antre  célèbre  docteur  de  l'Eglise;, 
souffrait  ^nfi.  :horrible  persécution,  pour  la  défense  de  4<i  /reli- 
gion.: Pendant  qu'on  le  menait  en  exil^  et  quf^,  «ur  lAroute, 
on  le  traitait  impitoyablement,  il  entra  dans  uno  £!gliâe, 
pour  se  recommander  à  St,  BaHilisq^ie,  qui  en  était  Patron. 
Le  saint;  martyr  entiendit  et  exauça  sa  pi^ére.  Car  il  appa- 
rut la  nuit  suivante  au  serviteur  de  Bi^u,  et  lui  adressa  ces 
consolantes  paroles  :  Courage^  mpn  frwe.  Jet^n;  ,CQ,r  d£in<»n 
nous  serons  ensemble  en  Paratiis.  yéty^^^BQ^at  p^'QOva.^e 
cette  apparition  était  réelle.  ;,  :     :     :  ,-    . 

St  Thomas  d^Çantorbéry,  injiisteinpnt  persécuté  par  le 
ix>i  Henri,  se  voyaoït  assailli  par  de  cruels  assassins,  se  mit 
à  genoux  ;  et  aprôs  s'être  récommandé  à  Dieu,  à  la  Bionbeu-i . 
reuse  Yier^  et  à  tous  Içs  saints  patrons  deson  Eglise^  il 
offrit  oouragçaiiÇfnentt  sa  tête  à  ses  bouiTeaux^  et  en  mou- 
rant pour  la  défense  des  droits  de«QQ  -Bgliiâe,  il  gagna/Ia 
pidme  du  raartj^)^.     :  .fi! 

/Ces  exemples  suffisent  sans-doute,  N.  T.  C»  M.,  poui^  ;yoU8' 
pi-ouVienique  ça  , été;  l^,dévotion;fuv/orite  de  tous  les  Saints 
qui,  pendant  qu'iU  étaient  dans  cette  vallée  de  larme»,  im- 
ploraient avec  ferveur  la  protection  de  leurs  patrons,  et 
montrer  ^n  pnên^é  ténips  combien  cette  dévo^dn  jëur  était 
salutaire.  Suivons  donc  les  beaux  exemj^les  qu^ils  nous  Ont 
dôinilôs,  et  noua  participetons  a:^x  mêmes  bénëdicitions.' 

Telles  pont,  N.  T.  C.  F.,  les  considérations  que  Nous  of- 
frons à  vott-é  foi  et  à  VoCrë  piété,'  et?  qfue  Nbï^  avons  cru 
nét^>^iiç0  dé  vous  présentei"  avant  dé  ^iç^r,  pipur  tjîoiçljfi  <^%^ 
former  aux  saintes  régies  fie  4^figiiBe^  tout  <^  ^  ooné«r|ri»^^ 
la- manière' de  biétt<4)é!él^er  la  i^i^W  ii^i*Uii^ide  i«0tiré!Ê'gïi«^ 
ain^i  qui^Vp^  l'^ll^*  "''P*^ ''iènfi^t;^   P 

tlorts  yrpiji^  ^^,  ^^f^^i^^^^tP'  ®**^''?*  P*^08éèii^  garde 
de  voti«  paroisse.    i£t  puisse  teéj  sainte  protfScteuciâiire,  de 
votre  paroisse,  une  bonne  et  sainte  p^l'^iftS^rinA   ^■MtTà'^h^K 
t  AËes«au6eB,leSaiikt.$ÏQin  de  Dieu  jn9i«q)P9»  Bit,  de4'i»viB 
<èe  Nïn  VV.  FF.  l^  Chandînç»:i^8  ir«^/^ 


»j^gii«ey 
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-ojjs^,é,^atué,  ordonné;  ^,on,  statuons,  onionnons 

1»  La  Fête  Titulaire  de  la  paroisse  de    > 
érigée  canoniq uement  le 
oh«,«e.„„ée,le  „„i,,,       -  eel.bfer., 

.^UK^r  ™  <";'''■''™«■•^  PO"  I»  récitotion  de  l'offlco  ot  1. 
oélébnilion  de  la  mcsgo,  i  ce  qui  euît  • 

1(^^  ''°1°"  ''''^™''«™î"  Pontife,  en  date  d,  1er  JnilW 
1895,  ,to»  ee„  qui,  «'é,a„t  „„„,,««,  „,o  n»e  «riùb^ 

STtitMt^rw™  ,rp:rr '^'  °'  ^  »•""'•■"  *  "- 

nUnii».     1-  °'.,         '*  "P«'  gagneront  une  induleence 
pténi«n>  applicable  aux  défunts.  "'Bonce 

^  Se™  le  p,*,ent  Mandement  lu  au  prône,  tons  les  ans  an 
m«n.,.i„.eje„„.      ,  ,a solennité  de  laFêtetiTuS 

«„rl      mT"'.'  ""  '•'■>»<»""■'  hoit  cent  cinqZto 
«PV^O.  lïot,^  seing  ,.  ««.„..  „  ^„^,      ^î»^^ 


Ut  8. 


.  'i'r 


Par  Monseigneur, 


•,(  .  .h 


t  IG.,  BV.DB  MONTREAL. 

J.  O.  PAEÉ.  Cha»., 
Secrétaire. 
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QUESTIONS  SÛR  LE  MARIAGE,  POUR  LES  CQÏfn 
FBRBNCES  DE  1857.  1 


-,;:.;')'^, 
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IfbllAItlTK,        :i>/Tof*- 


Montréal,  le  3  juin  1867-5! 


!?)?) 


Je  vous  ikdresae  ci^jointe  la  liste  des  questions  qjuî  vont 
être,  cette  année,  le  sujet  de  nos  conférences,  telle  qiv'dlld 
tut  discutée,  (jlans  notre  réunion  d'hier. 
-'Quoique  chaque  conférence  n!ait  à  répondre  qn'àà  la,  ques- 
tion qui  l^ir  est  proposée,  elle  pourra  néanmoins  pcretxdre 
part  au  travail  des  autres, .  soit  en  se  réunissant  ptueieiUi» 
«os^nble^  soit  en^  députant  l'ai-chiprêtre  <m  atitre,  pom^.la 
re{a<ésenter  dans  les  conférences  voisines.  0'«3t  pour  cela 
que  Ton  envoie  une  copie  de  toutes  ces  questions  à  ohaanu 
de  ceux  qui  doivent  en  fwre  partie.  ^| 

Les  réponses  à  cette  série  de  questions  applaniront^  il,fi|ni> 
l'espérer,  les  principales  difficultés  qui  se  présentent  «haqule 
jour,  par  rapport,  au  mariage.  Aussi  allez-vous  y  donner 
toute  riitlentioh  possible.  '    ,   v! 

Quelqu'un  de  la  conférence  devi-ait  être  chargé  de  rédîger 
ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  pratique  sur  oe(^  question. 
Tous  les  autres^  appartenant  à  cette  conférence,  devront 
aussi  s'en  occuper  de  leur  oôté,  et  prendre  des  notes,  afin  de- 
pouvoir,  dans  l'assemblée  convoquée  à  ce  sujet,  donner  une 
opinion  plus  motivée  ainsi  que  l'exige  le  règlement  dec|  con- 
férences, C'est  ce  travail,  ainsi  ajaaendë  parle  proods-vea«^ 
bal,  que  l'on  envoie  à  l'Evêché.  .      > .  .>d,î*Ma* 

Ceux  qui  seront  chargés  de  rédiger  de  la  sorte  les  question 
soumises  à  leurs  conférences  respectives,  pourront  trouver 
aux  archives  ou  dans  la  bibliothèque  de  l'Evêché  quelque» 
matériaux,  pour  les  aider  dans^  leur  travail.  Ils  pourraient 
âusêi  s'cntêndrê  et  se  concerter  pour  dûuner  a  ce  travail 
général  une  forme  spéciale,  qui  fasse  connaître  que,  si  pin- 


S8n 
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»J0«rd'b„  proposée,.  Enfin,  ehi^nn  ,o  rend™,  par  ^ 
ooltoboration  an  travail  dos  conférences,  de  pins  ormZ^ 
«.pablo  de  défendre  I.  religion,  contre  la^ne  le'il  «t  ^^k 

«Hgion  jon  nni^/éU  dfs  .tS^n^er^tol; 
^respect  pour  ses  ministre».    A  non,  dononôSS 
t».r  dans  notre  possession  de  laconSanco  pnbliano  p^ 

pins  pratique  de  nos  devoirs.    Que  ce  soit  là  une  de  nos 
«tentons,  en  disant,  chaîne  jour,  à  I.  Messe,  1  Wn  ^„ 

intention  de  ménager  votre  tempe,  et  de  tous  épa-g^er  de^ 
fra.s  quand  ,1  voue  fknt  vous  réunir  en  oonférewe  tL  dft 
««xpenser  à ,.  .,„•,«.,  ,„,,  est  si  impoSTt  de  t^^ 
garder.  Cependant,  pour  le  bien  commun  des  parois^^ 
importe  aussi  beaucoup  que  les  pasteurs  sevoi^TTr^n  ' 
tendent.  Car  il  faut  s'aider,  quand  il  y  a  coucou^  deslZ" 
pour  les  fôtesde  paroisses,  les  Quarante-Heures  et  febiZ' 

Bonne  loi,  de  se  protéger  contre  les  empiétements  sur  les  ^ 
toits  du  clergé,  de  favoriser  un  bon  jouLl  onûne  Ln" 
œuvre  publique,  de  se  prfa„,tiohBer  Ltre  quelque  d»«r 
commun,  celui  v .  e  :  de  nDtroH„„fi„„  h.-.  ...  J°  ,      *?' 
mamrais  hvm  <m  journaux  iitéligieux,  fft*.    iLs  ces  ioas 
et  beaucoup  d'auto  semblables,  on  est  heureux  de  ^12 
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HP  MANDEMENTS.  LETTRES  PASTORALES  ,    . 

se  concerter  avec  de  bons  c  ^stfrdres,  qai  ont  bien  l'esprit  de 
leur  état,  et  on  y  trouve  de  la  force  et  de  la  consolation, 
quand  il  &ut  se  décider  à  bien  combattre  les  combats  du 
Seigneur. 

Tout  en  me  recommandant  à  vqa  ferventes  priàres,  je  de- 
meure i)ien  cordialement^  en  union  des  SS.  Cœurs  de  Jésus 
et  de  Marie. 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  IG.  Éy.  DE  MONTRÉAIi. 


P,  S. — Chaque  curé  est  prié  d'envoyer  mener  le  Père,  qui 
aura  dirigé  sa  retraite  préparatoire  à  la  Visite  Pastorale, 
chez  8on  troiciàme  ou  quatrième  voisin.  Cette  retraite 
durera  trois  jours,  y  compnB  celui  de  la  Visite;  et  quoique 
toute  la  parpis>e  puivsse  y  prendre  part,  il  est  bien  entendu 
que  l'on  devra  donner  à  peu  pi'às  tous  ses  soins  aux  eonfir- 
mants.  Car,  si  ceux-ci  t>ont  bien  préparés,  toute  la  paroisr^ 
se  ressentira  évidemment  des  gi'âces  de  la  confirmation. 

Je  profite  de  la  prériente  pour  vous  informer  que  la  re- 
traitai Puëtorale  commencera,  au  lieu  ordinaire,  le  20  ao&t 
.prochai '1,  à  4  heures  P.  M,  pour  se  terminer  le  28  au  matin. 
L'assemblée  du  Bureau  de  la  Caisse  Ecclésiastique  se  tien- 
<^ra  dans  la  matinée  du  28. 

L'annonce  ci  jointe,  que  j'ai  fait  imprimer  sur  le  format 
^de  l'Appendice,  devra  être  annexée. 


t  lo.  Ev.  DB  K. 
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vQrasnONS  sus  LB  MABIAOB,  pour  LBS  OONTiBBNOB  DB  1857. 


LA  yiLLB. 


.mm^. 


!î  Ls  msriâ'^A  sst-ii  on  sicremânts  ?    Le  ^^'■'âtie  es  est-il 
Jft  ministre  ? 


esprit  de 
isolatioiif 
ubatB  du 

■es,  je  de- 
de  Jésni 
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Le  Décret  ram^m,  concernant  la  claiitoinité,  est-il  m- 
Wié  et  par  conséquent  en  force  dans  cette  Province  ?  L'est- 
il  aux  Etats-Unis? 


LAPRAIRIK. 


a.  Ce  Décret  est-il  en  force,  à  l'égard  des  Protestante  de 
ce  pays  et  de  ceux  des  Etats-Unis? 


Père,  qui 
'astorale, 
retraite 
\>  quoique 
I  entendu 
SX  eor^r- 
ï  paroisr-^ 
ition. 
ue  la  re- 
)  20  août 
sitt  matin. 
3  se  tien- 

e  format 


DX  M. 


DX  IB&n. 


ta%  «a<.îJ 


et.   JBAN. 

êt^e  ifcitesT'^*'  °'"'^'  '^°*"'''  ''*"'*'''  ^*  penvent.il. 
Comment  fautil  les  considérer,  quand  ils  se  font  devant 
un  mimstre,  un  magistrat,  avec  ou  sans  témoins  ? 

ORAMBLT. 

4.  Ces  mariages  sont-ils  toujours  à  décourager,  et  pour 
quelles  raisons  ?  *^ 

VEROHÈBKS. 

6.  Que  penser  des  mariages  qui,  aux  Etats-Unis,  se  font 
par  la  crainte  d'aller  en  prison  ;  ce  qui  a  lieu  quand  une  fllle 
accuse  un  jeune  homme  de  l'avoir  .éduite;  et  comment  se 
comporter  avec  ceux  qui,  ainsi  marié,  mx  Et8,t«.Uni« 
veulent  convoler  à  d'auti-es  noce.,  ou  se  sont  déjà  mariés  à 
d  antres,  en  face  d'Eglise,  sans  avoir  découvert  ce  premier 
mariage  ?  ^  ^««cr 

»E±»BNTiaNY. 

6  Quelles  sont  les  conditions  à  exiger  de  la  partie  protes- 
tante et  de  la  partie  catholique,  dans  les  mariages  mixtes  ? 

ST.   lONAOK. 

'xt^V """  ""'■''^  "*"'"*  '"  ceieoraiion  des  mariagei 
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;  !♦? 


i      's 


VAnORKUIL. 


B  '.'    ' 


8.  Gomment  faat-il  agir  envera  la  partie  catholique,  quand 
il  est  certain  que  la  partie  protestante  n'a  pas  été  baptisée  ? 
Bt  comme  de  fait  le  baptême  protestant  est  toujours  poui-  le 
moins  douteux,  comment  fau^il  se  comporter  en  pareil  cas  ? 

LAO   DES   DLCrX   MONTAONIS. 

9.  Que  faut-il  penser  des  mariages  entre  chrétiens  et  infi- 
dèles ;  et  comment  procéder,  quand  quelqu'un  ayant  eu  plu- 
sieurs femmes  vivantes,  dans  son  état  d'infidélité,  vent  se 
faire  chrétien  et  convoler  à  de  nouvelles  noces  ? 

•i 

STB.  THÉRàSK. 

10.  Quelle  conduite  tenir  à  l'égard  de  la  partie  catholique, 
quand  elle  veut  recevoir  les  sacrements,  aprôs  avoir  fait  un 
mariage  quelconque,  devant  un  ministre  ou  un  magistrat  ? 
Oar  il  s'agit  de  la  mettre  en  conscience,  en  s'assurant  que 
son  mariage  a  été  valide,  et  de  lui  faire  réparer  son  soand  », 
en  se  mariant  contre  les  régies  de  l'Eglise. 

TBRRSBONNK. 

11.  Quelle  conduite  tenir  à  l'égard  des  mineura  qui  ne  peu- 
vent obtenir  le  consentement  de  leura  pdres  ou  de  leurs 
tuteurs,  oa  qui,  n'ayant  pas  le  moyen  de  se  faire  élire  de 
tuteurs,  pour  être  légalement  autorisés  à  se  marier,  sont 
disposés  à  aller  se  marier  devant  quelque  ministre  ou  quel- 
qne  magistrat  ? 

ST.  JÉROMK.     ■ 

12.  Faudrait-il  exiger  de  ceux  qui,  in  fraudem  Ugis^  vont 
se  marier  devani  des  ministres  ou  magistrats,  quelque  ré|ia- 
ration  du  Eoandale  donné,  tant  pour  inspirer  aux  autres  de 


1^'  '-- 


sont 
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^•lage  de  deux  catholiques,  ainsi  mariée  ?  "" 


■  '■i*  non 


ST.  LIK. 


'*  ijij  uj'i ilut:  <!" 


aï 


IS.  Quelles  règlea  suivre  pour  disposer  les  jeunes  «ens  à 
se  m.„er  validemen,  et  ««ïm<«,,  cest^dC  "ofZr 

8T.   JACQUES. 

^n^iJ?"!  ^*''!'  ^"*"^  *'  ^  *  ^"  ^««  P«>"»e««e^  de  mariage 

::^:;reL:"orxrr  ""'  --'«-^ . 

INDUSTRIE. 

JLfr'  '*'"PP"^"«'  faut-il  donner  les  raisons  qu'ont  les 
parties  de  solliciter  quelque  dispense,  et  quelles?  w"„n 
^ojours  les  obliger  de  déclarer  l'inceste  comm  J  et^'ïl  a 
été  commis  avec  l'intention  de  forcer  l'Eglise  d^lesdis;!; 

être  reLr"^'  T '"*"'  «'*"'  ^«"^  déclaration,  Si 
être  regardé  invariablement  comme  nul  ?  ^ 

STB.  XLIZA9STH. 

m^l^tTs^îr^ri^iTr'"  *'""«'"  «"■'«•«- 

libres?    ûhaL   *•     '  P^''''***''  constater  s'ils  sont 

panL  ^u?c;u?"o^!h*^"T  ^»^^'««°*^  P-duits 
n'être  nastrnmÏÏ  ?  f  *'  P^-^cautions  à  prendre  pour 
n  être  pas  trompé  par  de  faux  témoins  ? 

ij  ,     ,  BERTHIIBB. 

-l»n<l  10.  parti»,  «,„t  d.  bon»,  foi?    0«ii  jZ^^^ 


:'   'f 


«^  M 


I  ■ 
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aeule  partie  est  de  bonne  foi  ?  Quid,  si  les  deux  sont  de 
mauvaise  foi  ?  Faut-il,  et  quand  et  comment  faut-il  les  avei^ 
tir  de  la  nullité  de  leur  mariage  ?  Gomment  bénit-on  un 
mariage  contracté  validement,  mais  non  en  face  de  l'Eglise  ? 

STI.   aXNSVliVIB. 


1-,  -t 
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18.  Quelles  sont  les  instructions  A  donner  aux  jeunes  gens^ 
qui  se  marient  ?  Quand  et  comment  on  doit  les  donner, 
pour  ne  pas  les  laisser  dans  l'ignorance  des  devoirs  qu'ils 
ont  à  remplir  sous  peine  de  damnation  ? 

SAULT  AU  aÉOOLLKT. 

19.  Quel  est,  pour  les  parties,  le  domicile  de  fait  et  de 
droit;  et  quel  est  le  curé  qu'il  faut  considérer  comme  chargé 
de  faire  le  mariage,  quand  les  parties  ont  plusieurs  domi- 
ciles, ou  viennent  d'ailleurs  ? 

ST.   OLf  MKNT. 

20.  Quelles  sont  les  règles  à  observer  par  rapport  à  la 
liesse  de  mariage  et  la  Bénédiction  nuptiale  ? 

8TB.  MAB    INE. 

21.  Quels  sont  les  désordres  qui  arrivent  le  plus  oommu- 
néme&t  aux  noces  ;  et  quels  seraient  les  moyens  à  prendre 
uniformément,  pour  y  remédier. 

ST.   BÉMI. 


22.  Devrait-on  et  pourrait-on  prendre  quelques  moyens^ 
pour  diminuer  le  nombre  des  dispenses  de  bans  et  de  na~ 
rente?  Quels  moyens  prendre  aussi  pour  détourner  les 
,  dOB  de  se  marier,  quand  ils  sont  parents  au  second  degré 


0IBCDLAIBE8  ET  AUTRES  DOCUMENTO  M- 

à'»mMté  ou  de  consangninît*  ?  Quel  effet  pourrait  produire 
«e  d^peuae  entre  beaa.frére  et  belle-sœuroncle  e'^^;^: 


Mmsiatr, 


Montréal,  24  Juim  1857. 


«.l!!!  '^*'^''  """^  ^*  P"^"*»**'  <*««  blancs  pour  faire  !e 

vr L- r- , -zr.r  ■•«*  -^-  --  • 

1"  Co  rapport,  qai  doit  m  prtparer  pour  la  Wail.  nM^ 

«pis'"""  ""'"'  '"'  ''«™"  ••»™.»  *  >'ÊlSt 

devront  être  eig„M^,e„„rt  ^  ''°"'"'"'*" 

êh^  rempl,  par  des  r.mar,a«  ,„i  «  „tt.„he„;  ^  S 
gflement.  y  demandé,.    On  pourra  a»»i  f.ir,  d«  "Z 
Ves  *  la  nuu-ge,  ,„o  de  bonnes  références 

i^e^f^rrrerreC-r:^^^^^^^^ 

h«n  dana  l'Appendice  an  Bituel.  Avec  cSSo  n^ 
&™,t*,  on  n'aura  pa,  à  changer  de  méthode,  to  u  1^ 
t..»  de  «.  actea,  aussi  souvent,»,  l'on  oh^e  de^»^ 
ce  qoi  n  est  pas  un  petit  avantage.  V""»» , 

6»  L'appendice,  p.  103  et  104,  aidera  i  donner  les  r.^^^ 
gnemente  demandés  d«,s  ce  «^port.  ""'"" 

d«:^il^  '"^  '"'  "'  "'"  '*  ^""o-  <»«•  «nnéeoii  l'année 
.«ont  rempli  |„  blancs.    Ceux  qui  «iront  i  1»  ,«,2vdî^ 


il 


■}'-% 


'»- 


t  I 


« 

I 
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MAMIHUfSNTS.  L£TTBES  PASTOIULES 

<Unftle  ooun  de  U  Misoa,  attendront  qne  l'évAque  soit  ear 
les  lieux  pooi-  le  lui  remettre. 


Je  suis  bien  sinodrement, 
Monsieur. 
Votre  tr^s-hum^Ie  et  trds-obéissant  serviteur, 


,?c8i  Mirîî. 


/f  IG.  ÉV.  DE  MONTEÉAL. 


'RAPPORT  DE  ¥. 

SUR  LA  PAROISSE  DE 

POUR  L'AiNNEE  1867. 


î  "  *  '  ' 


l>îf*f:'' 


■'[Hl 


lo  II  y  a  dans  cette  paroisse 
isiants. 

,.-.%,.  n'ont  pfM  été  à  confesse,  et 

'leurs  pftques. 


ftmes, 


commuT 


n'ont  pas  fait 


^30  Les  principaux  désordros  qu'on  y  a  à  déplorer  sont: 


4fi  On  est  un  peu  consolé  de  ces  abus  par  les  vertus  qui  y 
.Tàgnent.    Les  principalcis  sont  : 


~ 50  Les  confréries  ou  pieuses  associations  y  établies  sont,:- 
1°  qui  compte  associés  ;  2o 


1«  Les  décrets  des  deux  Conciles  Provinciaux,  tenue  jas- 
-quu  ce  Jour  à  Québec»  sont  en  générai  observiés. 

Toici  en  quoi  ils  n'ont  pas  été  mis  en  vigueur  : 
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'■« 
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5°  ^  y  »  écoles  catholiques,  fi-équentées  nar 

enfants    er«u  et  de  IW  sexe'    8ar   '    Tolfs  n  y  e. 

»  uniquement  pour  les  garçons,  et  nour  es  fill«« 

I^sautr        n,^,,^,,,^„,  ^;„^  Ç^- ^«"ea. 

»«",  (.nues  femn.e    mariée     ).    Il  y  en  a 

tenues     par  des  maîtres  (maîtresses)  protestants  •  et 
enfents  catholiques  les  fréquentent.       ^  Utl  .2: 


9«  Il 
lieënciées. 


a 


auberges  licenciées,  et 


non- 


lOoiyéglise  est  en  bon  état:  elle  est 


11»  Les  rentes  de  bancs  se  montent 


«t  le  casuel  à 
revenus^ 


II 


communément  à 


y» 


sources  d« 


lies  marfiruilIiArM  ^^a^^*  i 

ans  fit    '         "~    *       -«•-.".  ieors  comptes  tons  les 


«»•  M ANOBMEMT8.  LETTBES  PAfilt>RALB8, 

1*»  Le  ottré  f    ooit,  années  oomraanoH,  en  dtmeti, 
en  OMoel,  ;  on  (  jnstltutH,  ;  en  rerenau  de  terre»' 

appartMiAnt  à  l'église, 


^^°  ''  »  «ne  bibliothèque  paroissiale,  composée 

de  v(>'ume«.     Il        y  a        en  général  asseï!  d'amour 

et  d'empreasement  pour  la  lecture  de  ces  livres. 


(. .'; 


140  II        7  a 


institut. 


160  Les  journaux  qui  se  lisent  communément  dans  la  pa- 
roisse sont 


16o  Lee  élections  des  membres  du  parlement,  et  celles  dee 
officiers  municipaux,  commissaires  d'écoles,  etc.,       sont 
tumultueuses. 

.17<»  Il        y        a        sage-femmes  qui 

18»  Il         se  tiouve        dans  la  paroisse  famille 

protestante 


19o  II        y  a        eu  cette  année  jeunes  gens  qui 

Bont  allés  se  marier  devant  des  ministres  ou  magistrats. 


,i 


l>  tWÊilMt 


ZQo  L'église  a  arpents  de  terre  en  superficie,  dont 

ser  à  l'usage  du  curé.    Les  titres  de  propriétés 

sont        inventoriés  ;  et  on  les  trouve  dans  les  archives.. 
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IIANDBMBNT  DE  MGR  L'ÉVÊQUR  DR  ifONTRT^AT 
ORDONNANT  DES  PRIÈRtlS  POUR  LbVuO^ 
m  LA  GUERRE  DES  INDES.  ^ ^^^ 


lOlfAO.  BOUROBT.  PAR  I,A  ORAOl   D«   DIEU  E:   D.    nito^  AMS- 
TOLIQUB,  ÉVÊQUE  DU;  MONTRÉAL,  ETC.,  ^iv- 

ÀuCUrgé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Retinieuses 
et  a  tous  les  Fidèles  de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  sainte  Eglise,  qui  »  appris  do  N.  S.  J.  C.  à  rendre  à 
César  ce  qw.  est  dû  à  César,  s'est  toujours,  N.  T  C  F  att^ 
chée  aux  gouvernements  sous  lesquels  la  plaçait  la  iiviuo 
Providence;  et  .ans^esse  guidée  par  l'Esprit-Sainf,  Elle 
n  a  jamais  cessé  de  prêcher  à  se.,  enfants  l'obligation  d'étr! 
de  bons  et  loyaux  sujets.  *  "* 

Dès  les  premiers  temps,  elle  s'est  mise  à  prier  pour  ceux 
qm  gouvernent  les  Etats,  se  montrant  en  cela,  comme  Sa^ 
o^  nnai?!!;  ''''^''^  enseignements  desApT^^  ^u 
ta  prospérité  de  l'empire.  Nos  livres  liturgique».  q„i  ^^t 
de  la  plus  haute  antiquité,  sont  là  pour  prouver  oVeZI 
continué  de  prier  ainsi  pour  les  souverain?  et  ^rl^X 
pies  qu'Us  étaient  chargés  de  gouverner         '  ^ 

Noua  ne  vous  disons  ici,  N.  T.  C.  F.,  rien  de  nouveau  et 
qm  ne  «oit  à  vot,^  parfaite  connaissance.  Car  il  n'Itère 
de  dimanches  et  de  fêtes  où,  joignant  vos  voix  à  «.Ce 

IITT'  ''""'  "'  ^"^'"^  '"*^"^^^  «»"  ^'^^  <^«**«  touchante 
pnôre:  Nous  vous  supplions,  6  ùieu  tout-puissant,  de  fa^e 

t/nZr'"'"''   '^^^  ^'^"''^  ''  '^"'«  ^^  <^alité7^i 
sont  nécessaires  a  ceux  qui  gouvernent  les  peuples,  elle  puUse 
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■combattre  et  vaincre  tous  les  viees,  gui  sont  les  monstres  les 
plus  à  craindre^  être  victorieuse  de  tous  les  ennemis  de  VJStat^ 
et  arriver  ainsi^  comblée  de  mérites,  à  vous  qui  êtes  Iq^  vraie, 
la  vérité  et  la  vie.    ParJ.C.N.S.  ;'' 

Vous  n'ignorez  pas  non  plus,  N.  T.  C.  ï*.,  qu'ètf  pliant 
•pour  notre  auguste  Souveraine,  nous  prions  aussi  pour  nos 
gouverneurs,  nos  juges,  nos  législateurs,  nos  maires,  nos 
magistrats  et  autres  fonctionnaires  publics  ;  parce  que,  par- 
tageant son  autorité,  pour  le  bon  gouveraement  du  ]tott{^ie, 
ils  ont  besoin,  pour  se  bien  acquitter  de  leurs  emplois,  de 
l'assistanco  du  Dieu,  que  l'Ecriture  appelle  ly  Roi  des  Bois. 

Mais  outre  ces  prières  de  tous  les  joure,  la  sainte  Eglise 
•en  fait  de  particulières,  quand  arrivent  ces  grandes  calami- 
tés, ces  guerres  désastreuses,  ces  maladies  pestilentielles,  et 
autres  fléaux,  qui  sont  les  signes  certains  qu'il  y  a,  dans  le 
monde,  de  grands  crimes  j  et  que  c'est  pour  les  punir  que 
Dieu  appesantit  son  bras  vengeur. 

Nous  ne  faisons  donc,  N.  T.  C.  R,  que  suivre  l'esprit  de 
aiotre  sainte  Eeligio»,  en  élevant  aujoui-d'hui  la  voix,  pom- 
vous  inviter  à  prier  pour  le  succès  des  Armes  Britan- 
ijiques,  dans  les  Indes  Orientales,  afin  que  la  funeste  révolte, 
qui  s'y  est  élevée,  soit  bientôt  réprimée,  pour  faire  place  à 
toutes  les  douceurs  de  la  paix. 

A  ce  sujet,  Nous  vous  dirons,  N.  T.  C.  F.,  que  l'Eglise  a 
toujours  fait  et  fiiit  encore  pour  les  gouvernements,  eous 
lesquels  elle  vit,  ce  que  fit  Jéréraie  pour  le  royanme  dont  fl 
était  le  sujet.  Les  généraux  et  les  officiers  de  l'armée  d'Is- 
raël se  présentèrent  à  ce  prophète,  dans  un  M)mps  d'affreuse 
désolation,  et  lui  dirent  :  Priez  pour  nous  le  Seigneur  votre 
J)ieû.  A  cette  instante  recommandation,  l'homme  de  Dieu 
répond,  après  avoir  consulté  IHeu  dans  la  prièi-e:  Le  Sei- 
gneur Dieu  d'Israël,  auquel  vous  m'avez  envoyé,  pour  que  je 
déposasse  vos  supplications,  en  sa  présence,  m'a  chargé  dé 
vous  dire  :  Ne  chignez  pas  le  toi  ennemi  que  vous  avez  à 
combattre:  car  je  suis  avec  vous,  pour  vovs  garder  et  vçtus 

■arracher  h  sa  vuissance: ie.  nmm  ferai  •m.Uii-ii'nfA»    gt 

f  durai  pitié  de  VOUS.  (Jéix$m.,  ch.  42.) 
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Oh  I  oui,  n'en  doutez  naa  N"  T  r  i?    ««!.••  x, 

de  notre  gouvernement  ,ni,  à  l'heure  qu'il  «et  a  J,  l!!! 
une  guerre  dont  le,  oonséquencee  sontU  cuuC 
Et  voue  .n,si,  n.  T.  C.  F.,  voue  «lle^  prier  »ve?i'F„H. 

HéUe ,  le  vMte  paye  de  l'Iude  eet  tout  en  feu.     Une  m.!^ 
dfeaetreueee'y  e-t  «llnmée  sur  presque  tous  1«  Dointaf!  . 
jmmenaj^rritoi™.    De.  «.oU-^de^langTo^S  de  tZ 
parts.    Des  femmes  sans  défense  et  des  enfant»  in«««    * 

oirq^rar™n^«^- "^"'-"^^^^^^^^^ 

SSlC  l'on  ^r-Teut  ,•  ^  ■"""  ""*"  f"  "=*-  "-- 

^««1  P  "*  *"®  ^*û8  avoir   e  cœurnavrÀ  rf« 

douJeur,^..rtout  quand  on  songe  à  ces  n,i.Hers"re;V«" 

IwiserelaWiasopromptement  dans  les  Indes  oui  onlJ 
»P«tolat  de  St.  Prançois-Xavier.    Hélas  I  qui  sait  7Z 

«près  lu.  par  tant  d'autres  sainte  visionnaires  quT^r'in 
forjune^pays  est  aujourd'hui  en  p..ie  ,  tant  e^'  Zi  ^Ids 

-L^i».   vv.  J^f.  les  Chanoines  de  Notre  fJafh^^oU    xr 

Tuir f •  """•'•  '"""'"°*'  «'»'«<'™^  ^sit^r^ion::: 

péÙIte^lreTieT^l"'"'  ^'  '''  ''^'"  "«"'.  -"  "" Jo"-» 

Jeûti^'Snrr"'  ■'"'"  ''^  '■''■-'  «'  -  <'^"'«™.  •» 
>  L'on  chantera,  à  l'heure  accoutumée,  nne  messe  »ole„ 

font  habituellement  les  offices  nublics. 

*>  Après  la  messe,  on  ohaiitera  les  Litaniee  des  «.ini. 
«ec  les  prières  prescrites  au  Nouveau  P«iHt. 
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60  Bans  l'après-midi,  on  donnera  dans  ces  mêmes  églises 
le  Salut  et  la  Bénédiction  du  St.  Sacrement.  On  chantera  à 
ce  Sulut,  outre  les  Antiennes  et  Oraisons  accoutumées,  le 
psaume  Exaudiat,  avec  les  verset  et  oraison  pour  la  Béine. 

60  Dans  les  communautés,  la  messe  de  règle  pourra  tenir 
lieu  de  grand'messe  ;  et  l'on  se  conformera,  pour  le  reste,,  A 
tout  ce  qui  est  marqué  ci-dessus. 

70  Dans  les  églises  et  chapelles  de  la  campagne,  l'on  fera 
les  prières  susdites  et  l'on  donnera  le  Salut,  comme  il  vient 
d'être  dit,  le  premier  dimanche  après  là  réception  du  pré- 
sent Mandement.  Mais  la  messe  sera  celle  du  jour  avec  la 
collecte  Deus  gui  conteris,  etc.,  comme  à  la  messe  votive 
tempore  belli. 

Maintenant,  N.  T.  C.  F.,  vous  alSez,  Nous  en  avons  la 
confiance,  vous  abstenir  de  tous  les  divertissements  de  la 
Sainte-Catherine,  du  Carnaval  et  autres,  que  l'on  se  donne 
quelquefois,  pendant  la  saison  d'hiver.  Car  si  ces  joies  pro- 
flines  doivent  être  interdites  en  tout  temps,  ce  doit  être 
surtout  dans  ces  jours  de  grand  deuil,  où  presque  toutes  les 
familles  de  notre  patrie  sont  dans  la  désolation. 

D'ailleurs,  après  le  lamentable  incendie  du  Montréal,  le 
terrible  accident  du  chemin  de  fer  d'Hamilton,  les  nom- 
breuses morts  subites  et  autres  déplorables  sinistres,  qui, 
depuis  quelque  temps,  se  sont  succédé  ici,  d'une  manière  si 
désolunte,  personne  parmi  vous,  sans  doute,  n'aura  le  triste 
courage  de  fréquenter  les  bals  et  les  auberges.  Hélas  I  ce 
serait,  pour  ainsi  dire,  vouloir  insu  r  au  malheur  de  nos 
frères,  en  dansant  et  en  buvant  sur  leurs  tombes,  encore  à 
moitié  couvertes. 

Vous  joindrez  aussi  à  vos  prières  et  à  vos  gémissements 
d'abondantes  aumônes  ;  car  vous  savez,  N.  T.  C.  P.,  que  c'est 
un  moyen  assuré  de  se  puriHer  du  péché  et  d'obtenir  misé- 
Ticoi-de  pour  soi  et  pour  les  autres.  Oh  I  c'est  bien  dans  un 
temps  d'horrible  gêne,  comme  celui  où  nous  nous  trouvons, 
et  en  face  d'un  hiver  qui  menace  de  nous  apporter  toutes 
sortes  do  misères,  que  nous  devons  ouvrir  nos  coeurs  à  la 
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Nous  voas  invitons  donc  N  T  P  p   a 
.  ces  plafsii^  de  l'âme  millefl    i     I'  "  ''^"'  ^*'  accorder, 
sirsdessens.  Ce  rerkT^^  ?  ^^^  >-  plai- 

inent,  et  en  le  recevant  dans  les  éi^'L? 0^^ ^^^ 
pour  les  Quarante-Heures.  c,LZl'^ZTJoT"  ''^^'' 
centuple  de  tous  les  sacrifices  oim       ^^«'"'"«g^rez  au 
obtenir  la  cessation  du  teXUauTe  f/'""'  '""'  ^"^ 
les  autres  calamités  qui  maltL^nUst IX ^^^  ''  '''^^^- 

et^Zt    r-  ^«''^P"^^»^"*  vous  béniseetous,  ^  T  C  F 
et  que  sa  glorieuse  et  immaculée  Mère  vo.,«  1  J  /'         '' 

«•.0  mi.  huit  coat  oinqitlf  r.;rr  ^î"«°  ""■•'•'■ 

.t  le  ooot™«,i„«  de  Notre  SeeîéS  "«  "  '"*" 

^^'  ^  ^-^  t  IG.,  EV.  DE  MONTRÉAL, 

Par  Monseigneur, 


3     f\     TiA  TïïA     m 

-     -  i^iva,  vaan., 
Seci-étaire. 
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P.  S. — ^Le  jour  où  l'on  fera  ces  prières  publiques,  l'instmc- 
tion  devra  avoir  pour  but  de  bien  expliquer  aux  fidàles  ce 
qu'il  y  a  à  faire  dans  les  temps  de  guerre  et  autres  calamités 
de  ce  genre. 

La  messe  sera  celle  marquée  au  Missel,  pour  un  temps  de 
guerre,  et  pro  re  gravi  (avec  Credo  par  conséquent.)  Cette 
messe  doit  se  célébrer  avec  des  ornements  violets.  Le  célé- 
brant est  en  chape  pour  le  chant  des  Litanies. 
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L,  Ev.  DE  M. 


CIEOULAIBE  AU  CLBEfiE. 


Montréal,  le  10  Mars  1858. 


Monsieur, 


jRn  adressant  au  diocèse  la  Lettre  Pashrale  ci-jointe,  Je 
dois  compter  sur  votre  prudence,  pour  que  cette  instruction, 
vivement  sollicitée,  ait  un  plein  succès.  Espérons  que  la 
Divine  bonté  nous  aidera  à  remplir  un  devoir  aussi  pénible 
qu'il  est  rigoureux.  Je  vais  vous  ouvrir  mon  cœur,  en  toute 
simplicité,  pour  vous  dire  sous  quelle  impression  j'ai  écrit 
cette  Lettre,  afin  que  vous  puissiez,  en  l'expliquant,  suivre 
la  même  pensée. 

Je  me  suis  attaché  d'abord  à  donner  à  notre  bon,  peuple 
la  plus  haute  idée  possible  du  Chef  Suprême  de  l'Eglise,  afin 
que  sa  Yoix  Pastorale  soit  écoutée  avec  plus  de  respect. 
D'ailleurs  l'histoire  de  l'Allocution  de  Sa  Sainteté,  Fie  IX 
aux  Evêques,  en  Consistoire  secret,  le  9  décembre  1854,  est 


l'expliquer  dans  ce  sens. 
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Qm  Dieu  nous  en  nw4««.^T  t  *^'"'*  ^^  «^^nde. 

iontencore  tout  L^fdZ         ""  '''''^^'  ^'  ^^^  «*  183» 

qui  nous  s"  au  ieTvé  TunT^rr '"'  '^^''^  "^"  '^'^  <'« 
plan,  nous  arriva       '  '  '''^^'"*^^'^  «"^-  «»  P'^^  grand 

brouillards  des  erreu.^,  LT  travri Lnf  F7  ^"^  ""^^ 

Plus  nous  parlerons  I^'p  unie  dit  ^        ''  "'"°°^ 
acco..lé  à  la  Mère  de  toute  ^e'iiI  et  J  !  '^    "''''' 

gx^es,  pour  préserver  Dotre^ennû  h       '  ""'°"'  **' 

pour  h/„n  si^r,ind  malheur  Z^'       ."  T'^''  ^"'  **'"»^* 

davantage  .«rie  dernir;";.7r'iro.fc^"'^^^ 
aussi  longuement  que  Do.sibI«     mI    '■?  de  développer 

«uppléer  ^     ^         *•    ^*''  ^'  ^°"«  ««r«  «»ci'o  d> 

»>  .o/ffi  i,.a  ap.ir„?rj  :ri:;:ti  rz''^'"' '•■« 

I     U  no  iiut  nommer  en  (îli«ir«  «.,„,._  : ■ 


fi  y 
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V  * 


^Di^péé,' l'tev'êqûe  devra  en  fUirè  son  affaîTe.  Oe  sera  à6iB\  à 
1m  ft^^ttW  désigner  quels  heraisnt  le-»  instituts  et  It4  ^«ui*- 
iÉlé'±4û'i^  fiiadm  défendre  ftlrictement,  dan-.  \é  f&rinîlr'cvr. 
*' Eh' commandant  à  vbtle  zà!o  la  belle  ceavi-  de  T/é^rï  i- 
tion  dé  ta  Profatjûtion  de  la  Foi,  je  n'ai  pat  b(3sdin  do  iom 
^dire  que  le  lieillèiir  moyen  d'empêcher  le  maiiv^ia  ëspilt  (la 
se  i-épandre  pr  tout,  c'est  d'emôlei  î.out  le  monde  souë  ce 
glorieux  étcnùui'd.  C.u- ii  \^  ?  iuipossi oie  qu'un  peuple  ^orcte 
la  foi,  quand  il  la  porte  da..    ?c8  l'àya  intidèlcs. 

Pour  en  faire  l'essai  et  aasyrîJv  î'.- b\nï<*4te  de  cette  tenta- 
tive, conti-e  l'esprit  d'erroui-,  -  m  .savons  prendre  «OS  me- 
suras, pour  que  laqi»êto  îvnino;  ;  é,;  dwus  'a  Lettre  Pastorale, 
pour  le  diocèse  de  VaDCOavj*,  produise  le  fruit  que  l'on  doit 
'éh  e?'pérer. 

'  Piéparez  toutes  cho«e<»,  pouT*  qut»,  s'il  est  possible,  elle  se 
iksse  îe  St.  Jour  de  r{iq»ës,ou  le  dimanche  de  la  0tt(/£t}no«fo. 
Anne  t-^ïîz-Ia  un  dimanciie  d'avance  en  lisant  et  expliquant 
la  partie  dé  la  Pastorale,  qui  regai-de  la  Piopagatiori  de  la 
Foi.  Nonsmez  pour  faire  la  quête,  les  personnes  que  voua 
savez  avoir  da  zèle  et  de  l'influence,  pour  cette  excellente 
àetlrro.  Vous  voudrez  bieft  faire  tenir  à  l'Evêché  le  montant 
de  cette  collecte,  le  plus  tôt  possible. 

Tous  pouvez  ohoisir  au  reste,  pour  lire  et  commente*  la 
Xettre  Pastorale,  le  temps  que  vous  jugerez  le  plus  com- 
mode, et  voua  lu  diviserez  en  autant  de  pai'ties  que  vous 
voudrez.  "^^* 

Les  supérieurs  de  communauté  voudront  bien  expliquer 
à  leut'é'  sujets  cel'to  Pastorale,  qui  intéresse  vivement  ces 
sainte»  imai  son  s,  qu'il  fkut  considérer  comme  les  forteiciss^os 
do  la  Foi.  Car  ii  est  évident  que  par  l'éducation  que  l'ou 
y  donne,  ou  par  la  charité  que  l'on  y  exerce  et  surtout  par 
'ta  viode  ifoi  que  l'on  y  mène,  on  travaille  efficucemeutà 
propager  les  botié  principes,  dans  '  )  uonde. 

Il  laut  souvent  exhorter  les  bob  &mes  dans  le  monde, 
ëbiiliimé  danà  lès  communauté?',  à  prier  pour  la  eont^ervation 
de  ia  foi.  Suivons  le  bel  exemple  que  nous  en  donnent  les 
S^efains  Pèntifes  qui,  en  accordant  des  indulg^noes^  y 
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aille.,,,  iid^it  V  : l*^'  ;;"'„:"';  .-i"'"  »  p-odui^ 

Cettesaintoet  bonne  Môro,  «îmons-Ia,  comme  J  C  1 W' 
et  nous  nom  sacrifierons  d»  ^..S  ^  a  aimee; 

(Ephe<5,25.)        ''''''""''  ^^  ^^/P5«m    /ra.//rf,v   pro   ca 
Je  suis  ^ien  cordialement, 
Monsieur, 
Yptre  très^évoué  serviteur  ' 

1:41.  t  IG.  ÊV.  DE  MONTBÉAL. 

»*r:^;r^"  ^"^  cènformera  à  VOrdo  poui-  la  célébràfinn  h^ 
t4«t;  Marc  et  de  la  Ste.  Famillo  "  **^ 

-'W<J     r.  :  •     ^  '  ■   • 


HANDEMENtB.  LETTRES  PASTORALES. 
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LBTTBB  PASTORALE  DR  MGR.  L'ÉVÊQUB  DB  MOïTt 
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laifAOB  BOUBGBT,  PAR  LA  ORAOE  DE  DIEU  ET  DU  SIÉGB  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DB  MONTRÉAL,  Etc.,  ETC.,  EtO. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieuaeê 
et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
N.  8.  J.  a 


Pendant  que  Nous  étions  à  Rome,  comme  depuis  Notre 
retour,  Nous  avons  profité  de  toutes^  le-»  occasion^,  qui  se 
sont  pi  éventées,  pour  vous  faire  part,  N.  T.  C.  P.,  de  tout  ce 
que  Nou8  avions  pu,  durant  notre  voyage,  recueillir  d'inté- 
ressant pour  votre  foi  et  votre  piété.  Car  Nous  no  saurions 
oublier  que  c'est  pour  votre  bien  spirituel,  et  non  à  cause  de 
nos  mérites,  que  la  Divine  Pi-ovideuce  Nous  a  conduit  trois 
fois,  au  tombeau  des  maints  Apôtre.^,  et  Nous  a  fait  partici- 
per si  souvent  et  si  longtemps  à  la  splendeur  des  grandes 
solennités,  qui  font  de  la  Ville  Sainte,  la  plus  partante  image' 
que  nous  puissions  avoir  ici-bas  de  la  céleste  Jérusalem. 

Dans  notre  mandement  du  2*7  févriei-,  1855,  Nous  ta- 
châmes de  vous  donner  une  idée  aussi  juste  que  pos>ible  de 
la  plus  glorieuse  dos  fêtes  de  l'Eglise  ait  jamais  célébrées  à 
l'honneur  de  la  B.  Mère  de  Dieu,  et  à  laquelle  il  Nous  avait 
été  donné  d'assister,  nu  nom  de  tout  le  Canada.  Ce  i-çcit, 
tout  simple  qu'il  était,  a  suffi  pour  vous  embraser  d'un  nou- 
veau ïsèlo  pour  la  gloire  de  l'Immaculée  Vierge,  et  vous  por- 
ter à  faire  ici  ce  qui  se  faisait  à  Rome,  pour  recevoir,  avec 
tous  les  honneurs  du-  ti'ioraphe,  le  nouveau  dpgme  de  foi. 
Inutile  de  vous  rappeler  les  pompeuses  démonstrations  qui 
se  sont  faites  en  conséquence,  dans  nos  villes  et  nos  cam- 
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P^.    Car  Nous  pe,»on,  bien  ,„„  dos  ovMion.  .i  bril- 

J«m.„  do  vo,  «,„ve„i™ ,    et  q„o  v«„s  on  pornZZ^  à 
J.m.B  I.  n^moiro,  on  «co„.«„t  *  vos  onfonTotTvoÎ 

sIStH^'h^a,     '".'''  '«P"i^^8anto  Gardienne.    Car,  dit 
8t  Cyrile  d'Alexandrie,  cette  Vierge  sacrée    oui  est  L 

orthodozœfidet,  temptum  indissolubUe  ^eepirum 

C«.t  dans  cette  même  v«e  que  Nous  allons  aujourd'hui, 

1^*  L;  '  T  '**'^"*^''  ^"^'^"«  «»»ose  de  ce  qui  so  passa 
1©  lendemain  de  cotte  irraiide  snl«n«î*A  ^  ^  ** 

que  N  S  P  Ifl  P*  J  •  .  '''*'®""ite'  pour  vous  montrer 
râpW  nWit^r  "";"^^^"'  '«"*  <l*«vê^es  à  se  rendre 
iJ^)l^  •        u   P      ««"'«ment  en  vue  d.  rendre  plu^  écla- 

«Dcore  ae  tiavailler  n  la  conservation  de  la  fni    Wn„.  i 
«.ond.  entier,  qui  «  ,™„»it_        ^  °f  ',"  rt'rf^'! 

l^?**  .^«.P'"»  «"  P'"»  "ana  I.  foi.  afl„  „„,  u  T  mî 
IZt""'  "'f'T»"'  •""""*  "  ''«"»"  '"«I'"-*  la  veille.'  »ît 
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les  nathnê,  et  que  toUs  ceux  qÛi  sonr''âhiié  Vhreùt^  rê^refif 
dans  te  sentier  de  là  vérité  tt  de  injustice,  poUr  qu'il  n'^y  ait 
plus  0i'une  seule  bergerie  et  un  seul  pasteur.  Vt  Sancta  1la^¥ 
ùttholica  Ecclesia,  cunetis....  profligatis  erroribus 
gentium..,.  floreat.'...  et  ùmnes  errantes....  ad veritaus  ac  jui-^ 
titiœ  semftam  recleant,  ac  fiât  unum  ovile,  et  unûs  Pastof/ 
(Bulle  de  l'Immaculée  <^oncepcion,  8  déc,  1854.)  '"* 

Ce  fut  en  conséquence  (o  ce  grand  dessein  (\\i'ane  Intinia- 
tion  fut  envoyée  aux  cott  quatre-vingt-seize  caidinaux,  pa- 
triarchea,  orchev*in  i  et  évêques,  présents  à  llome,  potrr 
les  inviter  A  se  réuni»  m  Sacré  Palais  du  Vatican,  afin  d'y 
entenJre  ce  que  le  Père  Commun  avait  à  leur  dire,  dans  l'in- 
tîmié  d'un  Consistoire  Secrei^  pour  le  bien  général  dé 
l'Eglise.        *  '"'-  • 

Ayant  maîntortant,  N.  T.  Ô.  F.,  à  voua  rapporter  les  pu- 
rôle:»  qui,  dans  cette  granJoiréunion,  tombèrent  de  la  bouche 
du  Panteur  Universo'  dans  lo  se  i  de  ses  brebis,  pour  «emr 
de  nourriture  A  ses  agno  lux,  Non^  croyons  devoir  fixer 
votre  attention,  en  votn  faisant  remarquer  quel  est  célûî 
qaî  parle,  et  quels  sont  ceux  qui  ccoutertt.  Cn* '  pdur  lé 
troupeau,  rien  dfe  pla<  en  traînant  que  l'exemple  dos  pàHteurB. 
Fbrma  faeti  gregis  ex  anima  (I  Pet.  6.  3.)  J'Evan^il  noua 
en  donne  l'exemple  ;  car  St.  Matthi^  avai.  de  noi  rap- 
porter le  discours  de  Notre  Seigneur  sur  la  monfaigno,  ne 
nous  dît-il  pa?  que  Jésus  voyant  les  trow^ex  de  getis  qui  W 
Buivniont,  alla  sur  unr  montagne ,  et  là  seumt  assis,  se  •  i/S-'' 
elples  s'approchèrent  de  lui;  et  alors  ouvrant  sa  bouche^  tl  tes 
instruisait  (Mat.  5,  1.)  Vous  pouvez  voir  paît  lA  qr  a 
Ste.  Eglise  s'attache  à  suivre  en  tout  les  eXemp'  de  ?  n 
Divin  Pimiateur. 

D'abord,  quel  est  celui  (v  i  préside  et  qui  parle  «  a?  <,^M 
majesittottse  a8àe''iblée?  O'e^t  lo  Chef  de  toute  l'Kglfeô;  W 
Succè8'«©ar  de  S  .  Pierre,  lo  Vicaire  de  JésU^Clbrîst.^'  BW. 
«s»i^  8ur  un  trôaé  élevé»  symb<ile  de  sa  suprêmei  piirîgsftnëé.' 
8èn' port  est  noble  et  plein  dé  dignité.    Sa  vtrfx  est  bèlfe  et 

çu'rç^  tiaô  éxJfrùssiGn  aa  bonié  ëî  fï'Mpr 
voir  Oôlui  qu'il  représente  sur  1i  terrt. 


l;. 


par 
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Son  vi»..^.o  o«t  anij^é,  son  l^ng^go  pate.nol,  son  gesto  nata- 
^l.at«ap.,.oh,  pleine  d'or.otion.    Le.  Urmes  qui  «'édiap. 

énnr>tionH  do  .son  ô-no,  naturcllomont  aonsible 

A  h  seule  vue  do  I»  «allô  d'us^omblée.  qui  ost8pacioa,e  et 
m^a  eq,...  on  «o  croit  dans  le  Cénacle  avec  Jé.ua  parlant  à 
•e.  di^oiplea.  L..  déliciou.e,  jou^.anco.  qui  se  fan^  sentir 
A  U.ne  dans  ce  bionhoureux  tu, moût,  font  croire  que  IW 
eitHurloThab.,.;  et  l'on  s'écrie  avec^St.  P,     re.  mvi  de 

falitTn  r  "^^'f  %^.^^^  ••^>''>""»"t  de  gloire  :  Seigneur,  il 
fauboa  ^ire  te"  L'on  semble  toucher  du  doi;^t  VUnité 
Ca/M.7i*.,  en  voyant  taat  de  provinces  do  la  Répubiiiue 
chrétienne  a.n,i  réunies  autour  de  la  Ch  ùre  Apostolique; 
LaS.unieLiîlMeB)maiuo  appapût.  là,  com.no  cette  huute 
mont.vgno,  qu  le  prophète  nous  dit  être  assiste  sur  le«  colli- 
ne. gacréeK  l  '^danmnta  ejus  tn  montibus  sanctis.  Cotte 
mare  de  toutes  .  Eglise,  du  monde  se  montre  avec  tous  lea 
glo.ieaK  privilège.  ,ui  la  font  rayonner  do  gloire,  et  qui 
prouvent  que  le        .„eu    l'aima,  comme  la  viritabJe  Sion 

portas  Sw>i  super  omnia  . .     rnacula  Jacob.  Chacun  se  plaît 
aadm.reretàexalter  les  mervuUles  de  la  ville  éternelle, 
que  le  Seigneur  a  i  >i  même  prépuéo  de  loin,  pour  êt-e  le 
B.^    du  Pasteur  dei  Pa^eur^.  Gloriosa  dicta  sunt  de  te 
Cmas  Dei.  (Pa.  86,  1,  2.)  't 

^  Q^ela  sont  maintenant  peux  qui  composent  cette  assem- 
blée et  qu.  écoutent,  avec  un  religieux  respect,  le  premiei^ 
de.  1  ^tea,«  ?  Ce  sont  les  pnnce.  de  l'Eglise  et  le.  maîtres 
on>r^l.  Us  sont  de  différents  p.y.,  iU  appartiennent  à 
différentes  nations;  .U  vivent  sou.  différents  climats-  ils 
parlent  différentes  langues  et  portolït  différontH  coutumes  • 
et  cependa..t  ils  sont  les  enfants  du  même  Pore,  parce  qu'ils 
ont  tou.  i;Egli.e  Catholique  pour  môre;  iis  n'ont  qu'pn 
même  e>pritotun  même  cœur,  parce  qu»il.  n  ont  qu'âne 
voMm»  foi  et  .    0  même  charité;  ils  ont  la  même  langue, 

Wt-,5r- i'P  P*i«uL  ceiie  de  iaeamte  Egli^  .,  Voilà  pouronJ 
ilf^  çonnai-s^qt,  iln  «'expliquent,  ila  ^  comprennent,  »u 
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Mhideeëtto  grande  fhmille.  Ani^'  sVknbrnssont-ils  Aveo 
âllëction,  commo  doH  tvàro»,  oai  sont  honroux  do  se  rencon- 
trer danH  la  mninon  patornolle.  Ecce  quam  bonum  et  quam 
jucundum,  habilare  fratres  in  unum!  (Pe.  132,  1.) 

Toutes  «es  ctMsiilération»  n'ont-ellos  pu»,  N.  T.  O.  P., 
quelque  uhoso  do  sai.HÎsN:  al  pour  vos  coeurs  ;  et  ne  voua  sen- 
teK-votis  pas  un  Hainfc  déeir  d'entendro  dcB  paroles  A  palu- 
(aires,  aortiosi  d'ubord  du  eotur  du  Père  comittun^  et  déposées, 
avec  tant  do  solennité,  dans  le  i<ein  de  vos  paisteorn,  pour 
vous  être  fidàUnient  rapportée?»,  en  temps  convenable? 
N'ètes-voup  pan  d'avance  déjà  feimement  réBolus  de  mettre 
en  pratique  dos  oi-dras  et  recominandations  qui  voue  vien- 
nent do  si  haut  ? 

l*onr  Nouft,  témoin  de  ce  grand  spectacle.  Nous  en  fûmes, 
N.  T.  C.  F.,  si  vivement  touché,  que  Nos  émotions  «ont 
encore  aujourd'hui  co  qu'elles  étaient  aloro.  Nous  avons 
toujours  surabondé  do  joie,  en  Nous  rappelant  que  Non» 
étions  du  nombre  do  cod  heureuses  brebi»,  que  le  Chef  des 
Pasteurs  fait<ait  paître  lui-même  dans  les  gras  p&tui-nges  de 
l'Eglise  More,  et  on  pensant  qu'il  Nous  serait  donné  un  jour 
de  vous  faire  part  de  cette  céleste  nourrituro.  In  loco  pascux 
ibi  me  coUocavit.  (Ps  22,  2  ) 

Et  aujoui-d'hui  nié. no  que  Nous  commençons  à  vous  rap» 
]k>rter  ces  paroles  de  vie,  quu  Nous  avons  entendues,  an 
milieu  de  tant  de  splendeurs.  Nos  imprescions  semblent  se 
raviver.  Vous  ne  serez  donc  pas  surpris  si  Nous  sommes 
entré  dans  de  si  longs  déttiils  ;  c'est  qu'il  Nous  a  paru  tout 
naturel  de  vous  faire  part  de  Nos  joies,  tout  en  pi  égarant  les 
..voies  au  Souverain  Pontife,  qui  va  maintenant  vous  parlier  : 


^k 


m 


*'  "  Vénérables  Frères, 

"*' En  VOUS  voyant  aujoni-d'hui  pressés  à  mes  côtés  (c'est 

"*  N.  S.  P.  le  Pape  qui  s'adresse  aux  Evêqnes),  voua  qu» 

**  Nous  pouvons  à  bon  droit  appeler  Notre  joie  et  Notr<* 

"  couFo;    0,  Xfoiis  nous  rejôtnsBOiîH,  Tcncrâuics  f  lôrâ»,  tjâuï 

^'  le  Seigneur,  avec  les  transporta  d'une  certaine  joie  qUi 
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fa,«nt  paître  lo,it  le  tro„p„,„  da  «Bigneur,  qui  .  é,é  U 

t«ll,oliq„e,  et  en  lu.  g,«„a„t  de  noavcix  pai-tisan.  nui 
■honore,.,  et  vénèrent,  d«,«  I.  .i..oéri.é  de  U  fi  Torâ 

Ch. wt  d.t  anu-efo.»  an  Piin«« de»  A pôti e, ••  /.or.ffu'„n  .Vmr 

z.r  oT""'*'  r"'™-^  •""^^-'-  »  N°.z,rbe  : 

B.on  favorable  pour  tous  adrowe.-,  Véné.able,  ÏHre,  ee. 

MM»,  daae  laccompliesement  do  cea  devoir,,  vou8  on« 

du  Nom  do  I>,e«,  mai»  pourquo,  encuragé.  e.  on  qu^C 

«orto  a..,mé»  d  une  fo™  toute  nonvelle.^ar  la  voix  n.éme 

"du  ]),ent,eure„x  Pie,re,  qui  vit  et  vivra  tonjoura  dana^ 

»  .ucce«e„r»,  vo«,  eoye.  fo,tifié»  pour  ohe,,!.  r  *  eauvêr  Z 

br,b«  ,„.  vou»  «ontconSéo»,  et  pour  soutenir  vaill.n.m.„, 

Co»  parole»,  que  voue  venez  d'entendre,  N.  T.  C.  F.  vou» 
font  vo.r  combien  »ont  tendre»  et  p„e;„el»  le»  ra  JI 
,»...t.et,e..t  H.  S.  P.  le  Pape  «vee  L  pa»,enr»  qu^l  v<^ 
^Tm^Vr™'""'  «''■»""""»»»t'.vee  lui,  au  J»n' 

rJmT:  /T  ^  ™^"  *"*''  1"«  ™°»  «'«  «»«  l'objet  de 
te  ao  I  o,tnde  du  preu.ier  de»  Paateur»,  qui  or  effet  ne  aaCî 
o„W.er  aueune  de  »e.  b.-.bi»,  en  quelque  lieu  du  «onde 
qu  elfe  ^e  trouve  placée.  "»vuue 

"  Ztivtr  tl''  ^""^  "'"™""  P"'  ""  '»'™  "»  "*««"-. 

P^aio»,e  de.  «m.è,e»,  a«n  de  pouvoir,  moye™„t»„„ 

_  ««cour.,  vous  parler  avec  fruit.  pui«.ue  vo™  ita-.  ^- ° 

rtta  «t  avec  ardeur  à  a.  ^«.enter  l'honneur  d.  VA^ 
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am  HANOEM ENTS,  LETTRES  PASTORALES, 

"  Marie  Màro  de  Dieu,  Noas  avons  eupplié,  aveo  instance,  Ja 
"Trôi  Ste.  7ierge,  que  rB;;li-«e  appelle  le  Siège  de  la  ^a- 
"  yesse,  de  vouloir  biorf  Nous  obtenir  un  ra^'on  do  la  céliaste 
"  Sagesse,  pour  qu'en  étant  éclairé,  Nous  vous  disions  les 
"  choses  qui  peuvent  le  plus  contribuer  à  la  couservatKm  ot 
"  à  la  prospérité  de  l'E^îli^e  de  Dieu." 

Voyea,  N.  T.  G.  P.,  aveo  quelle  dévotion  et  quelle  con- 
fiance le  Vicaire  de  J.-C.  s'adresse  à  l'Auguste  Mèio  de  Dieu, 
oomme  à  la  Mère  et  à  la  Maîtresse  do  toute  l'Eglise,  pour 
«avoir  ce  qu'il  doit  dire  aux  évêque-*,  qui  sont  se*  vnltabor»- 
tenv»,  dans  le  St.  Ministère  !  Humbloment  prosternée  aax 
pieda  de  celle  qui  est  si  solennellement  proclamée  le  Siège 
de  la  Sagesse,  dem;mdons,  pour  nous  tous,  ce  layon  de 
lumière,  qui  éclairait  l'esprit  de  notre  Père,  pendant  qu'il 
avait  avec  ses  frères,  cet  admirable  entretien,  afin  de  bien 
comprendre  les  paroles  qu'il  nous  adresse  à  tous,  aveo  une 
chiite  si  paternelle. 

'vi#  Maintenant,  nous  dit-il,  que,  du  sommet  de  la  Keligion 
"  où  Nous  nous  trouvons  placé,  comme  du  haut  d'une  for- 
"  teic^e  élevée.  Nous  apercevons  les>  monstres  d'erreurs, 
**  qui  se  glissent,  durant  ce  siècle  tout  hérissé  de  ditfîcultés, 
"  par  tout  rUnivere  Catholique,  rien  ne  Nous  a  piiru  plu» 
"  convenable,  que  de  vous  les  indiijueî',  piur  que,  vénérables 
"frère;*)  vous  oseroiez  toutes  vos  forces  à  les  combattre, 
^' vous  qui  avez  été  établis  gardions  et  sentinelles  dans  lu 
f*  m»i«ou  d'Itiraël. 

Vous  voyez  ici,  N.  T.  C.  F.,  que  l'intention  de  N.  S.  P.  le 
Pape  est  de  nous  découvrir  quels  sont  les  montres  d'erreuFB, 
qui  se  glissent  dans  le  monde  entier,  en  se  cachant  aous 
toutes  sortes  de  fornoes,  pour  mieux  nous  surprendire.  Noas 
avon.s  donc  les  pLas  pressantes  raisons  de  prêter  une  orwlle 
attentive  à  tout  ce  qu'il  va  nous  dire. 

♦'  11  faut  s'affligw,  continue  le  St.  Père,  de  ce  qu'il  existe 
^  une  classe  impie  d'incréJules.quï  voudi-aient  ruiner.s'il^tait 
^  foossible,  tout  le  cuite  de.  la  religion,;  et  l'on  doit  «trti>u% 
**  compter,  au  nombra  de  ces  impies,  veux  qui,  enrôlés  dariB 
*^  les  sociétés  secrètes,  et  unis  entr'eux  par  un  engagement 


11;  ■  ■  : 
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"  drîminel.  emploient  tons  les  moyen.,  pour  troubler  et  ren- 
yer.e.  la  rel.gum  de  l'filat.  violant  ainsi  toalea,es  loi..' 
^^C'e.t  assurément  contre  ces  hommes  impie,  que  le  divin 
a  ^T^lr'^  prononcé  ces  paroles  :  Vou,  êtes  les  enfants 
du  diable,  et  vous  ne  voulez  ga^aceompllr  les  désirs  de  votre 
père  (Joan.  8,  44.)     Si  on  excepte  cotte  classe  d'impies,  il 
faut  avouer  que  le.  hommes  de  ce  siàcio  ont  généralement 
horreur  de  la  méchanceté  de.  incréJules,  et  qu'ib  ra^tfent 
une  cerîame  inclination  pour  la  religion  et  la  foi.    Car. 
80.ta  càftsode  l'atrocité  de,  crimes,  qui  se  sont  surtout 
commun  dans  le  .iôcle  der.ner,  et  qu'il  faut  attribuer  aux 
^  incrédules,  crimes  si  horrible,  que  l'on  ne  peut  s'en  rappc^ 
1er  le  souvenir  sans  trembler,  soit  à  cause  delà  crainte 
de^séiitmusetdes  troubles,  qui  agitent  et  déHolentd'une 
manière  la;nentable  les  nations  et  les  royaume.,  soit  enSn 
par  1  opération  du  St.  Esp -it,  qui  souffle  oà  il  vent,  il  est 
évident  que  le  nombre  do.  méchants,  qui  se  vantent  et  m 
font  gloire  de  leur  incréiuliié,  a  diminué.    Noua  avons^ 
même  appris  qu'ils  parlent  quelque  fois  avec  éloge  de  la    ' 
«tK)nne  vie  et  de  la  pui-eté  dos  moeurs  ;  et  Nous  savons  de 
^  plus  qu  il  H  e.t  excité  dan.  le.ir  esprit  un  sentiment  d'ad- 
^^  mii-ation  pour  îu  i-eligion  catholique  qui,  à  la  vérité,  brille, 
aux  yeux  de  tom,  comme  la  lumière  du  soleil." 
AiTètons-nous  pour  aujourd'hui,  N.  T.  C.  F.,  à  bien  consi- 
dérer ce  premier  mon.tre,  que  nous  signale  le  Sôavei-ain 
rontife,  afin  que,  le  connaissant  mieux,  nous  puissions  nous 
ttott.-o  en  garde  contre  se.  séductions  et  .e.  piégea.    Ce 
ûlôïisii-e,  cest  le  Philosophisme,  ou  l'e.prit  d'irréligion,  qui 
pm  naissance  dans  le  siècle  dernier,  et  qui  reconnaît  pour 
père  le  trop  célèbre  Voltaire  et  tous  ses  disciples  qui  fot- 
màrent  lEcole   Voltairienne.    Ceux  qui  s'enrôlôi^t  s<ms 
I  étçnda.-d  de  ce  pare  de  la  Philosophie  modei-ne,  ee  firent 
gloire  de  nier,  les  mis  l'existence  de  Dieu,  et  tona  sa  divine 
r^yjicm;  eton  les  appela  pmr  cela  InerédUles.    Pour  en. 
traiter  ptus  mûrement  dans  leur  parti,  les  honnêtes  irens.  ils 

Sr^.*""!''''!'''  ''""^'"''  *^^"*'«  but  apparent  était 
a  é^roBv  la  chanté,  mais  dont  la  fin  réelle,  qui  n'était  con. 
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Que  qoo  cle  coux  qui  étaient  les  plus  initiés  dans  leurs  noirs 
complot»,  était  de  renverser  la  Beligion  et  l'Etat.  Armé^  de 
toate  la  malice  de  l'Enfer,  ils  réussirent  à  séduire  de  grandea 
nations  et  à  renverser  de  puiâsants  empires.  Mais  ce  ne  fut 
qu'en  massacrant  ou  chassant  les  ministres  de  la  religion, 
en  brûlant  ou  pillant  les  Temples  du  vrai  Dieu,  et  en  ren^, 
verMuit  ses  autels,  qu'ils  accomplirent  leuins  abominablôf, 
projets. 

X-es  horreurs  que  commii'ent  ces  hommes,  qui  se  donnaient 
pour  les  bienfaiteurs  du  genre  humain,  furent  b)f  affreuses, 
nous  dit  ici  le  St.  Père,  qu'elles  ont  fini  par  ouvrir  les  yeux 
aux  peuples,  que  les  incrédules  avaient  pour  ainsi  dire  faa 
oinéSf  I^a  crainte  d'éprouver  encore  de  semblables  secousses 
a.  réveillé  les  nations,  endormies  dans  ce  sommeil  léthar- 
gique. L'histoire  de  ces  temps  de  désolation  ne  peut  se  lire 
en  effet  sans  que  le  cœur  ne  soit  pressée  d'une  amère  dou- 
leur ;  et  si  on  n'avait  sous  les  yeux  la  preuve  de  tous  lès 
fttita  lamentables,  qui  y  sont  rapportés,  on  serait  tenté  de 
croire  que  l'on  nous  fait  remonter  jusqu'à  ces  temps  fabu- 
leux, où  les  chronique^  des  peuples  barbares  n'ont  rien  do 
certain.  Car  on  ne  peut  croire  que  des  nations  si  civilit^ées 
aient  pu  se  portei*  à  dos  excès  qui  feraient  rougir  les  cruels 
sauvages  qui  habitaient  nos  forêts,  à  la  découverte  du  pays, 

En  parcourant  les  pays  où  l'impiété  a  exercé,  sur  son  pas- 
sage, tant  de  cruautés,  et  laissé  à  a9,  suite  tant  de  mirères, 
le  voyageur  s'arrête  souvent,  pour  contempler,  avec  un  seni 
timent  de  profonde  douleur,  les  immenses  ruines  qu'elle  a. 
faites,  dans  sa  fureur  sacrilège,  en  renversant  ces  beaux 
monuments  que  la  piété  avait  élevés,  et  qui  faisaient  1^ 
gloire  de  la  patrie  aussi  bien  que  de  '^  religion. 

Noua  devons  vous  dire  ici,  N.  T.  v.  F.,  nos  impressioM 
de  voyage  sous  ce  rapport.  A  la  vue  des  ravages  eff 
frayanta,  causés  par  ces  hommes  sans  principes,  qtii  étaient 
les  cruels  bourreaux  des  peuples,  parce  qu'ils  étaient  les 
•nnemis  acharnés  de  Dieu  et  de  son  Eglise,  de  sombres  r^i 
flexion^  saisissaient  notre  âme.  Hélas  I  Noua  disîonft-NQqB 
k  Noufl-même,  le  mauvais  esprit,  qui  a  fait  couler  ici  tant  de 
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lartnes,  ne  travei-sera-t-il  pas  un  jour  les  mers,  pour  couvrir 
notre  chère  patrie  de  dé..ombres  et  de  ruines  ?  En  y  répan- 
dant le  funeste  poison  de  ses  mauvai.es  doctrines,  n'y  exci- 

armera-t-.l  pas  les  citoyens  contre  les  citoyens,  les  frères 
contre  les  frères,  le«  enfants  contre  leu/purinL?  NV 
engendrera-t-il  pus  ces  monstres  de  cruauté  "ettron^ 
leur  bonheur  à  faire  tomber,  sur  Téchafaud,  L  t^tes  de 

luZl  P'«f--n-  églises,  aujourd'hui  si  vénér  e" 

et  entretenues  avec  tant  de  «oin,  par  un  peuple  dévot,  pour 
qui  la  Boligion  est  le  premier  de  tous  les  biens  ?  a..  1  r 
ne  aej.„t,„,3p,,  „„  j„„, ,,,„g,„,  ^/.^^l;-      ^»  *^je^ 

ot  fellos  eghses,  que  Nou,  arfoiw  sous  les  veux  «VZ 

V.I.  ammaa.  ?    Le,  »ai„,ejo„rsd„  dimanche  et  ZiZX 
semn  .„„  pa,  i„Jig„oment  p.of.né.,  com„,e  ici,  ol,JZl 
cho,,  les  raagae,„s,  les  .-hantie™  sont  ouverts  e  f,é'!,eZ 
comme  s,  c'étaient  des  jo„™  ouvriers?    NV  ar.wâ.  i 
P|«uujourq.e  l'on  vou.i.a  mourir  sans  sarLe.t  Te„ 
btap  emant  le  Dieu  de  toute  sainteté  ?    Les  templel,  dan 
no,  p!u"  beaux  jours  de  fêtes,  n'y  serontHspasdésLs  „t  te 
ehem,ns  ,u,  y  conduiront  n'y  pleureronMU  pas,  e^m'n^ 
eeu.  de  S,on.  parce  que  l'on  no  verra  plu.  perso™   IZûl 
nos  joyeuses  solennités?  N'arrivera-t-il  pas  celemmd'oùbM 
du  plus  sacré  des  devoir,  „c  l'„n  „e  ver™  presq!"^,!"!'  ' 
^nno  A  la  sainte  Table,  même  à  Pâques  ?   Les  ,ninL"es  du 
Soigneur  ne  deviendront-ils  pas  un  jour  l'objet  do  la  taino 
de  leurs  propres  brebis?    Ne  serout-ils  p„s  puMiqÛenH 
nsultés,  calomniés  et  per.^cutés?    Que  devieudma  I 
heureux  peuple  du  Canada,  si  endoctriné  par  dos  i  om™^ 
«ns  principes,  ii  n'a  pl„,  où  mettre  sa  conliance?    Hélasl 
los  mssses  ne  sont-cio»  pas,  dans  ces  temps  mauvais  e,,mm„ 
ces  vents  de  tempête.  ,„i  agitent  e„  ,L  ,Lun7Zl 
vaisseau,  ou  comme  ce»  H„t.  - „.,.x  ..„ ,,  "  .''«"« 


,■,*-■. 


Ces  réflexionn,  N.  T.  C.  R,  étaient  poar  non!'  4'autant  pliut 

alarmantes  qu'elles  Nous  j)araissiiicnt  plii(<  fondées  en  raison. 

(Car  Nous  ne  pouvons  Nous  dissimuler  que  les  plans  d'atta- 

qijes  contro'la  lîeligion,  étaient  îoî,  absolument  les  mêmes 

que  ceux  employés  ailleurs  avec  tant  de, Kuccès.    Cary  re- 

marq,ue?-lo,  les  inciéilules  de  l'ancien  continent,  pour  opéier 

CCS  etirayantes  i  évolutions,  ont  faîl  circuler  d^ns  la  monde 

toutes  sortes  de  livres  impie.s  ou  immoraux;  ils  ont  public 

des  écrits  pleins  do  mensonges  et  d'astuce;  ib  ont  iuit'en- 

tcndre,  à  l'oreille  des  peuples  q^u'ils  voulaient  téd,uire,  les 

di-coui*s  les  plus  séiuisants;  ils  se  sont  surtout  attachés  à 

décrier  et  à  noircir,   par  d'horribles  caloinnio-s,  tous  les 

ministres  de  la  Religion  J  ils  ont  commencé  par  ruiner  la 

divine  Autorité,  dont  ils  étaient  les  dépositaires,  en  excii^ani 

à  les  mépriser,  parce  <|u'îls  connaissaient  parfaitement  que 

c'en  est  fait  de  la  Religion  d'un  peuple  quand  il  en  est  arrivé 

à  méprii^er  ses  pasteurs.     Car  ce  n'est  plus  qu'im  peuple 

d'impies,  d'après  l'oracle  de  Jésua-Christ  lui-même,  qui  a 

prononcé  cette  étonnante  mais  terrible  parole  :  Ciiui  qui 

vous  méprise,  me  méprise  moi-même:  ^^ Qui  vos  spernit,  me 

spernil"  (Luc,  10,  16.)     Ainsi,  point  de  milieu  :  celui  qui 

méprise  les  ministres  du  Seigneur,  méprise  JésusChrist,  et 

par  con-éjuent  c'est  un  impie. 

JLes  moyens  employés,  pour  tromper  les  peuples  et  égarer 
les  natiotis,  furent  donc  les  mauvais  livres,  les  publications 
mensongères  et  les  ditscours  irréligieux.  Kt  comme  l'*^on 
cherche  à  user  ici  des  mêmes  moyens  pour  vous  arracher  îo 
précieux  tiéior  de  la  foi,  c'est  notre  devoir  d'élever  hardî- 
ment  la  voix,  avec  N.  S.  P.  le  Pape,  pour  vous  averti^  du 
*danger  qui  vous  menace,  parce  que,  pour  surprendre  votre 
bonne  f  >i,  l'on  cache  les  pièges  que  l'on  vous  tend,  sons  les 
dehors  déduisants  du  bien  public!  Car  vous  comprenoz  que 
l'on  n'iia  pas  tout  d'aboi d  vous  dire  de  maudiieDieu  et 
d  abandonner  sa  Religion  ;  parce  que  l'on  sait  bien  que  ces 
propositions  seraient  icjetéeà  avec  horreui*.  iMais  en  vous 
Taisant  lire  ces  livres  impies,  ot  en  vous  tenant  dos  discoura 
séduisants,  on  veut  tout  simplement  vous  cacher  les  ei.'^eurs 
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»ô3  plus  dangereuses.l  Pour' vous  parler  plus  clairement. 
^.1.  C.  !<.,  ce:it  un  poison  mo.-tel  que  l'on  veut  voua  faire 
DoH'e;  et  pour  vous  le  faire  avaler  d'une  manière  ««iréable 
on  le  mêle  À  une  liqueur  délicieuse. 

^  Ainsi,  les  ftuita  amers,  occa>io.més  par  l'impiété  du  siècle 
fermer,  nous  pmuvent  si  clairement  q.,e  les  hommes,  .ans 
principes,  qu.  se  vantent  det.e  le.  lé^^rénérateurs  du  «enre 
huma.n,  no  sont  que  des  ^éducteur8,  q,.i  abusant  de  la  cré- 
duate  pubhqao  pour  se  f. ire  un  chemin  aux  honneurs  du 
«tonde,  qu  il  n'est  plus  nécessaire  de  chercher  à  leu,,  démas- 
quer      1  suffit  en  etiet  d'avertir  de«  «en.  raisonnables  que, 
dauB  tels  lieux,  il.  rencontreront  des  monnt.  e.  cruels,  prèt^ 
a  es  dévorer,  pour  qu'ib  «>ientsur  leurs  gardes.     Aussi. 
allons-Nous  nous  contenter,  N.  T.  C,  do  vous  tracer  ici 
quelques  règles  de  conduite,  qui  vous  préserveront  très-cer- 
tainement.  «i  vous  les  suivez  fidèlement,  du  tros-gran<i  mal- 
heur qu  Il  y  aurnitpour  vous  d«  flottera  tout  ventde  doctrine 
et  do  tomber  à  la  fin  dans  cet  esprit  de  vertige,  qui  fait  que 
ion  n  écoute  pl.w  que  ceux  qui  donnent  de  mauvais  eon- 
wiK    Or,  c  est  toujours  dans  cet  abîme  profond  que  tom- 
bent ceux  qui  refusent  de  croire  leurs  pasteurs,  accomplissant 
auis,  ces   terribles  paroles  de  Notre-Segnour  aux  Juifs- 
Pour  vouyautrcs,  vous  n\xoutez  pas,  parce  que  vous  n'êtes 
pas  deDu'u:  ^^  Vos  non  audUis,   quia  ex  Dca  non  eslis.'^ 
(Joan.  S,  47.)    Ecoutez  donc  attentivement  ce  que  Noua 
avons  à  vous  dire  de  la  part  de  Dli^u  : 
-1»  Ne  li.sez  aucun  livi-e  dont  la  doctrine  et  la  morale  ne 
foient  pas  approuvées  par  l'Eglisei    Au  besoin,  consultez 
ti-dessus  vos  pasteurs.    Car  le  choix  -!..  bons  livre«  estpftui. 
voua  (ous  une  chose  sérieuse  et  difi,,  ii-  ù.  tm)e 

20  Ne   recevez  pas  ces  livres  quo  J...  colporte,  eo m m!e 

dc^  marchandise»,  dans  les  villes  ....  campagnes,  quand 

même  1  on  voudrait  vers  faire  croire  que  c'est  la  8ainte 

^^.•ituie.a  moins  que  ces  livrc3  ne  portent  l'^jprgbation 

■  des  Supei  leura  JicclésLasi iq ues. 

-3<f  ai  vous  faite..  i>ai-tie  de  quelque  institut  littéraire 
regardez^yous  comme  slrielement  obligés  de  ne  i>aa  permet' 


\\t    '":■ 
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tre  qu'il  8'j  introduiee  des  livres  contraires  k  la  foi  et  tna 
«fleurs./ 

(  4*  Que  si  déjà  de  mauvais  ouvi-ages  so  trouvent  dana  la 
bibliothèque  de  tel  institut,  vous  devez  en  conscience  faire 
ton*  vos  ett'orts  pour  les  faire  disparaître,  en  usant  par  ex- 
emple de  toute  votre  influence  et  en  vous  unistiant  à  tous 
ceux  qui  tiendraient  comme  vous  aux  bons  principes,  pour 
que  ces  mauvais  livres  soient  jetés  uu  feu. 
-50  S'il  vous  était  impossible,  jwr  ^es  moyens  ou  autres, 
de  faire  purger  de  telles  bibliothôquos  de  tous  les  livi-es 
impies  ou  obscènes  qui  s'y  trouveraient,  il  ne  vous  resterait 
plus»  d'autre  parti  à  prendre  que  de  vous  retirer,  en  protœ- 
tani  énergiquemenf  et  publiquement  que  vous  ne  faites  plus 
partie  d'une  pareille  institution,  afin  que  l'im  ne  puinse  plus 
se  servir  de  vos  noms  pour  y  faire  entrer  de  bons  chrétiens, 
qui  sans  doute  ne  verraient  pas  de  mai  à  se  trouver  en 
société  avec  des  personnes  d'un  caractère  si  honorable. 
«^   60  Ne  souscrivez!  à  aucun  journal  capable,  par  ses  doctrines 
anti-reli«çieusc8,  ses  romans  passionnés  et  se^  feuilletons 
immoraux,  de  gâter  l'esprit  et  le  cœur  de  vos  enfants.    Ne 
i'ecevez  pas  non  phts  les  journaux  qui  prennent  à  tâche  d'a- 
vilir les  ministres  de  la  Religion.    Vous  n'encourai^orez 
certainement  pas  une  gazette  qui  t/jurnerait  en  ridiculo  vos 
père»  et  votj  mères,  et  verserait,  en  toute  occasion,  le  blâme 
et  le  mépris  sur  vos  familles.    Faites  de  même  à  l'égard  de 
vos  pasteurs,  qui  sont  les  pores  do  vos  âmes  ;  et  i-egardez 
comme  faits  à  vou=    aèmes  les  outrages  dont  les  accablent 
les  ennemis  de  la  Eeligion.    C.msidérez  souvent  comme  ees 
pasteurs,  en  exerçant  leur  saint  ministère,  se  donnent  de 
peine  pour  vous  faire  respecter  par  vos  enfants.    lin  retour, 
ne  devez-vous  pas  employer  toute  votre  paternelle  pour  les 
faire  honorer  da.is  vos  familles  ?    11  y  va  d'ailleurs  do  vos 
plus  ohers  i'iférêtj  et  de  votte  bonheur.    Car  il  est  évident 
quo  si  vos  enfants  devenaient  assez  impies  pour  mépriser 
Jésus-Christ  dans  la  pei'sonne  de  ses  ministres,  vous  n'auriee 

nemont  pajp  faii-e  déshonneur  à  vos  familles.  Vinsi  re^rdoz 
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»io™  parent.. > S  ,„»  3j  £!["'."  l'*™'  ""*  ""^ 
d««.iou>c,  q„/  Dieu  a  mTuduf  It  „„.  l"^  """  '"P'"" 
o«tion,  pénét,»it  dan,  y™  m  „„'«  !,  1  •  """"  »  '"  «*- 
.e.  H.  de  ™  enranu,  S™"  t^il^ Sr 
ohaqne  sem,.„e,  viendrait  pl-sieurs  fois  répandrf  Z  velïl' 

r.™éep„n're„co„:a,:reeS.i^rr,:r:it 
'j;f^r:?„rit7r:rrrnrT"^^^^^^^^^ 

-."Se,.ou.  ,„e  .or^iu'ii/a^X'  «ZZaZ^T^H 
«l.g,„„  do  leurs  pà..s,  afin  de  se  f.irf  „,ieuxéoCe~ 
Ils  attaqueront  celte  sainte  religion,  dans  ses  A^lUT 
-™le,  et  surtout  dans  sa  divine  aulo  ûé    ZrSZZ 
von,  vous  le  dire,  N.  T.  CF.,  Nous  touchons  T^Menit 

t^>t::Z  /"*"?.•!"  ^"'-Seigneur,  dans  le,;.:,'^ 
eelôveia  des  faux  Chi.sts  et  des  faux  Prophètes,  dont  les 

même  les  élus,  s'.l  était  possible.    Or.  voici  la  règle  de  Zl 
dnuequenous  donne  à  tous  ce  bon  maît.e;  n'allé,  pi  il 

^Mms  à  quelles  marques  pouve^-vous  reconnaître  ces  hom- 
vous  disent  de  ne  pas  écouter  l'Eglise,  ou,  ce  qui  revient  an 

T":  t"°  r  »'■''"'«'■ '«-^P'SleursqiivoLTlent  au 
.om  de    Eglise.)  Car,  chaque  fois  qu  il  s'agit  do  KL? 

«ont  religieux,.  l'Eglise  c'est  le  ministère  pastor  1     Sî 

«es  Apoties  et  a  leurs  légitimes  successeurs  :  Celui  qui  vou, 

'oouU,rn',com:'^Quivo.aucli,,  ne  audU.  (Luc,  1^  wT 
lAinsi,  qu'il  s'élàvfl  «ai-mî  — »  -.-...,__    __.  '.    '      '^ 

;,Toua  taposer  des  opia'i;i;sco;t;;ir;\Tc™:fdi* 
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gieases^  chacun  de  vous  a  un  moyen  fort  simple  de  ne  paa 
ee  laiH>ier  Béduire  ;  c'eit  de  se  dire  en  lui-même:  cet  homme 
me  tient  un  langage  tout  commire  à  celui  que  m'ont  tou- 
jours tenu  et  que  me  tiennent  encore  mes  pastearo,  je  ne 
puis  le  croire.  Car  en  supposant  que  mon  pasteur  se  trompe, 
l'Egliso  e^jt  là  pour  le  ramener  A  son  devoir;  et  ni  l'Evêque 
lul-môme  venait  à  tomber,  il  y  a  autour  de  lui  l'archevêque 
et  les  évoques  de  la  p  ovin  ce,  qui,  en  supposant  qu'ils  ne 
pussent  le  ramener  dans  le  sentier  de  la  vérité,  ne  manque- 
raient pas  de  le  dénoncer  à  N.  S.  P.  le  Pape,  qui  trèd-certai- 
nement  le  condamnerait  à  des  peines  trôs-gravos  et  déjà 
^portées  dans  les  saints  Canons,  s'il  avait  le  malheur  d'ensei- 
gner A  son  peuple  une  mauvaise  doctrine.  ^ 

Vous  voyez,  N.  T.  C.  F.,  comme  cette  règle  est  simple  et 
BÙre  on  même  temps,  puisqu'on  la  suivant  vous  êtes  bûrsde 
toujours  écouter  l'Kglise.  Vous  en  avez  une  preuve  frap- 
pante dans  cette  Ijettro  même  que  Nous  vous  adressons. 
Car  Nous  ne  faisons  pas  autre  chose  que  do  vous  rapporter 
fidèlement  les  paroles  que  Nous  avons  entendues  sortir  de 
la  bouche  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  et  que  près  de  deux 
cents  Cardinaux,  Patriarches,  Archevêciues  et  Evêquee  ont 
entendues  comme  Nous.  Tous,  Nous  pouvons  vous  le  cer- 
tifier, ont  écouté  ces  paroles  de  vie  avec  une  religieuse  véné- 
ration. Cet  exemple  à  jamais  mémorable  doit  vous  suffire 
pour  vous  aflTermir  dans  co  sentiment  de  foi  que  vous  avoa 
sucé  avec  le  lait,  savoir,  qu'en  écoutant  votr*  pasteur,  c'est 
Jésus-Christ  que  vous  écoutez. 

Nous  vous  i-épétonti  donc  les  paroles  de  Notre-Seigneur  : 
N'allez  pas  écouter  ceux  qui  vous  parlent  hors  du  sein  de 
l'Eglise:  Nolite  exire.  /  Faites  bien  attention,  en  particulier 
aux  lectures  qui  peuvent  se  faire  dans  les  instituts  littérai- 
ros.  Si  elles  ont  pour  but  de  vous  portera  mépriser  l'Eglise, 
ou  si  elles  sont  contraires  aux  saintes  vérités,  révélées  de 
Dieu,  dans  les  divines  Ecritures,  non-seulement  vous  ne 
4eveB  pas  les  croii-e,  mais  même  il  ne  vous  est  pas  permis 
d'aller  les  écouterj!  Nolite  exirCj  nolite  credere.  iCe  serait 
ûûûûjfô  ûuô  i'àisoii  de  plus  pour  vous  de  renoncer  à  un  tel 
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ÎMtifnf,  qui  serait  une  chaire  de  neatîl^nn-  ^       . 

nou8  assurant  que  ce  sont  rl«,  hr.  *^'^'*'!  f'appant,  en 
qu'à  80  sntisfaire  eux  mêml  1  .  ™''  ^'^^  "«  cherchent 
cher  que  les    n.éTts  h    '  '     ",  '"  ""  ^""**"*  ^«  "«  «her- 

viennent™  brise.- «Sri  ritll  ""  '^™"--'  1"!  ne 

du  déeoM,-o  et  de  râ   17  ?    '"^  P»"-"  7  '^"^«er  l'écume 

«...«  «a.  <:U  /  U  "  rTe's^^^^^^^^  "•"-■  *'"«■ 
«•ont  A  altend™  p™,r  to„r^  Iw  *  °1™\'"-™"H  qui 
milieu  de,  ténôbr™  le/Z  éjl.  î?'^'°  ""*'"■'«■  «° 
12,  18.)  ""■  "'  "•  «'"-"um.  (St.  Jnde, 

homme,  ,„n,  prind^,"^"/,  Ohf  7"  '^"''^  >""•  «" 
C.  P.,  de  vo«,  laisseV  ail!  f  «ne  va^ïi  ?«-»<»;  8««le,  N.  T. 
quelquefois  les  gens  do  bten  A  .n  "°''"™'*'  9™  F»'-'» 

profanes.  Car  vouslurri-   K    "'^ '"«>"•«'•  <«»  nouveau^, 

«.mption,  qui  ^sTrotr::  rvo?"""  •"'  '»  "■* 

craindre  pour  votre  foi.  *        ""^  "  '™'  ■•'°''  * 

Tels  sont  N"  T  p  u»    i«_         i 

ploj-er  toutes  nos  forces     !?!.       ^''"""'"d.  de  d«. 

1864.)    Mai,  e^pénons-  e  det  ^^iT'^T    "  '  ^*"'''™ 

notre  Die»,  notre  foi  sorti™  vicL^ûL?,"^','  """**  "« 
qui  lui  seront  livr*.  rf.n.  »  .  '""' '«"ombat», 

?»•»  vaste  oJ;;^er.L«:":*riî"-  -.  ■'•^* 

J-.!.,  par  notre  inviolable  >^L^;;^Z^:ZZ:l 
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gion,  une  torro  le  foi,  qui  coulera  toujours  lo  lait  et  lo  mUeï 
de  la  pluj  tendre  piétéf  Uœc  est  vicloria,  quœ  vincit  mun- 
durtiyfides  noslra  (I  Jean.  5,  4.) 

C'ejt  11  le  vœu  ardent,  que  tous  les  jours  notre  csur  dé- 
pose, au  pied  doi  maints  aulels,  ou  domundunt,  avec  les 
apôti-e^,  que  notre  foi,  qui  est  colle  que  nous  avons  sucéo  au 
sein  de  notre  bonne  mire,  la  Ste.  Eglise  Romaine,  et  que 
nous  ont  léguée  nos  pore-*,  qui  étaient  si  religieux,  hq  con^ 
serve  pare  et  inviolable  ;  et  que  mênij  elle  a^i^mon'e  de 
jour  en  jour.  Dixerunt  Apostoti  :  Domine,  adauge  nobis  fidem 
(Luc.  17,  5.) 

No  çe<lez  de  demander  la  même  grâce,  N.  T.  0.  R,  et  de- 
mandez-la a/cc  ferveur  et  instance  :  car,  vous  comprenez 
que  la  foi  est  le  don  surnaturel,  le  plus  précieux  et  lo  plus 
nécensaire,  pulsqu.) sa/is  elle  il  est  -mpossible  de p'aire  à  Dieu 
(Hob.  Il,  6.)  Djmandoz-la  do  ■  ,v  ur  vo^  piroisiiens,  pa'i- 
teui-sdos  âme»,  afin  de  pouvoir  ,  .ji  chaque  jour  à  la  divine 
Majesté,  des  Paroisses  de  foi.  Dgvu, adez-la,  pour  vos  enfants 
et  vos  employé»,  vouh  bons  pare?  ot  bonnes  mô-es  afin  de 
pouvoir  lui  préionîor  jour  et  nuit  de^  familles  de  foi.  De- 
mandez-la, pour  le  monde  tout  entier,  vous  âmes  sainte-*,  qui 
avez  renoncé  au  siècle,  pour  avoir  le  bonheur  de  vivre  dans 
des  maisons  de  foi.  N'oubliez  pas,  dans  ces  retraites  pai- 
«iblex,  que  vos  parents  et  vos  proches,  que  votre  pays  et 
votre  patrie  sont  exposés  au  grand  dain.i^er  de  perdre  la  foi. 
Il  faut  bien  qu'il  en  isoit  ainsi,  puisque  Notre-Seigneur  non» 
«  dit,  en  termes  formels,  que  quand  il  reviendra  sur  la  terre, 
pour  la  juger,  à  la  fin  des  siècles,  il  n'y  aura  pre-ique  plus 
de  foi.  Filius  hominis  veiiiens,  putas,  interveniet  fidem  in 
Urra'i  (Luc,  18,  8.) 

(  Ce  qui  Nous  fait  néanmoins  espérer  que  notre  Oanada 
oonservera  toujoure  la  foi,  e'e^tque  nous  accomplissons  tous, 
■elon  notre  état,  1^  désira  de  notre  ('ère  commun,  qui  nous 
^exhorte  à  nous  unir  intimement,  pour  travailler  à  gagner  à 
jl4  Bôligion  catholique  de  nouveaux  partisans  qui,  d«)na  la 
nincéritè  de  la  fui.  honorent  ot  servent  le  Dip.'*  de  inât>'"~  «t 
de  vèviXé.  Communicamus  labores  et  curas  in  ei\Religioni 
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Catholica)  novis  adjunrndis  sTtntnrih...         ■    ■ 
veritatis  D'um    in  ùnL^Z,  */j^f'''^'*"*'  ^*  J^^titiœ  et 
(MêmoallMc"H'n)       '*'*'"''  fi'ier  jolani  et   venerentur. 

nouve  le  do  11    a,  1^  ^  ^^'  ^''  *"^"'  "'^"'>»««'-  ''^  »>.,n, 
vo.io  uo  I  ijvaiijîiJe  uuît  pauvres  baqvasfm-  ««,  *> 

rolr^n-eiix  ot  cr«  bonnes  «œu.fs  oui  ont  fliff     .  '"''^ 

éternel,  à  tout  >■.  nuM«  «va  «i?!        ,        T*^'*'"'  P^"'^"** 

«n....esd'eJan^e     Oa  ''     ^"'""*  être  commo  no. 

»esvœuxa.^ents  nu-urf^  T  T/^'"'  "^^"^"^"  ^'«-*"'^«'' 
patrie   ne  devienne    ir™'"'  ^oa.,  pour  q,.e  leur  chère 

méoéantH.  •'*'""''  ""^  **"''«  d'infidélité,   et  de 

fier  au  .aie  de  no  «le  onnt  "  1"  ""  '  '"""'  "" 
quel  plaidr  noun  devoTZ  1«,  t  k'  ?'' ^°''  ^"^'■^*' 
nous  f;,nt  connaî  JZ^œu^rcl  Jo  "  t^  r'"'^"^  ^°' 
8ur  terre  et  sur  mer  I«„r- ri    n      ^«to''quo8,  leura    .ingers 

besoins,  oorrlZlZT:'^^^^^^^^^^         T  P'"^^^'^'^- 
q«.e  font  t-os  jennoa  nerLn.  ^^'  *^"™  ''««rifices 

Dieu  et  au  salut  Ses  fiZT    ^"'  ^''"^"'''•«"^  ^  la  gloire  de 

e8pér«nces.Teu"'vt  enfinti^r'  "''"•""•  ''"'*  *'^*"*^'  '«««^ 

thi^  de  la  forquleont  déi4  «  '"'''  '    ^*^'  '^"^  ''^^'"P»- 

^e  la  natur^^  Sue  ctt  J"?  •'^J"'^^-»'«»«0'e celles 

leurs  veines 'etlnriesnllre:  '  "°«  ^"'  ^^°^^  ^«^ 

I'  o>t  imposable.  N  T  C.  V   ««'a  i 

Monfice  de  certaines  nmm«nnH«-  .• ..  '   .    ^"  oœnr,  le 

sirs  frivoles,  de  o^rt^iu^T^"^^  "'"""^'  ""^  '"''**"■  P*«i- 
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tions  qu'il  7  a  de  familles  dans  une  paroisse.  Car  lea  pins 
petits  enfanta  peuvent  y  appurtenir,  si  les  parents  le  veu- 
lent, en  d  sant  pour  eux  les  priôres,  et  en  faisant  la  petite 
aumône  requine.  Aprds  tout,  que  peut  tire,  pour  toute  une 
famille,  quatre  ou  cinq  pla^trea  d'épargner  pour  contri- 
buer à  une  si  gi-an<le  œuvre  ?  O  pères  et  môi  os,  que  de 
bénédictions  néanmoins  vous  altireriuz  sur  vos  chors  enfants 
moyennant  ce  léger saori lice? 

Il  s'ouvro  maintenant,  N.  T.  0.  F.,  un  nouveau  champ  à 
votre  sàje;  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  vous  l'an- 
noncer en  terminant  cette  lettre.  Car  Nous  avons  l'intime 
confiance  qu'en  ikiaant  la  sainte  œuvre  que  Nous  veut  re- 
commandons, V0U4  mériterez  ces  gt-ftces  spéciales  qui  vous 
•ont  nécessaires  pour  bien  sertir  et  goûter  les  avis  que  Nous 
venons  do  vous  donner,  et  pour  les  mettre  en  prriique. 

Notre  bien  aimé  PrèiHî,  le  digne  évèque  de  Vancouver,  est 
sur  le  point  de  retourner  dans  fa  mission  lointaine,  avec 
deux  prêtres  du  diocèse,  trois  frères  de  St.  Viuteur,  et 
quatre  sœurs  de  Sto.  Anne,  qui  se  dévouent,  pour  toute  leur 
vie,  au  salut  des  ftmes,  dans  ce  vaste  pays,  qui  aujourd'hui 
n'est  guère  habité  que  par  des  sauvages  qui  sont  encore  en- 
sevelis dans.los  ombres  de  la  mort,  mais  iJont  pourtant  cer- 
taines tribus  demandent  avec  instance  des  missionnaires^ 
qui  leur  enseignent  à  prier  le  grand  fifaitre. 

Cet  évèqne  vraiment  missionnaire  a  bien  voulu  se  char- 
ger de  prêcher  la  Pi-opagationtle  la  Foi,  dans  nos  parois-esj 
et  ça  n'a  pati  été  sans  un  grand  succès.  Il  on  devait  être 
ainsi,  N.  T.  0.  F.,  car  d'abord  Dieu  se  pluit  à  répandre 
d'abondantes  bénédictions  sur  toutes  les  paroles  de  ces  hom- 
mes apos  oliquei,  qui  an'osent  de  leurs  sueurs  le  champ  du 
père  dtf  famille  ;  et  ensuite  parce  que  vos  cœurs  de  foi  s'em- 
bra-ent  tout  naturellement,  au  récit  seul  d«>s  conquêtes  que 
fait  l'Evangile,  surtout  dans  les  pays  que  vous  avez  peut-être 
parcourus  vous-mêmes  autrefois,  ou  dans  lesquels  vous  savea 
que  vivent  quelques  uns  de  vos  parents  et  beaucoup  de  vos 
bien  aimés  compatriotes. 

Déjà  vous  aves  puissamment  encouragé  les  missions  d» 
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i'î***"'  ';'»"«"l«"'<>nt  en  lear  donnant  l«ar.  vnmi»n, 

rea-6m«r.tvo«*mème.  à  contribution,  pour  «Us,  ^.  *?■ 
•tde.  premier, ée«Mi»,en.enle.  Vou,  .voifavorit^   T^ 

«r  r.v.„t.«, d'un  é..bli«e„..„.dl  frérea  d»  I!^,^ri' 
fenne.  dont  vou,  .vo.  feit  I.  premié™  dépense 

««intenant,  vou,  encourage»  fe,  élabliswnient,  reli«i.„, 
do  Vancouver,  avec  d'autant  plu,  de  aèle,  ,„«  courS' 
»»«..  é,é  *  ..u,.,,éci.l..«,entrec„„man,;éï  P«Tk™Z 
Car,  nou,  pouvons  répondre  i  cet  appel  du  Vicaire  de  îT 
ce  .|ue  St  Pier™  rtpond.il  *  Notrileigoeur  "  ,«i^~"' 
«.«dai,  d'aller  .u  lar^e,  pour  fai™  la*  ^JC    ^l^" 

;«  «•«  a  I  ruu  mon  fiUl. .'«  wr6»  luo  luxabo  «te  (Luc  6  M 
Pu.*e  notre  conHauce  avoir,  comme  celle  du  C™  d« 

™n.  .  •  .  1  S«.„te.V,erge  M«ie,  .onçoe  Mn,  pé<4é 
vou,  a«.,te  d«.Mou,  vo,  b««>i„,  I  Qu'elle  .oit  ell^Sm. 
™t.-e  com.e.1  dan,  vo,  doute.,  votre  «.ulagement  d,„,  ™ 
angowe..  et  voti-o  «coure  dan,  vo,  advci^jié,  I  " 

KecueilK  N.  T.  C.  P.,  avec  une  profonde  vénération  c«i 
b««  »uh«.-,  qui  «,nt  ceu,  que  /s.  P.  le  V^^, 
.«X  évoque,  qui  '.vaientécouté  avec  .ant  de  «.^ul^r 
rr.î'ZeT'^'""^^''"'''™'-''''»---''-"--^ 

Sera  la  p,é«!„te  Lettre  Pa,torale  lue,  au  Prène  dan. 
^«tea  le,  égliae,,  oi»  „  fait  l'offlce  public,  ;t  «  olm^Kre  Z 
oommunauW.  relig!eu«^,  «Ion  qu'il  «r.  jugé  p  J  „„" 
nable  et  plus  commode.  J  e   f       «uuve- 

«»i^"!îl ^  *î""*^''.««»»  «^o^'^  ««'-ng  et  sceaa  et  le  cont«^- 
■eing  de  notre  seci-étaira  Ia  hîv  «.„-»  -:■  u_,.        .     . 
quwite-huit.  ■'  ^-".Si»  «ai^oeoicin^    - 

P«r  Monseigneur.  J.  O.  Pa«*.  Chm,.  L. 
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Monsieur, 


Les  deHx  Lettres  ci-jointes  sont  le  complément  de  celle 
du  10  Mars  dernier,  ou  plutôt,  elles  en  sont  comme  les  con- 
olnsions  pratiques,  par  rapport  aux  mauvais  livres  et  aux 
manvais  journaux. 

Toutes  les  questions  brûlantes  du  Jour  y  «ont  amenées  et 
traitées  succinctement,  pour  que  notre  action  à  ious  soit 
uniforme,  chaque  fois  qu'il  nous  fkndra  aborder  ces  redoa- 
viables  questions. 

Toutes  doivent  être  bien  oompries  du  peuple,  qui  est  si 
îbon,  et  pour  cela  ex).liquéus  avec  soin,  et  dans  un  tero*  '>ik 
fl'esprit  public  ent  calme.  Elles  sont  tellement  partn^»  ^ 
-distinctes,  qu'elles  peuvent  fournir  des  matériaux  A  différente 
^rftnes,  selon  les  besoins  du  jour,  do  manière  à  avoir  ^ujours 
•quelque  chose  de  prêt,  quand  il  nous  an%e  une  élection,  de 
mauvais  livres,  de  mauvais  journaux,  etc. 

Il  est  A  espérer  que  les  journaux  équivoques  seront  sur 
'leur  garde,  pour  n'être  pas  dénoncés  sous  des  titres  qui  les 
feraient  réprouver  de  tous  ]ea  honnêtes  guns.  Mais  s'il  leur 
Arrive  eneore  d'affliger  la  Religion,  il  sera  fiicile,  par  qael- 
'•|ues  extraits  que  Ton  en  ferait,  de  leur  asoignor  la  plaœ 
qu'ils  méritent,  dans  le  catalogue  dos  manvais  joumAux, 
dépeints  dans  la  lettre  du  31  Mai.  »  ■  .4 

S'il  devenait  nécessaire  de  les  désigner,  en  chaire,  jm'fétir 
nom  propre,  afin  que  chacun  KÛt  qu'il  ne  M  serait  plus  per- 
mis de  les  lire,  en  conscience  et  sous  peine  de  péishé,  on 
'^ous  eu  donnerait  un  avis  spécial.  En  attendant,  nous 
«Itons  tous  fairo  benne  garde  pour  les  empêcher  de  Ae 
répandre. 
^  jje  dois  fiiUre  vt^nir  do  Rome  le  livre  de  Y  Index,  afin  d^en 
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•Tolr  »n  exemplaire  de  la  dernière  édition,  et  dont  l'anthen- 
^olré  no  pu.Hse  être  révoquée  on  doute.  En  attendant,  Je 
J^a«  fera.  pa«8er  une  fouille  qui  vou8  mettra  à  I'uIho,  pour 
«urvcjller  le.  livres  qui  pourront  être  en  tircula.ion.wit 
chea  les  parucclior-,  «oit  pur  le  moyen  de  la  bibliothèque 
^e  1  institut  paro.8.ial.    Co  livre  de  l'Index  devra  plun  Urd 

nJZ"ri  '""''"  '"^  bibliothèque».    Car  chacun  com- 

prend le  besoin  qu'on  on  aura. 

ÏPoiir  empêcher  cet.e  circulation  des  mauvais  livres  etdes 
mauvam  journ,.ur,/il  faut  encourager  le»  bons  autant  que 
po«.ible.|  Un  moyen  k  prendre  pour  cela  neruit,  par  exem- 
ple, d  acheter  choai  noi  libraire-  tous  les  .v.es  dont  nous 
•Tons  besoin  so.t  pour  nou.,  soit  pour  nos  instituts,  soit 

^1' •""*'.  fp [?';.'*"'  ^"""^''^  P*"'  être  un  do.  liens  qui 
attaque»  à  l'Eglise.    Pour  prévenir  le  peuple  contre  tout 

oulTt  II  ""  i"""'  ?*  """  P***  '•««»»"'  «évolutionnaire 
qui  fiut  le  tour  du  monde,  en  faisant  plus  de  ravages  ^am 

doute  que  lo  choléra,  il  faut  l'entretenir  souvent  des  mal- 
rrZ  Tv^îiT  ""  ^"^'  ""  «dévolution.  Un  nouvel  ou- 
JhTi.  »  ^^  ^•"•"''  •""'"'*  •'  "  ^  «évolutions,  Rocher- 
ohes  historiques  sur  l'origino  et  la  propagation  dà  mal  en 

direTA^eJuT  "*""""'  -'''-'«^'excellentes  chose,  à 
Plus  que  jamais  l'on  colporte  partout  lea  petits  tnilés 
eontre  le  catholicisme.  Vous  aure»,  avec  les  .igles  do  l'/n- 
dex,  une  raison  de  le.  défendre.  Ne  cessez  de  répéter  à  vos 
gwis  qu  Ils  ne  doivent  pa^  même  les  recevoir,  maiV qu'il  leur 
faut  loi  refuser  avec  un  tel  dédain  que  tous  ces  oolporteui;. 
comprennent  enfin  qu'il,  peixient  leur  temps  a  leufarge^ 
à  offnr  leur  mauvaise  roaichandise. 

-^LaMnl»nco  d'excommunication  qui  s'encourt  v*o /iw^o 
P»r  ceux  qui  violent  les  règles  de  V Index  se  lèvcav^  l'ibsp. 

r^vayer  les  coupables  à  l'évêque,  à  moins  que  vous  ne  jugif. 

<^prond«i.ent  jp^  l'énormitô  de  cette  désobéissiL,  à 
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Conformém^iil  k  une  des  règles  de  l'Index,  qae  vous  IImt 
dww  la  Lettre  du  30  Aviil,  on  p«»ut  être  tranquille  par  rap. 
port  A  la  cil  oulation  de^  livres,  qui  sont  notoirement  imputés 
bons  par  le»  hommes  savants  et  pieux,  quoiqu'ils  ne  portent 
pM  l'approbation  cxpresne  des  Su|iéi  leurs  ecclésiastiques. 

Comme  il  tous  est  fucile  de  vous  en  convaincre,  le  Sei- 
gneur nous  met  sur  un  champ  de  halaille  tout  nouveau  ; 
mais,  croyea-ie  fermement,  c'est  pour  nous  fiiiro  remporter 
tine  entière  victoire.  Pour  cela  il  nous  faut,  avant  tout, 
nous  unir  étroitement,  comme  le  veut  le  Concile  de  Québec,' 
par  ces  belles  paroles,  qui  ^'adressent  à  tous  lea  pasteurs  : 
Vires  suas  unanimiter  impendant.  Que  cotte  uniformité 
Apparaisse  mémo  dans  notre  extérieur.  Ainsi,  que  chacun 
se  fasse  maintenant  un  devoir  de  porter  le  lollct  romain,  qui 
«  été  pri.-«  librement  par  la  trèt^-grande  majorité,  que  la  mi- 
norité  doit  se  fkire  un  plaisir  d'imiter.  On  voudi-a  bien  se 
souvenir  qu'en  quittant  le  rabat,  on  ne  peut  le  remplacer 
que  par  le  collet  romain. 

J'ai  recommandé  fortement  au  peuple  le  respect  et  l'obé- 
issance dus  A  leurs  pasteurn.  Mois  le  meilleur  moyen  de 
l'entretenir  dans  ces  dispositions  si  essentielles,  c'est  d'ob- 
server  religieusement  nous-mêmes  cette  importante  ncom- 
mandaiion  du  même  Concile:  Eorum  actiones  eunctis  avé- 
rant venerationem. 

Mais  comme  c'est  surtout  dans  la  retraite  que  l'on  se  re- 
trempe dans  l'esprit  intérieur,  pour  ne  faire  qu'un  cœur  et 
qu'une  âme,  afin  de  ne  plus  apparaître  aux  yeux  de  fidèles 
que  comme  une  seule  armée,  toujours  "rangée  en  bataille 
pour  combattre  les  combats  du  Seigneur,"  nous  ferons  cette 
année,  avec  une  ferveur  toute  nouvelle,  nos  "oxemces 
spirituel»,"  puisque  nous  allons  avoir  plus  de  difficultés  à 
vaincre. 

Je  vous  annonce,  en  oonréquence,  que  la  Betraite  Pasto- 
torale  commencera,  cette  année,  le  lundi  16  août  prochain, 
au  petit  Séminaire  de  Montréal,  à  cinq  heures  duKoir;  et 
qû%m  »6  ivrmineni  îe  mardi  matin,  24«  jour  du  mois.  J£n- 
tendea-voos  avec  quelque  confrère,  pour  la  déserte  de  f  otre 
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Paroitie.    Lm  gardiens  des  Cures  auront  lea  poovoira  de 
i>e!jeervant  et  celui  de  biner. 

OMnmo  oette  année,  plus  que  jamais  l'ivrognerie  so  ré- 
pand  dune  manière  alarmante,  noue  foron..  le  dimanche, 
23  août  une  procession  eolonnelJo,  à  l'honneur  de  la  B  V 
Marie,  dont  nou.  transporterons  avec  pompe  la  sainte  ima- 
p.  qu.  08t  vénôi^e  ,\  N.  D.  de  Bon«eco„rs,  et  à  l'honneur  de 
tous  les  saints,  dont  nous  ferons  en  même  temps  la  transla- 
tion des  reliques,  pour  implorer,  par  leur  mé.Jiation,  les 
grande,  miséricordes  du  Sei^^neur.  Nous  assisterons  tous 
ensemble  à  cette  pompeuse  cérémonie.  A  laïuelle  toute  la 
ville  se  dl-poiora  par  la  Neuvuine  préparatoire  à  la  fête  de 
lAKsomption. 

Api  as  cela,  nous  serons  plus  capables  do  travailler  A  guérir 
les  pl«,es  mortelles  de  notre  siècle,  qui  sont  Vlncréduiité,  le 
Josrphisme,  le  nationalisme,  V IndilTérentiame  et  lo  Sensuc^lit. 
me.  Cor  aveu  une  foi  vive,  nou.  détruirons  le  premier  m.ns- 
u  Q  '^^  ""/««P^ct  P'ofond  P'»ar  les  plus  petites  règles  de 
labainle  Eglise,  nous  comlmtti-ons  avec  sucés  le  second; 
avec  une  soumission  à  la  parole  de  Dieu,  nous  triompheront 
du  tn^Hième;  avec  une  gi^n  le  ferveur,  nous  dissiperons  le 
quatrième;    et  enfin,  avec  l'esprit  de  mortification, -nous 
ferons  mourir  le  cinquième. 

Montrons  en  particulier  notre  humble  et  filiale  sonmie. 
«on  aux  plus  petites  règles  et  aux  usage,  les  plus  simples  de 
la  St.  Ilgliae  fiomaine,  afin  d'ôl,^  sous  ce  point,  comme 
dan.  le  reste  tout-à-fait  uniforme.  Ainsi,  pourfaire  disna- 
raîti-e  une  b.garure  qui  f„it  peine,  on  ôtera  lea  croix*et 
eHandehers  de  tout  Banc-d'œuvre. 

Les  Marguilllers  comprennent  sans  peine  que  ce  n'est 
PM  sur  ce  Banc  que  le  Crucifix  reçoit  les  honneurs,  qui  lui 
jontdus;  comme  aussi  ils  comprennent  que  ça  n'armais 
*^un  pnvilége  .ccordé  par  l'Eglise  à  ceux  qui  sont  assis 
dws  le  Banc.    Autrement,  ils  seraient  plus  honorés  oue  lea 

le  P^pe  et  les  Archevêques  .ont  les  seule  qui  en  joui.wnt. 
Ainsi  revenus  dan»  l'intérieur  de  notie  âme,  noua  aérons 
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puisêanto on  œuvres  et  on  paioIcB,  pour  défondre  nos  brebis 
do  la  fureur  de  ces  \onps  cruels,  qui  oiierchent  A  lusdérorcr. 
En  Mttendanf,  ne  ce^-ons  de  deinnnder  h  Diea  totttra  ces 
grâces,  »<urtout  à  la  Messe,  en  dihant  l'Oraison  pro  lieetrsta: 
et  en  fUisant  une  attention  particulidie  à  ces  ttiuchantcp 
IMrolos  :  Ut  rirstmctis  adversitalibus  et  erroriinu  univertii 
secura  tibi  serviat  Ubertate. 


Je  suis  bien  sincàrement, 
Motisieur. 
£,„yotre  trd»-humble  et  trds-obéissant  eerviteur, 

t  Itt.  ÉV.  DB  MONTRÉAL. 


.on 
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LETTRE  PAOTORALE  DB  MGR  L'ÉVjfiQUB  DE  MONT- 
RBAL  CONTRE  LES  MAUVAIS  JOURNAUJf . 
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lOMAOB  BODBOKT,  PAB  LA   ORAOK  DE  DIEU  ET  DU  Uloi  ATO»- 
TOLIQUE,  ÉVÉQUE  Dl  MONTBÉAL,   ETC.,  ETC.,  ETC. 

.4tt  Oeryé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieutei^ 
^    età  tous  1rs  Fidèles  de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédictin 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Dans  notre  LeUre  du  10  Mars  dernier,  Nous  rous  rappor- 
tions textuellement,  N.  T.  C.  F.,  cette  partie  de  l'admiraUe 
Allocution  de  N.fl.  P.  le  Pape  qui  regarde  l'inci^ulité  de 
notre  sidcle;  et  Nous  vous  en  donnions  l'explication,  pottr 
voua-faire  «lieux  connaître  le  danger  des  mauvais  livietet 
.^^  »**^^*î«  Mmaux,  qui  sont  aujourd'hui,  cAmme  htsksére 
de  pestilence,  du  haut,  de  laquelle  l'impiélé  du  jour'  llîit 
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^!?r*n.''*"*  ""****  «M"i«nte.  qui  ftit  fiémir  les  nation, 
contre  D.ea  et  ^on  Christ.  Muin  Noos  ne  pouvion/li 
1U0  p.^er  le.  .„i.  p.i„cipes;  et  Nous  nous  rîTvZ  d'en 
tuj;r  plu.  timi  los  oon.équen.es  pratiques. 

UmiU^du  ?"'  ^""T  T"*'"^*'"""  *  '^'"''  ^•»-  notre  /»«*• 
lora/*  du  trente  Avril  suivant,  dans  laquelle  Nous  vou. 

do,,ndme.  toute,  les  règles  que  vous  aveH  «ulvre^Zr  ne 

PM  v„u,  tromperdans  le  choix  de  vo.  livrer  en  en Thetant 

de  dangereux, que  laReligion  vou.  forceraitde  joteTnu  feu 

•  c   Nom.  allons  continuer  aujourd'hui  celte  pénible  tLheon 

Zu::ZLT-^  ""''--r''  connaltnîl^elrqrs 
sont  es  mauvais  journaux,  dont  la  lecture  vous  Borait  tri- 

corta.nementp.éjud.ciaUo;  et  que.  pour  ceUero:  ,^J^^ 
devez  vous  interdire  en  conscience.  ' 

Mal..,  avant  do  signaler  ainsi  à  votre  plus  sérieuse  attun 
Uonl^  mauva»  journaux  Nou«devons  v'ou.  IJ^^^^^^^^ 
JH.  J.C.P   qaoM  aujourd'hui  Nous  élevons  de  nouvea.i  U 
^x  ce  nW  que  pour  accompli.,  cet  oixl.e  duTeZu  ' 

1  ;*•••  '^*'  ^'"''^'*'  J'  dirai  à  Vimpie  :  vous  mourrez 

mats  je  vous  demanderez  compte  de  son  sang  (Chlm 
d  où  ,1  vou.  e«t  facile  de  ccuclure  con,bi«n  serait  îe  rible  ^ 
compte  qu'i  Nous  faudrait  rendre  au  ju.te  îuge  ."  Noi 
gardions  un  lâche  «lence,  en  voyant  le  mauvai7i^^li;r 
•e  .épand.e  d'une  manière  si  alarmante.  *"""" J""'""''«™« 
Çajr  Nous  mériterions,  à  coup  sftr,  ce  .évère  reproche  que 

de  l  Apocalypse,  dont  cependant  il  loue  si  hautement  la  for 

yo^'Ou/Trez  ceu.  çui  tiennent  la  doctrine  rfu^Xî^f^^, 

^«team,  ,u,  enseignait  à  Balac  comment  il  deJait  ,yp7e^r, 

pénttence^  ajoute  Notre  Seigneur         >4u/«.«»-..#    •      .   " 

bientôt  et  i^  ^r^L..i     .^""*^ ^utrrntfntfje  viendrai 

wmw,  et  je  combattrai  contre  eux,  avec  U  alaivé  d»  •»« 
bouche.  (Apost.  2,  14,  16).  *  ^^  ***  "*" 

OiV  iwinw  «A  »»..:.   Il .  ''U(>i  <3a  . 

•.iîT-"^"':  --^--=»:5  icaooanr  ce  reproche,  at  anirf  «onr 
ralaver  notre  couri^se,  dan.  racoomplLmenld!l.ndeCr 
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«nisi  rigoarenx,  Nous  avons  aous  los  yenx  om  énorgiqoM 
paroleA,  qa'iidre.«aait  A  tons  les  Bvèqnes  do  mond«  l'Miga»t« 
Pontife  Grégoire  XVI,  le  0  août  lb38  : 

"  Ceet  arec  le  oœor  porté  d'une  proibnde  tristesse,  l#of 
disait-il  avec  une  vigueur  tonte  apostolique,  que  Nous 
venons  A  vous. que  Nous  savons  fort  inquiets  des  dan- 
gers du  temps  où  nous  vivons Nous  vous  parlons 

de  ce  dont  nous  gémiMon»  ensemble.  Cent  le  triomphe 
d'une  méchsnoeté  »<anti  retenue,  d'une  science  sans  pudonr, 
d'une  licence  sans  bornes.  I^es  choses  saintes  «ont  mépri- 
sées   Tja  «aine  doctrine  se  corrompt,  et  len  erreurs  de 

tout  genre  se  propagent  audacieuaement Il  OHtde  notre 

devoir  d'élever  In  voix,  et  do  tout  tenter,  pour  que  le  san- 
glier, sorti  de  la  forêt,  ne  ravage  pas  la  vigne,  et  pour  que 
les  loups  n'immolent  pas  b  troupeau." 

Considérant  maintenant,  N.  T.  C.  P.,  tout  mauvah  journal, 
comme  un  sanglier  dans  la  vigne  du  Seigneur,  ou  comme 
nn  loup  dans  la  bergerie  du  Bon  Pasteur,  Noub  fUiitonM  ce 
que  font  los  bons  pères  de  famille  qui,  s'aporcevant  qu'il  y 
a  dans  les  forêts  ou  les  champs  du  voisinage  quelque  bête 
féroce,  ne  cessent  do  ré|)ér  r  A  lonrs  tendres  enfanta  qu'ils 
doivent  bien  se  garder  d'en  approcher.  Pour  cela  ils  la 
leur  dépeignent  si  au  na'urel,  que  ces  enfiints  la  peuvent 
reconnaître  de  loin,  et  échapper  par  une  prompte  ftiiie  A  ses 
dents  carnassières.  Aintii,  comme  vous  le  voyea  N.T.  C.  P. 
NouH  avons  A  vous  tracer  ici  les  caractères  du  mauvais 
journal. 

f  Le  mauvais  journal  est  celui  qui  est  contraire  A  la  Reli- 
gion, dans  sa  foi  ou  dans  sa  morale.  S'il  attaque  la  divinité 
de  la  Religion,  c'est  un  journal  irréligieux.  S'il  combat  les 
vérités  révélées  de  Dieu,  et  définies  par  l'Eglise,  c'est  an 
journal  hérétique.  S'il  publie  dei  choses  inpures,  c'est  un 
journal  immoral.  S'il  se  moque  des  choses  saintes,  on  des 
peTSonnos  consacrées  A  Dieu,  c'est  un  jourmd  impie.  S'il 
se  prétend  libre,  dans  âes  opinions  reliji^iettses  et  poUttqoes^ 
c'est  un  journal  libéral,  f  *4  <«*  i  A'  <."  q/j    'Mutû 

1  A  ees  cottleiird  aussi  hideuses  qaa' saillante»,  et  A  o^  tikite 
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caraotériatique-,  voua  reconnaître,  fluiloment,  N  T  O  F 
î*  «•«'^•i-  Journal  ;   le  Journal  À  maurai.  principe.'   lï 
Journal  enan  qui.  an  proférant  de  damnabloa  d.^irinaaL 
répa«.   le  poiaon  mortel  do  ae.  orreun..    Aua.|,  fuit-il  pl^ 
de  mal  quand  on  le  lai*»e  fuire,  que  ne  forait  «„  ompoi 

^ZZ  """''  '*'"''  ^'^""^  *^'  '***'''•'  ^~  ^"»«"«-  "»■ 

Kn  effet,  qwt  homme,  en  son  bonsen»,  nous  dit  A  ,>e  auiat 
lo  Papa  G.^«oireXVf,  dan.  l'Immoriel'le  Lettre  que  N^i 
venons  de  citer,  dira  quU  faut  laisser  se  répandre  librement 
^^^POisons,  1rs  vendre,  et  transporter  publiquement,  le,  boire 
même,  parce quUya  un  remède  tel  que  ceux  qui  en  usent 
parviennent  quelquefois  à  échapper  à  la  mort.  ' 

Bien  donc.  N.  T.  C.  P.,  ne  doit  au>>uiti'hui  vous  intéreaser 
antnnt  que  la  queatlon  dea  mauvais  jourmiux,  p«roe  que 
ceatuneque^Uondevioet  de  mort,  pour  la  aociélé  en  i*. 
nôral  comme  pour  lea  individua  en  pariiculier.     Vou«ne 
•erea  donc  pas  étonné,  ai  Nou«  inai.ton.  ai  fortement  lA- 
deaaua;  et  ai  vos  Pasieun..  en  voua  expliquant  cotte  Lettre 
•  attachent  tout  apéciulement  À  vous  les  faire  connaître  ai 
bien,  que  voua  ne  puiasiez  p«a  être  aurpria  par  ceux  qui  vou- 
draient encore  abuaer  de  votre  bonne  foi.  pour  voua  faire 
re  qnelquun  dea  mauvais  jr     .«ux.  qui  sont  en  circula. 
tton.aoit  qu  ils  viennent  de  TéL^.iger.aoii  qu'il,  ae  publient 
dans  ce  pa/a.    Or,  tels  .ont,  encore  une  fois,  lea  traita  aux- 
quela  vous  les  reconnaîtrev:. 

Le  Journal  irréligieux  combat  l'exiatence  de  Dieu  on  de  aa 
div  ne  Religion.  Il  ne  reconnaît  tout  au  plus,  dam.  aon  ado- 
rablo  Fondateur,  qu'un  grand  homme,  qu'il  a  la  témérité  de 
comparer  à  cea  hommea  trop  fkmeux  qui.  par  leur  crimi- 
ne  le  ambition,  ont  fait  le  malheur  du  geni^  humain;  maia 
U  le  blasphème,  en  niant  sa  divinité.  Il  rejette  lea  Saintea 
Boritnroa  comme  dea  fables  puérilea.  Il  tourne  en  ridicule 
lea  véritéa  révéléea  de  Dieu,  pour  éclairer  l'homme  et  le 
rendra  meilleur.  Ainai,  il  ae  moquera  de  ce  que  Notre  S«i. 
gnour  noua  enseigne  du  Detit  nombre  à*^*  Al.»  ti  *^:t^^ 
«to/îiw«  les  jeune,  et  laa  priérea  qui  ae  font  pour  apalaer 
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la  oolèr©  du  ciel,  dariH  Ion  temps  do  oalamit^i.  II  m  dëchal- 
a«rft  contra  l'onaeignomcnt  do  ta  roligion  dans  lot  éooleo, 
oommo  oi  c'était  un  tompH  jioi-du.  Il  ouvrira  ve*  cotonnos 
aux  onrraHpontlnncoi  loo  pu«  impion  ot  les  piuM  rohUmati- 
qnoa.  Il  no  co'Mora  enfin  do  cnufflor,  duns  le  cœur  des  pea- 
plee,  la  rérolto  contre  l'K«ll»o  ot  hm  PaMtonro. 

A  côi»  trait»  ot  autroH  »»embloblo)«,  voh»  ro<'onn«ltrea  aisé- 
ment, N.  T.  O.  P.,  tout  Journal  qui  rerait  ennemi  de  la  Re- 
ligion; et  loin  do  rencoumgor  en  aucune  nrianidre,  vou»  en 
Mres  une  telle  horreur,  quo  vous  le  bannirez  pour  toiyoum 
de  woê  msiKonii. 

Le  Journal  h^tiqm  est  colni  qul^  en  toute  oeca«ion, 

attaque  la  Sto.  KgllKO  (Totholique,  Apostolique  et  Romaine  ; 

qui  lui  attribue  calomnioutterocnt  don  erreurs,  qu'elle  est  la 

première  H  condamner  ;  qui  ko  moque  à  tout  propos 'de  ««es 

pratique*  les  plus  siiintos  ;  qui  ho  fait  un  pluisir  malin  de 

décrier  la  confession  sacrnmentale  et  la  Sto.  Communion  ; 

qui  tnilto  do  supo'-htîtion  les  h'inneurs  rendus  aux  Saints. 

A  leurs  vénérables  reliques,  et  A  lourn  maintes  ima^^es  ;  qui 

•'emporte  avec  une  fmeur  vraiment  disboliquo,  contre  la 

glorieuMO  Môro  de  Dieu,  dont  il  attai^ue  avec  impudence  la 

Conception   Immaculée,  et  la  mainte  virginité,  chei-ohant, 

héliMl  à  la  fkire  paumer  pour  nno  femme  oïdinairo;  qui, 

enfin,  voudrait,  dans  son  aveu^Mo  fiéné-ie,  renverhor  l'édifice 

«e  TB^Iise  Catholique,  qui  repose  sur  un  rocher  inébranla. 

blo,  savoir,  sur  le  Bienheureux  PieiTo  et  sur  les  Pontife» 

Romains  qui  lui  ont  succédé,  et  dont  l'infaillible  autorité  a 

toujours  préservé  ot  préservera  toujours  l'Eglhie  dos  détes 

laMee  erreurs  qui  inondont  le  monde. 

llaintonatit.  voue  n'anrea  nulle  peine,  N.  T.  C.  P.,  à  reoon-  * 
Biltro  les  journaux  entachés  de  schisme  et  d'hérésie.  Or, 
oela  voue  suffira  pour  cesser  dàs  l'instant  de  les  encourager. 
Oar,  imant  la  Ste.  Eglise  comme  de  bons  enfants  aiment  la 
ttM^lléure  des  mères,  von»  ne  pourrez  souffrir  dnns  vos  mai- 
éons,  et  ain  Kein  roèrae  de  votre  famille,  les  horribles  calom- 
«Mea  dont  l'accablant  ces  détestables  journaux. 
"w.  ■^hié>ijmmat  immoral  eut  mUiii  nni  ki/>.»  i.  ^^a ^  «„. 
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l'opp«kr.  du  genre  i„m„^^l°^  """  ''°"""°-  1"'  ->..t  iu 

qu'il  ert  ««nu  Me^enTmalr    a'    ?'""  *  ""•  •»«• 
N-  T.  C.  P.,  „„  devoir  .w^r.j-     """'  ™"»  «"«■■««-vou., 

'«. -on.,r;„t„S,7„Vvr..l';.''"'""»^'''  "»  »°  >«"'• 
P^^rt'^îi^-rr'^'rl".'  ""'■;.?'  '-  •'«"'"*  <•«  «- 

<l«  préjugés  et  d'hl,toir«.?.„î  '"'''" '»"'««  «"'lea 

Mini.t™,deDie„  pr«tt,^.f«  '•'  '"'  "  «"">?'•  d'- 
en ft.pp.n.  le.  P«^,^  d ler^^rrt  'r-  "  J"*""". 
I«  A«.«  /louer  à  /ou,T^,  rr«i         ?■"'■  "  «'"^i", 

»«»(ur<ii)M(Zach.  13.  ï;  """'' /""'or'm,  tl  dispir. 

En  effet,  si  lejournul  qui  vont  «Wnir.  i 
«■ençait  par  des  blasphèmes  h^Lu  ™  '^"P'"»  «»»'- 

la  Religion  et  eontrele^Tos^rÏÏintr?:  ""'°'  ™»'" 
»»  P.y»  religion:.  comlSoT  °^       .'!  """^'''  "•«• 

est  évident,».  pe™o„r„e t râ".."  leT  '0""^^  "'  " 
dotJc  pour  se  fraver  la  m„+x.    *  Q"®  ferin-il 

™ille^àrui„X!ru2?.r„1T.^.*  «">  ^"'  I-  tr.. 
.".!«.  de  1.  loi  de  »i.."et  d"e  .;n";iri,Ys' 'Tj  ""  't'* 
«peuvent  n..„,u,rd.,uioppo,.rnn:';^lTb,iltt 
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Que  fera-t-il  pour  cola  ?  Il  tâchera,  par  des  attaquée  direc- 
tes ou  indirectes,  contre  leur  vie  privée  ou  publique,  de  les 
faire  tomber  dans  le  mépris.  Il  recueillera,  avec  soin,  et 
débitera  avec  complaisance,  toutes  les  histoires  vraies  ou 
fausses  qui  pourraient  leur  faire  perdre  l'estime  des  peuples. 
Enfin,  pour  tout  dire  en  un  mot,  il  travaillera  à  faire  croire 
qu'ils  sont,  par  leur  vie,  indignes  du  saint  ministère  qu'ils- 
exercent. 

Nous  allons,  N.  T.  C.  F.,  voua  mettre  en  garde  contre  toutes 
les  insinuations  maUgnes  et  mensongères,  que  l'on  ne  cesse 
dfi  faire  contre  le  Clergé,  dans  ces  temps  mauvais,  en  éta- 
blissant seulement  les  principes  do  foi,  sur  lesquels  repolie 
le  ministère  pastoral.  Car,  vous  comprenez  qu'il  ne  Nous 
convient  pas  de  Nous  arrêter  à  des  personnalités  injurieuses, 
que  Nous  aimons  à  souATrir  pour  l'amour  de  la  Ste.  Eglise, 
mais  que  Nous  rougirions  de  relever  ici. 

Prêtez,  N.  T.  C.  F.,  une  attention  favorable  à  tout  ce  que 
Nous  allons  vous  dire  sur  le  caractère  sacré  et  inviolable  de 
vos  Pasteurs.  Car  il  y  va  de  vos  plus  chers  intérêts;  puisque,, 
sans  aucun  doute,  vous  irez  droit  au  Ciel,  si  vous  écoutez  et 
respectez  vos  Pasteurs,  quand  même  ils  s'oublieraient,  dans 
l'accomplissement  de  leun»  devoirs;  et  que,  d'un  autre  côté, 
vous  vous  perdriez  infailliblement,  si  vous  veniez  à  les  mé- 
priser et  à  négliger  de- faire  ce  qu'ils  vous  commanderaient, 
quand  même  ils  seraient  les  plus  saints  dep  hommes.  Et  en 
effet,  c'est  surtout  de  ceux  qui  sont  assis  sur  la  chaire  évan- 
gélique,  qu'il  fau*;  dire  ce  que  Notre  Seigneur  disait  des 
scribes  et  autres  qui  occupaient  la  Chaire  de  Moyse  :  Faites 
ce  qu'ils  vous  disent  ;  et  si  leur  vie  ne  s'accorde  pas  avec 
leurs  paroles,  ne  les  méprisez  pas  pour  cela;  mais  seulement 
ne  faites  pas  ce  quHlsfont.  Qusecumque  dixerint  vobis,  servate 
etfacitCj  secundum  opéra  vero  eorum  nolite  facere  (Matth. 
23,  3^. 

_  Voici  donc,  N.  T.  C.  F.,  le  principe  invariable,  que  vous 
devez  toujours  invoquer,  quand  on  cherche  à  vous  faire  per- 
dre l'estime  et  Ia    rlnanAnf    nna    trnna     A^wrA-     A     ^^ T» J. 

i -j^-.^.     Tv«o    «■orca    a    vva  x  osLCUXô, 

savoir  :.  Que  ce  sont  des  hommes,  qui  vous  représentent  Dieuy 
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<i(in»les  fondions  de  leur  divin  ministère.  Ego  dixi  :  DU  estis. 
et  Mil  Excelsi  omnes.  (Ps.  81,  6.)  Or,  avec  ce  caractère  tout 
divin,  et  qui  est  ineffaçable,  ils  doivent  toujours  être  l'objet 
de  la  vénération  des  peuples. 

Car,  ne  l'oublieB  jamais,  N.  T.  C.  P.,  ce  n'est  pas  à  des 
Anges  impeccables,  mais  à  des  hommes  fragiles,  que  Dieu  a 
confié  le  soin  de  vos  âmes.    Et  en  cela,  comme  dans  tout  le 
reste,  il  est  souverainement  adorable  et  aimable;  adorable 
parce  que  par  des  moyens  qui  prouvent  sa  puissance  infinie' 
sa  divine  Kelig.on  se  conserve,  appuvée  sur  des  bases  si  fra- 
giles :  amûW.  parce  qu'en  donnant     i  pécheurs  pour  guides 
à  d  autre?  pécheurs,  il  fait  éclater  son  ineffable  miséricorde 
C  est  ce  que  reconnaît  l'Apôtre  St.  Paul  par  ces  paroles  mé- 
morables :  "  Je  rends  grâces. . .  à  JésusChrist  Notre  Seigneur 
parce  qu  il  m'a  jugé  fidèle,  en  me  plaçant  dans  le  minis- 
tore  moi  qui,  auparavant,  ai  été  un  blasphémateur  et  Un 
,    persécuteur...  C'est  une  chose  qui  mérite  d'être  crue  de 
tout  le  monde,  savoir,  que  Jésus-Christ  est  venu  dans  ce- 
^^  monde  pour  sauver  les  pécheurs,  dont  je  suis  le  plus  grand. 
..*  r.r,'     .^°"  miséricorde  pour  que  Jésus-Christ  mon- 
trât  d  aoord  en  moi  toute  sa  patience,  pour  l'instruction 
de  ceux  qm  devaient  croire  en  lui,  afin  d'arriver  à  la  vie 
éternelle  (I  Tim.,  1,  12  et  suiv.) 

Mais  comment  Jésus-Christ  a-t-il  pu  rendre  vénérables 
aux  yeux  de  tous  les  peuples,  ces  hommesfaiblek  et  pécheurs' 
quil  choisissait  pour  les  conduire  dans  les  voies  du  salut 
éternel  ?  Ça  été  d'en  faire  ses  Ambassadeurs,  en  leur  donnant 
des  lettres  de  créances  les  plus  amples,  pçur  qu'ils  pussent, 
dans  tous  les  siècles  et  dans  tous  les  lieux,  se  ^résentei^ 
comme  les  ministres  du  Eoi  dès  Rois.  Pro  Christo  ^ergo  leaa. 
tionefungtmur  (2  Cor.  5,  20).   Ça  été  de  s'identifier  av^ 
eux  dune  manière  si  intime,  que  celai  qui  les  reçoit,  le  reçoit 
lui-meme  ;  et  pour  cela  il  leur  donne  à  remplir  cette  même 
mission,  qu'il  a  reçue  de  son  Père:  Sicut  misit  me  Pater  et 
'■go  mmo  vos  (Joan.  20,  21).  Et  en  effet,  ils  ne  font  si  bien  , 
avec  lui  qu  une  même  personne,  qu'à  la  messe,  ils  disent  en 
consacrant  l'Euoharistie:  Ceci  est  mon  Corps;  ceci  est  mm 
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^mg.  Ça  été  de  donner  à  leur  parole  toute  l'autoriWqu^^tk 
sienne,  puisqu'il  leur  dit:  Qui  vous  écoute  m'écoute:  Qui  vps 
audit  me  audit  (Luc.  10,  16).  Enfin  ça  été  d'en  faire  d'àitres 
tu^méme,  au  point  que  celui  qui  les  méprise,  le  méprise  lui- 
même  :  Qui  vos  spernit  me  spernit  (Luc.  10,  16). 

Comme  c'est  toujours  J.-C.  qui  opère  et  agit  parsesinî- 
nistres,  il  s'en  suit,  N,  T.  C.  P.,  que  quelles  q^e  soient  les 
dispositions  intérieures  ou  extérieures  de  ceux-ci  ils  ne 
manquent  jamais  d'eflfacer  le  péché  originel,  dans  le  baptême 
de  consacrer  la  divine  Eucharistie,  à  la  messe,  de  pai-donner 
les  péchés  des  personnes  bien  disposées,  dans  le  sacrement 
de  Pénitence,  d'enseigner  le  chemin  du  Ciel,  dans  la  chaire 
de  vérité! 

;  liais  venons-en  à  des  faits  incontestables  qui  vont  comme 
yous  faire  toucher  du  doigt  les  principes  qui  viennent  d'être 
popés.  '-in 

Jésus-Christ  avait  appelé  Judas  à  l'Ai^^tolat.  Ce  Disciple 
fut  infidèle  à  la  grâce  de  sa  vocation,  après  avoir  opéré 
comme  les  autres  Apôtrês  de  grands  prodiges.    Il  devint  lé 
persécuteur  du  bon  Maître,  qui  l'avait  comblé  de  tant  de 
bienfaits  ;  et  ne  se  contentant  pas  de  censurer  sa  conduite 
toute  divine,  il  le  vendit  à  ses  ennemis,  et  s'engagea  à  le 
leur  livrer.    Cet  acte  d'apostasie  a  mérité  à  Judas  l'horreur 
de  tous  les  siècles,  depuis  que,  dans  son  désespoir,  il  s'est 
lui-même  pendu  à  un  arbre.    Mais  de  son  vivant  Notre  Sei- 
gneur,  qui  voulait  donner  au  monde  entier  l'exemple  du 
respect  qu'il  faut  toujours  porter  à  ses  Ministres,  n'a  cessé 
de  le  traiter  aveC  autant  d'honneur  que  les  autres  ApÔtree. 
n  lui  a  lavé  les  pieds  dans  le  Cénacle  ;  il  ''a ordonné  Prêtre; 
il  l'a  communié  de  sa  divine  main  ;  il  a  parlé  de  lui  avec 
une  réserve  qui  étonne;  enfin  il  lui  a  donné  le  baiser  de 
paix  dans  le  Jardin  des  Oliviers,  en  l'appelant  encore  son 
ami.    Après  un  tel  exemple,  qui  pourra  encore  ise  croire 
permis  de  mépriser  les  Pasteurs  sous  prétexte  qu'ils  oublient 
leur  caractère  sacré. . 


St.  Piftrrfl  Atmif  AtA  Ai-aVt: 


Apôtres,  Frîncé  de 


1  Eglise,  Vicaire  de  Jésus-Christ,  qui  avait  prié  pour  que  sa 


ix-ci,  il8  ne 
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foi  fût  inébranlablo,  afin  on'il  nfti  ^,.^a 

•imable  Maître  avec  d'^"'  ^  '  '"'"'*  '""'"  "•» 

qu'il  plenrZnSénZ         'T*"""»»-    ««i»  P«ree 

c'est  sa,,  cet  IpôtaJr,''^'"'"''""''  ?"'"*««».•  «* 

repose  r%. i/rCt^Sr/Mn»'''  ""^'""«' 
vivant,  les  fflèl.,  l„  ,i„À  !     '  Tonjonre,  de  soii 

Christ    etdepul  Jtrf  *™'  ™"""°  °"  »"*■•»  ««»»• 
à  Ron,;,  pour  hTnolr  I  !  T'°  """■''  "'  '""■•»*  »  fi>°le 

d'être  orJonnT^Prétré  o"t  nn  ■  .T>  "'  "'  """'«"* 
«te,  et  de  laisser  S,  telfseTe^f  ^ ''™"' 
de  ses  ennemis  M»;.  ,  „  -V  ,  "^*  ''"'.  ™tre  les  mains 
doulenr,  ceta^Je  fe  ftiM  ''^■•*'"'■■•""•>  P"-  -ne  amôre 

impard^nnabrilfffr^^t  tal^"  '''™''  P»"'»-' P»™itr, 
les  avait  apnelis  A  "^^"Vr*        «^°'  P"  Jésus-Chriet,  oui 

.ntimloieTenconH  ,7^  ™°''  ^^"^  ■=«"»  «»"'i<=«on 
1.  divinité  de TrêS    eî"'  ^  """°''  *  """"'' 

hommes  faiblesse  pS«  A-  '''"°*  '"  «"•"'«*  ^" 
lin  Pa™  .«JL    J  -*'"''' TOy»n8-nous  St.  Marcel. 

t  »f  ef  1  "^'.tlw  '"  «^"-P»™^"*-  de  dS 
sacrifice  de  „rntirenvi°„7"'  ?f  1*  ^'^  ''«"SU^* 
idoles.    Mais  bientôt  21.  i°T  *  ""^^  ^^  ■'™"°»  »«» 

d'un  Ciliée  et  ^tt  iTi  ^uTr"'  '^'  T^»^ 
de  son  énorme  crime  oZZ'  ™'.P"''''«"«">c>>t  l'aveu 
Evèques  envc™  ce  ™w      .   ^      '*  tinrent  alors  les 


r'     • 
i 


V  » 


11/ 


BfANDEHENTS.  LETTRES  PASTORALES, 

'  liait  ainsi  en  leur  présence,  s'écrièrent  d'une  voix  unanime  : 
Ce  n'est  pas  à  nous,  mais  à  vous-même  à  vous  juger;  car  le 

;  premier  siège  ne  saurait  être  jugé  par  personne.  Ce  fut  la 
même  faiblesse  qui  fit  tomber  Pierre  dans  le  péché;  et  ce  fut 

*avec  de  semblables  larmes  quHl  obtint  son  pardon.    St.  Mar- 

>  cellin  empresse  de  revenir  à  Rome  :  il  se  présente  à  l'em- 
perem',  il  lui  reproche  sa  cruauté  qui  l'avait  fait  tomber 
dans  un  aussi  grand  péché  ;  et  sur  le  champ  ce  cruel  persé- 
cuteur fait  trancher  la  tête  au  St.  Pontife,  qui,  en  lavant  sa 
faute  dans  son  sang,  mérita  la  palme  du  martyre. 

Les  premiers  chrétiens  qui  avaient  sous  les  yeux  tous  ces 
principes  et  ces  exemples  du  Divin  Fondateur  de  l'Eglise 

•^ék^ient  pénéti'és  d'une  religieuse  vénération  pour  leurs  Pas- 
teurs, dont  toutefois  i's  n'ignoraient  pas  les  fautes  et  les 

V  erreura.    De  ce  que  Judas  avait  été  traître,  et  était  mort 

>^dans  son  impénitence,  ils  n'en  concluaient  pas  que  tous  les 
autres  Apôtres  étaient  indignes  de  confiance.  Loin  de  là, 
on  les  voyait  accourir  à  St.  Pierre,  de  toutes  les  parties  de 
la  Judée,  avec  leui*s  malades,  afin  qu'il  les  guérit,  seulement 
en  les  couvrant  de  son  ombre.  Ils  étaient  tous  reçus,  comme 
des  Anges,  par  les  peuples  qu'ils  visitaient,  comme  l'atteste 
lui-même  St.  Paul^  qui,  pourtant,  confessait  à  la  face  de 
toute  l'Eglise,  qu'il  était  le  plus  grand  des  pécheurs,  et  in- 
digne d'être  au  rang  des  Apôtres. 

Ce  respect  religieux  des  peuples  chrétiens  pour  les  Pas- 
teurs, s'est  communiqué  aux  gi*ands  du  monde.  Aussi, 
voyons-nous  au  quatrième  siècle  l'Empereur  Constantin  re- 
connaiti'e  solennellement,  dans  le  Concile  de  Nicée,  que, 
dans  les  affaires  de  religion,  les  Evoques  étaient  au-dessus 

-de  lui  ;  et  ce  religieux  prince  portait  une  si  profonde  véné- 
jration  aux  Pasteura,  qu'il  disait  que  s'il  voyait  un  Evèque 
commettre  quelque  faute,  il  le  couvrirait  aussitôt  du  man- 
teau impérial,  afin  que  personne  ne  put  en  prendre  occasion 
de  le  mépriser  ;  et  on  n'avait  pus  de  peine  à  le  croire,  lors- 
^Bu'on  le  voyait  baiser  avec  respect  le  grand  Ozias,  Evèque 
de  Coixloue,  qui  avait  pei'du  un  œil  dans  la  persécution  de 
Dioctétien. 
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Ceux  qui  alors,  comme  aujourd'hui,  méprisaient  les  Pas- 
teurs et  résistaient  à  leur  autorité,  c'étaient  les  hénôtiqu^ 

8 en  convaincre,  e.i  lisant  l'Ecriture  Sainte;  et  c'est  ce 
qu'atteste,  entr'autres,  l'Apôtre  St.  Jean,  en  nous  fl  ant 
^onnaUreun  de  ces  hommes  qui.  pour  faire  le  mal  sLs 
opposition,  cherchent  à  ruiner  l'autorité  des  Pasteurs     Ce 

IZtlf'i^"^^'""'''^''''  ^^''''  ^"  ^^««iP'«  Wen-aimé. 
convient  si  bien  à  notre  sujet,  que  nous  allons  le  rapporter 

Ca  us,  à  1  Eghse,  établie  dans  notre  ville,  mais  Diotrèphe. 

du  mal  qu  1  fait  en  semant  contre  nous  des  propos  inju 
^'  neux  et  pleins  de  malice  (9,  10)  "  '' 

Maintenant,  N.  T.  C.  P.,  faites  bien  attention  à  ce  qui  se 
passe  pami  nous,  et  vous  verrez  toujours  a  la  tête  des  par- 
tis qui  s  élèvent  tantôt  dans  une  paroisse  et  tantôt  dans  une 
autre,  pour  combattre  l'autorité  des  Pasteurs,  ceux  qui  sont 

plus  stricte  de  la  i^hgion;  ceux  que  l'on  ne  voit  que  bien 

irr  '  rr°*  '^  ^"*'  ^^  ^^'^^^^^^  ^«  ^*  Pénitence,  où 
aubère  ;  ''""  ^"'  ^équentent  plus  volontiers'  les 

auberges  et  autres  maisons  de  plaisir  que  les  églises  et 
pieuses  confréries;  ceux  qui  travaillent  à'tout "rS  et  p^* 
toutes  sortes  ^e  moyens  à  s'élever  au-dessus  des  autres- 
ceux  qui  susc.tent  des  divisions  déplorables,  des  diesention^ 
haineuses,  des  procès  ruineux;  ceux  qui,  malgré  les  bons' 
avis  qui  leur  sont  donnés,  font  circuler  dans  lefrs  paroi W 
et  ailleurs  les  plus  mauvais  journaux,*  débitent  les  nouvelles 
les  plus  scandaleuses,  répandent  les  bruits  les  plus  feux^' 
Que  SI  parfois  de  bons  chrétiens  font  cause  commune  av^ 
eux,  c  est  qu'ils  sont  ti.>mpés.    Mais  ils  ne  manquent  pa^ 
de  se  ranger  à  leur  devoir  dès  qu'on  leur  a  foî*  n«l«u  Jk! 

Concluons.  N.  T.  C.  P.,  de  tout  ce  que  nous  venons  de 
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dû-e  que  chaque  Prêtre  étant  le  représentant  de  Jésus-Christ,, 
quelles  que  so.ent  bos  qualités,  il  est  toujours  digne  de  res- 
gec;  que  l'autorité  dont  il  est  revêtu,  étant  celle  de  Jésut 
Chnst  lui-même,  ce  serait  attaquer  cette  divine  autorité  que 
de  vouloir  faire  perdre  au  Clergé  son  influence;  que  d'a^l 
leurs  cette  influence  saci^e  ne  devant  s'exercer  que  ^ourt 
bien  commun  ce  serait  travailler  au  malheur  de  toute  une 
paro.sse  que  de  chercher  à  diminuer  ou  à  ruiner  l'influence 

oui  e,to"^'-.^"'    ''*"''  ''  «''^"^  °^«^  d«  mépriser  celui 
Tvrl  T    ."'  '"  '"^^'"^'  ^"«  ^'^P^^'-^  St.  Jude  l'appelle 

6/:;r.iUT^^^^^^^^      ^^— >  -^--^ 

êtr^l^'"'r'  ''*^'"'  '''  '"'^^  ^'*'  P''^^^"^'  entr'autres  choses, 
être  /»6r.  dans  ses  opinions  religieuses  et  politiques    ou 
voudrait  que  l'Eglise  Tut  séparé  de  l'Etat;  et  ^i  enfin  r;fïse 

poht^u,q«andlesint.r^  ,e  la  fi  et  de^  «i^  ,  sont 

.1^"'  1i°"'  Me  examiner  si  un  tel  journal,  qui  se  pro- 
clame publiquement  comme  libéral  sous  ce  tripl'e  rapport 
peut-être  encouragé,  comme  journal  à  bons  principes 

/aiSilnT'"'"  /  '''  "'•'  ^™"''  ^"^«*^«"«'  ^^'^^  "«'^ 
rS^  !7";.^'  T'  "^P"'^"  fidèlement  la  doctrine  de 
CW  n  '  .  '  ^''^'  Apostolique  est  l'interprète  infaillible. 
O  est  pour  cette  raison  que  Nous  citerons  souvent  l'autorité 
du  Souverain  Pontife  qui,  quand  il  parle  à  l'Eglise,  ne  sau- 
rait tomber  dans  l'erreur,  parce  que  N.  S.  J.  C.  a  demandé 
et  obtenu  pour  Pierre,  et  poar  tous  ses  Successeurs,  le  don 
divm  de  l'infaillibilité.  C'est  d'ailleurs  la  ligne  de  conduite 
qui  nous  est  tracée  par  les  Saints  Canons,  comme  vous  pou- 

rOuVhT7';  ''  ^f  ""'  ^"  ^'^™^^"  ^^"^'^^^  I^rovincial 
de  t^uebec,  dont  voici  les  propres  paroles  • 

"Nous  voulons,  disent  les  Pères,  que  lès  Prêtres  et  tous 
les  Fidèles  soient  souvent  avertis  de  lever  les  yeux,  en 
tout  temps,  mais  surtout  quand  l'Egliselest  agitée  par  de 
plus  violentes  tempêtes,  vers  cette  chaii^  de  Pierre,  qui 
est  le  fondement  de  l'Eglise  Catholique  et  de  la  vraie  foi  ■ 
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"  cw!!  ^^"^"'"*"*  '''  «"««i  inébranlable  qu'un  rocher.  Or 

c  est  à  1  Eghse  à  enseigner  à  ses  enfants  à  être  do  bons  ci- 
toyens, comme  de  bons  chi^tiens,  en  leur  apprenant  les 
iT^p^r'^^^^^^"^^  '^  -alcdontleTl^L^ 
Le  Souverain  Pontife,  Grégoire  XVI,  de  sainte  et  heureuse 

^^orT^'W'''  "^"^  ^«^-«  croire  de  cefe 
tor^l  .  T  ^""^  ^°  ^^^=^«^  ^«  Montréal  doit  son  exis- 
slLe  de  "^'  '^'"'•'^'  c'estpourinous  t«us  une  rarn 

spéciale  de  recevoir  les  paroles,  qui  tombent  de  sa  bouche 
paternelle,  avec  une  piété  toute  filiale 

"  Qae  tous  se  souviennent,  écrjvait-il  dans  sa  mémorable 

Encyclique  du  15  Août  1ftq9  /,„«  i    •  '"«raoraoïe 

"  doctrine    rfonf  7  .      '  ^"®  ^e  jugement  sur  la  saine 

aoctnne,  dont  les  peuples  doivent  être  instruits    et  le 

"  Cal" Zt  t:  T  '^^^^^^'  appartiennent  alVnti 
^mam,  a  qui  la  pleine  puissance  de  paître,  de  régler  et 

qui  leur  apprenne  à  se  gouverner,  comme  le  doivent  Pair! 
EUT  <?«„,.!!  ®*  ^'''''^  "^'ss'on  est  d'enseigner 
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Il  est  fiwilo  do  conclure  de  là  que  tout  journal,  qui  pré- 
tend  être  libre  dans  ses  opinions  religieuses  et  politiques 
est  dans  'erreur,  et  Notre  Vénérable  Pontife  va  nous  dire 
dans  quel  affreux  abîme  cette  liberté  d'opinions  fait  tombor 
nonseuloment  les  sociétés  religieuses,  mais  encore  les  socié- 
tés  civiles. 

I  II  commence  par  nous  montrer  qu'elle  mène  à  Vindiffiren. 
tfsme,  qui  est  une  des  plaies  hideuses  de  notre  sièclej  Puis 
'  Il  ajoute  :  "  On  prépare  la  voie  à  cette  pernicieuse  erreur 
"  par  la  liberté  d'opinions  pleine  et  sans  bornes,  qui  se  ré-' 
'  pand  au  loin  pour  le  malheur  de  la  société  religieuse  et 
Il  civile,  quelques-u.  3  répétant,  avec  une  entière  impudence, 

qu  11  en  résulte  quelque  avantage  pour  la  religion."  Mais 
disait  St..  Augustin,  "  qui  peut  mieux  donner  la  mort  à  rdm'e 
"  que  la  liberté  de  Verreuri  "  »  «  *  awie 

)  Lu  liberté  d'opinions  n'est  donc  rien  autre  chose  que  la 
liberté  de  l'erreur,  qui  donne  la  mort  à  l'âme,  qui  ne  peut 
vivre  que  de  la  vérité.)  Ainsi  tout  journal  qui  fait  profession 
delà  liberté  d'opinions,  fait  marcher  ses  lecteura  dans  les 
voies  de  l'erreur,  qui  mène  les  sociétés  comme  les  particu- 
liers à  la  ruine  et  à  la  mort! 

«  En  effet,  continue  notre  bien-aimé  Pontife,  tout  frein 
"  étant  ôté,  qui  peut  retenir  les  hommes  dans  les  sentiers 
de  la  vérité,  leur  nature  inclinée  au  mal  tombe  dans  un 
"  précipice;  et  nous  pouvons  dire  avec  vérité  que  le  puits 
"  de  l'abîme  est  ouvert,  ce  puits  d'où  St.  Jaan  vit  monter 
«ne  fumée  qui  obscurcit  le  soleil,  et  sortir  des  sauterelles 
"  qui  ravagèrent  la  terre." 

Ici,  le  Pape  empruntant  un  passage  de  l'Apocalypse  qui 
s  applique,  dans  son  sens  naturel,  à  notre  sujet,  compare  la 
«ôm^rf'opîVwn*  à  ces  puits  si  profonds,  que  c'est  un  véri- 
table abîme,  et  les  conséquences  qui  on  résultent,  à  une  fil- 
mée 81  épaisse,  qu'elle  empêche  de  rien  voir,  ou  A  une  nué^' 
de  sauterelles  voraces,  qui  ravagent  la  terre  toute  entièi-©^ 
"  De  là,  poursuit-il,  le  changement  des  esprite,  une  cor-' 
"  ruption  plus  profonde  de  la  jeunesse,  le  ménri«  d«-»  o\.^^, 
^'  saintes  et  des  lois  les  plus  respectaWes,  répandu  parmi  Z 


»,  une  cor- 
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^«  pouple,  en  un  mot,  le  fléau  le  plus  mortel  pour  la  société 
puisque  1  expérience  a  ftit  voir  de  toute  an^quité  ^^t 
Etats,  qu.  ont  brillé  par  leur  richesse,  par  leur  puiLnée 

u  ^ZT  ^    '  """*  ^"  ^*'  '"  ''"'  ™^''  '«^  '•'^^*^  '■"•««- 

"  no:^':^^^^^^    '"  '"'"'°  '"  '^«^^""''  «*  •'•»"^^-  <»- 

^11  est  ai8é  de  conclure  de  tout  cela  que^a  liberté  d'opinions 
est  une  source  empoisonnée/  puisqu'il  en  sort  des  eaux  si 
ma^isantes  qu'elles  donnent  la  mort  aux  nations,  et  qu'elle 
ne  saurmt  être  un  principe  régénérateur,  comme  on  ?e  pré- 
loTn  H^uT  r  P'°^"''  ^''  '^^'^^^^^  «  déplorables.  Oh  ! 
ZiZ  V  T  ^"""^^  ''''"''^^  ^f>^^rde,ou  plutôt  un 
Pontift        '"'  "'"''  ^'''''  '''  ^"""^^  et  noté  par  notre 

Nous  allons  maintenant  mettre  en  regard  de  cette  céleste 

/^wH'  '^™"''  '"  P'^'""'"  ^'"^  ^•'°^'"  J»°»in«"^»  cette 
/i6.r^^  rf  opmiom,  en  faisant  parler  un  de  nos  journaux,  qui 

en  fait  sa  profession  de  foi.    Vous  allez  voir,  N.  T.  C  F 
d  un  seul  coup  d'œil,  toute  la  laideur  et  la  difformité  du 
corps  monstmeux  de  doctrine,  qu'a  enfanté  cette  liberté 
a  opinions. 

■  La  conscience  de  l'homme,  dit  ce  journal,  est  inviolable;  et 

neurs,  quand  ils  sont  nuisibles  au  bien-être  de  la  société. 

Si  cela  était  vrai,  Dieu  n'aurait  plus  à  se  mêler  de  la 
conscience  de  l'homme  qui,  dans  le  secret,  pourrait  faire 
impunément  tout  le  mal  qu'il  voudi.it,  sans'^voir  rien  à 
craindre  de  personne,  dans  ce  monde  ni  dans  l'autre.  Ainsi 
on  pouirait  tout  simplement  fermer  la  porte  de  l'enfer,  qui,' 

ment  .If  ^"'/f  T  ^'"''^  '''''^''''  ^"^  ^'^  -^^^ire' 
ment  un  fi^m  à  la  licence  des  mœur8,.ne  serait  plus  qu'une 

onTou^llfr     •.'^'^'  ''*'^*"^  conséquences  désastreuses 
îibéra?eT        ''      ""  ^'"  "*'  "^"'''  *'^'^^'  ^^''  "°«  "^^^ 

"La  tolérance  pratinne  «of  ««  -— >-  • .    ^. 

niifl  conquête  de  la  raison  sur  le  ft       sme 
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AiTêtons  nous  «n  instant  pour  observer,  qu'aux  yeux  de 
notre  écrivain  libéral,  c'est  tout  simpUn^ent  la  r  ^ion 
oathohque  qu,  est  ici  représentée  comme  étant  elle-mômi  le 
fanatisme  le  plus  cruel  et  le  plus  dégoûtant.  Car.  H  Ty  a 
quelle,  romarquezle  bien,  N.  T.  C.  F.,  qui  condamne  et 
repousse  avec  horreur  .,/,.  tolérance  pratique,  maisdamna 

.u;r.:.fr''"  "^"^^  ^^^^^^^  est'bonL/etTettrr 
quée  de  a  raison  qm  est  ce  fatal  rationalisme  du  jour,  qi 

met  la  .abonde  l'homme  au-dessus  de  la  raison  de  iZ, 
que  la  fo.  nous  apprend  à  adorer,  quoique  nous  ne  puissions 
pas  la  comprendre.  Que  de  blasphèmes  dans  ce  peu  5e  mZ 
Mais  écoutons  encore  une  fois  ce  que  va  nous  dire  ce  journal 
libre  dans  ses  opinions.  "^         ' 

^^  ''  I/esprit  d'une  institution  délibérante  doit  être  libre 
^^  be8  inspn-ations  sont  dégagées  de  tout  contrôle,  autre  que 
^  celui  du  bon  sens  et  de  la  morale  de  ses  membres...  Toute 
..opmion...  pourvu  qu'elle  se  rattache  à  une  question  séri- 
euse, est  érigée  en  princijîe,  en  dogme  " 
Encore  une  fois,  Dieu  n'aurait  pae  à  intervenir  dans  une 
InsUtutton  délibérante,  et  pourquoi  ?  parce  qu'elle  doit  être 
hbre,  c  est-a-dire,  qu'elle  n'aurait  rien  à  faire  avec  la  reli- 
gion ;  puisque  sa  seule  règle  est  le  bon  sens  de  ses  membres    " 

tl71Tî        ^"  r''  '°  P"'^*  '''^  P*^^°'  mahométan, 
•  infidèle,  hérétique  et  schismatique.  Car  il  n'y  a  pas  à  doutée 

qu  11  ny  ait  eu  des  hommes  de  génie  et  de  bon  sens,  dans 
toutes  ces  classes  d'hommes.  Et  cependant,  dans  quels 
pitoyables  écarts  ils  sont  tombés,  en  fait  de  religion  I 

Cette  liberté  d'opinions  est  donc,  N.  T.  C.  P.,  un  principe 
absurde  et  insoutenable.  Il  serait  d'ailleurs  souvei-ainement 
dangereux  dans  la  pratique  j  d'où  il  s'en  suit  qu'il  ne  peut 
être  permis  à  aucun  catholique  d'encourager  un  journal  qui 
en  ferait  profession.  Car  il  est  tout  clair  que  c'est  toujoure 
UH  crime  de  faire  le  mal,  en  propageant  des  erreurs,  qui  ont 
nécessairement  des  conséquences  malheureuses,  pour  les 
peuples  comme  pour  les  particuliers. 

2o  Montrons  maintenant  qneV Eglise  ne  doit  vas  être  s^sr^a. 
ree  de  l'Etat:  car  c'est  une  autre  prétention  dû  parti  libéral 
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pour  se  débarrassof  do  la  ^êno  que  lai  cau«o  la  r.u^ 
avec  863  principes  invariable.  '^''"^^"' 

dangereux  talent  h»  on,f  .i„  '  ^    '  P'®*"  ^®  ■<>« 

divin  f„„d...„..  z  ":„*'.L'Trti.„  :  ':  "T'r  '"" 

quil  fit,  avec  sa  sagesse  ordinaire,  par  la  bouche  de  Orélre 
XVI  qu,  occupait  alors  la  chaire  de  St.  Pierre  ^ 

JVous  n'aurions,  dit  ce  Souverain  Pontife  rien  A  «.a 
ger  de  plus  heureux,  pour  la  religion  et  noir  Is  Z 
"  nements,  en  suivant  les  vœux  de  cen  J  IT      .  ^  "''^'- 

et  do  .'Et.,  se  trouve  consL  o  p*L^idS„f  ^"" 
cherchent  à  la  rompre  «"  »  n  y  a  qu  eux  qui 

l-r^e  do  ..eonstuution  de  rd.Xatr  ^r^  dtT 
lea«  TOo  chco  bien  connue  de  ton,  .J,'^^.  .5  ™î  ^  f  "" 
OMairore^tes  nation.,  ,ne  oet.o  .aïo-nïèT^lùrTd': 
I  Bft  ee.  «ne  contredit  le  mélUcor  moyen  de  n^^T  /nto^ 
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m  évolution,  ou  d'en  sortir,      on  est  tombé  dans  ce  déplo* 
rikbU   malheur. 

Ecoute*  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  la  pernicieuse  dooti-ino 
du  Journalisme  libéral,  qui,  par  un  do  ses  organes,  prétend 
que  "  l'Bglise  et  l'Eut  doivent  avoir  une  existence  séparée, 
"  vivre  chacun  de  lejir  propre  vie,  et  non  b  identifier  dans 
"  une  action  commune....  qu'une  telle  opinion  est  bien  fon- 
"  déo,  et  que  nous  ne  serons  tiûrs  de  voir  régner  la  paix, 
•*  l'harmonie,  la  prospérité,  daîls  cette  Province  du  Canada, 
'•  que  lorsque  ce  principe  aura  reçu  sa  pleine  consécration... 
"  que  tlos  hommes  libres  répudieront  toujours  cette  préten- 
"  tion  absuixle,  sacrilège,  de  faire  de  la  religion  la  sei-vante 
"  d'une  mauvaise  cause  politique." 

A  ce  langage  impie,  vous  reconnaissez  aisément  N.  T.  C. 
F.,  les  partisans  de  la  liberté  effrénée,  dont  vient  de  nous 
parler  le  Père  commun.  Lui,  qai  écrit  sous  les  divines  ins- 
pirations du  St.  Esprit,  il  signale  comme  favorable  et  salu- 
taire la  concorde  de  l'Empire  avec  le  sacerdoce.  Eux,  sous 
d'autres  inspirations  sans  doute,  lia  no  craignent  pas  de  dire 
que  la  paix,  Vharmonie,  la  prospérité  ne  pourront  régner 
ici  que  lorsque  la  Beligion  et  le  Gouvernement  sei-ont  en- 
tièrement séparés. 

Une  telle  impiété  vou^fait  sans  doute  horreur,  N.  T.  C. 
F.,  et  Nous  pourrions  neus  en  tenir  là.  Nous  allons  toutefois 
vous  signaler  deux  faits  incontestables,  qui  vous  feront 
comme  toucher  du  doigt  la  fausseté  et  l'absurdité  <*(  •  '  '^l•in 
cipe,  que  la  Eeligion  est  un  obu  ..cle  à  la  paix,  à  /'/l 'tv  ,  t- 
et  à  la  prospérité  des  gouvernements.  ' 

Voici  le  premier  fait.  A  une  certaine  époque  qui  n'est  pas 
encore  éloignée  de  nous,  la  France  répudia  la  Religion,  qui 
,«îv  f  THit  fait  une  si  grande  nation.  D'horribles  commotions 
,  8*«g    ^i^i-i  alcrs  en  tous  sens;  des  gouvernements  plus  san- 
guia  ;,   ^  ivâ  u^    que  lett  autres  se  culbutèrent  en  peu  d'an- 
nées :  %h.  tt  V,  de  ces  .?r  ivernements  parui-ent  des  hommes 
,^ll|  v%x.;Ui.  niât  des  Ci.  uautés  inouïes  chea  cette  nation,  si 
renommée  jusqu'alore  par  ses  mœurs  douces  et  aimables  • 
,  des  flota  de  sang  coulèrent  dans  toutes  les  villes  et  les  proî 
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v..iK,„<.  mr  l«.  nation,  „„-,|i„  .vj^f  fcTL™!..         ! 

mi  noua.  A  vous  donc.  N  T  r  P   h«  «  prevaioir  par- 

éDouvantahI«  m«iK        ^'  ^-  ^-  *'»  ^«  ^o"»  préserver  de  cet 
vCDri^o^'  ?r'  '"  '«PO"«««nt  avec  horreur  ce  mau- 

vais principe   que  l'on  travaille  à  répandre,  par  tous  îes 
^     "T"^:  et  surtout  par  m  voie  des  i" 

co^rffl'"*"*  V'"""^  ^^*'  ^"'  "^"«  "^«"tre  tout  le 
contraire,  savoir,  que  la  concorde  dif  l'Empire  avec  le  C! 

doce  assure  le  bonheur  et  la  prospérité  C  rupL  ta 
France,  revenue  de  son  délire  reli^.Cux.  a  rappe^J  "ex^; 
la  Kehgion  dont  l'absence  lui  avait  été  si  fatale  i^i' 
ouvert  de  nouveau  ses  temples,  et  relevé  se  lu^e^'  |" ? 
constituant  sur  de  nouvelles  bases  ell«  *  !*./'''®'«-    ^^  se 

H,.m,,n  réfngié  A  Gaëto;  et  elle  r.  fait  aaeeoir  ."rie  Trta! 

EUe  »  inauguré  Bolennellement,  sur  8<«  ««»«  i  f 
de  1-Augu.te  Marie.  ,ui  fct  Cuila  ;r^i  ^^^f" 
comme  la  première  Impén.trice  de  cotte  pZ»"„^L„' 
0^d,pu,eco.torécon,.IUtion,  voye«  commoTwel 
proepère  ,  hourcoae  ;  comme  «on  nom  cet  grand  Z-T 
monde  entier;  comme  ees  armée.  «>nt  victorfe^  ImJ! 
«n  Souverain  est  prodigieusement  entouré  doriSn 

Ces  deux  faits,  que  Nous  choisissons  de  préférenbe  entre 
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1)eaucoup'cl'^autre8,  parce  qùMïé  se  trouvent  liêB  àréo  l'hiB- 
toire  de  notre  ancienne  Mère-Patrio,  suffiront  sanë  doute 
poui*  vous  prouver  de  plus  en  plus,  N.  T.  C.  P.,  que  l'expé- 
rience est  là  pour  attester  que  les  enseignements  de  l'Egliôe 
sont  vrais;  et  par  une  conséquence  nécessaii-e,  que  ceux  dû 
libéralisme  sont  faux  et  trompeurs.  D'où  vous  cdiieluerez 
qu'il  nous  faut  nous  attacher  plus  que  jamais  à  cette  sainte 
Mère,  qui  ne  s'unit  si  tendrement  avec  tous  les  Gouverne- 
ments, sous  lesquels  la  divine  Providence  la  place,  que  pour 
mieux  travailler  au  bonheur  spirituel  et  temporel  de  ses 
enfants.  Enfin,  vous  en  concluerez  que  ce  serait  être  bien 
aveugle  sur  ses  propres  intéi-êt's,  que  de  retirer  à  ses  Pas- 
teurs la  confiance  que  ï'on  à  toujours  eue  en  eux,  pour  la 
donner  à  des  hommes  qui  professent  des  principes^  si  mau- 
vais ei  si  dangereux. 

âo.  Montrons  enfin  que  la  Eeligion  peut  et  doit  s^àllier 
avec  une  bonne  et  sainte  politique  ;  parce  que,  dans  les  vues 
de  la  divine  Providence,  qui  veille  sur  la  Société  Civile 
oomme  sur  la  Société  Religieuse,  l'une  et  l'autre  sont  Mtes 
pour  contribuer  au  bonheur  de  l'homme  sur  la  terre. 

C'est  là,  N".  T.  C.  P.,  ce  qu'il  faut  appeler  le  patriotisme 
religieux  qui,  comme  voua  le  voyez  clairement,  est  l'intime 
et  sainte  alliance  qui  unit  le  citoyen  au  chrétien,  le  Làiqiie 
au  Pi-être,  le  Pidèle  au  Pasteur,  le  Ministre  d'Etat  à  l'Êvêquè, 
le  Boi  au  Pape,  la  Société  Civile  au  Bîvin  Sacei-doce  de  J.-C. 
Mais  vous  comprendrez  et  sentirez  mieux  lés  motifs  qui 
Nous  portent  à  insister  ici  assez  longuement,  sur  ce  patrîà- 
tisme  religieux,  quand  nous  aurons  lu  ensemble  ce  que  deip- 
niôrement  un  journal  libéral  écrivait,  à  propos  des  élections 
qui  ont  fait  gémir  tous  les  gens  de  bien,  à  cause  de  la  démo- 
ralisation qui  en  à  été  le  triste  résultat. 
\'*  Le  cri  religieux,  dit  ce  journal,  a  été  employé  avec  pro- 
,^';)it.,.  Il  est  à  regretter  que  là  Eeligion  soit  ainsi  introduite 
"  sur  ie  terrain  de  la  politique  ;  rien  n'est  plus  préjudiciâbio 
"  à  nos  propres  intérêts...  C'est  le  comble  de  là  folie  que  â!o 
"  risquer  l'avenir  du  Pays,  pour  le  plaisir  de  faire  trîôih|ihër 
"  telle  Qu  tell»  doctrine  religieuse." 
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,„"  ""  f  ""f  *"'*«"  î"»  '«  P«rti  libéral,  dont  ce  ioarnal  «f 
1  écho  répudie  la  Religion,  ,»  ,„,„  „    ;„^  nui^^'^"^.^ 

reooontrer  8«r  le  terrain  de  lapolitiq™  Car^éerX^Li^ 
cuait,  et  même  le  comble  de  la  folie  "^^ 

ti^r  '"îî!,"*'*'  ''^«'"'''  P"  •»  '»»«'"  "„  Souverain  Pon- 
r«j  d«  to  Behgim  et  aux  Autorités  civiles,  il  devient  néoe». 

qne  1  Eglise  ke„,t,  tandis  que.  les  partisans  d'une  LZî 
effrénée  la  répudient  de  toute  leur  Je.    D'^lle„rcê^ 
gi(.«xpatnoti.me  étant  comme  voua  aile,  le  vo^un  b7il' 
do&mUle  ,„,  nous  ont  légué  nos  pères,  c'est  "L^evot 
pour  nous  de  le  conserver  précieusement 

té^TÔtla™i"'''^'°'''',''''''''"°"**»'''*'''»'«'déein.^ 
t«re88é,qae  la  religion  seule  peut  inspirer  nour  la  n»fri« 

Ceurqui  sont  animés  de  ce  i^riotisme  ont*^^  p,?;!"°: 
queleur  âme  est  à  Dieu,  et  leur  corps  à  leur  pa^  Ils  ZSt 
donc  de  la  même  vie,  en  ne  vivant  que  pour  ifreiil,^!    f 
apjtrie.    Vo„4  ^^^,  y,  sont'eniml  "t^^^^t; 
chrétiens  et  bons  citoyens.  ^      ^ 

d^^LT'"^^"' ''^'^''''^  ^"^*  ^'^^  ^«  t'^'»  «itoyen  aime  et 
défend  la  religion  comme  s'il  était  prêtre  :  et  aae  1« T.!^ 

aime  et  défend  sa  patrie  comme  s'il  était  ciCen  Kt 
amour  mutuel,  ces  deux  hommes  se  rencontrent,  t^rsur 
le^terrain  de  la  politique,  et  tantôt  sur  celui  de  la  religion 
sans  jamais  se  blesser.  Tout  au  contraire,  Us  s'entrïfen/ 
avec  tant  de  cordialité,  que  toujours  ils 'pix«pèr  n^S 
teurs  entreprises,  qui  n'ont  du  reste  d'autre  but  que T 
maintien  des  bons  principes  et  le  bonheur  du  peuple 

Car  c  est  un  axiome,  avoué  de  tout  le  monde,  et  proclamé 
avec  enthousiaame  par  toutes  les  bouches  religieusTetT 
htiques:  Que  V union  fait  la  force,  ««seipo- 

Mais  revenons  à  quelque  exemple,  pour  rendre  ces  vérités 
encore  plus  lumineuses  et  T)ln«  frLr..L^.  twt___  ..  ''^'''^^ 
loin  pour  le  chercher;  carTrse";-;;;^^^»;^^;^:: 
histoire;  il  appartient  à  notre  nationalité;  il  fait  pS^ 
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nos  chroniques  ;  enfin,  c'est  un  exemple  domestique  et 
comme  un  trait  et  caractère  de  famille.  Bien  ne  saurait  par 
conséquent  nous  intéresser  davantage.  Le  voici  cet  exemple 
remarquable,  avec  tous  ses  détails. 

Lorsque  nos  pères,  il  y  a  déjà  plus  de  deux  siècles,  quitr 
tèrent  leur  belle  et  heureuse  patrie,  pour  s'en  faire  une 
adoptive,  dans  ce  pays  alors  sauvage,  ils  apportèrent  ici  le 
patriotisme  religieux,  qui,  pour  leur  cœur  de  foi,  était  le  vrai 
feu  sacré.  Car  ce  fut  l'amour  de  leur  antique  religion  et  de 
leur  nouvelle  patrie,  qui  leur  fit  traverser  les  mers,  qui  leur 
fit  planter  la  croix  sur  ce  rivage  et  au  milieu  de  lours  pau- 
vres cabanes  ;  qui  les  arma  du  crucifix  et  de  l'épée,  et  leur 
fit  faire  des  prodiges  de  valeur  pour  défendre  leurs  autels  et 
leurs  foyers,  contre  de  cruels  sauvages  et  de  fanatiques 
hérétiques.  *   • 

Mais  enfin,  après  un  siècle  de  généreux  dévouement,  pour 
défendre  la  cause  commune,  la  religion  et  la  patrie,  la  divine 
providence,  toujours  adorable  dans  ses  desseins,  donna  la 
victoire  aux  anglais  qui,  en  lt59,  assiégeaient  Québec  ;  et 
qui,  l'année  suivante,  vinrent  occuper  Montréal,  et  complé- 
tèrent ainsi  la  conquête  de  tout  le  pays. 

Le  Canada  était  donc  vaincu,  mais  le  patriotisme  canadien 
ne  l'était  pas.  Car  nos  pères,  avant  de  mettre  bas  les  armes, 
se  souvinrent  qu'ils  n'étaient  venus  peupler  ce  pays  que 
pour  en  faire  un  pays  religieux.  Ils  capitulèrent  donc  avec 
leurs  vainqueurs  ;  et  forts  de  leur  patriotisme,  ils  demandè- 
rent hardiment,  pour  tous  les  habitants  de  la  colonie,  le 
droit  d'être  conservés  dans  la  possession  de  leurs  biens;  pour 
tous  les  catholiques,  le  libre  exercice  de  la  religion;  pour  leur 
Clergé  et  leurs  Communautés,  des  sauvegardes,  les  dîmes  et 
tous  les  droits  accoutumés;  et  pour  leur  Evêque,  le  libre 
exercice  de  ses  fonctions  épiscopales  (Capitulation  de  Québec 
et  de  Montréal). 

Voilà  comme  nos  religieux  ancêtres  pensèrent  et  agirent, 
dans  des  circonstances  si  critiques  pour  eux,  puisqu'ils 
étaient  sarîe  point  de  pâssor  BOUS  une  domination  étraugèro, 
et  de  tomber  au  pouvoir  d'un  gouvernement  qui,  à  cette 


18, 

mestique  et 

saurait  par 

cet  exemple 

liàoles,  quit- 
n  faire  une 
tèrent  ici  le 
était  le  vrai 
ligion  et  de 
ers,  qui  leur 
3  lours  pau- 
pée,  et  leur 
urs  autels  et 
)  fanatiques 

ement,  pour 
rie,  la  divine 
s,  donna  la 
Québec;  et 
et  complé- 

ne  canadien 
\a  les  armes, 
se  pays  que 
it  donc  avec 
Is  deraandè- 
'  colonie,  le 
biens;  pour 
i;  pour  leur 
les  dîmes  et 
[ue,  le  libre 
i  de  Québec 

t  et  agirent, 
:,  puisqu'ils 
3  éti'aDgèfo, 

[ui,  à  cette 


CIBCULAIBES  ET  AUTRES  DOCUMENTS  40» 

époque,  faisait  mourir  ses  propres  sujets  pour  cause  de 

's'exposaient  à  un  refusTmel    et    "'1'''"'  '^'''''''  ''' 
gravement  leurs  inUrè^T^J ^Zl     î^^^^ 
conserver  leux^  droite  rdi^t     ^r  to    !  "  ''"''^"*  * 
«ent  été  libéraux,  comme  ofv^^drait  quTvt^^^^^^^^^^^^     T 
n'auraient  pas  dû  risanAi.  da  ^^  ^    \  4«e  vous  le  fussiez,  ils 

dans  la  possession  de  leurs  biens   et  dr«T  vu  °'*'''*®""« 

yj  est  la  le  pi-ecieux  héritage  que  nous  ont  u«.,a  / 

et  si  nous  le  recueillons  avec  «07/;?  ^^°**^P^^«J 

ces  tembles  commo^rnsTui  se  w"'"^.^^^^^^^   ^^«'^*»« 
4.^  j.      1  »"uiuuun8  qui  se  lont  sentir  si  nrkUTr/^K.^.  j 

toutes  les  parties  du  monde.    Grâce  T^Z  !,'  ^*"' 

conservé  jusqu'ici  Car  il  fai/onr  .'  ''°'^  ^«^o»» 

tution;  n  enledans  toutïls  r  'l  "^^'^  ^^-*^- 

oou..e  justice;  il  tient  .  to^^l^^  r^:^  i^ 
dans  toutes  nos  institutions  ;  il  se  fflisseTnfinl    ?      ?^ 
rangs  de  notre  société.    Qui  donc  Tw  1  *^"'  ^"' 

tout  bien  pour  vouloir  travailler  à  d^h  ""'^'"'^  ^^ 

pou.,  en  arracber  le  paT;otl^  if^^  Z  S^ ?' 
gloire  nationale,  aussi  bien  que  le  bonheurde'nl  faln^! 
Aussi,  vous  voyez  comme  il  se  dên]ni.l  *^milles? 

dans  nos  Joyeuses  fêtes  paM    iq:ï"  ^^^^^^ 
pompeusement  nos  rues  i»^  •  comme  il  traverse 

eha,.e  a„»ée,  ,„„;  ,.  bJil  "Te  »' S^SV  ™' 
retremper  au  oied  d«.  ...s,..  ._.  °  ^  Jean-Baptote,  se 

t««s  lieu.  l'enàousiaamrde7p;Xi,rrH"  °'°"*  *" 
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à  l'envie,  et  dans  les  ehaires  évangéliques,  et  dans  la  trilrane- 
patriotique,  que  nous  avons  toujours  été,  que  nous  somme» 
encore,  et  que  nous  serons  toujours  Cktnadima-Catholiqwsy^ 
qne  nons  ne  pouvons  pas  être  antre  chose,  que  nous  sommes 
fbits  pour  vivre  d'accord  comme  de  bons  frères,  que  notre  * 
plus  grand  malheur  serait  de  rompre  cette  heureuse  sociétéj. 
que  le  laïque  doit  participer,  par  son  dévouement  pour  la 
religion,  à  ce  sacerdoee  royal,  dont  parle  St.  Pierre,  pendant 
que  le  prêtre  travaille  à  mériter  la  couronne  civique,  par  ses 
sacrifices  pour  le  bien  de  la  patrie.  Quam  bonum  et  quam 
jucundum  habitare  fratres  in  unum  (Psaume  132,  1).  > 

Ceux-là,  N.  T.  C.  F.,  ne  connaîtraient  donc  pas  nos  vrais 
intérêts  qui,  en  toute  occasion,  crieraient  contre  l'influence 
religieuse  et  Vidtervention  cléricale  ;  contre  les  membres  du 
clergé^  qu'ils  accuseraient  de  laisser  l'autel  pour  le  husting^ 
la  chaire  pour  la  tribune  :  qu'ils  chercheraient  à  fiiire  passer 
pour  des  hommes  qtù  oublient  les  intérêts  du  peuple^  ou  qui 
inventent  de  no«î;<?at*a;  pec^'s.  Le  cœur  ne  saigne^t-il  pas 
de  douleur,  quand  on  lit  et  entend  des  inculpations  si  inju* 
rieuses  et  si  fausses,  contre  un  clergé  quj,  grâce  à  Dieu,  a 
toujours  été  le  tendre  et  sincère  ami  du  peuple  I  Mais  reve- 
nons à  nos  religieux  parents. 

Us  demandèrent,  en  capitulant,  au  gouvernement  dont: ils 
allaient  devenir  les  sujets,  que  leur  Evêque  fut  protégé,  afin 
qu'il  pût  exercer  librement  et  avec  décence...,  les  sacrés  minis>- 
tères  de  la  Religion  Romaine..        •  >    . 

Ils  furent  exaucés,  comme  vous  le  savez  tous,  N.  T.  C.  F,,^ 
et  c'est  bien  là  où  nous  devons  admirer  la  conduite  de  l'ado- 
rable  Providence,  qui  ne  manque  jamais  de  protéger  ceux 
qui  font  leur  devoir,  en  s'abandonnant  aveuglément  à  ses 
soins  maternels.  Aussi,  devons-nous  à  la  justice  et  à  la 
reconnaissance  de  dire  ici  que  notre  Canada,  sous  un  gou- 
vernement protestant,  est  un  des  pays  du  monde  entier,  où' 
la  religion  catholique  s'exerce  avec  plus  de  liberté,  de 
décence  et  de  pompe.  Les  enfants  de  l'Eglise  seraient-ils  donc 

les  nrAmÎAPa  A  mi&npiaAP  lani»  aoin't-A  A*    Ivon-^n    XTA-^      ^MJ  iast- 

qu'f  ci  asu  se  faire  respecter  par  ceux  qui  ne  croient  pas  en  elle  I 
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.      charité,  des  éléments  de  gloire  natin„«  «exercer  la 

moyens  de  protection  poSerrlT^  v"  ^"'  '^^ 

aujourd'hui  qu'ils  ne  «e  sontl?!  T"'  ^''"'  ^**J^«' 

Car  outre  les  aer^icr'r^r-'^        ^""'  '""••  ^^^«"^• 
de  rP«H™  ^     «®'^ices  que  ces  pieuses  maisons  n'ont  cessé 

Sné™«ôa^t°rr""''*'°"'^'''"'''''  I-'l-  -crises 
g«néreoxquelon  fait  pour  les  établir,  et  par  l'emDress^ 

ment  que  l'on  témoigne  à  profiter  de    eura^rric»  T. 
Z^nfTflf"^  '«  mnmplier.  ^TlerSotio^' 
C  â  Z  fe   *  "'.  "=»°"i»''  «»•»  »»  Peuvent  eoeore  sal 

«^«  en  ^'  r  f""^'*™  ''"■^»'  «'  *»"'  demid" 
Dluidrr.f""'"'™'''^""' '"«••«"«'">»»  «veï  donn^ 

»ltt^ê?^^'''""•  '*°*'  ^'«'■'N.T.c.  p.,vou»  1.  jz. 

«u  sp  ntael  et  an  temporel,  dan,  ce  monde  ot  dans  l'autre  I 
Ma.a  ne  vous  arrête,  pas  à  ees  beaux  oomm^ûcemënte 

«  intéressante,  Misswm  Canadiennes,  en  vous  «gageant 

II  est  a  désirer  que  nous  les  aidions  à  ».  r„L™  .„.„  !...._' 
2»  ieur  nouvelle  patrie,  et  à  t«.vaille  ;„„  .;d^„7rS 
«nnaïae,  aimer  et  servir  Dieu  et  .on  In^^^ZuèrT^ 
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Enfin,  nos  pères  demandèrent  et  obtinrent,  à  la  capitula- 
tion du  paye,  pour  leur  Clergé,  le  droit  de  percevoir  les 
dîmes  et  autres  oblations  accoutumées.  Mais  remarquez-lo 
bien,  ils  voulurent  que  ce  fût,  pour  eux  et  leurs  enfants,  un 
droit  légal,  comme  déjà  c'était  un  devoir  de  conscience. 

Cet  acte  de  patriotisme  religieux  est  aujoui-d'hui,  plus 
que  jamais,  N,  T.  0.  F.,  digne  de  notre  attention,  aussi  bien 
que  de  notre  étonnement.  Nous  allons  donc  le  considérer 
ici  sous  les  différents  points  de  vue,  religieux  et  politiques, 
qu'il  se  présente  à  nous  ;  et  nous  verrons  quel  était  l'esprit 
qui  animait  nos  bons  pères,  quand  ils  s'imposaient  si  géné- 
reusement un  si  noble  sacrifice. 

Sentant  vivement  le  bonheur  qu'ils  avaient  |de  vivre  air 
sein  de  la  vraie  religion,  hoi-s  de  laquelle  il  ne  saurait  y 
avoir  de  salut;  ils  comprirent  qu'ils  devaient  prendre  un 
moyen  sûr  de  ne  jamais  manquer  de  Pasteurs,  dont  le  mi- 
nistère est  indispensablement  nécessaire,  pour  l'administra- 
tion des  sacrements  et  la.sanctification  des  âmes. 

Ce  moyen  leur  parut  tout  trouvé,  dans  la  loi  de  la  dîme, 
à  laquelle  ils  étaient  accoutumés,  et  dont,  par  conséquent, 
ils  pouvaient  apprécier  les  avantages  par  leurs  propres 
expériences.  Et  en  effet,  ils  voyaient  que  chacun  payait 
selon  son  moyen  ;  et  rien  ne  pouvait  être  plus  juste.  D'un 
autre  côté,  ils  ne  pouvaient  prévoir  ce  qui  remplacerait  la 
dîme,  si  elle  était  supprimée.  En  recourant  aux  taxes,  pour 
que  tous  fussent  obligés  de  contribuer  au  soutien  des  Pas- 
teurs, ils  se  seraient  exposés  à  deux  graves  inconvénients, 
celui  surtout  de  faire  vivre  un  collecteur,  en  même  temps 
que  leur  cui-é,  et  aussi  de  payer  autant  dans  les  mauvaises 
années  que  dans  les  bonnes.  En  laissant  à  chacun  la  liberté 
de  payer  ce  qu'il  voudrait,  pour  une  chose  qui  intéresse  éga- 
lement tout  le  monde,  il  en  serait  résulté  l'inconvénient  qui 
se  fait  sentir  partout,  quand  il  s'agit  de  souscriptions  volon- 
taires, savoir  que  c'est  toujours  aux  gens  de  bonne  volonté 
à  tout  faire  ;  et  qu'assez  souvent  les  gens  qui  sont  le  plus 
en  moyens  sont  ceux  qui  donnent  le  moins.  Baisonuê^ 
comme  eux,  N.  T.  C.  F.,  et  malgré  toutes  les  trompeuses 
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lw.r'r,  ^T  P^""-*^'*"*  ^ou8  faire  des  hommes  qui 
cherchent  plus  leurs  intérêts  que  les  vôtres,  vous  n'en  rien- 
drez  jamais  a  demander  la  suppression  d'une  loi  dont  vos 
pères  ont  d'eux-mêmes  eollic.té  le  maintien 
Vivant  d'ailleurs  dans  l'intimité  avec  leurs  pasteurs   ils 

commun      T  ^'"'       '  ""  '^"^  ^'''''''  °""*"^"«^-  «"  ^'^-- 
commun     Ils  ne  craignaient  donc  pas  de  trop  les  enrichir 

en  voyan   amsi  de  leurs  yeux  l'emploi  honorable  qu'illfe  ! 
saient  de  leurs  revenus  ecclésiastiques.  Mais  si  aujourd'hui 
Ils  pouvaient,  comme  vous,  voir  le  pays  couver    de  ta"; 
corl    mT"*''  ?"'  '^  ''""'  ^  ''  puissamment  encouragés 

rs^Lipir^rr  ^"^  '-  '--  --'-  ^--^  -«  «^  '- 

Btant  surtout  pénétrés  de  foi  comme  ils  l'étaient  ils  corn 
prenaient  que  Dieu  récompense,  dans  ce  monde,  au  intup" 

terre.    Or,  leur  confiance  a  été  abondamment  récompensée 
Z7on.  T  ""\''  ^'^"  ^^"^'^•"^^•^'  ^«^  considérant  1: 
pores  81  généreux  et  si  dévoués  pour  la  religion. 

A  ce  sujet,  il  faut,  N.  T.  C.  F.,  que  Nous  vous  disions  ici 
nne  de  nos  impressions  de  voyage,  qui  revient  à  notre  sujet 
cest  que  vous  êtes  un  des  peuples  les  plus  heureux  dû 
mo    .e  parce  que  vraiment  Dieu  s'est  plu  à  vous  combler 

Vous  êtes  heureux  d'avoir  eu,  pour  pères,  des  hommes  de 
foi,  qui  vous  ont  transmis  des  bénédictions  plus  abondante! 
que  celles  que  leur  avaient  léguées  leurs  ancêtres  TnT^! 

o^Ta  '  ^'  ^""'^"^  '^'  bénédictions  se  multiplier  en- 
co^  dans  vos  enfanta  et  dans  vos  petits  enfants,  et  jusqu'à 
la  dernière  génération  I  ^  ^ 

vol'"''?*^?"""'"'''  '*"'''  ^^  ^^y'  1»*^  '»  ^i^ine  Providence 
voua  a  donné,  pour  votre  part  d'héritage.    Car  il  est  un  des 
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plus  beaux,  des  plus  fertiles,  et  des  plus  salubres  du  monde. 
Benedictio  in  medio  terrœ  (Isai.  19,  24).  11  est  arrosé  par 
notre  magnifique  St.  Laurent,  qui,  par  l'immense  quantité 
de  ses  eaux,  est  comme  le  roi  des  fleuves  de  l'univers.  Bene- 
dictio illius  quasi  fluv<us  inundavit  (Eccli.  35,  37).  II  est 
couvert  de  belles  Eglises  et  de  riches  habitations,  qui  en 
font  comme  un  Paradis.  Gratia  sicut  Paradisus  in  Oenedic- 
Honibus  (Eccli.  40,  17). 

Vous  êtes  heureux  dans  vos  épouses,  qui  pour  la  plupart 
offrent  le  beau  caractère  de  la  femme  forte,  dont  l'Ecriture 
fait  un  n  admirable  portrait,  et  qui,  au  témoignage  de 
l'Esprit-Saint  lui-même,  est  un  des  plus  beaux  dons  que  Dieu 
puisse  faire  à  l'bomme  sage  et  vertueux.  Dicatur  benedictio 
super  uxorem  tuam  (Tob.  9,  10). 

Vous  êtes  heureux  dans  vos  enfants,  qui  forment  partout 
■des  familles  patriarchales.  Benedictio  Patris  confirmât  domos 
fitiorum  (Eccle.  3,  11).  Ces  chers  enfants,  vous  les  voyez 
sans  doute,  avec  complaisance  s'élever  aux  difiFérents  degrés 
du  sanctuaire,  de  la  magistrature,  du  barreau,  et  autres  pro- 
fessions honorables,  quand  vous  avez  pu  leur  donner  une 
éducation  soignée.  Vos  Evoques,  vos  Prêtres,  vos  Juges,  vos 
Magistrats  et  autres  citoyens  marquants  se  glorifient  pres- 
que tous  d'appartenir  aux  respectables  familles  du  peuple 
4'un  pays  si  privilégié. 

Vous  êtes  donc  heureux,  honorés  et  glorifiés,  N.  T.  C.  F., 
lorsque  vous  savez  profiter  de  toutes  les  faveurs  que  vous 
prodigue  la  Divine  Providence,  dans  ce  cher  Canada,  qui 
-est  la  portion  chérie  de  votre  héritage.  Fixez-vous  donc 
tout  de  bon  sur  ce  sol  béni,  et  ne  croyez  pas  ceux  qui,  pour 
vous  faire  é  migrer  sur  une  terre  étrangère,  chercheraient  à 
vous  faire  croire  qu'ici,  dans  votre  belle  patrie,  vous  êtes 
malheureux.  A  l'exemple  de  vos  pères,  craignez  le  Sei- 
gneur, attachez-vous  à  la  religion,  bâtissez-lui  des  temples, 
«t  soyez  dociles  à  la  voix  de  vos  Pasteurs,  et  vous  verrez 
<5omme  le  Seigneur  est  bon  envers  ceux  qui  l'aiment  et  qui 

JS'attachAnt  dfi  trmf.  lani»  fmn'w  à  t^e.i*^  Ai^i^^  •n_i;_! 

Mais  il  est  temps,  IS".  T.  0.  F.,  de  tii-er  quelques  conclu- 
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«ions  pratiques  de  tout  ce  que  Nous  venons  de  vous  dire 
lo.  Il  vous  est  défendu  de  lire,  ou  d'encourager  d'une  ma- 
n^re  quelconque,  une  gazette  qui  semit  irreligieuse,  héré- 
éT^r'7''j  Tr'f  ^'^  "*^'^«'^'  <^^^^  >«  Bena  qui  vous  a 
JtZfT     ^  '''  ^""'  ^^'^"^•^  ^  ^«"«  indiquer  celles  qui 

ZT/TT'''  ^  '"  '''  '^  *"^  "^»'^«'  ^^  vous  resL 
encore  du  doute  après  tout  ce  qui  vous  a  été  dit 

2o.  Dans  vos  élections  de  Représentants,  Maires,  Conseil- 
lers, Commissaires  d'Ecole.  Syndics  pour  bâtisses  d'Eglises 
et  autres  laissées  à  votre  choix,  vous  devez  vous  considérer 
comme  obligés  en  conscience  de  ne  voter  que  pour  ceux  que 
vous  croyez,  au  meilleur  de  votre  connaissance,  avotT 

men    vol   '     T'  T  "^"^  "^'^'«^  ''^  «^"fi-'    ^utre- 

7^t::iz^z  '^^"'  ""'-^  ^^  ''''  ^"'"^  ^-'^- 

3o.  ri  ne  vous  est  pas  permis  de  recevoir  de  l'argent  ou 
au^e  chose  estimable  à  prix  d'argent,  comme  prix  le  vitre 
vote  ou  suffrage  dans  les  élections. 

.,f^'J^  7^^  *'*  sévèrement  recommandé  de  bien  faire 
attention,  lorsque  l'on  exige  de  vous  le  serment,  durant  les 
élections,  afin  de  ne  pas  vous  laisser  surprendre,  bar,  devant 
Dieu  cest  toujours  un  parjure  damnable  et  un  faux  serment 
que  de  jurer  contre  la  justice  ou  la  vérité,  poui-  faire  triom- 
pher une  élection  quelconque. 
5o.  Dans  les  temps  d'élections,  comme  dans  tout  autre,  il 

BnLZ'^"  T"  "^^  ^''  "^^^«  ^'  »^^««>'»'  ^««  querelles,   es 
^mosités    les  mensonges,  les  calomnies,  les  injures,  le 
Utailles  et  les  meurtres.    C'est  comme  de  raison  l  vos  PaL 

dZ^r^'^Kr"*''*^""''  "°"'^"  *«"j«"™'  d«  ^onB  abstenir 
d^  ces  horribles  scandales,  qui  vous  exposeraient  au  mal- 
heur de  la  damnation  éternelle,  si  vous  veniez  à  succomber 
bWf  r^*^"""  f  «^  commotions,  qui  si  souvent  trou- 
blent la  paix  qui  devrait  toujoui^  régner  dans  les  élections. 
.'  Ainsi  ne  croyez  pas  ceux  qui  voudraient  voua  f-- 
çrouje  que  vos  Pasteurs  n'ont  rien'à  dire  ou  à  faire,  duranï 
les  élections.  Car  c'est  tout  le  contmire,  pour  la  raisin  toute 
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simple  qu'alors  vous  êtes  exposés  à  commettre  plus  de  péchés 
que  dans  tout  le  reste  do  l'année.  Sachez  donc  qu'il  leur 
faut  accomplir  ce  devoir  rigoureux,  on  dépit  de  toutes  les 
déclamations  des  journaux  mal-intentionnés.  De  votre  côté 
c'est  votre  devoir  de  les  écouter,  lorrqu'ils  vous  prêchent 
amsi  l'oi-dre  et  la  paix,  non  seulement  en  chaire,  mais  en 
tout  autre  heu  où  ils  vous  trouveraient  exposés  au  danirer 
d'oiTenser  Dieu.  ® 

7o.  Enfin,  faites-vous  un  devoir  d'encourager  les  bona 
jouniaux,  qui  répandent  les  bonnes  doctrines,  qui  recom- 
mandent l'ordre  et  la  paix,  qui  respecteui  la  pudeur  et  les 
mœurs,  qui  honorent  la  Religion  et  la  font  aimer,  qui  ensei- 
gnent à  être  de  bons  citoyens,  qui  donnent  d'utiles  leçons 
et  de  sages  conseils,  pour  apprendre  à  chacun  ce  qu'il  doit 
fkire,  pour  servir  la  patrie  utilement,  sans  oublier  les  de- 
voir imprescriptibles  de  la  Eeligion,  et  qui  .nûn  sont  le 
fruit  de  tant  de  veilles,  de  eacrifica  et  de  peine. 
'  -Car,  n'en  doutez  pas,  N.  T.  C.  F.,  il  en  coûte  beaucoup  à 
ceux  qui,  oubliant  leur  propre  tranquillité,  se  livrent  à  un 
ouvrage  si  ingrat,  par  zèle  pour  la  propagation  des  bons 
principes,  et  font  un  si  noble  usage  des  talents  que  leur  a 
donnés  la  Divine  Providence.  Vous  devez  donc  leur  en  savoir 
gré,  puisqu'en  les  consacrant  à  la  gloire  de  la  Religion  et  de 
la  Patrie,  ils  rendent  à  vos  familles  un  éminent  service,  en 
les  prémunissant  contre  tout  danger  de  séduction  et  d'erreur 
Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cette  longue  Lettre 
Pastorale^  qu'en  joignant  nos  voix  à  celles  du  Vénérable 
Pontife  Grégoire  XVI.,  dont  nous  avons  si  souvent  invo- 
qué la  suprême  autorité,  pour  faire  ensemble  cette  belle 
prière,  qu'il  envoyait  au  ciel  en  terminant  sa  mémorable 
Encyclique,  qui  nous  a  servi  de  guide.    Disons  donc,  avec 
ferveur,  avec  ce  religieux  Pontife  : 

"  Afin  que  tout  cela  arrive  heureusement,  levons  les  yeux 
"  et  les  mains,  «rers  la  très-Sainte  Vierge  Marie,  qui  seule  a 
"  anéanti  les  hérésies,  et  qui  forme  notre  plus  grand  sujet 
"  de  confiance,  ou  plutôt  qui  est  tout  le  fondement  de  notre 
"  espérance.  Qu'au  milieu  dei  besoins  pressante  du  trou^u 
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''  du  Seigneur,  elle  implore  par  sa  protection  une  issue  favo- 

rable  pour  nos  efforts,  pour  nos  desseins  et  pour  nos  dé- 

"  ZT^IJ"'  /^ri!'^'"^"^^"^  instamment,  et  par  d'humbles 
pr  ères,  et  à  Pierre,  Prince  des  Apôtres,  et  à  Paul  son 

"S^'i  r  ^'.^r^'^*''!-  vous'empé'chie.,avecun: 
fermeté  nébranlable,  qu'on  ne  pose  d'autres  fondements 

;;  que  celui  qui  a  été  établi  de  Dieu  même.  Nous  avons  donc 
cette  douce  espérance  que  l'Auteur  et  le  Consommateur 

tibotr      '  ^'.«"«■^^''••'«*'  ^-«  «o-olera  enfin,  dans  le 
tribulations  qu.  nous  sont  survenues  de  toutes  parts,  et 

«  FrZrT       uT  ^«'««*^«"^«™«"t  à  vous,  Vénérables 

"  I^TV     *"''     "^1'  '°°^^''  ^  ^°«  «*>^"«'  '*  Bénédiction 
^  A^iwstolique,  gage  du  secours  céleste."    (Bncjrc.  15  Août 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  et  expliquée,  autant 

Jigbses,  dans  lesquelles  se  célèbre  l'Office  public 
J^nné  à  Montréal,  le  trente-unième  jour  du  mois  de  Mai, 
^ans  lequel  tombe,  cette  année,  la  Fête  de  Notre-Dame  de 
^nsecours,  l'an  mil  huit  cent  cinquante  huit,  sous  notre 
seing  et  sceau  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire. 

t  lii.  ÉY.  DE  MONTRÉAL. 


Par  Monseigneur, 


JOS.  OCT.  PARÉ, 

Chanoine  Secrétaire. 


I?' 
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HONSISUR, 


Montréal,  le  24  Septembre  1868. 


Je  vous  envoie,  comme  je  vous  l'avais  promis,  Urééumé 
de  nos  entretiens,  durant  notre  dernière  Retraite,  avec  l'en- 
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tière  conflanco  que  nous  mottrona  tous  la  meiUem-e  volonté 
a  10  rondro  pratique. 
Pour  faciliter  vos  rapports,  dans  les  secours  mutuels  que 

t  nlh      H  ^"r""*"'''  ''^  P«r^'««ion  de  faire  confesser 
^t  prêcher,  dans  leurs  paroisses,  tous  les  Prêtres  approuvés 
avec  la  faculté  d'absoudre  des  cas  réservés  au  PaZïà  O^! 
vêque  et  dyendre  le  droit  au  devoir  conjugal  pendant  un 
an,  à  dater  do  la  présente.  r^  "»"«'  un 

Les  Prêtres  appr.  avés  pourront,  en  tout  temps,  confesser 
avec  les  pouvoirs  ordinaires  dans  les  pai-oisses  de  leur  ar- 
chiprêtrô,  et  y  prêcher,  quoique  ces  paroisses  soient  à  plus 
de  trois  heues.  Les  VicaU-es  sont  compris  dans  cette  per- 
mission,  qui  est  aussi  pour  un  an,  à  compter  do  la  même 

La  retraite  des  Vicaires  se  fera  à  l'Evêché,  et  commencera 
le  11  Octobre,  a  5  heures  du  soir,  et  se  terminera  le  19  sui- 
vant par  la  Messe  et  le  Te  Deum.  Ceux  qui  n'ont  pas  quatre 
ans  de  prêtrise,  donneront  deux  sermons  et  subiront  aupa- 
ravant  leur  examen  sui-  le  traité  de  V Incarnation.  Deux  des 
sermons,  qû  ils  auraient  prêches  durant  l'année,  remplace- 
ront  ceux  qui  ont  été  donnés  après  la  dernière  retraite 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur, 

t  IG.,  EV.  DE  MONTREAL. 


;'f 


SOUVENIRS  ET  RÉSOLUTIONS  DE  LA  RETRAITE 

DE  1858. 


lo.  Travailler  à  être  saint  et  savant,  parce  ou'il  faut  «sr- 
cûôr  à  ia  tète  du  peuple.  '  " 


.LË8. 

•iileui'e  volonté 

ra  mutuels  quo 
70urs,  je  donne 
faire  confeaeer 
res  approuvés, 
Pape  et  À  l'JU- 
(/  pendant  un 

np8,  confesser 
08  do  leur  ar- 
I  soient  à  plus 
[ans  cette  per- 
de la  même 

;  commencera 
lera  le  19  sui- 
nt pas  quatre 
ubiront  aupa- 
on.  Deux  des 
ôe,  remplace- 
retraite. 


lur, 
ONTREAL. 


RETRAITE 


'il  faut  nmr- 
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2o.  Etre  des  hommes  d'oraison  m  H'^f,.,u. 

les  âmes,  avec  rôle,  prudence  et  charité 
4o  Lire  et  relire  les  décrets  des  Conciles  de  Qaébeo  s'en 

le.  eooftroncea  ,.  autre»  réunion,  ecolé.ia,tia„e..        ' 

oauM»  par  1  intempérance,  le  luxe,  les  mode»  indécentes  le. 
él«=t.on.,l  usure,  le,  jeux  du  ci,^ue,  les  comédir"!  vov 
.«es  de  plaisir,  les  procès  injustes,  ou  pourdo^ff^elT 
nen;  et  surtout  pour  extirpet  entièremr  e^  blaspZ™ 
jurements  et  faux  serments.  "^«»pnemes, 

HW"i^*i"?*  r  ^"'  '^'  ^"^"*«  "«  «e  démoralisent  pas 
dans  les  écoles,  et  avoir  soin  que  les  commissaires  «'1^1^ 

que  des  mitres  et  maîtresses  vraiment  qualifié^d fn  a  " 

xjespectable,  et,  sous  tous  rapporte,  dignes  ie  confiant 

Attention  a  ce  que  les  filles  n'aillent  pas  aux  écolIZies 

par  des  hommes;  à  ce  que  les  jeunes  maîtresses  ne ^oZ 

pas  f«qucntée8  pour  le  mariage  ;  à  ce  que  le  catéchlmlse 

fasse  réguhôrement  dans  les  écoles;  à  ce  que  l'on  ne  rem 

^^oLZt%^'''"' ^""^  P^'^"^^'  ^  ce  que  les  enfants 
catholiques  ne  fréquentent  point  les  écoles  tenues  par  des 
maîtres  protestants.  ueaparaes 

t«Z«7^'^^ï^'^*'.'^""'''"'**°^  générales,  de  temps  en 
temps,  aux  en&nts  qui  ont  fait  leur  premier;  commuSion, 


t 


i 


L  lu 
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t/ 


1^2 


et  les  recevoir  avec  solennité,  dans  les  confréries  établies 
dans  la  paroisse,  pourvu  qu'ils  aient  assisté  régulièrement 
aux  catéchismes  qui  se  font  à  l'EgUse  les  dimanches  et  fêtes. 
Le  St.  Scapulaire,  le  Eosaire,  la  Propagation  de  la  Foi,  l' Ar- 
chiconfrérie,  Notre  Dame  Auxiliatrice,  la  Com-onne  d'or,  la 
Tempérance,  etc.,  fourniront  l'occasion  de  faire  autant' de 
communions  qu'il  devra  y  avoir  de  réceptions;  ce  qui  devra 
être  pour  les  pères  et  mères  et  autres  de  la  paroisse  un  nou- 
veau motif  d'encourager  ces  pieuses  associations. 

lOo.  Etablir  la  confrérie  de  Ste.  Anne,  pour  que  les  mères 

apprennent  de  cette  grande  sainte  à  bien  élever  leurs  enfants. 

llo.  Se  montrer  respectueux  envers  le  gouvernement,  et 

tous  ceux  qui  sont  en  charge,  afin  de  donner  au  peuple 

l'exemple  de  la  soumission. 

;l2o.  Se  borner  à  inculquer  tous  les  principes  sur  lesquels 
est  basée  la  saine  politique,  sans  jamais  se  déclarer  pour  ou 
contre  les  personnes,  dans  les  luttes  électorales. 

13o.  Pour  cela,  lii-e  et  expliquer  les  Lettres  Pastorales  du 
10  mars,  31  avril  et  31  mai  derniers,  de  temps  en  temps,  et 
surtout  lorsqu'on  peut  prévoir  qu'il  y  aura  quelque  élection 
et  auti*e  commotion  politique. 

14o.  Ne  jamais  nommer  publiquement,  et  encore  moins 
en  chaire,  les  journaux,  ni  pour  en  défendre  la  lecture,  ni 
pour  les  recommander.  Ce  sera  à  l'Evêque  à  élever  la  voix 
dans  ces  occasions  critiques.  * 

15o.  S'efforcer  d'entretenir  l'harmonie  et  bonne  entente 
entre  les  autorités  séculières  et  ecclésiastiques,  pour  avoir 
plus  de  moyens  de  corriger  et  d'empêcher  les  désordres. 

16o.  Ne  point  répondre  aux  circulaires  du  gouverne- 
ment, avant  de  s'aviser  avec  ses  confrères  du  même  archi- 
prêtré  ;  recourir  même,  au  besoin,  à  l'Evêque,  pour  qu'il  y 
ait  uniformité  dans  les  réponses. 

It.o  Encourager  les  vocations  à  l'état  religieux,  pour 
multiplier  les  frères  et  les  sœurs,  qui  donnent  l'enseigne- 
ment ou  exercent  la  charité. 

18o.  Veiller  à  ce  que  l'éducation,  qui  s'y  donne,  soit  vrai, 
çaent  solide,  en  encourageant  ce  qui  peut  "contribuer  à  faire 


LES 

réries  étahlies 
réguliôroment 
^nches  et  fêtes. 
delaFoi.l'Ar- 
u'onne  d'or,  la 
aire  autant  de 
;  ce  qui  devra 
iroisse  un  nou- 
►ns.  i',.f 

'  que  les  mares 
•  leurs  enfants, 
vemement,  et 
er  au  peuple 

s  sur  lesquels 
ilarer  pour  ou 
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Pastorales  du 
}  en  temps,  et 
9lque  élection 

9Dcore  moins 
la  lecture,  ni 
îlever  la  voix 
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des  enfants  qui  y  sont  instruite,  de  bons  citoyens  ou  de 
bonnes  mères  de  famille,  et  en  découi-ageant  ce  qui  'ne  peut 
que  favoriser  la  vanité,  l'amour  de  la  mode  et  l'oisiveté 

19o.  Donner  aux  maisons  de  frères  et  aux  couvente,  l'in-  ' 
dépendance  qui  leur  est  nécessaire;  et  à  cette  fin,  retirer  la 
propriété  ^  de  ces  établissements  religieux  des  mains  des 
commissaires  d'école,  en  usant  du  droit  de  réméré,  que  l'on' 
s  était  reserve  dans  les  conti-ats  passés  avec  eux 

2O0.  Avoir  son  testament  toujours  fait,  et  disposer  de 
tousses  biens  ecclésiastiques  selon  les  règles  de  l'Eglise, 
afin  d  être  toujours  prêt  à  parmtre  devant  Dieu 

2I0.  Observer  strictement  le  règlement  des  intentions  de 
messeSa 

22o.  Faire  donner  des  missions  ou  retraites  aux  fidèles 
feireTh.  '\'''''''''''  P^««i»>le  aux  quarante  heures,' 

faire  chaque  année  une  procession  à  la  B.  Vierge  Immacu- 
lée, dans  quelqu'une  de  ses  fêtes  solennelles,  encourager  L 
fréquente  communion,  parce  que  ce  sont  des  moye^  sûrs 
d  enraciner  de  plus  en  plus  la  foi  dans  le  cœur  de  no  Je 
peuple  encore  si  bon  et  si  religieux. 


ùnne  entente 
i,  pour  avoir 
désordres, 
lu  gouverne- 
même  archi- 
pour  qu'il  y 

igieux,  pour 
t  l'enseigne- 


ibner à  ùùre 


CIRCULAIEE  A  MESSIEUBS  LES  CUBÉS   DU  DIO- 
CÈSE DE  MONTBÉAL. 


Montréal,  4  Novembre  1858. 


Monsieur, 


^I^B.  question  de  Ifi  Présidence  des  Curés,  dans  les  assem- 
^ices  «e  paroisse,  m  trouve  gravement  compromise,  par  le 
jugement  de  l'honorable  juge  Smith,  qui  déoidaii,  iTao 
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octobre  dernier,  que  Michel  Senécal  n'avait  pas  été  légale- 
ment élu  «targaillier  par  la  paroisse  de  Varenne»,  parce  que 
c  était  le  Guré  qui  avait  présidé  l'assemblée. 

Comme  cette  grave  question  est  aujourd'hui  dégagée  de 
toutes  circonstances  désavantageuses,  et  qu'il  est  grande- 
ment à  espérer  que  si  elle  est  plaidée,  on  Cour  d'Appel,  au 
mérite,  elle  triomphera,  comme  il  convient  à  toute  bonne 
cause,  je  crois  devoir  vous  inviter  à  prier  d'abord  l'Auguste 
Patron  de  ce  Diocèse,  notre  Avocat  à  tous,  de  la  prendre 
sous  sa  puissante  protection. 

Puis,  je  dois  vous  engager  à  vous  mettre  à  contribution 
pour  les  fraie  du  procès  en  Appel;  car  vous  comprenez  qu'il 
8  agit  ICI  du  bien  commun.    Vous  voudrez  donc  faire  tenir 
au  secrétariat  de  l'Bvêché,  le  plus  tôt  possible,  le  montant 
de  la  contribution,  que  vous  jugerez  bon  de  mettre  à  la  dis- 
position  de  ceux  qui  devront  se  charger  de  conduire  à  bonne 
fin  cette  grande  affaire.    L'on  calcule  qu'il  faudrait  pour 
cela  potivoir  compter  sur  au  moins  £150. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

t  IG.  ÉY.  DE  MONTEÉAL. 


CIBCULAIRE  AU  CLBEGÉ  SUR  LES  QUARANTE 

HEURES. 


.1 


Montréal,  lo  27  Novembre  1858. 
Monsieur,  >y 

^Non»  venons  de  parcourir,  avec  bonheur,  le  cercle  de  nos 
Quarante  Heures  Pervétuelles,  ani  tint  ma  ,v^««  >»-  Tv-^iw. 
une  longue  et  joyeuse  Péte.    Il  me  semble  qu'anjourd'hiiî 


LES. 
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nteur, 
NTRÉAL. 


JAEANTE 


ibre  1858. 


erole  d©  nos 
'atijourd'hlïî 
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nous  pouvons  dire  avec  une  émotion  plus  vive  au«  i*r««- 

^"éiàemConnlLT  ««"■Pagnes,  pendant  cette 

ioux  apprécier  les  avantages  de  cette  Ralntp».^  ^' 

honoier  le  Divin  SacremAnf     r-o    -i    ,  ^     '  ^^"^  ^**''« 

-4.11,  en  date  du  1er  seotembi-A  Trtjft  ^*  ^        .      T  ^'ement 
la  S  P  Hoo  T?-*  Hopiemoie  I7d6,  et  dans  les  décrets  do 

&jy  a.  dérogé  en  quelque  chose,  comme  ivIZanT'it' 
par  un  Décret  de  la  S  r  a^c  r>-*  *""  J  J"  t*"»»»  autorisé 

I«lueneellesd;v7onuei;:;:;;;irw''"°'""°»'»"     ' 
.«•étant  p,„s  a  m.me  de  conLC  Û^Ct  "d"»  Z^U 
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peut  mieux  que  personne  les  signaler  à  l'attention  publique 
en  les  recommandant  à  la  charité  des  Fidèles. 

Les  paroles  suivantes,  que  j'emprunte  à  la  Bulle  du  8  Dec. 
1864,  vont  vous  dire  à  quelle  intention  nous  allons  faire 
cette  année  les  Prières  Solennelles  de  l'Adoration  Perpétuelle 

Cerhssima spe,  nous  dit  notre  Immortel  Pontife       . 

mtimurfore,  ut  ipsa  Beatissima  Virgo  guœ...  ïmmact!fatâ 
venenosum  crudelissimi  serpentis  caputeontrivit...  velit  valù 
disstmo  suo  patronicio  efficere,  ut  Sancta  Mater  Catholic<^ 
Ecclesta,  cunctis  amotis  difficultatibus,  cunctisque  profligatii 
erronbus...  ubicumque  locorum  guotidie  magis  vig$at.  .  ut 
m  veniam...  obstineant,  et  omms  errantes  discussa  mentis 
cabgme  ad  veritatis  ac  justitiœ  semitam  redeant,  ac  fiât 
unum  ovile  et  unus  Pastor. 

Comme  vous  le  voyez,  nous  avons  à  faire,  cette  année,  les 
prières  des  40  Heures,  pour  demander  ïvec  foi,  confiance  et 
pereévérance,  l'extirpation  de  tous  les  vices  et  de  toutes  les 
erreurs. 

Il  faut  que  les  Fidèles  le  sachent  bien,  afin  qu'ils  prient 
avec  nous,  pour  demander  avec  instance  des  grâces  qui  les 
intéressent  si  vivement. 

Ainsi  donc,  en  leur  annonçant  longtemps  d'avance  1«8- 
Qnarante  Heures,  vous  leur  ferez  comprendre  que  ces  Prière» 
Solennelles  se  font  cette  année  principalement  pour  dissiper 
tontes  ces  erreurs  qui,8o  glissent,  comme  des  serpents,  dan» 
tous  les  lieux,  au  moyen  des  Livres,  des  Journaux,  des  dis- 
cours contraires  à  la  foi  et  aux  mœurs,  etc.,  etc.,  etc.,  et  aussi 
pour  corriger  et  détruire  l'ivrognerie,  l'impureté,  le  luxe, 

l'usure,  les  injustices  et  autres  vices  damnables,  qui  menacent 
d'envahir  notre  société. 

A  ce  propos,  je  dois  voue  informer  que  plusieurs  de  nos 
auberges,  dans  les  quartiers  les  plus  fréquentés  de  notre 
Tille,  sont  de  vraies  maisons  de  prostitution  ;  et  que  l'on 
eherche  à  y  attirer  nos  bons  et  honnêtes  habitants,  afin  de 
tépandi-e,  dans  nos  heureuses  Paroisses  de  la  campagne,  la 
«orruption  de  la  ville. 

Tous  vous  ferez  un  devoir  de  recommander,  avec  prudence,. 


h'- 
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Borer  aun«^v  Jf  premières  auberges  venues,  mais  de  s'as- 
^vonnû Lrl''  T'  ^«"-  ^-i  «-"t  honnêtes,  po^ 

.nW  M  ^'"'  ^'^  "'  «^'^«"^  ^'^«^  ^^«d«nB  ces  mauvaises 
aaWges,  Us  courent  un  autre  danger,  celui  d'êtr^mn 
voles,  comme  cela  est  arrivé  si  souvent.  ^ 

dl«  onr'^'"""*  ^  "°'  ^"*^'*°*^  ^«"'««>  i»  «e  reste  à  vous 
d  re  que,  pour  remporter  une  entière  victoire  sur  wT 
vices  et  d'erreurs,  nous  allons  combatL^u  L  1^*  ^ 
santé  pi^tection  de  la  Vierge IrnrnaculéZ^ul^^^'Zé 
le  singulier  privilège  de  sauver  l'Eglise,  dans  tous  ses  dl^ 

nor^H-  ""^^"l""  ''  '''°"''''  *^^"*  '^«^  «^ons  tant  de  besoin 
r^tauTtL^ren^^^^^^^^      ''  '^"'-'  ennouIcS 

Z'illrr'''''  "^"^^^^^^^  ^^  ^^  BienheU:X^. 

l'Evôfhr^^^.'^P  ^'"'''*''^''  1^°^  ^^^  P"«'  d«  faire  t«nir  à       ' 
IBvôohé  tout  l'argent  de  la  Propagation  de  la  Foi  <,u<^ouî 
f^me.  avoir  en  mains,  parce  ^?e  notre  Conf^'r/X 
chainoment  rendre  ses  comptes.  ^tuonpi-o. 

Je  suis  bien-cordialement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

t  Wï.  ÉV.  DE  MONTRÉAI/. 


»-• 
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LETTRE  PASTORALE  DE  MGR.  L'ÉVÊQUB  DB 
MONTRÉAL,  DENONÇANT  M.  CHARLES  OfllNI- 
QUY,  PRÊTRE,  COMME  APOSTAT. 


\u 


laWAOB  BOOROBT,  PAR  LA  ORACB  DE   DIEU  ET  DU  SIÉQB  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUB  DE  MONTRÉAL,  ETC.,  ETC. 

Au  Clergé  SécuUer  et  Régulier,  et  à  tous  leë  Fidèles  de  notre 
Diocèse,  Salut  et'Binédiction  en  N.  8.  J.  C. 

Comme  Nous  avons,  N.  T.  C.  F.,  acquis  la  certitude  que 
M.  Chiniqay  répand,  depuis  son  apparition  dans  cette  ville, 
ses  mauvais  principes,  avec  scandales  et  dommages  pour  les 
âmes  confiés  à  nos  soins,  Nous  nous  voyons  réduit  à  la  péni- 
ble nécessité  de  vous  dénoncer  ce  Prêtre  comme  un  apostat. 

Ce  fut  le  vingt-deux  du  moisd'Aoùt  dernier  que  ce  Prêtre, 
'doublement  malheureux,  déclara  publiquement  qu'il  aban- 
donnait la  Religion  Catholique  pour  se  faire  chef  d'une 
secte  nouvelle. 

Or,  voici  ce  qui  se  passa  dans  une  nombreuse  assemblée, 
convoquée  dans  une  des  salles  de  la  Cour^de  justice  de  Kan- 
kakee,  où  s'est  consommé  l'acte  de  cette  déplorable  apostasie. 
M.  Chiniquy  y  déclara  que  "  tous  les  liens  qui  existaient 
"entre  lui  et  les  Evêque»  et  le  Pape  étaient  rompus; 
«  qu'il  était  protestant  ;  qu'il  prenait  la  Bible  pour  guide  ; 
"  qu'il  allait  former  avec  son  peuple  une  secte  qui  s'appe- 
"  lerait  l'Eglise  Catholique  Chrétienne  ;  qu'il  n'aurait  plus 
"  aucune  relation  avec  le  Pape,  ni  avec  les  Evêques,  parce 
«  que  difinitivement  il  était  séparé  de  l'Eglise  de  Rome." 

Maintenant,  il  est  à  remarquer  que,  vers  le  commence- 
ment de  ce  même  mois  d'Août,  Monseigneur  Duggan, 
Administrateur  du  Diocèse  de  Chicago,  voulant  lui-même 
,.v—. ^~wi  ^--r«A  Uï7  I1V3  imuxtuaus  compatriotes  que  M.  Chi- 
niquy retenait  dans  son  schisme,  s'était  transpoi-té  à  la  porte 


lèles  de  notre 
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"  Peuple  de  Ste.  Anne,  j':,i  examiné  tons  les  documenta 
qm  ae  rattachent  à  l'hiatoire  de3  t«>„ble,  ^^^^'Z 

"izr  rch"  ■'"°"'"' .''  j'"'  p«^  ■>' j"^^  °'>™  -«" 

8u,te  bien  de,  malheureux  qu'il  »  trompés.    M.  Chiniquy 

pom-  oter  tout  prétexte  à  l'erreur  et  toute  possibilitéd'en 
■  mposer  de  nonvean,  je  confirme  ici  devant  Lt  ce 'elle 
les  censures  et  interdit,  canoniques  portés  par  «0^^^ 
decesseur  et  justement  portés  "  P"  mon  pie- 

demmenTNT  0  rr"  u'n,™?'''''''''  vous  prouve  évi- 
ouimeni,  J».  j..  o.  F.,  que  M.  Chiniquy  a  été,  pour  de  inst^. 

eanses  .nterdit  et  excommunié  par  son  Evêqu! ■  et  der, 

foi  H?  "  '  "'""•"''"'■  »^'""  P-bliquement  ^noni  àlâ 
fo.  de  nos  père,  pour  embrasser  le  protestantisme. 

dTT.T-  \  i™  *°'°'  '"  «"PP"»»'  humblement  le  Père 
des  M^ertcorde,  de  vouloir  bien  ramener,  dans  le  bercanT 
WChnst,  ce  Pasteur  changé  en  lon^  dévo  ant     N™° 

ZerKr""';'*^'^''  ""  ?""■»'«'  «^'^noesûrcesti. 
Imentables,  s,  la  f„i  d'un  grand  nombre  d'entre  ^ZT^ 
trouvait  pas  maintenant  en  grand  danger. 

cl.i^yTnt'i!'«.é°r:  ""'  T  *""'  '»"  P»"  -"-"«t 
,eZerï  la  t^!!,  '  '^  "^  «'""'«"y  ^ient  ici  ponr 
se  placer  a  la  tête  de  ces  ministres  d'erreur,  que  vous  an™ 

tm^Tr»;  :!'""■  "«P"'?'--™  an»ées,'rirtda  J»: 
ville,  et  nos  campagnes,  cherchant  à  tromper  le,  ignorant, 

_  Et  en  effet,  1.  réception  amicale  qui  lai  a  été  faite  plr^i 
hommes,  ennemi, de  votre  foi,  avecqui  il  eut  de  ,i  cCaH- 

l«ZZ  "'•';'  '°.'*'"P'  ""■"  «""'  «"«o™  <=«holi,ue,'ei 
te  erreur,  qu'il  .  impudempent  enseignées,  dun,  iL  iij 
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cours  qu'il  a  ffeita  publiquement  dans  cette  ville,  ces  jours 
derniers,  ne  prouvent  que  trop  qu'il  voudraitvous  entraîner 
dans  le  triste  naufrage  qu'il  a  fait  dans  la  foi. 

Ainsi  donc,  quoiqu'il  Nous  en  coûte  beaucoup,  N.  T.  0. 
F.,  Nous  élevons  hai-diment  la  voix,  pour  Nous  acquitter  de 
«e  devoir  qui  nous  est  imposé  par  le  Prophète:  "ïllsde 
*'  l'homme,  je  vous  ai  établi  sentinelle  sur  la  maison  d'Is- 
"  raël;  et  vous  écouterea  les  paroles  qui  sortent  de  ma  bou- 
"  ohe;  et  vous  les  ferez  entendre,  de  ma  part,  à  ceux  qui 
"  sont  en  danger  de  périr  (Ezéch  'à,  10).- 

Car,  qu'arriverait-il  si  Nous  gardions  un  lâche  silence  dans 
^n  moment  comme  celui-ci,  où  un  pratoPr,  devenu  un  loup 
-cruel,  cherche  encore  à  se  couvrir  de  la  peau  de  brebis,  pour 
faire  plus  de  ravage  dans  la  bergerie  du  Soigneur  ?  Le  même 
prophète  nous  l'apprend  p^ar  ces  mêmes  paroles  :  5i,  lorsque 

je  dirai  à  Vimpie:  vous  mourrez':  vous  ne  lui  dites  pas 

t7  mourra  dans  son  iniquité;  mais  je  vous  demanderai  compte 
de  son  sang.  (Id.  18.) 

Nous  n'hésitons  donc  pas  un  instant  à  N  ms  acquitter  de 
•ce  devoir  impérieux;  et  c'est  dans  toutes  les  chaires  de  ce 
4iocès9,  et  même  dans  toutes  les  maisons,  que  nous  orions 
4)ien  haut  avec  Notre  Soigneur;  Celui  qui  n'écoute  pas  FE- 
glisey  qu'il  soit  pour  nous  comme  un  payen  et  un  publicain, 
^ui,  chez  les  Juifs,  étaient  en  telle  horreur,  qu'on  les  fuyait 
«omme  des  pestiférés. 

Car,  tel  est,  N".  T.  C.  P.,  votre  devoir  strict  et  rigoureux; 
et  Nous  vous  le  prêchons  avec  l'Apôtre  St.  Paul,  qui  se 
"Croyait  obligé  de  recommander»,  même  à  St.  Timothée,  évo- 
lue d'Bphèse,  de  ne  pas  fréquenter,  d'éviter  les  orgueilleux, 
4es  blasplémateurs,  les  perturbateurs,  les  insolents,  les  hypo- 
crites, qui  prennent  les  dehors  de  la  vertu  pour  mieux  trom- 
per les  autres.  (II.  Tim.  3.) 

L'Apôtre  St,  Jean  insistait  de  même  sur  l'obligation  ri- 
goureuse où  étaient  les  chrétiens  de  son  temps  d'éviter  ceux 
qui  cherchaient  à  séduire  les  fidèles.  Car,  écrivant  à  la 
©ame  Electa  et  à  ses  enfants,  il  leur  dit:  Si  quelqu'un  vient 
a  vous  et  ne  professe  pas  cette  doctrine,  ne  le  saluez  pas;  car 
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^elui  gui  le  salue  prend  part  à  ses  œuvres  d'iniquité  8t 
Polycavpe,  évêque  de  Smyrne,  qai  fbt  un  de  ses  pHnolpaux 
d.8c.ple«,  profita  si  bien  des  leçons  de  ce  g3  aX^ 
qt.  ayant  un  jour  rencontré  par  La.xl  V^r.^mrtZl[ 
celutc.  lu,  ayant  demandé  s'il  le  connaissait;  OurZudil 
«1,  JJ  vous  connais  pour  le  fils  aîné  de  Satan.  '  ^ 
Maintenant,  il  vous  est  facile  de  vous  convaincre  aue  M 

Tout  ce  qu.  voas  reste  à  faire  pour  lui,  c'est  de  prier  ^eo 
ferveur  pour  sa  conversion.    Car,  c'est  le  plus  grand  L^L^ 
que  vous  puissiez  lui  rendre  dans  son  malheurJe  pîuB^d 
sans  doute,  qui  pouvait  lui  arriver  ^      ^^^  ' 

Ce  que  vous  avez  encore  à  faire,  dans  ce  temps  mauvais 
c  est  de  pr.er  pour  ceux  de  vos  frères  qu'il  a  entraîX  dani 
esch.sme,  afin  d'obtenir  leur  sincère  Lour  dans  le  sein  de 

lg'rem;n"t  "'  '''"'  ^"^  *^"^  '^'^^''^  ^'^^  -"-' 

o'^iT^  ^ûus  avez  enfin  à  faire,  dans  ces  joui^  de  trouble 

d'     e trr    "  '  ""P'^*^*^  ""  '''^'^  «*  ^-  comparot^s' 
d  être  séduits  par  ce  prêtre  égaré.  Usez  donc  de  toute  votre 

nfluence,  pour  les  détourner  d'aller  entendre  ses  lectui^sou 
ses  discours,  et  de  faire  quoique  ce  soit  qui  puisse  le  f^oH- 

iZ  *-^"r'"«^"  ^*"«  «^  damnables  projets. 
J^^l^      ^'  ^V  ''""^  P"®"*^  certainement  avec  une  très- 
grande  ferveur,  s.  vous  comprenez  bien  que  le  plus  grand 

d^HoT  """T.  '^^^^^-^-P-P'e.  c'est  d^trel^ban. 
au'ir.lf  Ta'^"  vertige  qui  fait  qu'il  n'écouteplus  ceux 

fn'il  T^.     '  *"  P''°"''  '^'""'^'^^  ^^  déblatérer  contre  ceuoc 
quxl  doit  respecter  et  honorer.    Car,  on  peut  assurer  qu'a- 

ef  l^rrl;-  '  ^"'  ^"  '"^^'^'^^^  «*t«"d««'  îe«  peuples 

et  les  nations  qui  sont  livrés  à  cet  esprit  diabolique  I 

...rZT."  ^«"'^'•^^^  P^  ^-  T-  C.  F.,  qu'il  8'est  glissé  parmi 
ZîirT""".^  qu,  ront  pi-ofession  de  propager  ce'mau- 
vais  esprit  qui,  semblable  à  un  chancre,  L^intérieure- 


Il  t 


m  MANDEMJSNT8,  LETTRES  PASTORALES, 

ment  toutea  les  sociétés.  A  vous  donc  de  vous  opposer,  par 
tous  les  moyens. en  votre  pouvoir,  à  ce  tonentVui  nous 
entraîne  tous  vers  un  abîme  que  personne  n'a  sondé.  Fasse 
le  ciel  que  nous  n'y  tombions  jamais  I  Mais  n'oublie.  Z 
que  dans  ces  terribles  crises  qui  nous  menacent  de  toutes 
parts,  cest  toujours  le  pauvre  peuple  qui  paie  desap^r 
sonne,  de  ses  biens,  et  même  de  sa  vie  ^ 

Que  Dieu  le  Père,  de  qui  viennent  tous  les  dons  parfkîts 
^us  accorde,  K  T^  C.  F.,  le  bon  esprit  qui  est  vrli^^'^^ 
feu  saci-e  quo  J.-C.  nous  a  apporté  du  ciel,  et  qu'il  désire 
allumer  et  entretenir  dans  tous  les  cœurs ,     '      '^'^  "  ''^"'* 
Que  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  Immaculée  daus  sa 
Concepfon  que  Son  Glorieux  Epoux  St.  Joseph,  que  tous 
es  Anges  et  les  Saints,  que  la  Divine  Pi-oviden.^  a  établis 
les  pati^ns  et  les  gardiens  de  notre  putrie,  nous  protègent 
contre  tous  es  maux  à  venir,  comme  ils  nous  ont  protfgés 
oont,^  tous  les  maux  qui  nous  menaçaient  par  le  paLf  Que 
la  grâce  Je  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avecvaas  tous. 
Amen.  (Rom.  16,  24.) 

Sem  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône,  dans 
toutes  les  églises  où  se  fait  l'office  public,  le  premier  diman.. 
ohe  après  sa  i-eception. 

Donné  à  Montréal,  le  quatrième  jour  du  mois  de  février 
en  1  année  mil  huit  cent  cinquante-neuf,  sous  notre  sein^  et 
sceau  et  le  contre-seing  de  Notre  Secrétaire.  , 

f^-  +  ®'3  t  IG.,  EV.  DE  MONTRÉAL, 

Par  Monseigneur, 


J.  O.  PARÉ,  Chan., 

Seci-étaire. 
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CIBCULATRE    DE   MONSEIGNEUR    L•EV<^OTTP   t^p 
MONTRÉAL  SUR  LES  CONPÉReS  SlÉ 
8IA8T1QUE8  DE  1867  ET  1858. 


Monsieur, 


Montréal,  le  9  Février  1869. 


«a^iJT    ro  ^"  '  '^'*"^'  '^  "^^  Conférences  sur  le 

marmge.     Comme  vous  le  verrez,  toutes  les  questions  nro- 
posees  à  vos  discussions,  dans  la  Circulaire  du  3  JuTn  1857 

vées  dans  1  examen  de  ces  questions,  y  sont  décidées. 

En  faisant  ce  travail,  je  me  suis  proposé  de  renfermer 
dans  le  cadre  le  plus  étroit  possible,  les  L  do  manag  quJ 
se  présentent  journellement,  et  qui  nou,  embarraste^t^îe 

fl  L  '  5'^.  '^"'-  ^''  '^^^'^  «^«'-««^  ^«  Ja  Théologie  et 
ka  déc,s.ons  de  la  Sainte  Eglise  Romaine,  qui  ont  été  résu 

^ll  r\  '"'"'  "'"'  épargneront  la  peine  de  consulter 
plusiem^  Auteurs,  quand  vous  rencontrerez  quelques  uns 
des  cas  qu.  y  sont  résolus.  Mais  le  principal  a' an tege  que 
présente  cet  ouvrage,  c'est  d'établir  l'uniformité  de  conduite 
entre  les  ouvriers,  qui  travaillent  à  la  même  œurre 

et  \>r!r«  r  ^^"'  ^"  ^""^  ^^  ™"  conformer  à  ces  salutaires 
11?  .  ^««'««^"^«ndations  du  Rituel  :  Admonéantur 
conjyesut...  ad  matrimonii  sacramentum  suscipiendum  pie 

debeanL  Or,  c'est  ce  que  je  fais,  en  vous  dirigeant  dans  le 
ministère  que  vous  exercez,  en  célébrant  le  mariage.  Car  i! 

d  Ww'  f  ""  ^"^  '^'  "^"^^^^  ^««  fidè'««  ne  soient 

aZtl  ^T  T*"  ^"'  '"'  '^^^''  ^"  ^'%"««  y  *"ront  été 
obsei-vées  plus  strictement.  • 

^  Cette  considération  des  grandes  bénédictions  nn«  r^n««H 
aanaies  iamiiies  le  mariage,  s'il  est  reçu  avec^de  "bonnes 
dispositions,  vous  portem  sans  doute  à  donner  chaque  jou^^ 
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nno  attention  plus  sérieuse  à  ces  paroles  du  Rituel,  qui  vous 
regaitiont  spécialomont:  Dabit  operam  (Parochus)  ut  iUa 
(prœoepta)  in  Parochia  sua  accurate  et  exacte  serventur 

Puisse  ce  petit  travail  nous  faciliter  A  tous  raccomplisse- 
ment  des  devoii^  rigoureux  quo  nous  avons  à  remplir,  dans 
1  administration  du  sacrement  de  mariage.  Puissions-nouB 
tous  contribuor  par  lA  à  rendre  les  mariages,  qui  se  font 
dans  le  diocèse,  saints  et  heureux. 

C'est  ce  que  nous  devons  espérer  de  la  puissante  prote<',tioii 
de  la  B.  Mère  de  Dieu,  toujours  Vierge,  dont  nous  honorons, 
chaque  année,  les  Epousailles,  avec  son  glorieux  époux.  St 
Joseph.  Car  si  nous  travaillons  à  modeler  nos  mariages 
chrétiens  sur  cette  union  incomparable,  autant  que  cela  est 
possible  à  la  fragilité  humaine,  nul  doute  que  Dieu  ne  les 
bénisse. 

PREMIERS  QUX8TI0N. 

Le  Mariage  est  il  un  Sacrement  t 

RÉP0N8B. 

Le  Mariage  est  vraiment  et  proprement  un  des  sept  Sa- 
crements  de  la  Loi  Evangélique,  institué  par  Notre^eigneui' 
J.-C.,  lequel  donne  aux  chrétiens,  qui  le  reçoivent  digne- 
ment,  une  grâce  appelée  sacramentelle. 

Cette  proposition  enf  de  foi  catholique,  avant  été  définie 
par  le  St.  Concile  de  Trente,  sous  l'anathème  ordinaire  ful- 
mine contre  ceux  qui  refusent  de  se  soumetti-e  auxjuffe- 
ments  infail'ibles  de  la  Ste.  Eglise  (Conc.  Trid.  Sess.  24) 
.  Cette  venté  est  consignée  dans  la  Ste.  Ecriture,  qui  nous 
apprend  que  le  mariage  est  un  grand  Sacrement  (Eph.  5) 
parolcK  mémorables  dont  le  sens  ne  saurait  être  douteux' 
puisque  le  St.  Concile  de  Trente  y  fait  allusion,  dans  son 
i»écret  sur- le  Mariage. 

Elle  noua  a  été  enseignée  par  la  Tradition  qui,  par  la  bou 

^e  des  Saints  Doutem^,  et  en  particulier  de  St.  Auguatin 

* — -  ■-< '~jîiô»iM  ^ap.  iO;,  u  »  uossé,  de  siècle  en 
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«iècle,  de  nous  enseigner  cette  céleste  doctrine,  fn  Christia. 
norum  nuptiis  plus  valet  sanctitas  sacramenlL  quam  fœcun- 
du  as  uteri.  ' 

Les  conséquences  pratiques  qu'il  faut  tirer  do  ce  doirme 
«acre  et  81  consolant  pour  la  société  civile  comme  pour  la 
société  religieuse,  sont: 

lo.  Que  les  Infidèles,  en  se  mariant,  peuvent  bien  s'unir 
val.dement  par  un  contrat  naturel,  mais  qu'ils  no  reçoivent 
pas  un  sacrement.  v      «ui, 

2o.  Que  tous  ceux  qui  ont  été  validemont  baptisés,  et  qui 
se  marient  en  observant  les  rites  sac-és  institués  par  J-C 
reçoivent  vraiment  le  Sacrement  do  Maria;re.  Nemo  ianorat 
Onquit  SS.  Pontifex  Pius  IX.  in  AUocutione  27  «rpt. T^ 
mf^r /',rfW«  matrimoniumdari  non  passe  gain  uno  eodem 
Que  tempore  sit  Sacramentum. 

3o.  Qu'aucune  puissance  de  la  teri-o  n'a  lo  pouvoir  d'an- 
nuler le  mariage  des  chrétiens,  qui,  en  dépit  de  tous  les  em- 
pêchements civils  sera  toujour  -alide  et  indissoluble,  dès 
qu  U  a  été  reçu  selon  les  (        ,,  u.  .tées  de  l'Eglise 

4o.  Qu'au  contraire,  lo  mariage  regardé  comme  valide  par 
la  puissance  civile,  ma.s  frappé  de  nullité  par  l'Eglise,  est 
nul  de  plein  droit.  (;ar  le  contrat  naturel,  qui  a  été  élevé 
P^  J.-C.  à  la  dignité  do  Sacrement,  est  sous  le  domaine  de 
Ll^Ude.^"'  ^'"'  '"'^'^^'  '''  «'"Pê^'^^^^ents,  lo  rendre 

6o.  Que  cf  ux-là  reçoivent  le  Sacrement,  sans  en  recevoir 
la  grâce,  qui  ne  font  que  ce  qui  est  requis  pour  la  vali.hto  du 
contrat,  sans  s'occuper  des  dispositions  nécessaires  à  la  ré- 
ception d  un  vrai  Sacrement.  Tels  étaient  ceux  qui,  nême 
avant  le  Concile  de  Trente,  se  mariaient  clandestinement, 
pouvant  faire  autrement.  Tels  sont  aujomM'hui  les  catho^ 
iibnes  qui,  sans  dispense  du  St.  Siège,  se  marient  à  de.  pro- 
testants. Tels  sont  encore  les  mauvais  catholiques  qui  se 
marient  en  péché  mortel.  ^ 
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DEUXIÈME  QUESTION. 

Le  Prêtre  est-il  Ministre  du  Sacrement  de  Mariage  f 

RÉPONSE. 

L'immortel  Pontife  Benoit  XIV.  (de  Syn.,  Lib.  9,  cap.  3), 
répond  à  cette  question,  en  discutant  les  deux  sentiments 
qui  partagent  l'école,  et  en  faisant  voir  que'  l'un  et  l'autre 
sont  appuyés  sur  de  si  solides  fondements,  que  les  Evêques 
doivent  se  bien  garder  de  définir  une  telle  question,  sur 
laquelle  l'Eglise  n'a  pas  jugé  à  propos  de  se  prononcer.  Ce- 
pendant après  les  paroles  de  N.  S.  Père  le  Pape  citées  plus 
haut,  il  paraîtrait  beaucoup  plus  probable  que  le  Prêtre 
n'est  pas  le  Ministre  du  Sacrement  de  Mariage.  Ainsi,  dans 
la  théorie,  chacun  peut  abonder  dans  son  sens. 

Pour  ce  qui  est  de  la  |>ratique,  on  ne  saurait  douter  que 
les  contractants  ne  soient  eux-mêmes  les  ministres  du  Sa- 
crement de  mariage  ;  et  que  le  Prêtre  n'en  est  que  le  témoin 
nécessaire.  On  en  jugera  par  les  cas  suivants,  dans  lesquels 
le  mariage  est  certainement  valide,  d'après  le  St.  Concile  de 
Trente,  ou  diverses  décisions  de  Eome,  quoiqu'il  n'ait  pas 
été  fait  en  présence  du  Prêtre. 

,lo.  Tous  les  mariages  clandestins,  célébrés  avant  le  St. 
Concile  de  Trente,  sont  déclarés  valides,  quoiqu'alors  comme 
à  présent,  il  fussent  réprouvés  comme  gravement  illicites. 
2o.  Il  est  admis  de  tout  le  monde  que  le  mariage  clandes- 
tin de  deux  catholiques,  dans  les  les  lieux  où  le  St.  Concile 
de  Trente  est  publié,  est  valide,  s'il  leur  a  été  moralement 
impossible  de  se  présenter  à  leur  Prêtre,  pourvu  qu'ils  aient 
observé  ce  qui,  d'ailleurs,  est  de  rigueur,  savoir,  s'ils  ont 
donné  leur  consentement  en  présence  de  deux  témoins. 

3o.  Il  est  également  certain  que  si  deux  catholiques 
donnent  leur  consentement  devant  leur  Prêtre  et  deux  té- 
moins, leur  mariage  est  valide,  quoique  ce  consentement  ait 
été  donné  en  dépit  du  Prêtre  qui  n'aurait  pas  voulu  assister 
à  un  tel  mariage,  et  qui  n'a  voulu  ni  bénir  l'anneau,  ni  dire 
la  formule  :  Ego  conjungo  vos,  etc. 
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40.  Dans  les  lieux  où  lo  Décret  Tametsi  n'est  pas  encore 
pubhé,  le  mariage  des  catholiques  est,  sans  aucun  doute 
vahde,  quoique  fait  sans  Prêtre  ni  témoins,  pourvu  qu'ik 
TmariaT'  '''''^^^'  '"*'"*'''''  de  «'«nir  pour  toujours  dans 

5o.  Lorsqu'ils  se  sont  mariés  de  la  sorte,  on  peut  bien 
bemr  leur  mai-iage,  s'ils  le  désirent,  mais  alors  il  esï  défendu 
de  leur  faire  renouveler  leur  consentement.  C'est  ce  que 
prouve  la  réponse  suivante  du  Card.  Somaglia,  Pr.  de  la  S 

l::!'':iro7É^'''  ^^-^«'^'^^-^^-^eQuébecen 

Responderunt  Eminentissimi  Patres  monendos  esse  Missio 

rZ/r  ''''"•'''  ^"'  ''^'■'"^'  ^'^'^^^^  ''"'J'^aes  benedictiô. 
nem  ad  ritum  umce,  non  ad  validitatem  pertinere 

C'est  d'ailleurs  ce  que  prescrit  le  Bituel  Eomain,  quand  il 
nous  ense.gne  comment  il  faut  bénir  .les  mariages  déjà  con- 
tractés  validement.  ^        ''       " 

Caveat  (inquit)  Sacerdos  ne  iterum  à  contrahentibus  con- 
sensum  exig^t,  sed  tantum  benedictionem  illis  conférât  celé 
oratdL  missa.  '       ' 

Or  c'est  en  faisant  les  prières  prescrites  pour  la  célébra- 
tion  du  mariage,  que  se  donne  la  bénédiction  dont  il  est  ici 
question.  ov*^,i 


nean.  ni  Hiro 


TROISIÈME   QUESTION. 

U  Décret  Tametsi  du  St.  Concile  de  Trente,  gui  annule  les 
partages  clandestins,  a-t-il  été  publié  dans  la  Province  4c 
Québec,  et  faut-il  le  considérer  comme  y  étant  en  force  f 

BÉPONSE. 

Deux  choses  sont  nécessaires  stricto  jure,  pour  que  Je  sus- 
dit Décret  Tametsi  eoit  en  force,  et  irrite  les  mariages  clan- 


destins;  la  première  au'il  soit'nnWiÂ  ««inn  .p» 

quises.  etja  seconde  qu'il  le  soit  dans  chaque  paroisse,  re- 
connue comme  telle.  - 
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Ce  principe  est  généralement  admis;  et  il  Beproavepiftr 
le  texte  même  du  Concile,  comme  il  est  facile  de  s'en  oon-^ 
vaincre  par  lea  paroles  qui  suivent. 

"Le  St.  Concile  enjoint  à  tons  les  Ordinairos  d'avoir  soin 
"  de  faire  publier...  ce  Décret...  dans  chaque  Eglise  Paroîs- 
"  siale...  De  plus,  il  ordonne  qne  ce  décret  commence  d'avoir 
"  fbrce  dans  chaque  paroisse  après  trente  jours,  à  partir  de 
"  celui  où  la  première  publication  y  aura  été  faite  ÇFametsi, 
"  Sess.  24,  de  Reformatione)." 

Maintenant,  sans  nous  arrêter  à  prouver  un  principe  qui 
est  évident  pour  tout  le  monde,  nous  allons  l'expliquer  et 
en  tirer  des  conséquences  pratiques,  à  l'aide  des  réponses 
fait«i  par  le  St.  Siège  à  un  grand  nombre  de  consultations 
qui,  à  diverses  époques,  lui  ont  été  faites  par  les  Evêques  de 
ce  pays,  sur  un  sujet  aussi  ombaiTassant  qu'important. 

lo.  Le  susdit  Décret  a  été  publié  dans  toutes  les  paroisses 
du  Bas-Canada,  canoniquement  érigées.  Pour  s'en  assurer, 
il  sulfit  de  lii-e  le  Bituel  de  Québec,  imprimé  en  1Ï03,  à  la 
page  342  et  suivantes,  et  l'Appendice  fiiit  au  Bituel  Bomain, 
qui  fut  introduit  dans  la  Province  Ecclésiastique  de  Québec 
parle  III.  Décret  du  L  Concile  Provincial.  Car  il  y  est 
oixicnné  de  publier  chaque  année  ce  salutaire  Décret,  le  pr©- 
mier  dimanche  après  l'Epiphanie  :  et  ceci  s'observe  exacte- 
ment, comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre. 

?o.  Cette  publication  a  été  regai-dée  comme  suffi^nte 
pour  mettre  ce  Décret  en  force,  par  la  S.  Congrégation  de 
rinquiflitlon,  qui  faisait  la  réponse  suivante  à  Mgr.  Slgnaï, 
ifrchevêque*de  Québec,  le  17  Nov.  1835. 

Secus  vero  de  eis  Incolù  Dicecesis  Quebecensis  affirmandum 
est  qui  in  locis  habitant  uhi  sunt  Parxciœ  constitutse;  illi 
enim  nullo  modo  a  lege  Tridentini  Decreti  immunes  haberi 
possunt. 

3o.  Ce  Décret,  une  fois  publié  dans  leâ  paroisses  canotai- 
qnement  établies,  se  trouve  vraiment  en  force  dans  tout^ 
les  Louvelles  paroisses,  qui  n'en  seraient  que  des  démembre* 
méats,  Comme  lô  prouvé  cette  réponse  que  faisait,  ie  16 
octobre  1824,  la  S.  Cong.  de  la  Propagande,  à  cette  question 


m 
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tpl.T  ""^  "^  '-Arohevé,»  de  Q„éb«,  M«,.7 
"  wfdir^""'"'  *'  """''"'""'W  «Wl  »  foroo  et  oblige- 

..oc**  ni^  verois ,  Affirmative,  si  aaatv/r  de  AHce,;.«i 

40.  Il  demeurerait  également  en  force  d.ns  tJsZ^T: 
im,  après  avoir  été  de»  paroisses  canonique    ne  2^^ 
pl»s,  par  le  malheur  des  îemps,  desser^^Z  v^ie TL 
«ons,  pour,voir  été  ruinées  de  fond  en TmMe   ZtT 

..enrs  années  après,  l'on  consulta  la  S.  C!  Îtî^PrÙ 
«ande  pour  savoir  si  le  Décret  r«m««  HyJ]Zé%étZT 
force  dans  ces  paroisses  ruinées.  La  repose  ^Jvl^ 
..  même  document  <,ue  dressas,  est  ,.^0"^:  !"  *»» 
Sac.  Coy.se„ten,ia  rnU...,uoad...Novam  ÂlSmseu  Acn 
dtam,  et  Imulam  Principis  Eduardi  «  r»«„  »  ,  ""*"^ 
tare  de  Impedimenta  claLsH^JÙ.        '^       "'"""'  "^ 

60.  Il  n'a  pu  être  publié,  À  l'effet  d'annuler  I™  ™.  • 
0  «.détins,  que  dans  les  paroisses  r!gS.  oorr**™ 
Tient  de  le  démontrer     II  ne  ser»ir  .„  ^°"'™''  «»»='«  on 
le.  Ueu,  ,,1  n'ont  ii^r^ré^-^l^tZ'^^^t:^ 

leurs,    l,  est  ce  que  prouvent  ces  antres  nami».  „„ 
l«ons  dans  1.  réponse  ci-dessus  de  la  g  C  d^to  ProT  T 

«"X"'"  publicandum,  ereclime  conr....  Jl^.'"."  '^ 

ItnilatU  impedimentum.  '       '       "^"'  ""'""'■ 

att.  i^ponse  regard.  1.  territoire  qui .»  trouve  sur  1.  lac 
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Çhjimplair  dans  lequel  avaient  séjourné,  disait  l'Archevêque 
de  Québec  à  la  S.  Congrégation,  les  troupes  françaises,  ai 
,  où,  très  vi«ai8emblablemeiït,  on  avait  fait  des  mariages  selon 
la  forme  du  Concile  de  Trente,  s'il  y  en  avait  eu  quelques- 
uns  de  célébrés  à  cette  époque,  dans  ces  lieux.  Cette  réponse, 
qui  est  aussi  du  16  octobre  1824,  est  conçue  en  ces  termes: 
Quoad  iiitora  Lacûs  Champlain,  cum  ita  ibi  certo  non 
constet  de  publieatione,  et  observantia  Decreti  Tridentini  ibi 
rmtnmonia  non  irritari  ob  impedimentum  clondestiniiatis, 
sed  esse  valida  donec  constitutis  parœciis,  vel  Missionibus  ptl- 
blicatur  Decretum  Tametsi. 

6o.  Les  catholiques  établis  dans  de  telles  missions  ne 
feraient  donc  pas  un  mariage  nul,  s'ils  allaient  donner  leur 
consentement  de  mariage  devant  un  autre  que  leur  Pasteur. 
Car  ils  n'agiraient  pas  in^fraudem  legis,  puisque  cette  loi  dû 
Concile  de  Trente  n'y  serait  point  en  force.  Mais  ils  péche- 
raient grièvement  contre  une  autre  loi  générale  de  l'Eglise, 
qui  oblige  tous  les  catholiques  de  faire  bénir  leur  mariage 
par  leurs  Pasteurs.  Il  suffit,  pour  être  convaincu  de  l'éno^ 
mité  du  péché  commis  par  ceux  qui  se  marient  clandestine- 
ment,  de  remarquer  que  le  saint  Concile  a  déclaré  que  la 
sainte  Eglise^  pour  de  très-justes  causes,  a  toujours  détesté  et 
défendu  les  mariages  clandestins  (Tametsi,  Sess.  24,  de 
Eefor).  • 

•70.  Pour  ce  qui  regarde  le  Hau1>Canada,  de  sérieuses  diffi- 
cultes,  par  rapport  aux  mariages  clandestins,  s'élevaient 
chaque  jour,  et  paraissaient  de  plus  en  plu8  embarrassantes. 
Avant  la  conquête,  on  y  obsei-vait  la  discipline  du  Concile 
de  Trente,  quoiqu'il  n'y  eût  aucune  paroisse  érigée  dans 
cette  pai-tie  de  la  Nouvelle-France;  car  on  n'en  voit  aucune 
trace  dans  le  règlement  de  1722.  Mgr.  Gaulin,  second 
Evêque  de  Kingston,  dans  une  Circulaire  adressée  à  tout  le 
Haut-Canada,  qui  formait  alors  son  vaste  Diocèse,  ordonna 
que  l'on  publiât  le  Décret  Tametsi,  dans  chaque  Mission, 
tous  les  ans,  le  premier  dimanche  après  l'Epiphanie. 

Comme.  mAlarrÂ  nof+o  •>\iil>i:»«4':^_  _*  i> -  »  «.       -.    .. 

, _,-_   — v,^    yaui.-.x^aviju  Cl  1  usage  OU  l'GD  éCaît 

de  célébrer  les  mariages  selon  la  forme  du  St.  Concile  de 


>  rArchèvêqne 
fraoçaises,  At 
aàriages  selon 
'  eu  quelques- 
Cette  réponse, 
[i  ces  termes: 
ibi  certo  non 
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missions  ne 
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où  ron  était. 
.  Concile  de 
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Ti-ente,  il  y  avait  toujours  des  doutes  bien  fo,.ri^« 

port  à  ceux  qui  ««  cM6h..u-    *   ""'**'»  o'©"  londés,  par  rap. 

Ls  toute  l'élX  Se  eettl         '"'  ^T  '^'^^  ^^  ^i^Bious, 
Concile  de  Québec  en  18^1     ^'"''"'''  ^esPôres  du  Premier 
S.  Co-.g.  detpro^aL^^^^^     ''"''"'  ^'"""'  représenter  à  la 
conside^  J  L^df^^^^^^^^^    nos  Missions  peuvent  être 
bprnées  par  l'évlue    ou^ri?"''''  ^^''^-'-^^^^  ont  été 
danschaLed'Z  ;trnl.      ""'  ""  «oins  une  église 
ajoutèrent  que  ZKév\ZZ^''\'T'''  "^"^^  «^^■°-    I'« 
oi-donné  que  le  I^c^rZL,,^  ^  '\?«"^^«'»«d«)  «vaienè 
ainsi  érigées,  eVl^i^tZ  ^  ^"°'  «es  Missions 

mariages^claidLtinr; -1:^3^^^^      ^^f  ^^  -I«  les 
Sa  Sainteté  de  vouloâ?b  en  ann-  ?'  '''  ««Pplièrent 

être  promulgué  danT  d^er.  r^n^^tt^^ 
nuls  et  invalidpq  fr.»o  i^  •    ""'**""^>  a  ^  effet  de  rendre 

"tarant;  S.  Conc    h,ûd  .t„  H      ^'^''  ^P^Pi'idoo. 
"  diffleultates  angle     Zr^:  'Î'T"^"""'"''  -« 
co„t,„gaf    Circa  var»  «-natio.emTrt^^l  '?""?" 
"  «W  pubi  catura  CL  IX?  ^"T"  J"^'"^"  ^°"« 
"  nu.  eonjagea  i„  bon.  CpX:™":""  '"^'"''^  "™ 

quoi,..ene  soit  o^  rde^J^r^!:  ^"^ '-  «--- 
8».-  quoique  chose  à  désirer.  "mû2Z°r"'f"^'"'  '"»• 
«tu,l,e3,  ,,en  d,  p,„s  ^age  ,„o  ";:u^  "'^"^"'-» 
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Cette  réponse  confirme  tout  ce  qile  l'on  a  pn  dire  irar  la 
publication  du  Décret  Tamelsi,  savoir,  4«e,  jiour  êtrip  -^lide, 
et  avoir  pat*  là  l'effet  d'bniiuler  les  ihariages  clandestlilEr,  elle 
doit  80  jfïiire  dans  des  paroisses  régulières  et  canonii^ueihéht 
érigées.  . 

Elle  'sëi^dënë  d'an  l^ftdifeé'oàîhi'pbtti'  décider  la  VflidUié 
ou  l'invalidité  de  beaucoup  de  mariages  qui  ont  été  faits  ou 
pourront  se  flairé  dàhs  toutes  les  parties  de  cette  province^ 
et  isur  lesquels  rious  avons  à  nous  prononcer,      jv-ii  t  .-lU'  ;; 


QtTAtftlifcME  QUESTION, 

té  Décret  Tatiaotsi  a-t-il  été  publié  aux  Etats-Unis  7 


ïh:. 


y  :  i 


i RÉPONSE. 

'■Coitiïb^  iè*  ki^pii'lVéc'les  différents  Etats  de  l'UniBit 
sont  continuels,  et  que  beaucoup  dé  catholiqtteâ,  originaires 
de  notre  payé,  après  s'y  être  mariés,  tous  reviennent,  nous 
soifimes  très-souvent  embarrassés  de  savoir  comment  il  nous 
faut  procéder  pour  les  admettre  aux  sacrementn.  Cette  ré- 
ponse servira  à  lever  sinon  toutes,  du  loins  les  principales 
diffièultés  concei'nant  les  ihariages  clandestins  dans  l'Eglise 
des  Etats-Unie. 

Les  principes  que  notts  avons  établie,  en  rtipondiant  à  la 
t-oisiôme  question,  étant,  sous  tous  rapports,  applicables  à 
celte  qui  nous  occupe,  nous  nous  contentons  de  les  invoi^tier 
et  de  titet  nos  cotaééqdences  pratiques. 

1»  Comme  les  Etats-Unis  ne  sont  encore  d'esserVis  que  jiar 
vbie  de  Missions,  et  qu'à  l'exception  de  certaines  prdvîttces 
qui  y  ottt  été  ànnejtées,  après  avoir  fkit  partie  dé  quelques 
royaumes  catholiques,  il  n'a  pas  été  possible  d'y  ériger  des 
pat-oîsses  régulières,  il  s'en  suit  que  le  Décret  Tafhetsi  n'a  pu 
être  publié  ;  et  en  conséquence  il  ne  saurait  y  être  eh  force, 
à  l'effet  d'y  rendre  nuls  les  mariages  clandestins  qui  s'y 
feraient. 

2o  Mais  on  doit  regarder  ce  Déci'ét  comme  en  force  dàti& 


en  force  t)àti& 
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Aussi,  Mgr.  Joseph  Rosati.  Evêaue  tIa  Qf  t     • 
sur  1,  Décret  do  US.  O.  de  l'inSiot  t„  ^s^Til* 

"  tum  eliro«rr  r?  ."  o''*"™""'».  i""<iq«e  observa- 

OTnste  de  1  établissement  do  paroisses  régulières 

paroisse  -t  Je  „i,^i„„  17.1*^'^''"''°  •'»»"«»"«  «"t™  «»« 
^6  fliite.  A  rT  T  '.  ™PPOrté  doux  réponses  de 

«^ipune  au  décret  Tametsi,  il  ajoute  avec  misnn  •   o-^ 
«u«  (Par^ias)  ,W„a-  deincepj poCuUim:T7L!lT. 

Q    't.  f  ^       iwrfwiCi  responsum  est. 
Ca„^„  •r''  'f  ^"'^'^^  Etats-Unis,  comme  dans  le  Bas 
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1*  » 


destin  doit  ètro  regardé  comme  nul,  s'il  a  été  célébré  dans 
^ne  vraie  paroisse.    Sinon,  il  sera  valide. 

N.  B. — L'on  sait  que. le  Concile  de  Trente  n'a  jamais  été 
publié  en  Angleterre  ;  mais  qu'il  l'a  été  en  Irlande. 


"  CINQU;ÊME   QUESTION. 

:Ze  Décret  Tametsi  est-il  en  force  à  Vég  rd  des  Protestants  de 
ce  pays  et  de  ceux  des  Etats-Unis  t 

RÉPONSE. 


Les  Protestants,  en  leur  qualité  de  Chrétiens  baptisés, 

sont  «ssentiellement  sous  la  juridiction  de  l'Eglise.  £n  oon- 

eéquenee,  s'ils  sont  dc^aiciliés  dans   ^es  lieux  où  le  Décret 

Tametsi  est  en  force,  de  droit  commun  leur  mariage  devrait 

4tre  nul,  loraqu'ils  ne  le  contracteraient  pas  devant  le  Prêtre 

datholique.    Il  s'en  suivrait  que,  dans  les  mariages  mixtes, 

^  partie  catholique  ne  pourrait  être  admise  aux  Sacrements 

c^u'^n  renonçant  à  la  cohabitation,  qui  ne  serait  qu'un  vrai 

■>£oncnbinage  pour  les  parties  qui  se  seraient  ainsi  mariées 

«landestinement. 

Pour  prévenir  les  résultats  déplorables  qui  naîtraient  de 
«et  état  de  chose,  l'Eglise,  usant  de  son  indulgence  ordinaire, 
'«  «ru  devoir  modifier,  en  faveur  des  Protestants;  la  loi  gêné- 
irale  qui  règle  les  'nariages  clandesiins. 

Benoit  XIV  commença  par  régler  que  les  Protestants  de 
<la  Hollande  ec  de  la  Belgique,  en  se  mariant  entr'eux  ou 
Avee  des  catL  >liques,  seraient  validement  mariés,  quoiqu'ils 
ne  suivissent  pas  la  forme  prescrite  par  le  St.  Concile  de 
trente.  C'est  ce  qui  parait  dans  la  Constitution  de  cet  Im- 
'TOortel  Pontife  du  4  Novembre  1741,  dont  voici  la  teneur  : 
I>eclai*at  Sanctitas  Sua  Matrinionium  hujus  moài {Tridentini 
forma  non  servata...  contractum)  alio  non occurrente  canonico 
impedimento,  validum  habendum  esse,  et  neutrum  ex  conju- 

yivUS,   uOnêC   ùitâr  SOriinï   SîipârViXêriî,   îiîiGÎcJlUS  pOsSêj  sUb 

■obtenlu  dictœ  formœ  non  servatœ  novum  matrimonivm  inire. 


célébré  dans 


rotesianis  de 
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Voici  d'ailleurs  comment  s'exprime  à  ce  suiet  la  q  P  ^ 

••„/,-  '  '''"'"'■«'""l  Malrimoaia  hanticorum 

dr^rif,,'.'  ^"'",'''»  "'""'""^''  1™  '«"•  constitution  ne  to«. 

la  oonatitution  dfZolt  xfv     Z         °"°"''''  '^«"'«» 

Ué°  neel      w""^''  °"  '"'='1"^  "»«  î-'il^  «oient  domiot 

n  en  est  de  même  des  protestants  qui  vivent  anv  T?faf 

«•êîî!'^'*''*"'^'""""'"'"  *""'  P™"*""--  aveo  c^nK  qui  »nrè». 

rSr:it: .°  '™"""'"-°'  '•''"""  "- '»  ^^^- 

noiLT  l"n'L' °"  V'"'  »"'■««««''«"■>  empêchement  0». 
Zn  ï  '""'^"''  *"  '"  '^"'''•'  «»■»"«  il  a  été  ditt 
»r^;uoolrr"T'  ""'"'  "'""'  P"'  *«>  Oonne^^ 

„.„;  f.'i'^r*  ■"«'•iéaavoe  quelque  empêchement  dîri- 

rvI/r'Vbl'nrr^  "^""'''^  ""■■  '"■""'  alors,.prè8  leur 

S  n't™w     '^°"'!'  .P"'^''""  *  '»  "^'■abilitation,  comm» 

.1»  n  «v«e„t  jama,,  été  mariée.  C'est  ce  qu'enseigne  Benoit 
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XIV,  par  ces  paroles  citées  plus  i»»ut  :  Alio  non  oecurrente 
tanonico  impedimento. 

3o.  Si  ni  l'un  ni  l'autre  n'avaient  été  baptisés,  il  fiiu<ïwut 
agir  avec  eux  comme  des  infidèles,  dont  le  maiûage  est  v** 
lide,  quand  môme  il  aurait  été  contracté  avec  des  empôcl.*. 
ments  canoniques,  pourvu  qu'ils  >  fussent  donné  un  véri- 
tablt  consentement  mutuel. 

4o.  Si  une  d^is  parties  seulement  a  été  baptisée,  il  y  a 
entre  elles  empêchement  de  disparité  dv  culte,  et  leur  ma- 
riage est  nul.  Il  en  faut  diiv  -utant  si,  quoique  baptisées 
l'une  et  l'autre,  elles  étaient  parentes  ou  alliées  jusqu'ar  4e 
^egré,  ou  si  elles  avaient  contracté  l'empêchement  d'af^nité 
illicite. 

5o.  S'il  arrivait  qu'une  des  parties,  en  se  faisant  c9.%o- 
:'îque,  découvrît  qu'il  y  a  eji  à  son  mariage  un  empêchement 
dirimant,  et  que,  lorsqu'il  s'agirait  de  le  revalider,  après 
dispense  obtenue,  la  partie  protestante  refusât  de  renouveler 
son  consentement,  en  disant  que  cela  n'est  pas  nécessaire, 
«t  qu'elle  est  bien  mariée  ;  il  faudrait,  dans  ce  cas,  recourir 
sa  une  dispense  in  radiée^  qui  ne  peut  être  accordée  que  par 
le  St.  Siège.  Mais  cela  demande  du  temps  ;  et  voilà  qu'a- 
lors la  partie  catholique  se  trouve  dans  un  étrange  embar- 
ras, parce  qu'elle  connaît  la  nullité  de  son  mariage.  D'un 
-côté,  il  lui  est  presque  impossible  de  se  séparer,  et  d'un 
Jiutre,  elle  ne  peut  ni  demander  ni  accorder  l'acte  du  ma-  ' 
xiage. 

Nous  croyons  que,  dans  ce  cas  extrême,  elle  pourrait  re- 
nouveler en  elle-même  son  consentement  de  mariage,  en 
faisant  l'acte  conjugal,  après  avoir  obtenu  la  dispense  de  cet 
empêchement  ;  et  qu'après  cela  il  lui  serait  permis  d'accor- 
der le  debitum  conjugale,  comme  on  le  verra  dans  une  des 
questions  suivantes.  Mais  une  fois  la  dispense  fh  radiet 
obtenue,  elle  pourra  demander  comme  recevoir  la  dette  ooii>-:t 
jugale. 
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SI&IÈIIX   QUK8TI0N. 

Us  Mariages  entre  Catholiques  et  Protestants  sont-its  ^de^  t 

Comme  on  vient  de  le  voir,  les  protestent,  ne  sont  point 

llL^r\l"T''  ''  '''  «-'"'«""i^Juentnécessairemenl 
a  la  partie  catholique,  avec  laquelle  ils  contractant  maria  J 
^ur  immunité  de  la  lo..    La  constitution  apostCXw 
monta  est  formelle  là-dessus.  ^«^uque  mtri. 

Sans  donc  nous  an-êter  à  prouver  ce  principe,  qui  est  très- 
évident  aux  yeux  de  tous,  nous  allons  en  faire  IWUcation 
pou.,  quelques  cas  particuliers,  dont  la  solutionïrvï  H 
jeter  un  nouveau  jour  sur  cette  grave  question. 
auL  M.^  P'iotestante  se  marient  devant  leur  ministre  ou 
autie.  Mais  m  l'un  ni  l'autre  n'a  été  baptisé.  Leur  mariage 
est  vahde,  s'ils  ont  obsei^vé  ce  qui  est  de  droit  naturel  Z 
que  le  mariage  soit  un  vr^i  contrat  ^ 

ànl^LîT'**",*'  '^'°'  ^«baptême  est  douteux,  s'est  marié 
a  une  catholique,  devant  un  ministre  qui  ne  s'esi  pas  mis  en 

jusqu  a  ce  que  le  contraire  soit  prouvé;  et  en  conséquence  la 
«ohabitetion  avec  son  mari.  i  f    i-  »  »» 

dou  e  t  Î  ?.  ^^JT'""^  "'*  ^^"*^''^-  Nonobstent  ce 
doute,  le  prêtre  catholique  pourra  procéder  à  ce  mariage  en 
ae  conf<u.mant  à  ce  qui  est  prescrit  dans  les  règles  Zlmt 
^es  a  suivre  dans  ces  sortes  de  marines.  xXous  reproduiso^ 
al  appui  de  ce  sentiment,  une  instruction  donnée  pa^e  5  ' 
fj^'7  réponse  au  doute  proposé  par  Mgr.  l'archevêque  de 
NTe^York  et  adressée  à  quelques  évêques  de  cette  province 

" Fena  quai-ta  die  20  Pecem=  ISa*?.  l^'^vmte. 

^^  "  SSmus,  etc.,  in  solite  audientia  E.  P.  Comm  :  Gen  •  S  O 

impertita  audite  raUone  dubii  ab  E.  P.  D.  Episcopos  Neo-' 
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"  Eboi-aconsi.  Utrum  scillcet,  in  prœsumptione  baplismi 
"invalide  collati  Parti  htoretieœ  raatrimonium  eu  m  parte 
'  catholica  à  Sedo  Apoetolioa  dispensata  inire  cupienti  con- 
^1  forrl  debeat  itorum  baptisma  8ub  condltione?  et  prœhabi- 
"  tis  Emorum  Inquisitorum  Generalium  Ruffragiis,  dixit: 

"  Detur  Docretum  latum  sub  For.  Quarta  17  Sept  1830 
"  instante  ut  sequitur,  Hev.  P.  D.  Episcopo  Anisienci— An 
"  Calvinistœ,  ot  Luthorani  in  iUispartibusdegentea  quorum 
'  baptisma  dubium  et  suspectum  est,  InfideleB  habondi  ita  ut 
•'  mtor  eos,  et  Catholicos  disparitatis  cultus  imped  nentum 
"  dn-jmens  adosse  censeatnr?  Oui  instantiro  S.  C.  in  prœdic 
"  feria  ita  respondit.  I.  Quoad  hœrelicos  quorum  socta  Bi- 
"  tualia  prœscribunt  collationom  baptismi  abaque  necossario 
"  usa  materiœ  et  formœ  essentlalis,  débet  exarainari  casus 
'I  particulai-is.    IL  Quoad   alios  qui  justa  eorum  Ritualia 
'  baptizant  valide,  validuW  censendum  esse  baptisma.  Quod 
"  81  dubium  persistât  etjam  in  primo  casu,  censendum  est 
''  validum  baptisma  in  ordine  ad  validitatem  matrimonii. 
III.  Sj  autem  certe  cognoscatur  nullura  baptisma  ex  con- 
"  Buetudme  actuali  sectœ,  nuHum  est  Matrimonium. 

"  Hisque  omnibus  SS.  suporaddi  mandavit.  In  tertio  casu 
"  prœfati  Docreti  respiciente  nullitatem  certam  baptismi  in 
«  parte  hœretica  idem  Episcopus  Neo-Eboracensis  recurrat 
"  in  casibus  particularibus. 

"  Angélus  Argenti  S.  E.  et  Ulis  Inquis  Not." 

4"  Que  s'il  devient  certain  que  ce  protestant  n'a  jamais 
reçu  aucun  baptême  ou  que  son  baptême  a  certainement  été 
nul,  il  sera  alors  nécessafre  do  recourir  au  St.  Siège,  pour  en 
obtenir  une  dispense  de  disparité  de  culte,  laissant  à  d'autres 
Je  soin  de  discuter  cette  question,  savoir  si  la  disparité  de 
culte,  qui  n'est  qu'un  empêchement  dirimant  introduit  par 
1  usage,  comme  le  prouve  le  savant  Pontife  Benoit  XIV 
(Const.  singulare,  9  Peb.  1749,)  n'aurait  pas  été  mise  ainsi 
en  vigueur  seulement  pour  les  pays  o£i  règne  l'infidélité,  et 
,..„  ^„^_  „ç..„5^^j^yy„^  jjjj  i  r/rangiio  a  été  pro- 
mulgué et  où  Jésus-Christ  est  adoré  comme  Dieu. 
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fi»  Quoiqu'il  en  noit,  une  catholique  mariée  A  un  protes- 
tant non-baptisé,  doit  être  luiH«éo  dans  sa  bor.ne  foi  eLadmiso 
aux  sacrements,  pondant  que  l'on  sollicite  à  liomo  les  dis- 
penses qui  lui  sont  nécessaires. 

60  Si  cette  catholique,  après  avoir  informé  son  confesseur 
que  son  mari  protestant  n'a  certainement  jamais  été  baptisé 
demande  ce  qu'il  fUut  faire,  ce  sera  A  l'évèque  à  juger,  dans 
ce  cas  extrême,  n'il  peut  se  ruevulri-  de  ce  principe  admis 
par  St.  Liguori  : 

^^  "Episcopu8potestdispens..vo  !u^liq,  o  Impepimento  diri- 
mente  post  matrimonium  4K)    n-f;  .m,  in  casu  quo  non 

'  pateat  facilis  aditus  ad  Papam,  et  contra  imminoat  peri- 
culum  mortis,  vel  infamiœ,  aut  scandali,  si  conjuges  sepa- 
rentur,  quia,  vel  Papa  tune  dispensât,  vel  cessât  roser- 
vatio.  (Th.  Moral,  Lib.  6,  Trac,  tf.  Cap.  9,  N.  1123.) 

SEPTIÈME   QUESTION. 

Les  mariages  mixtes  peuvent-ils  être  licites  f 

RÉPONSE. 

21  On  vient  de  voir  qu'un  mariage  peut  être  considéré  comme 
mtxte,  soit  qu'il  soit  contracté  entre  catholiques  et  protes- 
tants, soit  qu'il  soit  contracté  entre  baptisés  et  non  baptisés 
m  locis  ubi  non  viget  infidelitas  ;  .  t  l'on  a  vu  dans  quels  cai 
il  est  valide. 

Maintenant,  pour  répondre  à  la  présente  question,  nous 
disons  que,  pour  de  graves  raisons,  et  avec  permission  du 
St.  Siège,  s'il  s'agit  de  mariage  de  catholiques  à  protestants 
baptisés,  et  de  mariage  de  catholiques  à  protestants  non 
baptises,  avec  une  dispense  de  disparité  de  culte,i\  peut  être- 
permis  de  contracter  un  mariage  mixte,  pourvu  que  l'on  se 
conforme  aux  prescriptions  strictement  requises  par  le  St. 
Biege.    C'est  ce  qu'enseiernent  f/îiis  1««  nnf^»».  ^*  o«  ».— ♦: 
cuhor  Devoti;  Interdum  (inquit)  à  Sede  ApostoUca  ex  justa 
causa,  certisque  adjectis  legibus  permittuntur.    C'est  er.  -^ore 
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ce  qu'onwlgne  Cabassut  en  ççs  termes:  Ex  i^stp,  causa  dis- 
pensare  potest  Papa,  ui  guis  Hcitè  contrahaf  mmMmiym. 
cum  hœretiea. 

mriTJÂMB  QTTES!r]K>N. 

Comment  faut-U  considérer  les  mariage^  mûptes,  qui  sê  fot^f 
sans  dispense  de  V Eglise,  et  en  présence  de  qmlg^e  Minis- 
tre ou  Officier  Civil  f 


Il  faut  considérer  ces  mariages  comme  valides,  mais  en 
même  temps  comme  ti-ôs-gravemeot  illici^s.  Car  on  ne 
saurait  douter  que  l'Eglise  ne  les  réprouve  avec  une  souve- 
raine horreur.  Consultotas  Benoit  XIY,  ce  grand  et  savant 
Pontife,  si  capable  de  nous  donner  là  dessus  toute  la  pensée 
de  la  sainte  Eglise  :  Dotens  (inquit,  in  sua  Constitutione 
supra  laudata  Matrimonia)  eos  esse  inter  Catholicos  qui...  ab 
hisce  detestabilibus  connubiis  gux  Sancta  Mater  Ecclesia  per- 
pétua damnavit  atque  interdixit,  omnino  non  abhorrent 

Plus  bas,  il  veut  que  l'on  fasse  bien  comprendre  à  tout 
catholique  qui  aurait  fait  un  tel  mai-iage,  qu'ayant  commis 
un  très-grand  crime,  il  doit  en  faire  pénitence  et  en  deman- 
der paixion  à  Dieu  :  Ut  pro  gravissimo  scelere  quod  fldmifiU, 
pœnitentiam  agat  et  veniam  a  Deo  precetur. 

Il  est  donc  nécessaire  de  bien  instruire  les  catholiques  de 
cette  règle  que  leur  donne  l'Egase.  Car  il  on  est  beaucoup 
qui  s'aveuglent  là-dessus,  et  s'imaginent  que  ces  mariage» 
mixtes  peuvent  être  permis,  ou  du  moins  ne  sont  pa^  si 
Strictement  défendus,  et  ne  sauraient  en  conséquence  ^tfe 
des  fautes  graves. 

C'était  pour  jur  faire  comprenire  l'énormitô  de  ^iir 
Wcrilége  et  poqr  i-épajrer  ce  grand  scandale  que  nos  «w^cie^ 
avaient  pour  prr^iq^e  de  priver  les  catholiques  coupabl^a^^ 
<|e  erime.  de  laaaintA  nnmtniinmn  r>nnHon4^  >i»  «^  ' 
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Faut-il  toujours  détourner  les  catholiques  de  contracter  ma- 
riages avec  des  protestants,  et  pour  quelles  raisons  f 

RÉPONSE. 

Sous  quelque  rapport  que  l'on  cpnsidère  les  mariages 
mixtes,  on  doit  toujours  les  détourner,  et  les  raisons  pour 
cela  80  présentent  en  fon.le,  et  sont  des  plus  convaincantes. 

lo.  Pour  que  la  dispense  du  Se.  Siège  Tende  ces  mariages 
licites,  il  faut  qu'elle  soit  appuyée  sur  de  solides  raisons. 
Or,  tels  ne  sont  pas  assurément  le  caprice  et  un  fol  amour 
qui,  si  souvent  déterminent  ces  unions  toujours  regrettables, 
parce- que  toujours  elles  ont  des  conséquences  déplorables! 
C'est  toujours  pour  éviter  un  plus  grand  mal  que  l'Eglise 
permet  ces  mariages  mixtes;  et  ceux  qui  la  forcent  d'en 
venir  à  une  telle  extrémité,  doivent  craindre  de  n'être  pas 
bénis  de  Dieu. 

2o.  Car  en  effet,  ce  qui  souvent  engage  le  St.  Siège  à 
donner  de  semblables  dispenses,  c'est  la  crainte  que  les  pai-- 
ties  n'aillent  se  marier  devant  un  ministre,  au  grand  danger 
de  la  perte  des  enfants,  qui  seront  élevés  dans  l'erreur,  si  la 
pai'tie  protestante  ne  se  trouve  pas  rigoureusement  forcée 
de  les  laisser  tous  aux  soins  de  la  partie  catholique,  pour 
qu'ils  soient  instruits  dans  la  vraie  foi.  Maintenant,  peut-on 
regarder  comme  innocents  les  catholiques  qui,  par  leur 
obstinati(?n,  mettent  l'Eglise  dans  la  pénible  nécessité  de 
s'écarter  de  ses  lois,  dont  l'obligation  est  si  rigoureuse,  et  à 
l'observation  desquelles  elle  tient  strictement? 

3o.  Dans  de  telles  circonstances,  peut-on  aisément  conai- 
^évQr  comme  bien  préparés  aux  grâces  du  Sacrement  qu'ils 
vont  recevoir,  ces  lâches  catholiques  qui  seraient  tout  pi^ts 
à  aller  se  marier  devant  un  homme  qui  travaille  à  détruire 
leur  sainte  Beligion,  si  l'Eglise  leur  refusait  k  dispense 
qu'ils  lui  demandent  impérieusement  ?  N'est-il  pas  au  co^r 
ifmre  à  craindre  qu'ils  n'en  soient  privés,  à  cause  de  leur 
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mauvaise  disposition  ?  Cela  seul  ne  devrait-il  pas  suffire  pour 
leur  donner  un  souverain  éloignement  pour  ces  mariages  si 
préjudiciables  à  la  foi  ?  ^ 

40  La  partie  protestante,  pour  obtenir  dispense,  fait  ser- 
ment sur  les  saints  Evangiles,  qu'elle  donnera  à  la  partie 
cathohque  toute  liberté  de  professer  sa  religion.  Néanmoins, 
que  de  catholiques  ont  perdu  la  foi,  T>ar  la  faute  de  la  partie 
protestante  I  Pai-  conséquent  que  de  parjures  sont  occasion- 
nes par  ces  mariages,  vraiment  repoussés  de  Dieu  I 

5o  La  partie  protestante  jure  également,  sur  la  foi  des 
saints  Evangiles,  qu'elle  laitisera  les  enfants  des  deux  sexes 
qui  naîtront  de  ce  mariage,  en  pleine  liberté  de  suivre  la 
liehgion  catholique.  Mms  combien  d'enfants  néanmoins  de- 
viennent  victimes  du  prosélytisme  de  leurs  parents  protes- 
tants !  Que  de  violations  par  conséquent  de  l'acte  le  plus 
samt  et  le  plus  solennel  he  la  Religion  ! 

6o.  Il  arrive  assez  souvent  que  les  parties,  après  avoir 
donne  leur  consentement  devant  le  Prêtre  catholique,  vont 
le  renouveler  devant  un  Ministre  protestant.  Or,  n'est-ce 
pas  la  le  comble  de  l'humiliation  pour  la  Ste.  Eglise,  qui  voit 
ses  actes  regai-dés,  par  ses  propres  enfants,  comme  de  nul 
effet  et  bons  à  rien  I  - 

Yo.  Comme  l'Eglise  ne  peut  admettre  aucun  rit  sacré 
dans  les  mariages  mixtes,  on  les  a  en  dédain.  Aussi,  n'est-il 
pas  rare  de  voir  les  parties  se  présenter  devant  les  Ministres 
en  murmurant  contre  les  Prêtres  Catholiques,  dont  le  mi^ 
nistéro  se  réduit  à  si  peu  de  chose. 

8o.  Lors  même  que  la  partie  protestante  ne  gêne  pas  la 
catholique  dans  l'e:  rcice  de  sa  religion,  et  se  montre /t*^- 
rale,  dans  le  soin  et  l'éducation  de  la  famille,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  qu'il  manque  quelque  chose  d'essentiel  au  sein 

L'i'llT  \''''\l'P""'^P'  ^'  '*  ^'^•'  qui  eeul  peut 
être  1  âme  d  une  bonne  éducation.  Et  en  effet,  il  ne  suffit 
pas  pour  que  les  enfants  soient  bons,  de  ne  pas  leur  parler 
contre  la  religion,  mais  il  faut  nécessairement  revenir  sans 
cesse  sur  les  véHtÂA  nnî  fv^..»./>,,4^  i 

Q     r\       .  ,     ",~"  "^ '  "'^^^^  "^  «'*"i'  »«x  vraies  vertus. 

90.  Que  81  les  époux  font  bon  ménage,  comme  cela  peut 
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arriver,  quelle  poignante  douleur  accable  alors  la  partie 
catholique  qui  voit  laprotestantedans  le  chemin  de  IWeur  ! 
€omme  son  cœur  est  jour  et  nuit  torturé,  par  la  crainte  que 
cet  époux  quelle  aime,  ne  soit  malheureux,  pendant  toute 
i  éternité,  s  il  persévère  dans  son  aveuglement  I 

lOo   Mais  lorsque  la  moitié  des  enfants  sont  élevés  dans 
le  pi;otestant.sme,  comme  cela  arrive  communément,  quel 
déchirement  pour  les  entrailles  d'une  bonne  mère,  qui  pense 
que  des  enfants,  qui  lui  sont  si  chers,  vont  peû^êtrel^r! 
perdus  1  De  quelle  douleur  n'est-elle  pas  sans  cesse  abreuvée 
en  se  voyant  privée  du  bonheur  de  pouvoir  apprendre  à  ceux 
qu  elle  a  mis  au  monde,  à  servir  Dieu  comme  il  doit  l'^re 
.ur  a  terre,  et  à  s'assurer  ainsi  le  bonheur  du  ciel  ! 
^  llo.  Ces  raisons  et  milL  autres  sont  plus  que  suffisantes 
pour  arrêter  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  épris  d'un  fo 
amour  Aussi,  est-il  à  propos,  dans  les  instructions  générales 
ceVx"uf:^:"%'^^"''^"'^^^^^^^^^ 
anc^s  mlxtr"';'"'"^  '^  '''''''  ''  ^^^*-^^-  -  «"i- 

DIXIÈME  QUESTION. 

Quelles  sont  les  Conditions  mises  par  te  St.  Siège  aux 
Mariages  Mixtes  ? 

RÉPONSE. 

L'Eglise  improuvant  de  tout  son  pouvoir  les  mariages 
mixtes,  et  ne  les  permettant  que  ad  duritiam  cordis  il  ne 
faudra  pas  s'étonner  de  la  voir,  dans  cette  réponse,  mettre  | 
ces  mariages  des  conditions  sévères,  et  en  retrancher  toute 
olennite.  Cette  sainte  Mère  va  elle-même  nous  régler 
toute  sa  pensée  par  la  bouche  du  St.  Siège,  tout  en  noust^a^ 
çant^notre  ligne  de  conduite,  quand  il  nous  faut  procéder  à 
des  mariages  si  regrettables.  P  «-eaer  a 

.  Jlf 'îr^J'r!?"'  ^:±'^  ^-«  ï'I»d«ït  suivant,  qui  fut 
..        .„  ,,  ^«„,.,^.„  ,^yj,  ^  ^^^  ^   Beomt,  évêque  de 

Québec,  ce  que  pensait  alors  l'EgUse  des  mariages  mixtes. 
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"  Sauctitas  Sua  rapplicanti  U.  P.  D.  Potro  Dônaut,  Etofe: 
«  copo  Quebecensi  in  America  Septentnonali,  betiigno  itt- 
•'  dulsit,  nt  si  forte  in  bv&  Diœcesi  concilieotur  nuptiie  int<* 
'  unam  partem  catbdiicam  et  aitoram  hœretioam,  postquam 
ipse  omnes  «ollioitudinia  s«œ  partes  impleverit,  nt  partent 
catholicam  à  nefariis  hujusmodi  nuptiis  quas  semper  Ec- 
clesia  deteatoui  est,  a^u6  prohibait,  in  gute  atiîmœ  p^ni. 
«  ciem  meundis  deterreat,  utque  eas  efficaoiter  intervertat 
"  81  eji»conatu8  iD  irrîtum  oesserint,  et  ip«e  pro  snâ  pru- 
"  dentiâ  et  ooûBcientiâ  pradenter  judicaverit  majus  nialum. 
"  oritorum,  si  htijusmodi  mati-imonia  non  contrahantur  • 
"  permittere  posait  p»  éecem  duntaxat  ca^us,  pai-ti  catholi- 
"  cœ,    ut   cum    parte  cathoIic&  matrimonium    contrahat, 
secret»,  omissfs  proelamationibtts»  extra  Ecclesiam,  et 
"  absque  ullâ  benedictione,  dummodo  tamen  periculum  pef- 
"  versionis  partis  oatholicœ  ex  hujusmodi  oonjunctione  non 
sitprudenter  timendum  et  conjux  caCiolicae  cum  jura- 
''  meuto  promisent  se  nullum  impediinentum  ill»tuTOm 
"  quod  proies  utriusque  sexûs  sacro  Baptismatis  lavaoro 
"  prius  regenerato,  in  Catholicam  Fidei  professione  ac  pr». 
ceptorum  Ecclesiœ,  ejusque  disoiplinœ  observantiâ  libère 
sit  educanda  ;  monitâ  insuper  parte  catholicâ  de  gravissi- 
ma   obhgatione   curandi  pro  viribus  conjugis  catholici 
conyers.onem,  et  educandi,  ut  supra  prolem  utriusque 
sexus  m  Catholicâ  Religione." 

(Signatus,)  Dominioûs  Archibpfs  Myren.  Sbcriur, 

20.  mus  allons  maintonant,  et»  faisant  quelques  citatSOûs 
montrer  que  l'esprit  de  l'Eglise  est  aujourd'hui  ce  q^'il  a 
toujours  été,  par  rapport  aux  mariages  mixtes. 
-Le  4  Décembre  1826,  Sa  Sainteté  Léon  XII  donii^fô  .\ 
1  Eveqae  de  Tfelmesse  le  pouvoir  de  marier  à  un  i-ote^nt 
une  femme  infidèle  qui  demandait  le  baptême,  aux  ùondi- 
tiosfl  suivantes:  «  Ut  oratrix,  postquam  juramento  ptomi- 
tentm  prolem  utriusque  sexus  non  modo  nascituram.  «*d 
.  «tiam  jam  nataan  in  Oatholica  Religione  eaucaturam,  et  pro- 
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tiribttS  curatai-am,   ut  conjux  catàolicus  abjurai»  hœrôsi 

f-idem  Catholicamamplectatur... Adjecta  vero  condi^ 

tionë  quod  in  actu  executionis  prœsentis  Eescripti  e±i>ritoi 
debeant  nomitta  et  cognmnin»  cdntrahentinm,  ut  in  noat» 
^  rttti  wn^per  sonstet  de  matrimonio  rite  contracte.  " 

Le  26  Novembre  1835,  la  S.  Cong.  de  l'Inquisition  décret» 
que  le  prêtre  catholique,  autorisé  à  assister  à  un  mariage 
mixte,  ne  devait  pas  dire  les  paroles  Ego  conjmgo  vos.  Le 
Décret  fut  approuvé  le  mêtat  jodr  par  S.  S.  Grégoire  XYl 
En  1838,  un  AumÔnirr  de  Eégiraents  Anglais,  à  Malte 
représenta  a  Borne  qu'il  avait  fait  Un  mâriare  mixte  feàns 
aucun  ornement  sacré,  sans  demander  le  ooi.  .en.ement  dès 
parties,  sans  bénir  l'anneau,  sans  donner  la  bénédiction  nup- 
tiale, ce  que  voyant  les  parties,  elles  étaient  allées,  dans  leur 
indignation,  se  marier  devant  un  ministre  protestant,  rie  se 
croyant  pas  validement  mariées  par  le  prêtre.  Le  St  Office 
par  un  Décret  du  35  Juillet  1838,  confirma  la  règle  de 

I  Jiglise,  en  défendant  de  nouveau  toute  solennité  à  ces  sortes 
de  mariages  :  «  Parochus  Orator  stet  conditionibus  imposi- 
tis  in  unaquaque  concessione,  etc." 

Cette  discipline  est  invariable  pour  toutes  les  Églises  par 
ticuhôres.  Ainsi,  le  Concile  de  Baltimore,  tenu  en  1840  i-é- 
sume  en  ces  termes  tout  ce  qui  avait  été  réglé  par  le  S  Siège 
pour  les  Etats-Unis,  comme  pour  les  autres  pays. 

"  MétoinerintSacerdotes  pluribus  Summorum  Pontificum 

II  decretis  vetari  ne  uUus  Sacor  Ritus  fiât,  vel  vestis  saoris 
adhibeatur,  dum  fœdera  nuptiarum  hujusmodi  ineuntur 
quffi  nequ«  intra  Eeclesiam  sunt  iueunda  "  (Conc   Prov' 

Bal,  p.  170). 

En  conséquence,  le  prêtre  est  en  soutane,  et  l'évêq^o  en 
rôchet  et  mozette,  avec  la  croix  pectoi-ale  ;  pai-ce  que, 
d  après  les  Canons  et  le  Cérémonial  des  Evêquos,  ce  sont  là 
les  habits  du  prêtre  et  de  i'évêque  (Id.  p.  165). 

En  l'année  184Y,  la  S.  C.  de  la  Propagande,  en  dcmnant  sa 
sanoîion  au  vl  Conc.  Prov.  de  Baltimore  {p.  25»)^  ne  voit 
rien  qui  empêche  de  publier  les  bans,  aux  matîages  mixtes. 
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(Mais  ceci  no  regarde  que  * 'Eglise  des  Etats-Unie,  pom  de* 
raisons  que  nous  ne  oonnai-^sons  pas.  fi;;-  » 

3o.  Toute  cette  diaciplin-^  se  trouve  résumt  dans  ^e  Rè- 
glement qui  suit,  et  qu'il  faut  observer,  îùmque  fîis  que  i  on 
procède  à  quelque  mariage  mixte,  er.  ?>rtu  d'uu  Induit 
Apostolique. 

1.— Le  Prêtre  engagera  la  pai-tie  catholi<ïue  ^  e  prcw^arer, 
par  la  réception  dos  Sacrements  flo  Péniteiice  e.  d'Kachiii-ie- 
tî3,  aux  grô?0s  du  marJage.  Il  l'avertira  qu'eli^^  r  /atraete 
une  tïès  g  ..  o  tsMigation  de  faire  tout  en  son  pouvoir  ponr 
convertir  la  ^  ;v:  Uo  'protestai  »  a,  et  pour  élever  les  enfants  de 
l'un  et  l'autre  ssisa  da^i^  la  religion  catholique. 

,2,— Il  fera  le  îî,y,'iago  joit  à  la  sacristie,  soit  au  presby- 
tère, eoit  diiofi  ia  maison  d'un  particulier,  comme  il  )(;  jugera 
bon,  raaÙM  jamais  à  l'Eglise. 

3. — Il  ne  pourra  assister  au  dit  mariage  que  coKiae  té- 
moin. En  conséquence,  il  n'y  paraîtra  qu'en  soutane  et  ne 
fera  aucune  prière  ni  cérémonie  religieuse. 

4. — Les  parties  se  donneront  mutuellement,  en  sa  pré- 
sence et  en  celle  d'au  moins  deux  autres  témoins,  le  consen- 
tement de  mariage,  sans  qu'il  soit  permis  au  Prêtre  de  le 
leur  demandei'. 

L'époux  dira  à  l'épouse  :  Je  prends  (une  telle)  qui  est  ici 
présente  pour  ma  femme  et  légitime  épouse  :  et  l'épouse  em- 
ploiera la  même  formule. 

5.— Dans  l'acte  de  mariage,  il  fera  mention  de  la  dispense 
qui  l'autorise  à  marier  un  protestant  avec  une  catholique, 
,  sans  aucune  publication  de  bans. 

6.— Avant  le  mariage,  il  exigera  de  la  partie  protestante 
les  promesses  contenues  dans  la  formule  du  serment  ci  des- 
sous ;  et  au  nom  de  l'évêque  il  lui  fera  prêter  ce  serment,  en 
présence  de  deux  témoins  qui  sachent  signer,  et  l'ac  -i  de- 
meurera aux  archives  de  la  Paroisse  ou  Mission. 
Serment  prêté  par  N. 

,  Protestant,  avtwi   ^  i  mariage,  avec  N. 
Catholique.  ,      • 

Je;  aouesigné,  voulant  contracter  mariage  avec  .fi 
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devant  un  prêti-e  catholique,  et  ayant  eu  pour  cela  recours 
à  une  dispense  particulière  de  la  Cour  de  Eome,  qui  a  été 
donnée  à  ladite^,  par  Mgr.  l'évêque  catholique  de  Mont- 
féal,  promets  à  Dieu,  sur  la  foi  des  Saints  Evangiles  en 
présence  de  M.  N.  Prêtre 

et  Délégué  du  dit  Seigneur  E'v.,  et  de  MM  NN 

qm  naîtront  de  mon  mariage  avec  la  dite  N. 

toute  liberté  de  suivre  la  Keligiôn  Catholique,  Apostolique 

et  Romaine  et  aussi  que  je  ne  gênerai  jamais  en  aucune 

Sitn^f        *''';''"'  '^""'^'^^  ^«  ^«  «««g--  dont  «lie 
B^gulr"        ^'    """"  "^  ^''*""  *'^^  et  ses  Saints 

Frêtre  et  pour  ce  dûment  autorisé,  et  de  MM.  NN. 

pour  ce  appelés  et  qui  ont  signé  avec  moi  le  '    feurdu 

««OIS  de  de  l'année  mil  huit  cent  ^ 

ONZIÈME   QUESTION. 

^'J'''';'/]''^^^i^9es  qui,  aux  Etats-Unis,  se  font  par  la  • 
cratnte  daller  en  prison;  ce  qui  a  surtout  tieu  qua^une 
me  accuse  un  jeune  homme  de  Savoir  séduite;  et  que  pour 
cela,  Uraut  ou  quHl  l'épouse,  ou  quHl  aille  en  pnson  f 

RÉPONSE. 

Ce  cas  qui  se  présente  assez  fréquemment,  est  peut-être 

^mZfl""  ^"^^^"^«f  *«'  dans  la  pratique,  à  cause  de  la 
^fflculté,  pour  ne  pas  dire  de  l'impossibilité  de  parvenir  l 
la  preuve  jundique  que  le  consentement  n'a  pas^doL 

Nous  ne  pouvons  donc  répondre  à  cette  grave  question 
qu  en  posant  certains  principes  générau^r,  et  en  en  tirant  les 

conséquences  pratiques,  qui  sembleront  1««  n]„ „  VZ 

«onner  la  solution.  —  ^--,„.i....„  „,n 
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Il  est  à  remarquer  avant  tout  que  ceux  qui  ont  fait  ees 
mariages  foi-cés,  disent  communément  qu'ils  ont  fait  sem- 
blant de  se  marier,  ou  qu'ils  n'ont  rien  répondu  quand  on 
leur  a  demandé  leur  consentement,  ou  qu'ils  n'ont  pas  pro- 
mis du  fond  du  cœur,  et  qu'au  sortir  de  Li  ils  ont  pris  la 
fuite,  pour  ne  pas  cohabiter  avec  des  filles  dont  ils  ne  vou- 
laient pas  pour  épouses.  Il  en  est  d'autres  qui  conviennent 
qu'ils  ont  cohabité  avec  celles  qu'ils  n'ont  pas  voulu  épouser. 
Rappelons  maintenant  certains  principes  de  la  Théologie, 
qui  se  rattachent  à  cette  question. 

lo.  "  Ut  metus  irritet  matrimonium,.  requiritur  !<>  Ut  ait 
"  ab  extrinseco  sive  ab  homine;  non  autem  ab  intrinseco  ; 
"  2«>  ut  incutiatur  ad  finem  contrahendi  matrimonium,' undo 
"  non  esset  nuUum  matrimonium,  si  Judex  includerit  stu- 
"  pratorem  in  carcerem,  ut  puellam  ducat,  vel  dotet.  Econ- 
"  verso -nuUum  esset  matrimonium,  si  absolute  eum  çogeret 
"  ad  ducendum,  quia  de  jure  ille  non  tenetur  absolute  eam 
"  ducere,  sed  vel  ducere,  vel  dotare.  Quod  si  non  dotet, 
"  omnino  tenetur  ducere  violatam"  (St.  Lig.,  Theol.  Mor., 
Lib.  6,  Ti-act.  6,  cap.  3,  No.  1049). 

2o.  "Si  Judex  injuste  damnaret  reum  ad  mortem,  et  pro- 
"  mitteret  se  eum  libei-aturum,  si  ducat  suam  filiaœ,  ar 
"  valeret  taie  matrimonium  ?  Verior  sententia  negat,  qui» 
"  tune  metus  jam  oritur  ab  extrinseco  "  (Id.  ibid.  No.  1050). 

3o.  "  Quid  si  reus  juste  mei'etur  mortem,  et  Judex  offeret 
"  ipsiliberationem,  si  filiam  ducat?  Probabilius  affirmant 
"  (doctore-)  valere  matrimonium;  quia  tune  non  infwtur 
"  metus  à  Jttdioe,  sed  potius  aufertur  "  (Id.  Ibid.  1051). 

4o.  "  Qùod  si  Judex  seeundum  allegata  et  probata  cogeret 
"  ad  matrimonium  aliquem,  qui  rêvera  esset  innocens,  son 
"  tentift  probabilis  et  forte  pi-obabilior  dicit  Matrimonium 
"  esse  nullum  ;   quia  sententia  Judicis  fundatur  in  f^sa 
"  pwasumptione,  et  ideo  non  obligat  "  (Id.  Ibid.  No.  1062). 

5o.  "  Beqniritur  (ad  matrimonium  valide  contrahendum) 
^'  éoosonsuB  de  praBSenti,  verbo,  scripto  aut  autibus  expres- 
"sus...  Vir  autem  ficte  Matrimonium  contrahens  tenetm- 
"  ducere  (Id.  Lib.  6,  Tract.  6,  cap.  2,  N.  887,)  si,  ut  consen- 
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"  tiunt  omnes    aliter  roparare  non  possit  damna  ex  ilf» 
deceptu>ne  alteri  illata"  (Id.  Ibid.  cap.  3,  No  imT 

sententia  docet  sufficero  quod  tantum  ficte  consentien^ 

"Tzrzi:::^'  ^^-^^  consensus...  expr:r::;t 

per  verba  ai  t  per  signa,  nemi5e  per  copulam  maritalem 
«at  voluntariam  cohabitationem  '' rld.  Ibid  ^jf//'**^*"' 

««sortent  ces  malheureux  mariage  ™'*"  """""^ 

ontt^^;r-irtrrtr;^^^^^^^^^ 

^moté,  jusqu'à  ce  ,„o  ,e  con.rafre  soitT^u^  TIZ  ' 
2d.  Les  parties  intéressées  no  nonvanf  n«a  a*       4    r 

Théo,.  Mo.  ,,,,  ,  T^.rZ.'^^l^^ll"^'  *  ''*- 
40.  »  il  y  a  eu  séduction,  le  m&e  av»i>  H,.»;/^..       ^ 

.e  .««eteu,;  à  épouser  ,a  m,e  S;;:"*'  ri'e:rprr 

et  cette  crainte  n'annulait  pas  Je  mariage  '^         ^ 

.e  marier  *  une  antre  qtfi,  aimeet  avec  laquelle  11 IZ^. 
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«t  dont  il  a  eu  pluaieunà  cuiuiica.  C'est  du  reste  un  honnête 
homnae,  et  il  poi^Iïie  à  dire,  sous  la  foi  do  serment,  si  on 
Tezige,  qu'il  n'a  jamais  consenti  à  époudor  la  malheureuse 
flui  l'a  faussemt ut  accusé  devant  les  ti'ibunaux  civils.  Ici 
surtout  se  montre  la  difficulté  dann  ^     '  iniensité  ;  et 

SiOxxB  allons  l'examiner  dans  la  quostiou  suivante. 


DOUZIÈME  QUESTION. 

•  ... 

i  ■Comme)  i  se  comporter  avec  ceux  qui,  ainsi  mariés  aux  Etats- 
Unis,  veulent  convoler  à  d'autres  noces,  ou  se  sont  déjà 
.  .mariés  à  d'autres,  en  face  de  l'Eglise,  sans  avoir  décou- 
vert ce  prernier  mariage  f 


RÉPONSE. 


/  *   il  fVi»  I  ' 


"ll'ouB  allons,  pour  toute  réponse  à  cette  grande  et  embar- 
Taesante  questi.Jti,  établir  quelques  principes,  qui  pourront 
^eut-êtxe  contribuer  à  mettre  en  bonne  conscience  et  les 
:époiuc  et  leurs  confesseurs. 

^  lo  Aotus  conjugalis  est  licitrn  et  honestus  :  quod  est  de 
■"  fide."  (S.  Lig.,  Th.  Mor.,  L.L  6,  Ti-act.  6,  ca-^.  2, No.  900.) 

"  2°  Per  accidens  et  illicitus  1«>  S^  matrimonium  a  parte 

-  "  sit  nuUum  :  quod       nen,    i  uten^^      ignorât,  non  peocat, 

-  ^'  oisi  raateriailiter 2o  Si  matrimonium  sit  dubium;  et 

■"  quidem  si  al  ter  tantum  debitet,  is  non  potest  petere  debi- 
""  tnia;  reddero  lameu  cen^tur,  cum  a't->rhabeatj;i8p©tendi. 
'-"Si  uterque  dubia  fide  contraxit,  vel  dubit&t  de  ejus  v"'ore 

^' neutri  petere,  aut  reddere  licet  an^      «ritatis  indagatio 

-"  nem Sicut  post  ûum."  C  '  iWd  ),  pourvu  qu'il  y  ait 

oertitude  morale  qu'il  n'y  a  y-  >r  empèchemen  à  ce 
anariage. 

Voyons  comment,  avec  ces  principes,  nous  pourrions  <or- 
V  iir  de  la  difficulté  qui  nous  occupe  si  sérieusement. 

Supposons  d'abord  que  le  jeune  homme  qui  a  été  accusé 
-.Ikussement  d'avoir  séduit  une  fille,  ne  lui  a  donné  qu'un 
.«consentemont  simulé  de  mariage  ;  et  que  connaisflant  dans 
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!»i  faire  p..  d„  „.,h„„  ,"Î™i  est 'a^-vf"  ''^*"'"'  "- 

Supposons  maintenant,  ce  qui  arrive  communément  on1F 

mettre  sa  conscience  on  repos.  »  ' 

Cet  homme  do  Dieu  nui  ««f  «kiî^x  i         •       • 

;->-<. ..  .voue,  en.,.;  c:te'T„.:r«r:r  t':r 

r  ma,:.g„,  n'e^-il  pas  également  ,e„u  do  lec  LX, 
.1  u.dare  ce  ,„,  peut  ie  justifier  aux  yeux  de  Die"    dor^ 
.    dés,r<    onaorver  la  grtee  et  l'amitié  ?NWp„r;  se  dL 

vllide  efl,       ^    ."^  ''"°  '""  P'^™*"-  """-'«go  »  dû  être 
™ml;?    On'a         ^»<^™^î«™«e,  se  séparer  de  sa  seconde 

Zu     {  ■  "  P'"'  '•»"*  1"'"  "■«»«  P»«  obligé  de  se  sou 

mettre  *  la  sentence  du  iuïo  nui  l'i,  .^nLi.       8"  ""8»  sou- 
allégués.  condamne  suv  do  faux 

D'aiUeu,.,  il  est  des  circonslances  od  l'on  peut  ajoute,  ,M 

vérit^bkmen  ""  '■°'""^'  '""  »''«<'  I»'"  '»  I»sC  en" 

'«<  s«  m  aruculo  mortis,  n  non  soUar  pejerare,  vel .,  sit  oIT 

Ne  een  suit-il  pas  que,  s'il  survient  quelour  doute  à  cet      ' 
homme,  sur  la  validité  de  son  second  mariage,  il  a  dan»?, 
conscence  un  témoignage  certain  qu'il  a  eW  valide   pi« 
nue  certa,nement  il  n'a  pas  'On..„„'a„  p^emierV         '^ 

cas,  et  que  1  on  do.t  bien  se  garder  d'inqniéter  pardesques- 
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Haas  indiecràtes  ceux  jui  paraissent  vivre  dtjns  la  bonne  foi, 
«Tant  d'avoir  consulte  l'évêque. 

Mais  supposons  le  cas  d'un  mariage  A  faire,  sôus  do  pa- 
reilles circonstances.  Nous  pensons  que  si  le  jeune  homme 
«donne  de  bonnes  preuves  qu'il  avait  éto  fausbement  accusé 
4©fomica'ion  et  qu'il  n'a  donné  qu'un  consentement  simulé 
^a  Jnariage  qu'il  lui  a  fallu  faire  pour  éviter  la  prison  ;  et  si 
<de  plus  il  fait  annuler  ce  prétendu  mariage  dans  le  for  exté- 
rieur, il  lui  serait  alors  permis  do  convoler  ^  un  aytre 
/itiiai'iago. 

TREIZIÈMI   QUB8TI0N. 

'  iHte  faut-il  Jfenser  des  mariages  entre  chrétiens  et  infidèles^  et 
comment  procéder,  quaûd  quelqu'un  des  sauvages  infidèles 
'ayant  eu^  dans  son  état  d'infidélité,  plusieurs  femmes,  qui 
lont  encore  vivant  es,  veut  se  faire  chrétien,  et  demande  ù 

.     €onvoler  à  d'autres  noces  t 

RÉPONSE. 


En  traitant  cette  question,  nous  portons  nos  regards  vei-s 
ies  Minsions  de  la  hauteur  des  Terres  de  la  Baie  d'Hudson. 
^  la  Eiviôre-Rouge,  de  l'Orégon  et  de  Vancouver,  qui  nous 
intéressent  si  vivement,  et  que  nous  avons  tant  de  raisons 
d'encouragei".  Nous  nous  réprésentons  nos  jeunes  Mission- 
najnes,  qui  en  i-épandant  les  lumières  de  la  foi  dans  ces  vastes 
tiégious,  se  trouvent  arrêtés  ou  embarrassés  par  de  graves 
«lifficultés,  <3n  procédant  au  mariage  de  leurs  néophytes. 
Comme  nous  les  voyons  campés  tantôt  au  milieu  d'immenses 
,  :^raii'i«s,  tantôt  sur  les  bords  des  grands  lacs,  tantôt  sur  le 
^flommot  de  hautes  montagnes,  nous  comprenons  qu'il  ne 
leur  «est  pas  possible  d'avoir  sous  la  main,  ou  présentes  à  la 
«némoîi-e  toutes  les  décisions  qui  les  peuvent  tirer  d'embarras. 

C'est  donc  pour  eux  principalement  que  no  ^  allons  entrer 
-4aBS-qut;M£ues  détails,  en  répondant  à  cette  .xuestion,  poui- 
Jeur  donner,  dans  un  cadre  aussi  rétréci  que  possible,  les 
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principes  qui  ioa  ciiriKoront  sûromont  dans  la  célébratinn 

Pu.880  co  petit  travail  leur  être  de  quolouo  uliU^^f  v 

nouvollomont  arrivées  A  la  fm    ♦     .      1      .     'eurB  tribns, 

l'^i.e.p„„Ha  m„U,pUca.i„„T  ceux  de  «^   H*  "".' 
•  ongagcnt  dans  cet  état.  """""  1"' 

Au  mte,  cette  question  ne  saurait  manquer  d'avoir  do,„. 
nous-mêmes,  quoique  nous  soyons  dans  un  pays  dÔ  roH^ 
•ntérôt  b,on  vif  Car  nous  vivons  sous  un  Gouv'^Cmen  Ui 
dans  la  tnsto  affaire  Goram,  a  montré  *  l'Un  vorétlr„é 
qu.  ne  reconnaît  plus  la  nécessité  du  baptêmT  Chef^^f 
vo.si„a  ilyan™i.,diton,  environ  vingt  timLsdX 
cheurs  de  religion,  qui  n'ont  pas  encore  été  baptisés  Z, 
f».l8  particuliers  et  bien  pmuvésdémotrtrentquelebapte^ 

ÂuTsi^l'âttheT  '''"'  ^^r^'  "'■''•'™  J"-  «^''-™- 
AUSSI,  y  attache-t-on  si  pou  d'importance  qu'il  ^t  fort  ,1 

:r:ern7„d:iTntt':''"^\-':«'-'>"^^^^ 

fants  *  la  fois,  devrtTn' ;:^"tr,;^-^^^^^^^^^ 
avec  som,  versa  l'eau  sur  l'un  de  -es  enfanta,  etpCnca 
le  parles  sur  l'autre.  Dans  une  autre  église,  un  vieurM° 
n  stre  de  ces  derniers  temps,  ne  se  donnait  pas  la  peine  de 
faire  de  l'eau  baptismale;  et  il  baptisait  toït  simpZe't 
avec  sa  salive,  ce  qu'il  fit  pondant  au  moins  quarante  .7 
Nous  connlrinns  Ho  f«„<,  ^-_  .p-,x_        ,  ,.  ^  "^m"»-»  ans. 

,  .  ■•"'^  '•'^-  iaiiîi  puoiics  et  narticuliera 

que  la  question  du  mariage  eut.,  Chrt.iens  et  In«dC  „^ 
sera  pas  une  ,,uestion  oiseuse  ou  de  pu«  curiosité  pour 
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nous;  et  que  nous  aurons  tous  plus  d'une  occasion  de  la 
mettre  en  pratique. 

Mais  revenons  à  notre  question  et  voyons  l»  si  et  com- 
ment le  mariage  des  Infidèles  est  indissoluble  ;  2e  si  et  com- 
ment les  Infidèles  sont  soumis  à  certains  Empêchements 
ecclésiastiques,  qui  annulent  letir  mariage» 

Pour  résoudre  ces  deux  graves  questions,  nous  allons  in- 
.voquer  certains  principes  que  la  Théologie  et  le  Droit  Canon 
admettent  comme  des  axiomes  ;  et  nous  en  tirerons  des  con- 
séquences pratiques,  pour  aider  nos  jeunes  Missionnaires  à 
résoudre  les  principales  difficultés  qui  so  présentent,  quand 
il  leur  faut  maiùer  leurs  néophytes. 

Nous  empmntons  ces  principes  à  une  célèbre  Eéponse  du 
St.  Office  à  l'Archevêque  de  Québec,  en  date  du  3  mars  1825. 
Or,  il  est  à  remarquer  que  cette  Eéponse  est  comme  tout  im- 
pi-égnéo  de  la  doctrine  de  l'Immortel  Benoit  XIV.  qui  est  en- 
core tout  vivant  à  Rome,  et  scellée  du  sceau  de  l'autoiMté  pon- 
tificale, comme  l'attestent  les  paroles  qui  suivent  :  Hœc  qui- 
dem  sunt  çusepro  Episcoporum  ac  Missionarioi'uxti  iustructione 
super  propositis  dubiis  responderi  prœcipit  summus  Pontifex. 
(Léo  XII.)  Elle  nous  est  donnée  par  cette  première  des 
Congrégations  Eomaines,  dont  le  Pape  est  lui-même  le  Pré- 
fet, comme  une  règlp  de  conduite  certaine  et  invai-iable. 
,  Ea  igilur  veluti  certam  regulam  et  normân  in  expositis, 
aliisgue  similibus  casibus  prœ  oculis  Episcopi  ac  Missionarii 
leneant  ac  pro  opportunitate  servare  curent. 

C'est  donc  le  St.  Office  qui  va  faire  la  réponse  à  la  ques- 
tion que  nous  avons  posée  ;  et  nous  n'avons  autre  chose  à 
faire  que  de  donner  la  plus  sérieuse  attention  aux  principes 
qu'il  va  poser,  et  qu'il  nous  importe  si  fort  de  bien  compren- 
dre, pour  en  faire  l'application  à  tous  les  cas  qui  s'y  ratta- 
chent. 


Ire  question.— si  et  comment  l3  mariage  des  infidèles. 

EST   indissoluble. 


Définissons  avant  tout  le  mariage  des  infidèles. 
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Mutuum  est  promissum  de  perpétua  conjugum  cohabita 
tione,  accedente  copula  camali. 

Cette  définition  se  trouve  dans  une  lettre  que  Mgr.  J.  O. 
Plessis,  d'illustre  mémoire,  adressa  le  20  décembre  1823,  à 
la  S.  C.  de  la  Propagande,  et  qui,  à  cause  de  la  nature  des 
questions  qui  y  étaient  proposées,  fut"  référée  au  St.  Office, 
qui  no  donna  sa  réponse  que  le  3  mars  1825. 

1er  PRINCIPE.— ¥a^rmonmm  Infidelium,  oui  nuUum  obstat 
impedimentoini  juris  divini  aut  naturalis  validum  est  et 
indissolubile. 

Le  mariage  du  frère  et  de  la  sœur  est  invalide  même  chez 
les  infidèles,  parce  qu'il  est  contre  le  droit  naturel. 

Celui  d'un  sauvage  non-baptisé  l'est  aussi,  quand  il  ne 
prend  une  femme  que  pour  voir  si  son  caractère  Sympathi- 
sera a;- jc  le  sien,  parce  qu'il  est  contre  le  droit  divin,  depuis 
que  J.-C.  a  rétabli  l'oi-dre  primitif:  Quod  Deus jonjunxit 
homo  non  separet. 

Un  infidèle  a  pris  plusieurs  femmes  avec  la  promesse  mu- 
tuelle de  ne  jamais  s'en  séparer  ;  et  il  vit  en  conséquence 
dans  la  polygamie.  Celle-là  seule  est  sa  légitime  épouse, 
qu'il  a  prise  comme  telle,  en  premier  lieu  ;  parce  que,  de 
droit  divin,  l'homme  ne  doit  avoir  qu'une  femmj:  Erunt 
duo  in  caime  una. 

2me  principe.— ifa^n'wonmm  Infidclium^  qunndo  valide  fuit 
contractum,  arbitraria  alterutrius  derelictione^  nec  mutuo 
amborum  conjugum  consensu  aut  votuntate  solvi  nequit. 

Deux  infidèles  se  sont  mariés  validoment,  en  se  prenant 
mutuellement  pour  époux,  avec  promesse  do  ne  jamais  se 
quitter.  Par  caprice,  inconstance  ou  mauvaise  humeur,  ils 
consentent  à  se  séparer,  ou  l'un  des  époux,  sans  mot  dire, 
......  ,,,  v.ivi  v«  ^'^^  la  uo"=  UU.-5  paya  lorc  oioignes,  leur  ma- 
riage n'est  pas  pour  cela  dissous. 

Mais  si,  après  ne  s'être  mis  ensemble  que  pour  se  mieux 
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connaître,  ils  se  séparent  d'un  dommun  accord,  parce  qu'ils 
ne  peuvent  plus  se  supporter,  ils  sont  libres,  parce  que  leur 
union  n  était  qu'un  libertinage,  et  non  un  rrai  mariage. 

3me  PRiNciPEl-fm  Infidelis  per  muUerem  Infidekm  derc- 
liCHo,  et  hujus  viri  in  alias  terras  transmigratio,  inpatriam 
vermmiliternon  reversuri,  non  valet  ad  hoc  ut  mulierfacta 
Christiana  possit  absque  dispensatione  Apostolica  alteri 
mbere,  spreto;id  est  non  interpeUaio  altero  conjuge. 

Une  femme  infidèle  quitte  son  mari  aussi  infidèle,  pour 
vivre  en  concubinage.  Elle  veut  se  faire  chrétienne  et  épou- 
ser celui  avec  lequel  elle  vit  dans  le  désordre.  Mais  son 
maz-i,  qui  a  pris  une  autre  femme,  s'est  éloigné  et  vit  dans 
un  pays  étranger  :!  où  vraisemblablement  il  ne  reviendra 

t^  P-'^^'<^°-oler  à  d'autres  noces,  sommer  son  mar 
^gitime  de  cohabiter  avec  elle,  sans  outrager  le  Créateur 
Mais  elle  ne  e  peut  pas.  Elle  aura  alors  bLin  d'une  d"  : 
pense  apostolique  pour  s'unir  légitimement  à  un  auùe 

^'^'îr'T^T^''.^'''''^' ''"''  '''  '"^'*  '^ta  scntentia  ista  gua: 
vu   jadmalem  ^nterpellationem  licite  o^ritti  posse,  guoties 

liZr"'T  '''^'"''  ""'  ''^'''''-'  "^^'"'*  ""''^'^^'^  for^ 
t'ficeT  '  '  ""'  rccurrendum  est  ad  Summum  Pan- 

L'on  suppose  que  la  sommation  à  faire  à  l'époux  infidèle 
pour  qu'il  cohabite  avec  la  partie  devenue  Létienne  To 
peut  se  faire  selon  les  formes  de  la  justice  dans  des  pay 
sauvages;  ou  qu'elle  est ,  .ysiquement  impossible parce^que 
cet  époux  a  disparu  depuis  longtemps;  ou  que  cette  somma 
tion  serait  inutile,  parce  que  cet  homme  vit  en  bon  accrd 
avec  une  autre  femme  qu'il  aime  de  bon  cœur,  tandi^  j' 

cLZl  T  '".P''^"!'^^^'  ^"i  ï"i  ^  ««usé  les  plus  mortels 
cnagrins,  le  missionnaire  devra  alors  rp^ourh.  «„  o.  «.•._. 

pour  se  faire  autoriser  à  dispenser  de  l'intei^i^llatior  "^"^" 
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Mais  le  recours  à  Eome  lui  sera  impossible  pour  chaque 
ca.qu.se  présentera.    H  lui  faudra  alors  se  pourvoir  dln 
induit,  pour  dispenser  dans  tous  les  cas  qui  se  présenteront 
et  qui  pourront  être  plus  ou  moins  fréquents. 

Mais  de  fait,  il  ne  se  trouve  pas  investi  de  ce  pouvoir,  et 
le  cas  presse  ;  et  le  recours  à  Home  est  impossible.  Il  ^en 
suivra  un  très-grave  dommage  pour  cette  fime  et  peut-être 
sa  ruine  entière.  ^ 

Dans  cette  urgente  nécessité,  ne  serait-ce  pas  le  cas  d'ap- 
pliquer cet  autre  principe  admis  par  St.  Alphonse  de  L 
guori  (Th.  Mor.,  Lib.  6,  Tract.  6,  Cap.  3,  Ko'  1122)    /nt 

Mais  le  missionnaire  qui  se  verrait  dans  la  nécessité  de 

rrer"rE:ê  "^'''  '^^'"^  '  '^  ^"^"^"^  ---"  -  ^-^ 

loi  mer  lEveque,  pour  que  celui-ci  puisse  aviser  dans  sa 
«agesse  au  moyen  de  faire  guérir  ce  mariage  in  radiée,  pou' 
faire  disparaître  tout  doute. 

5m«  miscim.^Solvi  potest  hujusmodimatrimonium,  si  ma 
par^Christiana  fiât,  et  altéra  cohahitare  renuat.  aut  si  ce 
nabitatio  fieri  ncqueat  sine  coatumelia  Creatoris. 

Le  mariage  naturel  se  dissout  donc,  quand  une  des  parties 
s-e  convertit,  soit  par  le  refus  que  ferait  la  partie  infidèle  d. 
cohabiter,  soit  parce  que  ci^tte  cohabitation  ne  pourrait  pas 
se  faire  sans  mépris  de  Dieu  et  do  sa  Eeligion. 

Ce  mariage  serait  encore  dissout  si,  l'homme  se  convertis- 
sant a  a  foi.  sa  première  ibmme,  quand  il  en  a  plusieurs, 
refusait  do  se  faire  chrétienne.  C'est  la  doctrine  de  Benoit 
Aiv,  Clans  son  Synode  Diocésain  (Liv.  13,  ch.  31). 
^^  "  Infidelis  qui  plures  habuit  uxores,  si  prier  ad  fidem  no- 
^^  luent  converti,  potest  matrimonium  contrahere  cum  illa 
,  quam  nialuerit,  si  ipsa  fidelis  fiât.    Sod  monet  (idem  Pon- 

titex)  consensum  esse  renovandum  eoram  PArn^hn  m.  +.«. 
••  tibus,  quia  prior  consensus  fuit  nullus  propter  matrimo- 

nuim  prnss  cum  altéra  celebratum." 
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Ainsi,  l'induit  apostolique  qui  est  accordé  aux  Evêoues  on 

r    If  '  q"e  lorsque  la  première  refuse  de  se  conve  - 

tir  :  msi  prima  mluerit  converti, 

6me  vm^oiv^.-Constare  débet  de  Infidelis  Conjuais  renuentia 

sufficeret  sala  pr^sumptio,  neque  etiam  unius  partis  Mel 
dimissw  assertionibus  adhiberetur  fides.  • 

La  partie  infidèle  est  interpellée  de  cohabiter,  eu  présence 
de  deux  bons  sauvages  dignes  de  foi»;  ou  Ces  e  Ej 
naire  hu-même  qui  lui  a  fait  cette  intorpellation  il  nrr; 
plus  y  avoir  de  doute  do  son  refus  ^ 

D'un  autre  côté,  vu  les  antécédents  de  cet  infidAM  . 

::s  fir  '  ^'-^t^  ^^  -^  --^^  ^  l'inte;:^;  f qt'  ,:■ 

seiait  faite;  ou  c'est  la  partie  renvoyée  nnf +^«,^- 
rayant  sommé  de  se  ren^ettre  avec  eli  1^1^  .7^°"  ^"f' 
alors  la  certitude  morale,  requiserp^rei/r'""'  ^"  "" 
Enfin,  Il  faut  procéder,  pour  constater  ce  refus  de  cohabi 
ter,  avec  la  même  maturité  que  pour  constater  la  Tberté  de" 
quelqu'un  qui  demande  à  se  mai-ier    nuisou^  o  ««7 
refus  que  se  dissout  le  mariage  ..Z'^ZL  ^uTl'Hr 
comme  on  va  le  voir  bientôt,  ne  juge  nécessaire  de  1^  dî 
Boudre  elle-même,  comme  elle  en  a  reçu  le  pouvoir  de  Jésus- 

Yme  principe  ~^nrf.  requiritur  ut  judiciaUter  inlerpellelur 

tZ'T  T  ''  ^^^'-^^---  fideli  parte  noll/^^, 
tare.  Nec  obstat  quin  conjux  fidelis  cum  infideli,  absgu 
penculoperversionis  rema.:re  possit.   Sum  e^rnlZ 
declaratio  se  nolle  cohabitare. 

«ouJi^'^'r™"""  ''"  '"  ''^^*'  ^"  dissoudre,  par  cette  inter- 

,.     ^  ,""     " ■■'■■"  -"ë-'""'"»^>  ic  lûarmge  naturel  oui  iÏA  In 

P«rt.o  fidèle  A  l-i„fidélc.    Cette  dias„l„Uo„  «•«pére"âr  îc 
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refus  que  l'infidèle  fait  de  cohabiter  avec  la  partie  fidèle 
quand  mémo  il  n'y  aurait  aucun  danger  pour  la  partie  ca- 
tholique a  encourir  dans  cette  cohabitation. 

8mb  VB.imivjL.-SubsistU  ergo  conjugale  vinculum,  nec  solvi 
potest  omissa  partis  infidelis  interpellatione. 

L'on  remarquera  ici  la  difFérenco  notable  qu'il  y  a  entre 
le  manage  des  chrétiens,  qui  ne  peut  se  dissoudre,  une  foin 
qu  11  a  ete  consommé,  que  par  la  mort  d'une  des  parties,  et 
le  manage  des  infidèles,  qui  s'invalide,  de  fait,  par  le  refus 
que  fait  la  partie  infidèle  de  cohabiter  avec  la  partie  fidèle. 

9me  PRiNciPE—^uorf  si  hujusmodiinterpellatiofieri  nequeal 
aut  SI  fieret,  nullius  utilitatis  fore  reputetur,  tum  opus  est 
dispensatione  Summi  Pontificis  cujus  est  declarare  in  qui- 
busnam  circumstantiis  desinat  prœceptum  divinum  quo 
prœdicta  mterpellatio  videtur  injuncta. 

Cette  interpellation  peut  s'omettre  dans  deu^c  cas  seule- 
ment, savoir,  loi-squ'elle  sera  inutile  ou  impossible.  Dans  l'un 
et  1  autre  cas,  c'est  au  Souverain  Pontife,  «on  à  dispenser 
du  Iroit  divin,  mais  à  décider  ou  déclarer,  en  sa  qualité 
d  interprôte  infaillible  des  Saintes  Ecritures  et  de  Doctem- 
suprême  de  toute  l'Eglise,  quo  le  droit  divin  n'oblige  plus 
dans  tel  cas.  ®    ^ 

IOme  PBiNciPE.-Çwanrfo  hujusmodi  facultas  in  quibusdam 
regiombus  concedendœ  dispensationis  facta  est,  Episcopo- 
Tum  ^mdicio  remittitur  decernere  in  casibus  particularibus 
an  concurrant  circum.tam^  ob  quas  dispensandum  sit  ab 
interpellattonis  obligations. 

Il  en  est  de  l'interpellation;  qui  dissout  le  mariage  infi- 
dèle comme  de  toat  autre  cas  où  il  s'agirait  de  déclarer 
qu  il  n  y  a  i>aa  eu  do  mAAnno.  trav,^^  j„ n...  •       .      ^.    . 

tiens.  Vo.îa  pourquoi  )e  St,  Siège,  <,n  accordant  aux  Evêques 
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rJ?  r      iS    ^'"'  '"  ^^^P^»^«^-'  «'^«  r^PPoHe  à  leur  iu^c 
ment.  Les  Missionnaires  à  qui  l'fîvbiue  aurmf  hTi     ''a^ 
pouvoir  auront  donc  besoin  d'examino,'  Z      '^^^'^^ '^ 
beaucoup  de  prudence  et  dlVaturuT  '^^^^  ''^  ^^^° 

llME  mi^ciPE^-Principium  juris  commmis  est   soluta  a 

ertcîrco  hhenas  umus  hbertc-em  infert  allerius     solut/n 
suppomt  verum  matrimonium.  ' '     ^ 

Il  s'agit  ici  de  décider  quel  sera  le  sort  de  la  partie  ihfe 
dele,  qui  re  use  de  remplir  un  devoir  si  juste.  eeluT de  coï. 

.     outrage  au  Créateur,  que  celle-ci  a  le  .bonheur  de  connaître 
e   de  servir     Le  cas  est  clairement  décidé  par  ces  paroL 
menas  unius  libertatem  infert  alterius.  ' 

Mais  il  esta  bien  remarquer  qu'il  n'est  pas  certain  Qu'elle 
T-TmT  "'  '-''n"  "^°^^'  ''  «"^  n'embrt  e  pas  L 
ns).  Les  Théologiens,  dit-il,  et  les  Canonistes  ne  décident 
pas  cette  question  :  ''  An  scilicet  qui  ex  conjugl'  in 'nfi 

"  featTelTcT'*  '''.^r  ^^"  ^'''''^'  ^'^^^  -- 

comLlntt!lM  "^''^^'^  ''"'  importante  question,  savoir 
comment  procéder  avec  cet  époux,  demeuré  dans  son  infidc- 

leme,  et  voulait  se  marier  à  une  autre. 

Poui-  nous,  nous  croyons  que  la  réponse  du  St.  Office 
S^,  Tr™""*^"^^"^*^"'^'  ^*  ^«'^"«  laisse  à  la  partie 

Tantco^rtf  ^^"^^^'^^^«^'  i»  f««t  la  traiter  comme 

demlrà  ^.  J""  î^'"^^'  valide  dans  l'infidélité,  délie 
demande  a  être  baptisée  et  mariée  ensuite.  On  procédera 
donc  a  son  égard  d'après  les  principes  exposés  p  Jh^t 
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468 
2mE  Q17KSTION.-8I  ET  COMMENT  LES  INFIDÈLES  SONT  SOUMIS 
AUX  EMPÊCHEMENTS  ECCLÉSIASTIQUES. 

1ER  VRiuci^E.^Ea^  Ecclesiœ  mente,  Impedimentum  Ecclesias- 
ticum  hifideles  non  afficit. 

Demetrius  ot  Constantia,  tous  deux  Infidèles,  se  sont  mu 
r„^un  Empêchement  d'affinité  ilHcite,  {Z  'ZS^o 

2me  PRiNciPE.-£,c/,,m  dUpensando  cum  parle  Catholica 
super  d^sparUate  cultus,  ta  cum  Infldeli  coLahaZispn 
sare  ^meU^g^tur,  al>  Us  etiam  impedimentis  aquZsT, 
ernpaest  pan  in/idelis,  ut  inde  hujus  exempuTZZ 
.contractuszndniduitatem,  communicata  vemaLutaUeH, 

PaiiJ  veuf  et  chrétien,  épouse  sans  dispense,  Balbine  infi 

Det T-  '  ':;  'r"l'^  ''  "^""^^'  ^"  ^^"^«^«-«é  charnel  avTc 
Demetrius,  fils  de  Paul.    Ce  mariage  est  nul,  à  eau  e  de 
1  empêchement  de  disparité  de  culte  dont  il  n'k  pas  été  dis 
pens  ;  ma.s  il  serait  valide,  malgré  l'empêchemen7d'« 

u  té   'co"       .    '''f  '"'  ''^P^'^^^^'  ^'  -«^  '^»  <ie 
suivants!  ""  """""  ^'""  '''^'^'  ^'''  '''  P"««iP- 

3me  PRiNciPE.-/nrf.  sequUur  guod  si  vir  fidelis.  cum  Aposto- 
hca  dispensatione  super  disparitate  cultus,  mfidemnduxe. 
TU  tnuxorem  guœ  viri  sui  comanguineum  in  primo  vil 
secundo  gradu  earnaliter  cognovisset,  hujusmodi  mutri^mo- 
rmm  vahdum  esset,  ac  proinde  non  esset  remlidandum,  si 
mulur  christiana  fieret.  ^"l'^si 

itais  on  bénirait  co  mariage,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

4ME  PRiNciPE.-/n  hoc  et  similibus  casibus,  conjuges  christi- 

---■■"-  '•  ■•t'-c/sîv.-icvvt  loncranere  postulantes,  ad 

mvam  consensus  prcestationem  non  sunt  admittendi.    Jmo 
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de  validitaie  prœcedentis  matrimonii  admonendi  sunt^  ut 
sciant  non  novum  se  inire  matrimonium,  sed  tantummodo 
matrimonium,  quodjam  inierunt  sanctificari. 

C'est  toujours  ce  qu'il  faut  pratiquer  en  pareil  cas,  chaque 
fois  que  l'on  demande  à  bénir  un  mariage  qui  se  trouve  va- 
lide, sans  avoir  été  célébré  en  face  d'Eglise. 

5mb  PRINCIPE.— Pars  infideiis,  si  baptismum  suscipiat,  impe- 
dimendo  ligatur  ajfmitatis,  quam,  durante  infidehtate,phy- 
sice  contraxissety  carnaliter  cognoscendo  alterius  partis 
consanguineum  in  primo  vel  secundo  gradu. 

Paul,  chrétien,  épouse  Balbine,  infidèle,  san^ï  dispense  de 
la  disparité  de  culte.  Celle-ci  avait,  avant  son  mai-iage,  con- 
nu charnellement  Demetrius,  fils  de  Paul.  Ce  mariage  a  été 
nul,  comme  on  l'a  vu  plus  haut.  Aujourd'hui  Balbine  se  fait 
chrétienne  et  demande  que  son  mariage  soit  réhabilité  et 
béni.  Elle  aura  besoin  d'être  dispensée  de  l'affinité  illicite. 
Le  principe  que  l'on  va  énoncer  dans  les  nombres  suivants 
en  rendra  raison. 

6me  principe.— ZWsïm^i  débet  afjînitas  in  se  ac  physice  spec- 
tata  ab  impedimenta  af/initatis.  Porro  affînitas  ab  infide- 
libus  contrahitur,  quia  etiam  inter  infidèles,  veram  est  quod 
vir  et  mulier  per  camalem  copulam  una  caro  efficiunîur 
juxta  illud  quod  habetur  in  cap.  Fratemitatis  35  quœst. 
10.  Si  una  caro  fuerit  quomodo  poterit  aliquis  eorum  pro- 
pinquus  uni  pertinere,  nisi  perlineat  alteri. 

7me  principe.— /d  tantum  est  discriminis  quod  affinitas  eccle- 
siasticum  non  parit  infidelibm  impedimentum,  fidelibus 
parit.  Quapropter  cum  aljinitas  in  injideUtate  contracta 
physice  inhœreat,  hœc  ipsa  quœ  infideli  impedimentum  non 
erat,  ad  contrahendum  impedimentum  evadit  post  baptis- 
mum que  subdita  sit  Ecclesiœ  pars  conversa  ad /idem,  ejus. 
que  proinde  legibus  subjertn, 
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"^giturcasibus  revnli,in^rt^       .  ^yfous  lenentur.   In  hisce 

t~»vontparead mrSeVr"''"""'  "'"'"'  '"  '» 
oatholiquea  ee  marient  r.Vi.,i  "™  "°"'°*  «"»"<'  '«» 

proteatanto  ae  font  catl.ol^„r  '°  "**  "«^  «  '«« 

raiice.  On  a  vu  ame^^r  u^.i^  rau^it  l'r'''''''''^''" 

&a-.  catholiinaf:;  «ît'  '""f  «  ««  »»»-  demande  à  « 
croyait  légitLient  mar«  arEli^T.r*"™-  °°  '' 
.ée,  aprts  avoir  été  ^C^LT^'T^^^'T'''  ''""■ 
pare  à  bénir  son  mariage,  to-sori^rf'^'!  f  "".f  P"* 
ié  anparavant  avec  Josephte/qni  Xn;;,!!"  *'"" 
coocubmage.  L  on  prend  des  infomationa  Bur 
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lo  compte  de  cette  première  femme  (Josephto)  et  l'on  con- 
state qu'elle  est  née  aux  Etats-Unis  et  qu'elle  n'a  jamalaété 
baptibéc.  L'on  en  conclut  que  son  mariage  avec  John  a  pu 
être  valide,  puisque  l'un  et  l'autre  étaient  infidèles.  ïn  deve- 
nant chrétien,  par  le  baptême,  John  se  trouve  dans  l'obliga- 
tion d'interpeller  Joseph  te  sa  première  épouse,  pour  qu'elle 
cohabite  avec  lui  sine  conlumelia  creatoris.  Mais  si,  vu  les 
circonstances,  cette  interpellation  est  jugée  inutile,  John  est 
dispensé  pai*  l'Autorité  Apostolique  de  l'obligation  do  la 
faire  ;  et  son  premier  mariage  se  trouvant  ainsi  '^iseous,  on 
le  mariera  à  l'jjizabeth. 

9mb  principe. — Matrimonia  inter  utramque  partem  infidelem 
valida  sunt^  licet  cum  impedimento  consanguinitatis  et  af- 
finitatis  con  >  hentur,  quia  legibus  Ecclesix  non  ligantur. 
Si  igitw'ui  hdcm  convertantur,  revalidatione  non  indi- 
gent, q^iic*  ^s;'%>:  falidum  ab  initio  fuit,  non potest revalidari. 


■.V 


Caiûs,  infièie,  épou.e  sa  nièce,  nommée  Laetitia,  qui  est 
aussi  infièle.  Son  mariage  étant  valide,  on  se  contentera  de 
le  bénir,  si  les  deux  parties  se  convertissent  à  la  Beligion 
chi'é.ienne. 

IOmè  principe.— 5i  convertitur  velinfidelis  velhœreticapars, 
rémanente  altéra  in  sua  hxresi,  tune  habetur  casus  matri- 
monii  mixti  calholicos  inter  hœreticos,  de  quo  alibi, 

^William,  bourgeois  du  Nord,  protestant,  baptisé,  s'est 
marié  à  Balmire,  femme  sauvage  infidèle.  Ce  mariage  a  été 
nnl  à  cause  de  la  disparité  de  culte.  Cette  femme  demande 
qu'on  la  baptise,  et  qu'on  la  marie  ensuite  à  William.  On 
pourra  lui  accorder  cette  grâce,  aussitôt  qu'elle  aura  été 
baptisée,  si  on  est  i-evêtu  du  pouvoir  de  marier  les  catholi- 
ques avec  les  protestants. 


llME  PMNciPB.— ywoniio  convertitur  purs  ivœrèiiea,  pméve- 
rante  altéra  in  infidelitate^  tune  casus  est  matrimonH  ca- 
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ihQlieorum  cum  infidelibus;  et  mic  quœ  graves  adessent 


Supposons  que,  dans  lo  c»s  précédent,  ce  soi' 
înfi^I?°,f  "'°"»°°'  '"'^"  l"»  ^'""'"•°  l«"«v.    ,  dans  son 


iam  qui 
j  dans  8on 


QUATORZIÈME   QUESTION. 

Comment  faut-il  agir  enver,  la  Partie  Catholique,  quand  il 
estcertmn  que  la  Partie  Protestante  n^a  pas  été  laptZe  et 
gu'amsi  leur  Mariage  est  nul  f  ' 

■RÉPONSE. 

S'il  n'y  a  pas  lieu  d'espérer  que  co  protestant  non-baptisé 
se  fasse  catholique  r.     sollicitera  une  d  -pense  de  .^ 
de  ml,e,  pour  revahder  son  mariage  avec  une  catholique 
dans  le  cas  ou  il  voudrait  renouveler  son  consentement 

ZLT  ^f ™f '^^^ff  «"  '^'«^^  *««»P«  "ne dispense  inradice, 

a^n  attendant  qu  il  soit  prxssible  de  réhabiliter  ce  mariage 

on  suivra  envers  la  partie  catholique  cette  ligne  de  conl 

duite  tracée  par  St.  Liguori  (Praxis  Confessari,  No.  8)-  «Si 

quis  (inquit)  matrimonium  contraxisset  invalidum  nropter 

^^  aliquod  occultum  impedimentum,  et  in  bona  fide  maneret 

^^  et  contra  periculura  subesset  infamias,  scandali  et  inconti! 

nentisB,  si  manifestaretur  matrimonii  nullitas,  tuno  Con- 

fessarius  débet  cum  in  sua  bona  fide  relinquere,  donec 

"  dispensationem illi  obtinerit. 

"Certunx  est  quod.  durante  dubio conjux  dubitans 

^^  ante  dihgentiam  adhibentam  ad  dubiam  vincendum  non 
^t.ost  repetci-o,  sod  potest  et  leneturreddere  altori  petenti 
m  bona  fide."  (Th.  Mor.,  Lib.  6,  Tract.  6,  cap.  2,  No.  903.) 
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■^m  MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES.     ' 

"  Ô* wrto  sciât  (matrimonium  esse  nullum  qaia  bap- 

*'  tiuU  non  ftiit  pars  altéra)  non  potest,  qaoouœqne  etiam 
"'  perioulo  proposito,  uti  matrimonio."  (Id.  ibid.,  No.  900.) 

Mais  si,  dans  ce  cas,  il  devenait  moralement  impomible  à 
la  partie  catholique  de  se  séparer,  et  qu'il  y  eut  pour  ellenn 
-danger  imminent  d'incontinence,  ou  autre  grave  inoonvé- 
nient,  ne  serai^ce  pas  alors  pour  l'évèque  une  raison  suffi, 
«ante  do  juger,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  oa  que  la  loi 
'Oease  d'obliger,  ou  que  le  Pape  eu  dispense  ? 

QUINZIÈME  QUESTION. 

-Qitelle  conduite  tenir  enver»  Us  Catholique»  qui,  sans  dispense, 
■ont  contracté  un  mariage  mixte,  devant  quelque  Ministre  t 

BÉPONSK. 

lo.  Il  fiiut  d'abord  se  bien  assurer,  en  consultant  les  rdgles 

établies  plus  haut,  si  le  mariage  ainsi  contracté  a  été  valide 

ou  invalide,  ou  s'il  peut  être  douteux,  et  agir  en  conséquence, 

soit  pour  îe  faire  revalider  au  besoin,  soit  pour  lever  tout 

«doute  à  ce  sujet. 

2o.  Ce  mariage  étant  de  sa  nature  gravement  illioite  et 
par  là  même  scandaleux,  la  partie  coupable  doit  prendre 
*ou«  les  moyens  possibles  pour  réparer  ce  grand  scandale. 

3o.  A  cette  fin,  le  curé  engagera  autant  que  possible  les 
-«coupables  à  réparer  publiquement  un  scandale  qui  a  presque 
«  toujours  des  suites  lamentables. 

4o.  Nous  donnons  en  conclusion  la  formule  ék  réparation 
-de  scandale,  adoptée  par  nos  pères,  et  autrefois  religieuse- 
ment suivie  par  ceux  qui  tombaient  dans  une  aussi  grande 
faute,  afin  que  lorsque  l'Bvèque  ordonnera  cette  réparation 
.  de  scandale,  on  i  uisse  avoir  un  moyen  uniforme  de  remplir 
MB  ordonnances. 

,  Ji^rnwle  de  réparation  du  scandale  donné  par  ceux  qui  wmt  se 
marier  devant  quelque  Ministre. 

1.  Quand,  à  raison  de  certains  scandales  donnés  par  ceux 
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le  rapt  qui  a  ou  lieu  sur  la  f\Un\  r«-    ■  ^«rows©  (par 

repaieraient  aussi  publiquement  ce  scandale-   ei,  Tnl 

.  «candale  affreux  qu'ils  o..t  donné  par  la  conVu        u^d  tT.': 

irôros.  qu ,!  fasse  miséricorde  à  ces  pécheurs  repentante    et 
comme  nous  rous  sommes  affligés  de  leur  é/arement'r^ 
JouMeona  noua  également  de  leur  retour.         '^'*""^^"''  '^- 

8BIZIÈMB  QUESTION. 

Queue  conduite  tenir  à  Végard  des  Mineure  çui,  ne  pouvant  .6- 

cent  daller  se  marier  devant  des  Ministres,  eils  ne pSJL 
ie  faire  devant  leurs  propres  Pasteurs  t  ^ 

RÉPONS  C. 

laî^*lfjr r  '^"r"^"  '''  ^''*"'*"'  P'««  embarrassante  que 
la  lo.  cvile  de  notie  pays  n'est  pas  d'accord  avec  la  loi  ean^ 

à  ««"«.7  ^"•*'''''  ""  "'  ^°*'  P"^  ^"^«"«"^  o-»  P«"t  remédier 
à  ce  mal,  qu.  se  propage  d'une  manière  alarmante 
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II  nous  faut  donc  conaidérer  ici  les  difflcultés  qui  sargis- 
sent  de  la  loi  civile,  qui  nous  régit,  afin  de  voir  ce  qu'il  y  » 
à  faire  pour  éviter  tout  contact  compromettant  avec  le  pou- 
voir temporel. 

La  France  fit  instance  auprès  des  Pères  du  St.  Concile  <!<» 
Trente,  pour  faire  mettre  au  rang  des  empéckements  diri- 
mantSy  le  manque  de  consentement  des  pères  ou  tuteurs,  au 
mariage  des  Mineurs.  Mais  les  Pères,  que  le  St.  Esprit  éclai- 
rait, et  qui  comprenaient  que  la  validité  d'un  si  grand  Sacre- 
'  ment  ne  devait  pa^  être  laissée  à  la  volonté  d'hommes  qui 
pouvaient  être  capricieux,  passionnés  et  injustes,  statuèrent 
tout  le  contraire.  Cur  ils  déclarèrent  que  :  "  false  affirmant 
"  matrimonia  à  filiis  familifis  bine  consensu  parentum  irrita 
"  esse,  et  parentes  ea  rata  vel  irrita  facere  posse  "  (Sess.  24, 
0.  1.  de  Réf.). 

Nonobstant  ce  Décret  de  Trente,  concernant  le  mariage 
des  mineurs,  Louis  XIII.,  dans  l'Edit  de  1629,  enchérissant 
eav  celui  do  Blois,  porté  par  Henri  III  en  1679,  statua  ce 
qui  suit  : 

"  L'Ordonnance  de  Blois,  touchant  les  mariages  olandes- 
"  tins  sera  exactement  observée,  et  en  y  ajoutant,  voulons 
"  que  tous  mariages  contractés  contre  la  teneur  de  la  dite 
"  Ordonnance  soient  déclai-és  non-valablement  contractéa. 
"/Et  seront  tenus  les  Juges  Ecclé^iastiques  juger  les  causes 
"  des  dits  mariages  conformément  à  cet  article." 

Sur  les  humbles  représentations  qui  furent  fiiites  cette 
même  année  à  Sa  Majesté,  par  les  Evêques  assemblés  à  Pa- 
ris, les  Commissaires  Royaux  répondirent  que:  ••Voces 
•*  valide  aut  invalide  (quoad)  contracta  matrimonia  cuUo 
"  alio  modo  sint  intelligendœ  quam  por  reïationem  ad  civi- 
"  lem  contractum  per  Laïcos  Judices." 

Pour  mieux  saisir  le  sens  de  cette  réponse,  il  faut  remar- 
quer que  déjà  en  1606,  Henri  IV  avait  modif  ^  l'Edit  Je 
Blois,  en  déclarant  que  la  peine  de  nullité,  qui  y  était  portée, 
était  précisément  celle  portée  par  les  Conciles:  "Quando 
"  quidcm  pœna  hseo  per  Cor.cilia  indicta  est  ao  décrets."  Or^ 
ie  Concile  de  Trente  auquel  cet  Edit  fait  allusion,  n'a  point 
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té^' mr«*i«  *^'"''  d'ap'ôs  les  déclarations  cinlessaB  rappor- 

que  pour  es  effets  civ.ls,  par  exemple  le  droit  d'héritaire  et 
de  sucoe«j.on  ;  ..us  nullement  pour  les  effets  spirituerp^' 
exemple  le  droit  de  cohabiter,  et  les  devoirs  mpo^  aux 
époux  par  les  Saintes  Ecriture..  ^ 

Cependant,  nous  lisons  dans  le  second  volume  des  mis  et 
Ordonnances,  un  Arrêt  du  Conseil  Supérieur  qui,  In  rannéé 

iZL^  t?    '  ^^""if ^  deRouvelle,  mineur,  avecD,.-,.., 

i^rif  ,  ;^'*''''^'^"  '''''''  '«''  «ansleconsentemen 
de  la  mère  tutr.ce  ;  et  chose  étrange  !  '«  Défenses  sont  faites 

a^  parties  de  se  hanter  et  fréquenter  sous  les  peines  do 
e^tl'Kn-  r",'  -"^.te^-mes  de  l'Arrêt,  1.  loi  aurait  aussi  des 
effets  spirituels,  puisqu'elle  prive  les  époux  du  droit  qu'ils 
avaient  de  cohabiter  ;  et  qu'elle  les  empêche  d'acoompUr  in 
devoir  qui  leur  était  imposé  par  la  Religion.  ^ 

Nous  lisons  encore  dans  les  «  Décisions  des  Tribunaux  du 
Baa-Canada'    que  la  Cour  d'Appel,  en  1858.  déclara  valide 

LTntTu?r '"^"•"^"^'  ^"^•'ï"«  fait  sans  le  cont 
tement  du     uteur.    Mais  deux  des  juge^  reconnurent  en 

tZnT     V  '"  ""^'"'  ^'  ''  "^'^^«««^  Po-ait  être 
demandée  par  le  père,  tuteur,  ou  curateur,  et  que  les  tribu 
nanx  av.ieï4  droit  de  prononcer  cette  nullité.    Il  fut  aussi 

«!^  lî^r^"  ??'  '"'  »>«"orable8  juges  que  tout  mariage 
est  valide,  dès  qu'il  est  fait  selon  les  lois  du  pays  où  ille 
célèbre,  quoique  l'on  n'y  soit  pas  domicilié;  et  que  la  pré- 
sence  du  prêtre  n'est  pas  nécessaire  à  la  validité  du  mariage 
que  I  on  soit  mineur  ou  majeur.  Voilà  qui  ouvre  la  porte  à 
la  fraude  des  bis  les  plus  sacrées  et  les  plus  importantes  au 
bien  de  la  société.  D'un  autre  côté,  voilà  que  ce  jugement 
reconnaU  encore  à  Ja  loi  la  vertu  de  produire  des  effets  tout 


spirituels. 


Mais  un  des  Hon.  Juges  regarde  avec  raison 


ce  mariage 


fl- 
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d'ane  mineure,  contracté,  dans  an  pays  étranger,  comme  un< 
farce.    Il  cite  Barge  qai  donne  comme  une  règle  qoe  le 
mariage  est  régi  par  le  domicile  d'origim.    Il  invoque  Po- 
thier  et  autres  auteurs,  pour  prouver  que  tout  mariage  con- 
tracté en  fraude  des  lois  de  son  pays,  est  frappé  de  nullité. 
Il  cite  la  pratique  des  Cours  qui,  sous  l'ancien  droit  français, 
dans  une  foule  de  cas,  ont  prononcé  la  nullité  absolue  des 
mariages  célébrés  devant  un  autre  que  le  curé  des  époux.  Il 
Ikit  voir  clairement  qu'une  mineure  qui  va  séjourner  une 
demi-heure  aux  Etats-Unis,  pour  s'y  marier,  ne  peut  paa  se 
soustraire  lAx  lois  de  son  pays,  en  s'alliant  À  un  homme 
sans  aveu,  et  en  le  faisant  ainsi  entrer  dans  sa  fhmille,  qui 
jamais  n'aurait  voulu  l'admettre.    Il  est  convaincu  que  cet 
acte  fkit  aux  Etals-Unis  était  en  frauae  do  nos  lois  et  contre 
les  bonnes  mœurs.    Ces  cônci usions  de  l'honorable  juge  sont 
•n  parfaite  harmonie  avec  notre  jurisprudence  canonique. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  jugement  semble  faciliter  le  mépris 
de  r»utorité  ecclésiastique,  puisqu'il  déclare  valide  un  ma^ 
riago  évidemment  contracté  "  in  fiaudem  legis,"  et  avec 
mépris  de  l'empêchement  de  clandestinité,  tandis  que  le 
même  tribunal  prononce  une  peine  grave  contre  un  eoclési^ 
astique  qui,  dans  un  cas  analogue,  fit  un  mariage  sans  le 
consentement  de  qui  de  droit. 

Mais  quelques  puissent  être  les  dispositions  de  la  loi  civile, 
par  rapport  au  mariage  des  mineurs,  sans  le  consentement 
de  leurs  pères,  elle  ne  saurait  certainement  pas  annuler  un 
tel  mariage  aux  yeux  de  Dieu  et  pour  les  effets  spirituels. 
Cette  loi  a  d'ailleurs,  dit  St.  Liguori,  été  annulée  par  le  Droit 
Canon  :  "  Hie  leges  à  jure  Canonico  sunt  correctœ."  (Theol. 
Mor.,  Lib.  6,  No.  849).    Ainsi,  elle  ne  saurait  obliger  ei^ 
conscience  ;  et  notre  devoir  est  de  nous  attacher  aux  vrais 
principes,  avec  d'autant  plus  de  sêle  que  nous  remarquons 
plus  de  disposition  à  s'en  écarter.    Car  il  faut  nous  en  tenir 
à  cette  déclaration  da  II  Concile  Provincial  de  Québec  : 
"  Hinc  declai-amus  tanquam  valida  habenda  esse  matrimo- 
"  "j*/l"^o"qa«  fiunt  juxta  sanctiones  canonicas." 
Â  rappoi  ii«  tout  eo  que  nous  venons  dire,  nous  reprodoi- 
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JOM  une  Réponse  du  St.  Offloe,  en  date  du  It  Novembre 
1835  communiquée  par  la  8.  Cong.  de  la  Propagande  à  Mirr 
l'Archevôque  de  Québec  :  *       «»«gr. 

„  ;  Q»»"f"r  lo.  Bit  ne  validum  matrimonium  à  duobus 
^^  Catholicis  natu  minoribus  socundum  formas  ab  Ecclesiâ 

pnBscnptas  contractum  sed  tamen  inviti»  parentibus;  res- 
^^  pandetur  affirmative.    Noc  enim  dissensus  parentum  a«t 

mwt  minor  inter  impedimenta  matrimonium  dirimentia 
^^  nllo  possunt  modo  nostris   hisce   tomporibus  reconseri. 

i^gesCiBsareasotjussaprincipum  huio  adverea  senten- 

ti»  non  raoramur.  Illa  namque  aut  de  civilibus  tantùm 
«  S^  ï,?  !"""'  intelligenda  sicuti  de  Edicto  Henrici  Tertii 
^^  -Kcjgis  Chrwtianissimi  à  LudovicoXIII  confirmato  sentiunt 

pnostantes  viri  Lovetus  in  Parisiensi  Senatu  consiliarius, 

''NattlirAf^'   ?"'.^'^"'°"'''   ^«bassutius.   Gerbaaius 

Natal,8  Alexander  alnquej  aut  quùm  id  statuant  quod 

hraite.  pmtergreditur  «ecularis  potestatis  sunt  omnino 

^^  rejio  enda.    Circà  ea  quœ  ad  rationem  pertinent  Sacra- 

^  mentorum  non  Principibus  sœcularibus  sed  soli  Ecclesi» 

poena  est  definiendi-pote.ta8.     Ea  vevo  non  solùm  in  Cap. 

luado  Sponsâ  duorum  ejusmodi  matrimonia  rata  habuit 
^^  et  declaravit,  verumetTridenti  in  SpirituSancto  légitimé 
oongregata  eos  anathemate  percussit.  qui  faUo  affirmant 
matrimonia  à  filiisfamiliâs  sinô  consensu  Parentum  con- 
^^  tracta  ,rr.la  esse.    NuUus  igitur  dubio  reliquus  locus  est 
super  vahditate  prœdicti  matrimonii." 
Voici  maintenant  les  règles  qu'il  nous  faut  suivre,  onpro- 
Cédant  au  mariage  des  mineurs,  pour  ne  jamais  nous  écarter 
des  saintes  règles  de  l'Eglise,  et  en  même  temps  ne  pas 
noua  compromettre  avec  le  pouvoir  civil:  "Ne  matrimo- 
^  nium  (.nquit  II  Conc.  Quebecense),  careat  effectibus  civi- 
libus, vel  alla  inde  eveniant  incommoda." 
10  Exiger,  avant  do  publier  les  bans  des  mineurs,  que 
leurs  pères  ou  tuteurs  donnent  leur  consentement  à  leur 

--• ••"  ~  116  vu  ooaao  Qx,  aud  iOrme. 

2«  Si  les  mineurs  n'ont  point  de  tuteurs,  autorisés  par  la 
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loi  à  oonienUr  A  lour  mariage,  lea  adreaaer  à  la  Cour  p^r 
quelque  homme  de  loi,  pour  qu'elle  eu  donne  qui  «oient 
'spécialement  autorisés  à  cotio  fin. 

30  Loraque  les  pères  ou  tuteurs  ont  de  justes  raisons  de  •'op- 
poser au  mariage  de  leurs  pupilles,  exhorter  ceux-ci  A  le 
soumettre  A  une  autorité  si  légitime. 

40  Mai>4  tt'iU  n'ont  point  de  raisons  suffisantes,  il  ftnt  em- 
ployer tous  les  moyens  possibles  pour  les  engager  à  condes- 
cendra audédirdeocs  mineurs,  en  leur  représentant  que  leur 
opposition  ne  peut  que  faire  du  mal  et  causer  du  8catt4ale. 

60  Que  si  rien  ne  peut  vaincre  leur  entêtement,  qui  n'est 
souvent  qu'une  affaire  d'intérêt  ou  de  caprice,  renvoyer  alorf 
les  parties  A  l'évêque,  qui  devra  trouver  dans  sa  sagesse  un 
moyen  de  les  empêcher  de  causer  du  scandale. 

60  Que  si  néanmoins  ces  mineurs  allaient  se  marier  aU- 
leurs  ••  in  fraudem  legia,"  il  faudrait  alors  user  de  toute  son 
autorité  pour  leur  faire  i-éparer  le  scandale  qu'ils  auraient 
donné,  en  faisant  un  mariage  nul  et  sacrilège,  puis  les  marier 
légitimement 


ht 
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Ymirait'il  quelque  réparation  à  exiger  de  deux  Catholique»  gui 
vont,  in  fraudem  legis,  m  marier  aux  EtattUnit  ou  ail- 
lew^êt  devant  det  Mimtres  ou  Magistrat»  f 

RlPONSK. 

Ces  mariages  déplorables  deviennent  de  plus  en  plus  com- 
muns, et  ébranlent  toutM  les  bases  de  notre  société  qui  n'a 
d'appui  que  sur  de  bons  mariages.  Ils  anéantissent  l'autorité^ 
paternelle  qui  ne  peut  presque  plus  s'exercer,  A  cause  de 
cette  licence  que  pi-onnent  les  enfants  d'aller  se  marier  où 
bon  leur  semble,  quand  de  bons  et  religieux  parents  s'oppo- 
sent à  des  alliances  qu'ils  jugent  devoir  leur  être  funestes. 
Ils  énervent  la  discipline  de  l'Eglise,  qui  est  contrainte  de 
plier  devant  des  caprices  de  jeunes  gens  A  qui  un  fol  arooor 
a  fait  pûrdre  îa  tête. 
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Ce  qu'il  y  a  de  plus  regrettable  c'est  que  des  hommes  de 
loi  cherchent  à  faire  ci-oiro  que  tout  mariage  est  valide,  dès 
qu'il  est  fait  selon  les  lois  du  pnys  où  il  se  célèbre,  quoiqu'on 
n  y  ait  pan  son  domicile;  et  que  la  présence  de  ses  pasteurs 
ne  fait  rien  à  la  validité  decetaote  essentiellement  i-eligieux. 
On  peut  donc  craindre  que  les  mariages  clandestins  ne  se 
multiplient  do  jour  en  jour,  si  nos  Cours  de  Justice  finissent 
par  les  reconnaître  pour  valides;  et  si  surtout,  ce  qu'A  Dieu 
ne  plaise,  on  en  vient  à  légaliser  le  mariage  civil. 

La  seule  digne  puissante  que  nous  puissions  opposera 
cette  licence  qui,  comme  un  toiTent,  menace  de  détruire  ce 
qui  nous  reste  de  bonnes  mœurs,,  est  la  conscience  du  peuple 
et  son  attocheraent  À  la  foi  et  aux  pratiques  religieuses. 

Il  faut  donc,  par  de  solides  instructions,  éclairer  de  plue 
en  plus  cette  conscience  de  nos  catholiques,  afin  qu'ils  corn- 
prennent  bien  que  le  mariage  étant  un  Sacrement,  c'est  à 
%I.8e  à  faire  de«  lois,  pour  en  régler  l'administration  ;  que 
81  laPuissanceC.  vile  fait  aussi  de  son  côté  des  lois  concernant 
le  contrat  de  mariage,  ce  ne  peut  être  <iue  pour  des  effets 
purement  civils;  qu'il  n'y  a  aucun  pouvoir  h<imain  capable 
de  séparer  ce  que  Dieu  a  uni,  c'est-à-dire  d'annuler  un  ma- 
nage  contracté  d'après  les  lois  de  l'Eglise  ;  qu'en  consé- 
quence,  lors  même  qu'une  Cour  de  Justice  reconnaîtrait  un 
manage  comme  bon,  cela  ne  le  rendrait  pas  légitime  devant 
Dieu.  8  11  était  contracté  avec  quolqu'empéchement  dirimant; 
enfin  que  ceux  qui  s'obstineraient  à  ne  pas  vouloir  faire 
valider  leur  mariage,  déclaré  nul  par  l'Eglise,  sous  prétexte 
que  la  loi  des  hommes  le  reconnaîtrait  pour  bon,  ne  seraient 
aux  yeux  de  Dieu  que  de  malheureux  concubinairee.. 

A  l'iuBtruction,  il  faudi-aajouterde  fortes  et  bonnes  leçons' 
en  ftlsant  réparer  publiquement  le  scandale  donné  par  ceux 
qui  auront  fait  ces  mariages  frauduleux,  nuls  etsacriléires 
chaque  fois  qu'il  sera  possible  de  le  faire  prudemment  O^ 
8era  toutefois  à  l'Evêqueà  déterminer  le  tempset  la  manière 
de  faire  ces  réparations  de  scandale,  dont  on  a  donné  olus 
asa«  is  iOfiiiUJe.  ^ 


:v< 


l<  t 


h« 


!  ; 


»» 


m  MANDEMENTS.  LETTRES  PASTOfiALES 

OIXHUITIÈIII  QUISTION. 

ÇueUei  Règle»  nùvrepour  préparer  Us  jeunes  gem  à  recevoir 
vaUdement  et  licitement  le  Mariage. 

KlPONSI. 

Tout  le  monde  comprend  que  le  bonheur  domestique  dé- 
pend d'un  bon  mariage,  et  que  c'est  ordinairement  en  faisant 
ce  mariage  béni  de  Dieu  et  de  l'Eglise  que  nos  jeunes  g^s 
se  fixent  pour  toi^urs  dans  la  pratique  du  bien,  et  qu'ils 
deviennent  en  même  temps  des  citoyens  respectables.  Il  en 
ftnt  conclure  que  rien  n'est  plus  important  poui  le  cuié 
comme  pour  le  confesseur,  que  de  ti-avaiiler  avec  un  aôle 
intatigable  à  empêcher  que  leurs  paroissiens  ou  leurs  péni- 
tents ne  fassent  des  mariages  nuls  et  sacrilèges. 

Nous  indiquons  ici  quelques  règles  pratiques  qui,  appli- 
quées  avec  prudence,  et  d'une  manière  uniforme,  ne  peuvent 
manquer  de  procurer  le  plus  grand  bien  dans  tout  le  Diocèse. 

Règks  pour  rendre  les  Mariages  Saints. 

lo.  Entretenir  ceux  qui  ont  fuit  leur  première  Cîommu- 
Bjon  dans  le  fréquent  usage  des  Sacrements,  par  toutes  les 
pieuses  industries  qu'inspire  le  sàle  du  salut  des  ftmes. 

2o.  Veiller  soigneusement  à  ce  que  les  fréquenUtions,  qui 
ont  coutume  de  précéder  le  raaiiage,  soient  honnêtes;  et 
pour  cela  qu'elles  se  fassent  sous  les  yeux  des  parents; 
qu'elles  ne  soient  pas  de  longue  durée;  qu'elles  ne  se  pro^ 
longent  pas  trop  tard  dans  la  nuit;  et  que  l'on  ne  s'y  per- 
mette aucune  liberté  malhonnête. 

3o.  Insister  souvent  au  confessionnal  et  en  chaire,  sur  la 
nécessité,  pour  les  jeunes  gens,  de  demander  ^  Dieu  la  grftce 
de  ne  pas  se  tromper  en  choisissant  un  état  de  vie,  et  en 
lUisant  choix  des  personnes  avec  lesqneiles  il  leur  &udra 
demeurer  inséparablement  unis  jusqu'à  la  mort. 

4o.  Eevenir  si  souvent  à  la  chaîne  sur  ce  point  essentiel 
que  les  garçons  demeurent  intimement  convaincag  nn'nnA 
des  grandes  grâces  que  Dieu  puisse  leur  accorder,  c'est  de 
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lej^donner  des  épouses  vertueuses,  modestes  et  indu.W. 

-iTa'ndlr         ^'°'''?'  "*"  "'^«'•««'-  PO»»-  "éHteruTe 
ii  grande  faveur,  dont  ils  peuvent  se  faire  auel«D'id*«  Z 

oonsiUW  d'un  Côté  le  bonheur  des  bons  eTde    ^uts  : 
«.Iheur  des  mauvais  ménages  qu'lb  ont  sous  les  yeîx 

ce  ouel^^rrr    r  •"  r'"'"  ^^  veiller  soigneusement  à 
ce  que  leurs  enfants  ne  se  laissent  pas  surprendre  par  des 
jmt.es  volages  et  insensées,  qui  finissent  par  les  Lrdi^ 
Pour  cela  qu-ns  soient  fermes  à  ne  pas  souffri. ,  dan^leu« 

2m  nTn  l;^;î"i'"'r"'^'-«<^°'»'»«"ion.  Ilsnedevraient 
PM  non  plus  les  fkvoriser  dans  leurs  coui-ses  de  jour  et  de 
noit.  en  «kisant  des  dépenses  excessives  pour  leur  prLi^r 
chevaux  voitures,  etc.    Il  fout  que  les  Cui^,  dan^^ 

r„™^";  ;'  •"^"*'  '•»•  ^^"'*  ^«  "»  première"" 
nion,  lussent  bien  comprendre  aux  jeunes  gens  que  c'esUà 

ua„*xr  '  "  ""  ''-''-  -^-"  ^-  -«  -"- 

n«!!!'l5"'  "**  **""  ^"^  *"^^""''  qu'inspire  un  aôle  ardent 
pour  les  jeunes  gens,  afin  de  les  préparer  à  recevoir  di/nl 
ment  l'absolution  et  la  sainte  communion   en  leu   fïfan" 
comprendre  que  N.  8.  J.  C,  la  B.  Vierge  ,      as  saints  A^ 
^^««istent  invisiblement  aux  noces^e  tous  ceux  q^'^e 
«•rient  avec  de  bonnes  dispositions,  comme  ilsassisLnt 
visiblement  aux  noces  de  Cana,  parce  que  les  époux  avaient 
mérité  par  leur  bonne  conduite,  cette  fkveur  in^gne. 
.,2'ff\^''^'>^^^^^^^Voirii  essentiel,  se  mettre  dan. 
Usage  d  exiger  que  les  jeunes  gens,  qui  se  décident  à  se 
marier,  consultent  sur  leur  préparation  au  mariage,  leur  di- 
r^teur^  avant  de  mettre  leurs  bans  à  l'église,  ef  môme,  ce 
qui  serait  encore  mieux,  avant  d'en  parler  à  leu»  pareil». 

JUgles  pour  pourvoir  d  la  validité  de»  mariagtt. 

!û,  lîossef  sôûvëBt  des  instrucUons  simples  et  tïmilièrea 
sur  la  consanguinité,  l'affinité,  l'aUiance  spirituelle,  l'honni 
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Uté  pnbliqa*,  et  autroa  onnpèchem«nt«  que  l'on  peat  evpU- 
qaer  mum  inconvénient  en  chaire,  et  le  fliire  d'une  roanièr* 
que  chacun  puioee  comprendre  qu'en  m  mariant  avec  de  teU 
empêchements  on  n'est  pas  du  tout  marié  ;  que  la  cohabi- 
tation n'est  alors  qu'un  honteux  concubinage;  que  ieitenikiita 
qui  en  naîtraient  ne  seraient  que  des  bâtards  et  ne  pour- 
raient pas  être  les  héritiers  légitimes  des  biens  de  fkmiile; 
que  r:«ux  qui  se  sont  mariés  de  la  sorte  ne  peuvent  pas  ap- 
procher des  SaoremenU,  dans  cet  éUt,  saos  Ikire  d'borriblei 
sacrilèges.  :     , ,  ,, 

2o.  Insister  sur  l'obligatiou  imposée  à  tons  Ish  paroissiena 
de  fkire  connsltre  les  empèchtnments  de  mariage,  laquelle 
est  Hi  rigoureuse  que  si,  par  des  motift  humains,  par  crainte, 
oomplaisanco  on  autrement,  ils  laissent  fkire  ces  mariages 
Moril^ges,  ils  se  rendent  participants  de  tous  les  crimes  qui 
en  sont  Ut  suite  ;  et  qu'ils  sont  dans  un  véritable  état  de 
damnation,  ne  pouvant  pas  recevoir  les  Sacrements  dans  ce 
Aineste  éUt,  ni  durant  la  vie,  ni  A  la  mort,  avant  d'avoir 
révélé  ces  empêchements. 

3o.  Faire  bien  comprendre  que  cetix-IA  sont  des  ignorAnta 
on  des  impies  qui  osent  fkire  des  reproches  A  leurs  parents 
ou  amis,  quand  its  ont  été  assez  courageux  pour  fkire  con- 
naître les  empêchements  qui  s'opposaient  A  leur  marii^  ; 
et  qu'ils  devraient  bien  plutôt  les  en  aimer  davantage,  pour 
les  avoir  préservés  du  pins  grand  des  malheurs,  celui  d'en- 
trer dans  le  St.  Etat  do  mariage,  en  faisant  an  acte  nul, 
sacrilège  et  capable  de  les  damner.  <  '^^-*'  ''■^ifl  Mnhni 

4o.  TAcher  de  bien  connaître  par  soi-même,  au  mojron  des 
anciens  et  des  [Registres,  toutes  les  parentés  et  alliances  de 
la  paroisse.  C'est  une  étude  dont  chaque  Curé  doit  se  fkire 
un  devoir.  Un  arbre  généalogique  serait,  dans  chaque  Pa- 
'  roisse,  le  fruit  de  cette  élude.  Quelle  fkcilité  l'on  aurait  alws 
do  découvrir  les  empêchements  qui  annulent  tant  de  ma- 
riages I 

5o.  Dans  le  for  intérieur,  interroger  les  parties  avec  pru- 
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J!  P      u  "'•  **"  "'■'"•°'  «««y^g'-  «o  et  autre.. 
é^^lom"'"  rf^''  '•"  "'°y°-<'—  P«>cn.^r  de. 
mtm,  et  qu  on  le.  croit  .«.e.  mal  di.po.ee.  pour  aller  m 

DIX-NlDVltMl  QUlaTIOM. 

Qu0Ue  conduite  fjmr  envers  ceux  et  celle,  çuieef^tdee  pro 
^'^^  mariage,  et  qui  ne  Ui  tiennent  paef 

alpoNsi. 
0.tt.  qa«tlon  Mt  ».  d«i  pla.  .mb<iiT.«.M«,  d.».  1, 

««I  fondé«  d.n.  I.  for  »,t*ri.ar.    IWbi.o  de,  oi,^r 
t.»o«,  .llM  obligent,  en  J„.tioe,  à  d«i  réparation.  dôT» 
»J««  qu'il  „.  diiBeil.  d.  déterminer.  eTenZ^""; 
ftii-e  bire  par  le.  parties  coupables  et  infldéleii 

On  a  don.  bewiu  de  u  «xer.  dan.  toute,  le.  partie,  du 
d»e*s.  *d«régl„  uniformes,  qui  «ieut  oellesT^r.^ 
«cj^d.  la  venté,  telle,  qu'elle,  nou.  .ont  .««.ignée,  Z 
la  Théologie,  ..  l'on  ««t  prévenir  efflawement  le.  n,aM 

«in  de  I  .mprudonoe  et  d.  la  légèreté.  Non,  ,l|„n.  à  ce^ 
an^.™tt«  oorUin.prin.ip,.  commun^  qui  «r:,tr^^i, 
^-  -  «-  «uîî5cq«enc«,  pratique,  pour  ia  solution  des  nrinci- 
paw  cas  qui  ont  oontame  d'embamwseh.    Nous  allons  pour 
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cela  falrd  parler  notre  saint  et  savant  Maitre  et  Dooteur, 
St.  Liguori. 

Nous  allons  apprendre  de  ce  grand  Maître  : 

lo.  Qaelles  sont  les  épousailles  qui  obligent  en  oonsoienâe. 

2o.  Quelles  sont  celles  qui,  se  trouvant  nulles,  n'obligent 
point. 

3o.  A  quoi  obligent  les  épousailles  valides. 

4o.  Quand  les  épousailles  des  mineurs  sont  valides  et 
licites. 

60.  Si  les  mineurs  peuvent  être  -^xcusés  de  contracter 
mariage  sans  le  consentement  de  leurs  parents. 

60.  Quelles  sont  les  peines  à  encourir  par  ceux  qui  rési- 
lient justement  ou  injustement. 

7o.  Gomment  se  fait  la  dissolution  des  épousailles. 

80.  Par  qui  sont  dissoutes  les  épousailles. 

9o.  Quelles  preuves  sont  requises  pour  dissoudre  les  épou- 
sailles. 

Nous  allons  répondre  à  ces  questions,  dont  le  simple 
énoncé  dit  assez  qu'elles  sont  toutà-fait  pratiques.  Pour 
cela,  il  nous  sufiSra  d'emprunter  à  la  Théologie  de  notre 
saint  Moraliste  quelques  textes,  qui  établiront  les  principes 
que  nous  avons  à  suivre.  Le  recours  A  ces  principes  classés 
dans  cet  ordre  deviendra  ainsi  plus  facile. 

lo.  Quelles  sont  les  épousailles  qui  obligent  en  conscience. 
Ce  sont  celles  qui  ont,  les  conditions  suivantes. 
"  Sponsalia  sunt  promissio  voluntaria,  deliberata,  et  ma- 
"  tua,  signo  sensibili  expressa,  futuri  matrimonii  inter  per- 
"  sonas  jure  habiles." 

2o.  Quelles  sont  celles  qui,  se  trouvant  nulles,  n'obligent 
point. 
Les  épousailles  n'obligent  pas  : 

"  1,  Si  quis  non  habuerit  animum  contrahendi  ;  2.  Si  no- 
"  luérit  sese  obligare,  ignorans  ex  promissione  oriri  obliga- 
"  tionem  sub  mortali  exequèndi  matrimoninm  ;  3.  Et  etiam 
"  si  hano  obligationem  sciret,  si  deesset  voluiitas  sese  obli- 
"  gandi  ;  c*  hoc  etiamsi  promiagio  fuerit  'uramento  ârmatg. 
"  Nam  juiramentum  sequitnr  naturam  promissionis.  Tenetor 
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quWem  postea  ratione  deceptionis  damna  resarciro  Bed 
non  Wur  ratione  pr^mi^sionia  verum  consenaum^ne^ 
et  ma  nmonmm  contrahere,  nisi  intervenerit  defl^r 
que  ahter  resarcri  nequit;  4.  Si  quis  faerit  decep^d 
BUU8  orror  fuerit  invincibilis  •  fi  SJ  «o  !  .  P™*'  " 
c^inviti."  "'vinciDUis,  6.  Si  parentes  eint  juste 

3o.  A  quoi  obligent  les  épousailles  valides. 

Sponsalia  obligant  ad  ineundum  matrimonium  sub  mor- 
teh,  tempore  prœfixo,  vel  si  tez^inus  non  fuerit    ^Z 
;;qu^mp^..u.,  Juxta  utriusque  partis  majore.  o^Tn' 

"  Eesilione  cogi  potœt  ad  matrimonium  oUam  à  Judioe 

lio^**""""  '"'  *'""^"^  <"»  "'"«"^  »»*  ,.lid«  et 

v^da,  8ed  kthahter  ilhoita,  si  parente»  j«su,  oontradioant 
ve^«oenee«,tar,-.«„„.Mite,  i.viti;  'et  Epi»cop„' 
taUter  peeoaret,  si  filiia&m.  faveret,  toI  diepenLet  in 
denuntiationibus  ad  matrimonium  p^mi.teX 

m^Jl         ?""""  P""""'  **"  ««"«^  <•«  oontraoter 
m»r^  sans  le  consentement  de  leo«  parente. 

niii  eicnsantur  saltem  à  mortali,'  si  absque  consens» 
P«ent«m,  nuptias  oont™Unt  ex  j  Ji»  cansir»  ^ZZ 

'  i^rttJsT^  •"*""','  """"'  *  '»''J"«"''  ^  Si  e.n« 

"  I  o...  H  ^-  ".  "^"""^  "«""?'  •"'  doM  conditlonta- 
4.  Quando  films  à  parentibus  injuste  opprimeretur    «  fil 

"  fliiul'^^  "l«o  proh.beat  juatnm  matrimonium,  qm,  rnli 
fliumdacereahqnam  contra  «jus  voluntatem;  ï  I„  Ws 
et8.m.hbas  ,«sibus,  filias  non  tenetur  obedirk  et  m?.^ 

;;g™viterpecoatimp«iiendo;  8.  d^oZZl^Z 
sr», .  .uo  ioooiiimodo.  Porrc  videtur  graw  iucommidnm 

"  »»b.r,  sp«,.„.,  si  o^utere  cogetur  maiiml^tam  cum  r. 
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"  ellft,  qufioum  crédit  qaietam  se  duotarom  vitam,  ob  vehe- 
"  mentem  amoris  passionem,  quft  se  sentit  affectum  érga 
"  illam."  ♦ 

60.  Quelles  sont  les  peines  à  encourir  par  ceux  qui  rési- 
lient justement  ou  injustement. 

"  Promissio  pecuniœ  facta  viro  à  muliere,  ceneatur  fiicta 
"  causft  dotis  ;  quod  si  à  viro  mulieri,  censetur  facta  ob  cau- 
"  sam  torpem. 

"  Promissio  pœnœ  apposita  in  sponsalibus  in  juste  resili- 
"  entem  est  illioita  et  invalida,  et  oommunissime  dootores 
"  dicunt  peccare  qui  sponsalia  cum  hac  pœna  contrahnnt, 
"  mortaliter  aut  venialiter. 

"  Sed  est  justa  et  valida  si  adjiciatur  in  injuste  resilientem." 

7o.  Comment  se  fait  la  dissolution  des  épousailles. 

"  Sponsalia  dissolvuntur  1.  per  matrimonium  validum 
"  cum  alift  ;  2.  per  mutuum  consensum  inter  pubères  ;  3.  per 
"  impedimentum  dirimens  quod  supervonit,  ex  parte  inno- 
"  oentis  ;  4.  per  atrox  orimen,  ex  parte  innocentis  ;  5.  si 
"  notabilia  mutatio  accédât  ;  6.  si  alter  sine  alterius  lioentiâ 
"  proiioisoatur  in-  terrara  longinquam  ;  7.  si  sint  inita  cum 
"  conditione  certo  tempore  contrahendi  matrimonium  ;  8. 
"  per susceptionem  ordinis  sacri,  vel  ingressum  religionis  aut 
"  votum  eam  ingrediendi  ;  9.  per  votum  simplex  castitatie." 

80.  Par  qui  sont  dissoutes  les  épousailles. 

"Oertum  est  1.  quod  si  sponsalia  sint  publioa,  et  causa 
"  pubKoa  ao  certa,  non  requiratur  auctoritas  Judiois  (Epis- 
"  copi)  ad  illa  solvenia;  et  idem  diol^ndum  si  sponsalia  sint 
"  oooulta  et  causa  occulta, 

<<  Certnm  est  2.  quod  si  causa  sit  dubia  jure  vel  laoto,  om- 
*' nino  requiratur  auctoritas  Judicis  (Episcopi). 

"  Quando  autem  sponsalia  snnt  publica,  et  causa  occulta, 
"  tune  etiam  requiritur  auctoritas  Judicis  sed  non  sub  cnlpa 
"  gravi,  nisi  inde  grave  scandalum  timeatur. 

"  Si  vero  causa  illa  non  possit  coram  Judice  probari,  nec 
'<  etiam  sub  levi  auctoritas  Judicis  exigitur. 

*^  fit  occulttts,  débet  pars  innocens  alteram  commonere,  et 
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"  minari  quod  manifbstobit  defectum  •  et'si  in«n  «« 

mento  «l  «.ivend.  ap„„„,i,  oti.m  ju„u,.  '*'' 

««.iiend,,  ut  fomicatio  eponsœ,  etc.,  qnoad  fbrqm  eitoT 

"  salibns)."  -"lot.  i,  cap.  1.  do  Spon- 

Maintenant,  voici  lo8  rtglo,  pratiques  que  nous  ^n^.  i 
emv«  ou  eouséquenc.  do  ce»  priuoipL.  ^^  * 

qone»,  obligont  son»  peino  do  pécbé  mortel,  afin  oue  no, 

4o.  Lorsque  les  rromessoa  do  mariage  ont^été  valide,  il 
faut  o.,gor  dans  le  for  extérieur,  qu'olliaoi.ntllÔmpH;;^ 

a  été  d,t  CKlessus,  ou  d'un  oommm,  accord,  avan  deo^ 
der  au  mariage  des  parties  contractantes.  "^ 

MiiJ'»Z^Zn'"  '''" ''"" * '<■'' ^">''' «' »« ™»'P»« 
résiner,  il  faut,  dans  les  cas  spécifiés  nln.  h...*  i.. ^^iT 
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Ca  L'on  doit  donner  une  attention  particulidre  anx  pro- 
«wesea  de  mariage,  faites  par  les  mineura,  pour  pouvoir 
«ûeux  juger  dans  quels  cas  ils  sont  obligée  de  se  conformer 
A  la  volonté  de  leurs  parents,  et  ceux  où  ils  pourraient  en 
«onscienco  s'en  c  -irter. 

*lo.  Les  parties  4 ai  refusent  injustement  d'accomplir  leurs 
promesses  de  mariage,  sont  obligés  à  la  resti^tution  des  ga- 

«o-  On  peut  déclarer  que  les  épousailles  sont  dissoutes, 
«n  simple  bruit,  ou  sur  le  témoignage  d'une  personne 
^•elconque,  qui  dépose,  sous  serment,  qu'il  y  a  quelque 
«mpèchement  à  ce  mariage. 

So.  S'il  s'agit  do  prouver  un  défaut  d'une  des  parties,  qui 
«oit  de  nature  à  fhire  annuler  les  promesses  de  mariage,  il 
Cndrait  deux  témoins  dignes  de  foi,  si  l'on  procédait  devant 
«ne  Cour,  et  un  seul,  si  c'est  dans  le  secret. 

lOo.  Quant  aux  oppositions  qui  se  font  aux  publications 
-•deB  bans,  sous  prétexte  qu'il  y  a  eu  promesse  de  mariage,ou 
défloration,  l'on  n'a  plus  à  s'y  an^ter  depuis  l'Acte  de  la 
Ii^islature  Provinciale,  passé  le  30  mai  1849,  12  Victoria, 
«di.  53,  dont  voici  un  extrait,  qui  tranche  cette  question  : 

^fii  donc  à  l'avenir  quelqu'un  s'avisait  de  flaire  semblables 
'^oppositions  à  des  mariages,  sous  prétexte  de  promesses 
**•«  Autres  raisons  futiles,  le  curé  ne  doit  y  avoir  anenn 

lia.  Cda  n'empêche  pas  que  là  partie  coupable  ne  soit  te- 
«n  conscience,  à  accomplir  ses  promesses,  si  elles  étaient 
^Uigatoires,  ou  à  réparer  les  dommages  qui  s'en  suivraient 
'«delà  résiliation  ou  de  la  défloration. 

■  -    ■     .i' 

TINOTIÈJCB  QUESTION. 

Abu  la  supplipue,  qui  est  adressée  à  VEvigue  pour  obtenir 
^gwelgue  dispense  de  mariage,  faut-il  exposer  les  raisons  pow 
encontre  cette  dispense? 

RÉPONSE. 

«CTest  une  pratique  invariable,  à  Rome,  de  refuser  les  dis- 
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peiw»  qao  l'on  y  sollidle,  li  l'on  n'.„ 
<»•  «i  iM  raisons  «lléeuim  „.  °   .         «*P<»e  1>M  te»  n». 
Tell.  doit  donc  étr'  Zu»  ZZ    T  '""^  "^™»'«^ 

»ox  régies  do  la  sainte  B,lL  p         <'«™rdo  soconform» 
St.  Alphonse  de  Cori"  Th^r  v     °»  '"'"™"'  *™ 

«"gager  l'évêque  à  nccoX  1?^  "'*""  ■»»'  P«»^«« 

«lioment  dirimant  'P°"''  '^»  I""'!'"'  en-p*. 

penaes,  c'est  q«'eZtrf„;iC""'*^'*"''  "^  '«"•'  '^ 
««.1  exposées  ^r  ses  p^  sstn"  2  "  ""*  '■'"'•'"  «t""» 
toujours  asseiî  h!«„  ,  *'°™'™'<'"''.  q«i  ne  comprennent  ms 

d.ns  d^raîîi  t™"'"""  ""  ''""  '""^  -P»^ 

pul:^;'  '°°°  '"  °'°"'  P-'-'He»  à  alléguer  dans  ,.  s^ 

«emble  q„:  c  te  ,^£iT/°  '.«>"'  «™*«  f^-v-    II  n<^ 

I»-  la  aie:  V.  g,  sïïL'e  re  "da":  ZZ'Xr  ""^' 
njoations  sont  difficilea  ®^  ^®'*  «««mbu-  - 

o»  ^^ponser  „„  h^r  dTne^'nSriC  ''^'^'"'  ' 

fe^tsstTerpZ:  otra^r  V''^'"'' '"^^--«•• 

viogHuatre  ans  «ocon^  .T»"a  p.   t;,?-?*'""*  ''"«*  '^■ 
de  s.  «.mille,  c'est  le  Z  aCl  ZlXZt  "C  '^ 

pa..  »n/co„sidér 'comL  ^cmL'^'''  '"'  '^"'''  -»-  * 
bJ:.,^.:ft<"-""""-  ^  I»*'on  d'une  veuve, ni. 
sesenfa'nïr""  ""^''™''  "°"''  P""^™"-  *  l'éducatildi 
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localité  où  il  se  trouve  beaucoup  d'hérétiques,  c'est  une  rai- 
son de  dispenser,  s'il  y  a  danger  de  mariages  mixtes. 

•  "  7o.  Comervatio  bonorum  in  eddem  itlustri  familiâ.  Cette 
raison  n'ayant  guère  d'objet  dans  ce  pays,  il  suffit  d'une 

:   simple  mention. 

•  "  80.  -ExceUentia  merilorum.  Les  services  qu'une  maison 
H  rendus  ou  qu'elle  est  disposée  à  rendre  à  l'Eglise. 

"  9o.  Copula  cum  consanguined  vel  affine  consummata. 
Lorsque  les  parties  ont  eu  commerce  ensemble,  l'Eglise  sou- 
vent a  dispensé,  pour  remédier  à  l'honneur  ou  pourvoir  à 
l'état  de  l'enfhnt  né  on  à  naître,  par  un  mariage  légitime. 
'  "  lOo.  Nimia  partium  familiaritas.  Ce  qui  a  lieu,  lorsque 
les  parties,  sans  en  être  venues  jusqu'au  crime,  ont  vécu 
dans  une  familiarité  qui  a  donné  lieu  à  de  mauvais  soupçons, 
à  des  bruits  fâcheux  qui  pourraient  empêcher  la  fille  de  se 
.  marier  convenablement. 

"  llo.  Matrimonium  jam  contractum.  Quand  les  parties 
ont  contracté  avec  un  empêchement  dirimant,  si  on  ne  peut 
les  séparer  sans  de  graves  inconvénieiits,  sans  faire  tort  aux 
enfants  ou  sans  occasionner  du  scandale.  Bans  ce  cas,  il  est 
évident  que  la  dispense  doit  être  accordée. 

"  12o.  Dans  ce  pays,  no  pourrait-on  pas  ajouter  à  toutes  ces 

raisons  celle  de  l'éloignement  de  nos  jeunes  garçons  qui  s'en 

vont  passer  la  meilleure  partie  de  leur  vie  dans  les  chantiers 

et  dans  les  Etats-Unis,  et  qui  nous  reviennent  vieillis,  ruinés 

«^  et  vieux  ? 

"  13o.  Enfin,  il  nous  semble  raisonnable  de  suggérer  une 
<  derniôre  raison  d'obtenir  dispense  et  qui  est  particulière  à 
notre  pays  ;  c'est  le  danger,  qu'en  refusant  une  dispense,  les 
parties  n'aillent  se  marier  devant  un  Ministre  protestant, 
-comme  cela  est  arrivé  plusieurs  fois.  Nous  pensons  donc 
qu'une  dispense  demandée  devrait  toujours  être  accordée, 
surtout  lorsque  les  antécédents  de  ceux  qui  la  sollicitent, 
portent  croire  qu'ils  sont  disposés  à  se  porter  à  cet  excès. 
Quelques-unes  des  causes  ci-dessus  mentionnées,  prises  iso- 
lément, ne  suffisent  pas  toujours  pour  obtenir  dispense,  tandis 
qu'elles  sont  toujours  suffisantes,  lorsque  plusieurs  sont 
.  réunies." 
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RÉPONSE. 

St  Liguori  varèpondre  à  cette  question. 
■    "  dUp«„,aU„„oi„,  tune  feeôLriô  mis   llH  "°»»"'!"'»'l' 

«faon  ot  plueieuraZ^  er,,r,Srr!<'°°'"'"'°''« 
rtgle,  il  s'élova  entre  le!  .l,Il  '™**''®°''»  ''''  «""«  «Ma 

1826,  une  ,uesti„rtri«ïr  e„t S»  °  T*"  P""""»''  '" 
que  cette  rlglo  étant  im~bt  "^"Jw- "*"' f' '™''»"' 
autres  aontonant  qu'elle  S  dr  ri'„::,  •  *'°"'  P"'  *'  '«' 
ta  chose  £tat  réfLe  a«  7  «Lf^érrrr  ""'"""• 
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quodcumquo  existitPœnitentiariœ  Tribunal,  ipsi  viva  voco 
déclarent  Episcopo,  vel  Vicario  Generali  grave  incestûs 
crimen  ?  Episcopua  vol  Vicarius  Generalis  oui  commnni- 
cavitfacultatesoxtraordinanarias,  possnntno,  debentno  inter- 
rogaro  Oratores,  ut  detegant  num  inter  eos  piwhabitafuerit 
copula  cai-nalis  occulta  ?  Hœc  praxis  foretne  prudens,  oum 
nemo  non  vidot  quanta  in  oa  oriri  poBsunt  gravissima  in- 
commoda ? 

"Beap.  ad  6m.  Quoad  primam  partom.  Si  dispensatio  do 
qua  hoc  loco  agitur,  certis  quibusdam  pereonis  immédiate  A 
Sede  Apostolica  concessa  est,  ex  stylo  Cnr'm  Bomanto  requi- 
ritur,  ut  si  copula  habita  sit,  contrahentes  in  supplici  libello 
oam  habitam  osse  exponunt. 

"  Summus  Pontifex  autem  secroto  facultates  confessmio 
ooncedit  dispensandi  atquë  ab  incestu  absolvendi. 

"Quod  si  vero  dispensatio  concedatur  ex  facultatibus 
generatim  tributis,  vel  per  saoram  Congregationem  deJPro- 
paganda  Pide,  vel  per  aliud  sacrum  Urbis  Tribunal,  tune 
etiam  contrahentes  copulam  habitam  dispensanti  exponere 
debebunt;  Episcopus  autem  rel  ejus  Vicarius  Generalis,  vel 
a  dispensante  Jelegatus  in  sacro  pœnitentia)  tribunali  super 
copula  absolvot  et  dispensabit. 

"  Ad  2am.  partem  ;  peculiares  cujuscumque  casus  ciroum- 
stantio)  ostendont  utrùm  expediro  judicandum  sit,  ejusmodi 
interrogationem  facere,  vel  omittere.  Generatim  vero  ma- 
gna prudentia  opus  est,  ut  pericula  vitontur  quœ  ex  hao  in- 
terrogatione  oriri  possunt." 
Delà,  il  faut  conclure,  dans  la  pratique  : 
lo.  Qu'une  des  parties  au  moins,  coupable  do  l'inceste, 
doit  être  avertie  d'en  faire  l'aveu  à  l'Evêque  ou  au  Vicaire 
Général. 

2o.  Qu'elle  devra  aussi  avouer  la  mauvaise  intention 
qu'elles  ont  eue  l'une  et  l'autre,  en  tombant  dans  l'inceste, 
d'obtenir  plus  facilement  la  dispense. 
3o.  Que  si  cet  aveu  n'a  pas  été  fait,  en  obtenant  dispense, 

il   fant  An   aiia-nAnHl^o  l'A-vânn^-in»    nt 

celui  qui  l'a  accordée. 


«•'k  w\  v»yx  »•  « 


renyoj'er  jCS  coupâuios  ;V 
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«W  *'^"'",^"'/*^''°  «'''°***'  '^"«"'•O"  A  <^°tto  clause  qui 
«  ^ute  quelquefois  à  la  main,  dans  les  formules  de  dispense 
Nmprœcesserit  tncestus.  Car  on  comprend  que  si  ce  crime 
a  eu  lieu,  la  dispense  est  nulle.  ^ 

qi  mirol!/T"''  P°^''*''  ^g^iement  être  nulle, 
qiwnd  même  cette  clause  :  nisi  prcecessent  incestus,  y  aurai 
été  omise;  car  il  peut  arriver  que  le  suppliant  ai    manouô 
de  sjn^nt^,  ou  que  l'on  ait  oubUé  de  llnterroge^  luZ" 

"DL?n'  !    T'"''*'"^*  ^'  '^  P'"**  souvent  ''delegatus 
'  ^Z^r^^  '"  '"''"  ^"^^-'^  ^-ibunali  super  copula 
«bsolvat  et  dispensot  utramque  partem  " 

^  ad  t •  •      r    '"^P"'*  ''^  P*^^  "*"««^"«  f"e"t  habita 
ad  facihus  obtinendam  dispensationem,  etc 

mutu7lullrtT.''Ti!'  "'^  *  P'*^  eu  cette  intention 
ml    î  ,^  '*^''  l'obtention  de  la  dispense  en  com- 

mettant l'inceste,  il  n'y  aurait  pas  obligation  de  révéler  cetTe 
circonstance  à  celui  qui  accorde  la  dispense;  si  rareremple 
une  des  parties  avait  eu  intérieurement  cotte  rnlva  "t 
tention,  sans  la  communiquer  à  l'autre. 

VINOT-DEUXIÈME   QUESTION. 

Quelle  règle  suivre  par  rapport  aux  étrangers  qui  demandent  à 

se  marier  f 

y 

RÉPONSE. 

e„^h,f  *"'''^'  ''  multiplient,  et  se  multiplieront  de  plus 

Zt^fT^r^  'T^^^'^  ^"  "^''""«^  ^^«  ^'''^^g^^>  P«rce  qu'il 
est  tx^8d,fflcUe  pour  quelques-uns  du  mofns,  do  prouver 
leur  hberté.  Nous  allons  émettre  ici  quelques  princW 
propres  à  résoudre  ces  difficultés;  et  nous  l  tire'ron  L 
conséquences  pratiques,  qui  nous  serviront  de  réponse  à  la 
présente  question.  ^ 

"  lo.  Non  licet  matrimonium  contraho.o  ni.,  ..^«o*.* 
^saltem  moraiiter)  de  morte prioris conjugis  (S.  Lig^Tb^oi: 
Jloral.,  Lib.  Tract.  6,  cap.  2.  No.  901). 
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"  2o.  Si  controheotos  sint  vagi,  non  procedatar  ad  llcen- 
tiam  contrahondi,  niei  dooeant  osso  liboi-os  perfides  Oixlina- 
Morum  suorum,  servata  forma  Trid.  (Soss.  24.)  Pidea  alia- 
que  documenta  non  admitUntor,  niai  munita  sigillo,  et 
legalitate  Episcopi  Ordinarii,  et  recognita  saltem  pes  testes 
qui  habeant  notam  .nanum  et  sigillum.  Et  attente  consido- 
retur  quod  «des,  et  te8timonia^)ene  identiflcont  personos  de 
quibus  agitur  (Id.  Ibid.  No.  1089). 

"  3o.  Nomino  vagoram  hic  non  comprenduntur  vagi  illi 
qui  in  eodem  loca  vagi  sunt,  quia  isti,  licet  certam  non 
habeant  Pai-ochiam,  tamen  in  illo  loco  jam  cogniti  sunt 
unde  pmmissis  denuntiationibus  bene  possunt  à  quolibet 
Parochio  conjungi."  (Id.  ibid.) 

"  4o.  Circa  alienigenas,  Parochus  i>on  potost  pro  eis  publi- 
cationes  facere,  nisi  certiorato  Ordinario,  à  quo  vel  ejus  Vi- 
cario,  prius  receperit  fidem  anthenticam  status  libori.  Eecte 
excipitur  si  contrahentes  discesserint  ab  eo  loco  in  œtato,  in 
qua  erant  incapaces  ibi  contrahendi."  (Id.  ibid.) 

66.  Le  second  Concile  de  Québec,  conformément  aux  dis- 
positions du  St.  Concile  de  Trente,  pai-  rapport  aux  mariages 
des  vagabonds,  a  fait  le  Décret  suivant  : 

"  5.  Quoad  vagos  qui  nullas  aut  non  nisi  incertas  habent 
"  sedes,  contrahere  debent  coram  Parocho  loci  in  quo  de- 
"  gunt,  dum  coritrahunt.  At  juxta  praîceptum  sanctœ  Tri- 
"  dentinœ  Synodi,  caveant  parochi,  ne  illorum  matrimoniis 
"  mtersint,  nisi  prius  diligontem  inquisitionem  fecerint,  et 
"  re  ad  Ordinarium  delata  ab  eo  licentiam  id  faoiendi  obti- 
'•'  nuerint." 

Toutes  ces  graves  précautions  sont,  comme  on  le  voit  de 
nature  à  mettre  à  l'abri  des  fraudes  do  toutes  espèces  qu'ont 
coutume  d'employer,  pour  parvenir  Â  un  mariage  nul  et 
sacnlége,  tous  ceux  qui  cherchent  à  tromper  l'Eglise  pour 
leur  propre  malheur. 

Mais  il  est  des  vagabonds  qui  sont  incapables  do  donner 
ces  preuves  de  liberté:  et  ils  vivmnf  ««  /.««««kj^----  ...  — 
ne  les  marie  pas.  On  ira  donc  à  leur  secours  sans  s'éloigner 


m 


I  do  donner 
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tZl^'^l^l  i'r  '""'  "H"^"'-  "«'-«"-'t  la  preuve  de  leur 
iioerte.    te»  prenveH  somient  ; 

lo.  Si  donc  doux  témoins  dignes  do  foi,  interrogés  «énaré 
2a  Si  un  homme,  dont  lo  téy.oignngo  est  ir.^cusab!e,  un 

ment  se  dTfiJ  ?r'"  ^f''"  P'*"'"^"'  ''  ^'"'^  «ouveraine- 
ment  se  défier  et  des  écrits  et  des  témoignages  de  vive  voix 

zrrcir'''  ^^^''^  p-is,iAvorisene  ::: 

nage     Car  assez  souvent  on  a  constaté  que  des  certificats 

Lorsqu'il  s'agit  de  prouver  cette  liberté  par  des  témoigna- 

donnent,  comme  des  certitudes,  des  bruits  vagues  et  incer- 
tains; comme  des  nouvelles  certaines,  de  simples  ouï-dire  • 
comme  des  choses  qu'ils  ont  vues  ou  entendues  des  faits  qu! 
se  sont  passés  A  des  centaines  de  lieues.  ^ 

il  Sut'âr^''" '^''  '"'''"^'^  '"''''*'  "^'^'"-^  •'"«^'^'A  q°«»  point 

r«r  t,''V';f"''"-^'  ''"*""  ''"'^^™«»  °*  l'admission  den 

preuves  de  la  hberté  de  ceux  qui  demandent  à  se  marier.  li 

>  aune  dizaine  d'années,  un  homme  alla  chercher  fortune 
on  Californie,  laissant  dans  le  pays  une  femme  ^eo  qui  il 

Jurl^"i  «.Tf '*.^""*''  '"*"""**  ^^'^^  ^'«^'»'*  tendrement. 
Jusqnen  1852,  il  écrivit  tous  les  mois  à  sa  femme  ;  et  ses 

entres  ne  respiraient  pour  elle  et  ses  enfants  que  l'affecfion 
la  plus  tendre.  Dans  sa  dernière  lettre,  il  lui  annonçait 
quil  ne  lui  écrirait  plus,  parce  qu'il  allait  bientôt  partir 
pour  le  Canada;  et  qu'elle  pouvait  s'attendre  à  le  revoir 
pi-ochainement  Loi^ue  l'on  vit  qu'il  n'arrivait  pas.  on 
écrivit  en  Cahforaie  à  des  amis  qui  répondirent  que  cet 
homme  s  était  embarqué  pour  New-York,  sur  un  vaisseau 

qui  devait  passer  par  le  Can  Fm-n      O"  - ^«-x  -.- 

le  nom  de  ce  vaisseau,  et  tout  ce  que  l'on  pouvait  savoir 
e  est  qu  A  cette  époque,  il  y  avait  eu  beaucoup  de  naufrages 
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KNT8.  LETTRES  PASTOKALEM. 
•ur  ceUo  ni«roragou«e,  et  toujours  ni  teri-iblo  n,.x  voyaiçearn 
Après  six  ans  do  silonco,  la  fomme.  trouvant  un  bon  pwti* 
•  carello  éUit  sous  tous  rapports  dans  u,.o  grande  misàrc! 
1  évèque  crut  pouvoir  lui  pormottro  do  convoler  à  d'uutïos 
noces,  pBrco  qu'il  regardait  toutes  ces  circonstances  i^unies 
oomme  constituant  me  certitude  morale  de  la  mort  do  son 
mari.    Cependant,  il  consulta  lo  St.  Siégo  pour  savoir  s'il 
pouvait  domoure.  tranquille  par  rappovi  à  co  mariage.    La 
t^.  Cong.  do  1  Inquisition  lui  i-épondit,  le  Jer  septembre  1868 
i.p.scopus  m  posterura  prudentius  se  gorat  :  intérim  rc^ 
imquat  conjuges  in  bona  fide." 

VINUT-TK0I8IÈME    QUESTION. 

Comment  faul-a  procéder  à  la  rêoalidaiion  des  mariages  nuls  f 

RÉPONS  JC. 

Les  cas  t^jut  pratiques  que  nous  allons  détailler  vont  ré- 
pondre  a  cette  question,  qui  donne  tant  d'embarra«,  dans  lo 
.bt.  Minisf-ôre,  quand  on  non  a  pas  encore  acquis  l'expérience 
lo.  On  Oit  regarder  comme  valide  tout  mariage,  quand 
les  docteurs  sont  partagés  entr'eux  sur  sa  validité,  s'il  s'a«it 
d  un  empêchement  ecclésiastique,  et  si  ver^  probabile  sitde 
jure  validum  esse.  Car  l'Eglise  dans  co  cas  dispense. 

^  20.  Si  une  des  parties  seulement,  par  simulation  ou  crainte 
n  avait  pa^  donné  un  vrai  consontement,  il  suffira,  pour 
revu  idor  lo  raariago,  qu'elle  donne  un  nouveau  consente- 
ment, per  q  .'oumquo  signum  ;  Nam  persévérante  con- 
sensualteruis..  m,^^  «coactusliberumponatconsensum." 
ào  Si  les  deov  r  t^a  .  tvaient  donné  qu'un  consente- 
ment s.mule  o.  .-  r  -u.  par  la  c:  -oto,  elles  devront  reva- 
lider  le  mariage,  .«,  d    uiantlour  consentement  do  la  môme 

témohîT  "^""^  ''  ''  ™""''^^  "'*'''"''  J^*"'"'  ^"  "'"'  '"^''*  ''*°'* 

4o.  Lorsque  le  mariaffo  a  éM  nul  à  /.„»»«  -i„ i 

pechement  dinmant,  occulte,  il  faut,  après  la  dispense  obte- 
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m  MANDEMENTS.  LETTKES  PASTORALES 

lOo.  Lorsque  l'on  revalide  un  mariage  nul  à  cause  de 
quelque  empêchement  de  parenté  ou  autre,  il  faut  que  les 
deux  parties  qui  renouvellent  leur  consentement  sachent 
que  leur  premier  mariage  a  été  invalide.  Car  la  S.  Péniten- 
cerie  l'exige,  quand  elle  donne  dispense  pour  revalider  de 
tels  mariages  "Ut  dicta  muliere  de  nullitate  prioris  con- 
"  sensùs  certiorata,  uterque  inter  se  de  novo  se  crête  con- 
"  trahere  valeant." 

llo.  Lorsqu'il  y  a  de  graves  inconvénients  à  craindre  si 

l'on  faisait  connaître  la  nullité  du  mai-iage  à  la  pai-tie  iui 

l'ignore,  l'on  est  alors  dans  la  nécessité  de  recourir  à  Rome, 

pour  obtenir  une  dispense  in  radice.  Car  le  Souverain  Pontife 

parla  dispense  in  raéice,  ôte  l'empêchement;  «retrotra- 

"  hendo  contractum  ac  si  ab  initie  impedimentumabfuisset." 

■12o.  Mais  en  attendant  que  cette  dispense  m  radice  soit 

obtenue,  la  partie  qui  connaît  la  nullité  de  son  mariage,  et 

qui  aurait  obtenu  dispense  de  l'Evêque,  pouarait  donner  son 

consentement  privément,  pour  pouvoir  rendre  licitement  le 

debttum  conjugale;  ce  qu'il  lui  est  permis  de  faire  quand 

son  mariage  est  douteux.  Or,  dans  le  cas  présent,  il  y  a  des 

auteurs  très-graves  qui  pensent  que  l'on  peut  user  de  ce 

moyen,  pour  revalider  le  mariage  qui  ne  serait  nul  qu'à 

cause  d'un  empêchement  ecclésiastique. 

13o.  Les  parties  peuvent  renouveler  leur  consentement  de 
diflférentes  manières.    1.  Le  curé  peut  ordinairement,  tout 
en  usant  de  prudence,  faire  renouveler  le  consentement  aux 
parties  qui  s'y  seraient  préparées  par  la  confession,  en  les 
faisant  comparaître  devant  lui,  et  en  leur  demandant,  après 
leur  avoir  dit  que  leur  premier  mariage  a  été  nul,  leur  con- 
sentement mutuel.    2.  Dans  le  cas  où  l'on  ne  pourrait  pas 
employer  ce  premier  moyen,  la  partie  qui  connaît  la  nullité 
de  son  mariage,  pourrait  privément  dire  à  l'autre  :  "  Lors- 
que je  me  suis  mariée,  je  n'ai  pas  donné  un  véritable  consen- 
tement; je  veux  maintenant  vous  le  donner;  voulez-vous  do 
votre  côté  me  donner  le  vôtre  ?"    3.  Un  autre  moyen  serait 
de  dire:  "J'ai  quelque  scrupule  sur  la  validité  de  notre 
mûriage,  renouvêlonis  notre  consentement. 
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"  todl„H   ?^'  ^"^  ""■"""«■  «d  '»'"■>'  »t  pris. 
,      indepondenter  a  primo  consoma."  !'«•«'««■ 

^Jf-^'P'^'^P'A'"=il?«,  émis  dans  le  nombre  ci-deg»»» 
Cap.  3,  totum  dubium  m.)  ">  Aract.  b, 
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Mais  ce  qui  retient  le  pasteur,  quand  il  lui  faut  enseigner 
à  ceux  qui  se  marient,  les  devoirs  de  leur  état,  c'est  d'un 
côté  la  crainte  de  se  souiller  luirmême  par  des  détails  qui 
i-épugnent  tant  à  la  pudeur  sacerdotale  ;  et  d'un  autre,  celle 
de  faire  connaître,  avant  le  temps,  des  choses  qui  pourraient 
faire  ternir  l'éclat  de  l'innocence  chez  ceux  qui  vont  rece- 
voir un  aussi  grand  sacrement  :  i   . 

"  Piget  me,  inquit  S.  Liguorius,  de  hac  luateria....... 

"  habere  sermouem  ;  sed  utinam  non  eeset  heec  materia  tam 
"  frequens  in  confessionibus  exoipiendist  Si  Angeli  essent 
"  homines,  talibus  non  ingèrent.  Si  fœdus  est  serrao,  fœdius 
*'  est  in  peccato  putrescere:  turpiôr  est  infernus." 

Bésumant  ici  les  divers  sentiments  des  théologien»  qui 
enseignent,  les  uns,  qu'il  faut  se  contenter  de  dire  aux  nou- 
veaux époux  que  tout  n'est  pas  permis  dans  le  mariage,  les 
autres,  qu'il  ftiut  entrer  avec  prudence  dans  tous  les  détails 
nécessaires,  nons  allons  tracer,  aussi  brièvement  que  possi- 
ble, la  ligne  de  conduite  à  tenir  avec  ceux  qui  sont  siir  le 
point  de  se  marier.  C'est  surtout  pour  les  nouveaux  prêtres 
que  nous  allons  entrer  dans  ces  détails. 

lo-  Pour  disposer  ceux  qui  sont  sur  le  point  de  se  marier 
à  recevoir  avec  plus  d'abondance  les  gi^ficesdu  sacrement  de 
mariage,  il  fkut  les  fUire  entrer  dans  ces  sentiments  qulns- 
pire  le  Eituel  Somain  : 

"  Admoneantur  conjuges quomodo  in  eo  (matri- 

"  monio)  recte  et  christiane  conversari  debeant,  diligenter 
"  instruantur  ex  divina  Scriptura,  exemplo  Tobiœ  et  Sawe, 
''  verbisque  Angeli  Baphaelis  eos  edocentis,  quam  sanote 
"  conjuges  debeant  convivere." 

Le  prêtre  trouvera  toujours  moyen  de  s'inspirer,  en  médi- 
tant ces  paroles,  do  manière  à  pouvoir  faire  enti-or  ses  péni- 
tents dans  dœ  sentiments  il'une  vraie  piété.  Il  trouvera 
aussi  de  quoi  s'édifier  et  édifier  les  autres  dans  les  prières  et 
les  cérémonies  du  mariage,  qui  sont  de  nature  à  inspirer 
aux  bons  chrétiens  une  haute  idée  de  ce  sacrement  qui, 
hélas  !  est  aujourd'hui  si  indignement  profané.  La  bénédic- 
tion de  l'anneau,  Toraison  Respice,  etc.,  la  touchante  béné- 
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d«»  la  noce  entrent  dans  er^f  ^'^^  ^^^  ^^  «>»t  ^^, 

«^ra  Plus  facile  d'obi  "uTZ  T^'T *"    ^"'  ^'^^« 
offensé,  dans  un  jour  anZtZ^  "^'^  P*"  grièvement 

^ép..4.  honC'rél  ^t'r^'^T'  Bouventpro, 
dans  une  joie  toute  saint!^  ^"^'^  devrait  «é  passer 

bonheur  de  toute"!  v"         ^'''""^  i-portent  si  forZ 

d'assister  invisiblement  àTuln^r       '''  '^•^** "^P^*^ 
doivent  se  passer  dans  d  Jl  ^"''  P^"*"  cette  raison. 

«wtMaadert™,,  »,.,  „1        .    "<"'*'»  les  «bas  q„i  ont 

«oi-    Car,  il  fant  fiiir«  »,   "**'  "o«®»»  soit  en  retournant  chea 
d^  Iltt«^  ^^"^^  ^**-^«-  »  «^  parole" 

"  honestate  ^«7  sancult  ^Hstral^"^'  "^"^*  ^* 
"  que  ti-actandum."  *  matrimonium,  ««ncte- 

6o.  Quant  aux  devoirs  qu'auront  à  i.«m«i,v  i 
mariés,  il  faut  qu'ils  sach^nf  «  - 1  ^  "^  ^®^  nouveaux 

iab^él  é,i  re^à^     sZ  raLn    t  ^^'"'"««^«^««t  "»  péché 

accompl^a;tcetvoiMl^emS^  r^ 
que  ce  soit  et  directemen  ,aZ  '^^^^^^^^^^     r^^«.  ^^^^^'<^ 
dit  en  des  termes  cha.f«.  l!!";^  L.  '"  ^!».  ^«'*  '«"^  êù-e 
P^t^iteiûeiit  ee  qui  ieuv^st'îir'  ""'''  ^"^  ''"  ««^P'^^oent 


.0' 


I'  » 


;#»^ 
J^# 


^^15; 


4ft  MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 

>i  60.  Il  Amt  aussi  qu'ils  sachent  bien  qu'ils  doivent  0e  oon- 
daire,  dans  ce  saint  état,  comme  il  convient  à  des  chrétien?» 
dont  les  corps  sont  les  membres  vivants  de  J.^0.  et  les  aaoA'. 
tuaires  animés  du  Saint-Esprit. 

7o.  On  doit  les  exhorter  à  ne  faire  l'action  du  mariage 
qu'avec  des  intentions  pures  et  droites,  n'ayant  en  vue  que 
de  donner  des  enfants  à  Dieu  et  à  l'Eglise  ;  et  n'ayant  qu'un 
senl  désir,  celui  d'aller  au  ciel  avec  les  enfants  qu'il  plaira  À 
Dieu  de  leur  donner,  à  l'exemple  d'un  bon  roi  d'Angleterre, 
qui  eut  vingt-quatre  enfants,  que  l'Eglise  a  canonisés  oommie 
saints. 

80.  Il  faut  leur  incalquer  fortement  les  pieuses  pratiques 
de  foire  quelque  fervenjt^  prière  avant  et  apràs  l'action  du 
marii^e,  et  de  se  respecter  si  bien  en  la  faisant,  que  leurs 
anges  gardiens,  qui  veillent  sur  eux  en  se  tenant  auprès  de 
leur  lit,  n'aient  pas  à  rougir  de  les  voir  dans  des  états  qui 
feraient  assez  connaître  qu'ils  serairat  esclaves  de.quçlquqs 
passions  bmtides,  animales  et  charnelles,  et  qu'ils  ne  respec- 
teraient pas  leurs  corps,  comme  le  recommande  St  Paul  à 
tons  les  époux  chrétiens. 

9.  Pour  les  encourager  à  être  de  dignes  et  ctniBt9é|Nnai^ 
il  faut  leur  faire  comprendre  que  l'action  du  mariage  peut 
être  pour  eux  méritoire  pour  le  ciel,  puisqu'en  la  faisant 
saintement,  ils  remplissent  un  devoir  de  leur  état,  qui  est 
saint;  et  que  les  grâces  qu'ils  peuvent  acquérir,  en  se  mon- 
tarant  toujours  dignes  du  sacrement  qu'ils  ont  reçu,  attiire- 
ront  infailliblement  sur  leurs  enfants  toutes  sortes  de  béné- 
dictions dans  ce  monde  et  dans  l'autre. 

VIiraT-CINQniÈHE  quistion.  ,!■ 

Ouel  (ÊSt  le  véritable  domicile  de  fait  et  de  droit;  et  gitél  est 
le  euréy  autorisé  par  le  droite  à  faire  le  mariagey  qvkand  /ef 
parties  sont  de  différentes  paroisses  f 
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«  ..eu.  dep;,  ;:  r^r  ^^-^  '^dra^r:^  *^*  *»' 

^o.  hedormcile  de  droit  6Rt  /.^i.,;  ., 

demeurant  dans  un  lieu  w  !«!  ^^'  ^^'^  ««««iert  en 
Ainsi,  pour  les  Cathodes  d«  il  P?'  P'^«'"*P«r  I«  «oi- 
««  mois  de  séjour  dans  un  ?:!  j*^'^^"»^  ^  Québec,  il  fa„t 
de  d«>it,  <f«ankêmTo::i  d^^^^^^^^  ^T^  '^'^"^ 
.o^niaé^ai.s;,.gMp,r;«^^^^^^ 

<«>.  lie  domic  e  est  nern^hiAi   «„    ^  -^^"vinciai. 
part,  avec  Wutention  a?;^,»!'»^^!  '"  <»tfaé  ,..!,„« 
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.ve,  l'intention  ^•«.«^r.r'L'""''"'  *  e>flxer,  et 
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m.te^'Xr^^t^'^e  ^'"""'r  ■•  -=■-'  '«^»e  ''»«  «e. 

-pfe.eTr^rii"^^r,r':r  ■»»-'-*"• . 
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Mb.  831)^  dpsA  a  fait  une  résidence  de  aix  moifT,  diflne^  tfn» 
ptirOiase,  n'est  pas  privé  du  droit  de  célébrer  son  mariage 
dans  lè  lieu  de  son  véritable  domicile,  pour  avoir  aoqnte  }€h 
droit  4e  îe  eélébrer  ailleurs.  Ainsi,  les  militaires,  par  exem* 
pie,  les  doraestiqnes,  les  ouvriers,  qui  ont  acquis  un  domi- 
cile suffisant,  quant  an  mariage,  dans  la  parokise  oà  ils  rési" 
dent  présentement,  sont  Iibr<Gis,  mineurs  oh  majeurs,  de  se 
marier  dans  la  paroisse  où  ils  ont  leurs  p«renta  et  leur  do- 
micile." 

St.  Lrguori  <Tbeol.  Moral.  I^b.  6,  n.  1091),  dit  que  les 
étrfmgiera,  par  exemple,  les  serviteurs,  les  servantes,  lesiétn* 
diauts,  *<^ui  ali«ubi  habitationem  figuut  pro  majore  p^e 
"  «sni,  aut  eo  venorunt  atiimo  manendi,  saltem  raajèré  a^ui 
"  parte,  lieet  postea  contingat  oasu  subito  recedere,  possunt 
"  centruhei-e  coram  Paroobô  looi,  quia  coiltrabunt  ibi  dbmi- 
*^  ciliium  Parouhiale.  \      ... 

•  '^Militdm  autom  matrimiooia  (n.  1090)  debcnt  cototMilii 
"■eodem  mode,  prout  diotum  est  de  vagis,  juxta  deicretcm 
"  8.  Cong.,  Nev.  16T6.— 3ed  si  causa  bolli,  (n.  109^1)  ad  atiam 
**  Par«d6!fam  se  tilansferunt,  babentur  ut  illius  Paroobiani. 
"  Et  confirmatur  ex  «teelaratione  S.  (X  apud  Bened.  XIV. 
"  Notif.  32,  nj  11^  ubi  dic^/um  fuit  valei'e  matrimonium  een- 
"  tractam  à  Judiee,  seu  Medico  tempOrali  in  leco  ubi  tïmi 
"degit* 

'^'.  Alienigen»  in  oarceribus  detenti,  qufa  non  se  transibrun^ 
"  alio,  cum  animo  contrahondi  ibi  domicilium,  non  possunt 
"  matrimonium  contrahere  in  loco  ubi  carcer  situs  est }  ex 
i<  alia  Deel.  a  Cong.  £klita  anno  IWh 

<<  Benediptos  XI 7  ear  quadam  Ëpistola  S.  CMloii  idem 
"  dioendum  àitde<œgri8,  qui  curantur  in  Sospitalibu»,  nisi 
"  urgeat  nécessitas  oontraheadi,  et  non  supputât  tempus 
'<  probàndistatum  liberum.  Mi  tamen  si  eohvaluerint  non 
'<  poterant  matrimqniam  consummare,  aisi  constet  de  uifi* 
'^  nsque  statn  libero  (Id.  Ibid)." 

9o.  Les  vagabonds  sont  ceux  qui  n'ont  point  do  domicile^ 
Tout  Prêtre  peut  les  marier  validement,  mais  il  pédMrî|i^ 
morteiiementf's'il  le  ikisait  sans  l'autorisation  de  l*Evèqte^ 
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■^.  Sil'on  .  deux  domioile».  il  f.„t  y  être  pobW,  et  l'on 
mt  vahdoment  être  marié  d.„a  l'un  o„  l'autre  II  est  î 
hen  r.mar<,uer  q„e le  BitaelKomain dit  ,ue le. publi.atTol, 

»o.  Pareillement  s,  les  parties  aont  de  Paroiesee  diSêrea- 

li"  'e™''»""'»"'™  publié,  dans  l'une  et  l'aulreP.„,!»e 

.Is  demeurent,  amsi  ,ae  dan»  les  Parois-e»  de  loure  parents 

llo.  U  est  certain  que  le  mariage,  dans  les  lieux  où  1. 
Décret  r„m««  est  publié,  doit  être  célébré  en  pfé^cTdû 
^pre  Curé  et  de  deux  ou  foi»  témoin».  Es,  au^Zt^t 
Eituale)  propre  Parochus,  ^,-  adess,  deUl,  fe".  S 

lÎ^eCujl    T^'    °"  r'*  «•"•«  «"«.w  P.r  l'an  "a 

130.  Un  Curé  qu  marie  ainsi  ses  eujete,  dan»  une  Paroisse 
te«.gô..e,cequipeutse  ftlre,  parce  qui  le  marL«^rt 
paaunaole  de  juridiction  dans  le  f„r  contentie»  "fe  dSt 
l».ao«s  peine  de  péché  grave,  donner  la  bénédicUo?  ,^s 

ter"  '"  "^'^  ""  "'»  <«'•  ^'«-  ^"«X-  ^»'.  «^ 
Mo.  Les  filles  exposées,  que  l'on  élève  dans  lesbMpiees 
r^r  rn"'™"'  •«  C"-*  1"  "eu,  d'après  une  S 
ZZ  Trv*  ^^f^»»'^""»  lu  22  Avril  1651.  citée  p^ 

■vient  d  être  d.t  détermine  le  domicile  des  orphelines  pl,»4i 
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Ce  qui  suit  Taflxor 


dans  nos  établinsements  de  charité, 
celui  des  Eldves  des  Pensionnats. 

Alias  vero  puellas  qux  sunt  in  Monasteriis  causa  edwa- 
tionis,  dicit  Benedictus  XIV,  debiere  matrimonium  eontrahêrz 
eoram  Paracho  domicilii  patemij  matemi^  aut  fraterniy  si 
adsit;  si  tamen  non  adsit,  coram  Paracho  lod  MonasUrii^  et 
idem  asserit  de  famulis  degentibus  in  domibus  herorum.  '  - 
Noua  pettsens  qu'il  en  doit  être  de  même  des  filles  qtfi, 
après  avoir  été  Novices  dans  des  Communautés,  se  décadent 
bientôt  à  se  marier.  Elles  doivent  être  publiées  et  se  mvrier 
dans  leur  domicile  de  famille,  si  elles  en  ont  un;  sinon  dans 
celui  de  la  Communauté  qu'elles  ont  habitée. 

15o.  L'on  ftrait  un  manage  valide,  mais  illicite,  si,  mal- 
gré le  Curé,  mais  en  sa  présence  et  en  celle  de  deux  témoins, 
les  parties  se  donnaient  leur  mutuel  consentement,  pouvu 
que  leur  présence*  ait  été  morale,  c'cst-ardire  que  le  Curé  et 
les  témoins  les  aient  vues  ou  entendues  de  manière  à  pou- 
voir en  rendra  témoinrnage. 

16o.  Si  l'on  quitte 'sa  Paroisse,  pour  ne  plus  y  aller  de- 
meurer, pour  se  fixer  dans  une  autre  cum  anima  manendif 
c'est  dans  cette  dernière  Paroisse  qu'il  faudra  se  marier, 
mais  on  devra  être  publié  dans  la  première,  s'il  n'y  a  pas 
six  mois  qu'on  l'a  quittée.  "«i 

llo.  Mais  le  mariage  est  nul  si  Ton  quitte  sa  Paroisse, 
avec  l'intention  d'y  revenir,  après  que  l'on  serait  aller  aif- 
leurs  se  marier  in  fraudem  legis,  à  moins  que  l'on  n'aille 
dans  ce  dernier  lieu  avec  l'intention  d'y  demeui-er  tout  le 
temps  voulu  par  Ma  loi,  afin  de  pouvoir  s'y  marier,  en  y  ac- 
quérant un  domicile. 

18o.  D  faut  entendre  par  propre  Pasteur,  à  l'effet  de  rece- 
voir le  consentement  de  mariage,  les  Cm^s,  Desservante, 
Vicaires  et  tous  ceux  qui  font  les  fonctions  Curiales. 

Ido.  Tous  ceux  qui  peuvent  de  droit  commun  assister  au 
mariage,  peuvent  déléguer  tout  autre  Prêtre  à  cet  effet. 
Ainsi,  an  Prêtre  délégué  par  l'Evêque,  ou  par  le  Vicair». 
Gébérai,  le  Curé,  et  même  le  Vicaire,  pourra  recevoir  lema- 
tael  consenteiment  des  parties. 
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20o.  Lorsque  le  recoure  au  propre  Curé  est  mondemeot 
impossible,  le  mariage  devant  deux  témoins  seulement  serait 
valide.    Car  l'Eglise  par  («es  lois,  n'oblige  pas  à  l'impossible. 

21o.  En  déléguant  un  Curé  pour  faire  un  mariage,  on  est 
censé  déléguer  son  Vicaire  qui,  par  office,  est  chargé  de  le 
remplacer,  si  ce  Curé  est  absent  ou  empêché. 


VINQT-SIXIÈMK  QUK8TI0N. 


Quelles  sont  les  règles  prescrites  pour  V administration  du 
Sacrement  de  mariage,  pour  la  messe  des  époux  et  pour  la 
Bénédiction  nvptialef 


-fT'*i'i  n&mbnhn-h  Mi  <      béponsk. 


il 


»  se  maner, 


lovnîi»  \t>  mit~. 


Le  8k.  Concile  de  Trente,  le  Rituel  et  le  Missel  Romains, 
le»  décrets  de  la  S.  Congrégation  des  Rites,  les  décrets  du 
n.  Conc.  Prov.  de  Québec,  et  la  Théologie  de  St.  Liguori 
vont  nous  diriger,  dans  cette  Réponse,  qui  ne  sera  qu'un 
résumé  pratique  de  tout  ce  que  nous  avons  puisé  à  ces  sources 
sacrées. 

lo.  Les  paroissiens  doivent  être  avertis  qu'en  général 
ceux  qui  veulent  se  marier  devront  aller  d'avance  faire  écrire 
les  bans,  et  ne  pas  attendre  au  dimanche  et  jusqu'à  l'heure 
de  la  mesPe;  parce  que  le  Curé  n'a  plus  alors  le  temps  de 
faire  ce  que  lui  prescrit  le  Rituel,  avant  la  publication  des 
bans. 

2o.  Les  pères  des  époux  doivent,  autant  que  possible,  venir 
avec  leurs  enfants  mettre  les  bans  à  l'église.  C'est  alors  que 
le  Curé  ayant  tout  son  temps  à  lui,  prend  toutes  les  Infor- 
mations  nécessaires,  comme  au  Rituel,  pour  s'assurer  s'il  n'y 
aurait  pas  des  empêchements  au  mariage.  Aussi  doit-il  sui- 
vre à  la  lettre  ce  que  prescrit,  pour  cet  examen,  le  Rituel, 
par  ces  paroles  :  Parochus  admonitus,  etc.  Rien  de  plus  ca- 
pable  de  bien  diriger  le  Pasteur,  dans  l'accomplissement 
aun  devoir  si  important,  que  cet  admirable  préambule. 
Pour  mieux  connaître  toutes  choses,  il  pourra  interroger, 


SM 
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tmtbt  en  commun  et  Untôt  on  particulier^  et  lee  parent»  et 
les  enfbnts.        '  àiùomhi  . 

3o.  S'il  y  a  qaelqu'empêohement  de  parenté,  affinité  on 
antre  dont  il  fkille  solliciter  la  dispense  auprès  de  l'Evêque, 
il  ne  publiera  les  bans  que  lorsque  cette  dispense  aura  été 
obtenue. 

4o.  Il  donnera  au  garçon  une  lettre  de  supplique,  dans 
laquelle  il  exposera  k  l'Evêque  les  raisons  pour  et  <îontre 
cette  dispense;  et  lui  recommandera  de  se  présenter  lui- 
môme  à  l'Evoque  ou  au  Vicaire  Général,  parce  qu'un  autre 
que  lui  ne  ferait  pas  l'affaire. 

5o.  Avant  de  publier  les  bans,  ou  avant  d'er-voyer  les 
parties  A  lEvêque  pour  solliciter  quelque  dispense,  il  /  au 
rait  toutes  sortes  de  bonnes  raisons  de  les  entendre  en  con- 
fession ;  et  il  y  aurait  surtout  celle  de  leur  épargner  la  peine 
de  retourner  à  l'Evêque,  pour  quelque  dispense  d'empèche- 
mént  occulte,  s'il  s'en  découvrait  plus  tai-d.  Il  faut  donc 
tAcher  de  les  mettre  tous  sur  le  pied  de  se  confesser  avant 
totit,  et  comme  préparation  nécessaire  à  la  publication  dev 
bans.  Que  de  bonnes  raisons  on  a  à  leur  donner,  ponr  les 
amener  suaviter  et  fortUer  à  cette  pratique  1  ,  :-. 

60.  Il  est  une  autre  recommandation  à  faire  aux  épotiz, 
c'.est  de  ne  pas  aller  seuls  à  la  ville,  soit  pour  demander  leur 
dispense,  soit  pour  faire  leurs  préparatifs  de  noces.  Si  abso- 
lument la  fille  doit  être  du  voyage,  elle  devrait  du  moin» 
être  accompagnée  de  son  père  ou  de  sa  mère,  qui  devrait 
avoir  l'ordre  sévère  de  ne  pas  la  perdre  de  vue. 

7o.  Lorsque"  1  y  a  quelque  rumeur  de  charivaris,  à  l'occa- 
sion de  certains  mariages,  le  Curé  doit  hardiment  et  fortes 
ment  élever  la  voix  pour  pi-évenir  ce  désordre,  qui  est  contre 
les  bonnes  mœars,  et  outrage  en  même  temps  la  justice  et 
la  charité.  Aussi  faut-il,  dans  les  avis  que  l'on  donne  à  ce 
sujet,  ne  pas  manquer  de  dire  que  tous  ceux  qui  participent 
à  q[nelqtae  charivari,  sont  obligés  solidairement  à  rendre  tout 
Targent  que  l'on  a  coutume  d'extorquer,  en  pareille  occasion, 


suivre. 
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80.  CoDformémenfc  A  ce  qui  est  prescrit  au  Rituel,  leCui^ 
en  prenant  les  bans,  recommandera  aux  époux,  en  p.é.-enco 
de  leurs  parents,  de  ne  pas  demeurer  dans  la  même  malBO» 
0t  même  de  ne  plus  se  fréquenter,  mais  seulement  de  ^e  voir 
Je  jour,  pour  le  contrat  de  mariage,  lei  prépuratift,  de  nooeft 
et  autres  causes  légitimes. 

90.  L'heure  des  mariages  ayant  été  fixée  par  l'Evêque  lea 
pwties  doivent  se  faire  un  devoir  d'être  rendues  À  l'église  i 
temps.  Pour  ne  point  s'exposera  l'inconvénient  de  manquer 
à  l'heure,  il  ne  faudra  pas  attendre  le  jour  de  la  noce  pour 
passer  le  contrat  de  mariage.  Il  ne  faudrait  pas  non  plu» 
que  ce  contrat  se  fit  le  Dimanche.  Car  ce  serait  donner  d* 
scandale  à  la  paroibse,  et  attirer,  par  la  prof:;nation  de  ce 
jour  saint,  la  malédiction  de  Dieu  sur  son  ménnge. 

lOo.  Pour  ce  qui  est  de  la  célébration  du  mariage,  le  pa». 
teur  en  relèvera  autant  que  possible  la  solennité,  dans  l'in^ 
tention  d'inspirer  à  tous  ses  pai-oissiens  une  profonde  véne, 
ration  pour  un  sacrement,  qui  attire  tant  de  bénédiotiona 
^lestes  sur  les  époux,  quand  ils  s'y  sont  bien  préparés, 
Mais  il  faut  se  bien  gai-der  de  tout  ce  qui  ne  servirait  qu'à 
nourrir  la  vanité  des  nouveaux  mariés,  ou  faire  croire  à 
quelque  motif  chez  les  ministres  de  Dieu. 

^  llo.  On  fera  bien  do  conserver  l'usage  de  deux  cierges, 
d'un  tapis  et  de  quelques  chaises  pour  les  époux  et  les  té! 
moins.    Il  faut  avoir  soin  de  faire  placer  ces  témoins  de 
manièi-e  qu'ils  puissent  entendre  les  promesses  mutuelles 
que  se  donnent  les  époux,  et  en  rendre  témoignage  au  be- 
soin.    On  doif  donc  les  avertir  d'y  donner  une  grande  atten- 
tion, puisqu'ils  sont,  comme  le  curé,  témoins  nécessaires.  On 
pouri-ait,  à  cette  messe,  chanter  de  pieux  cantiques  avec 
rwcorapagnement  de  l'orgue,  s'il  y  en  a  un.    Car  toute» 
ces  choses  font  de  vives  impressions;  et  les  époux  se  sou. 
Viendront  toute  leur  vie  d'un  jour  qui  fut  pour  eux  si  saint 
et  SI  joyeux.    Ils  aimeront  à  en  faire  l'anniversaire,  chaque 
année,  par  quelque  exercice  de  piété,  par  exemple,  en  atten- 
«ant  ia  messe  et  y  communiant. 

12o.  On  observe,  pour  la  messe  et  la  bénédiction  nup- 
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tiale,  ce  que  prescrivent  le  Missel,  le  Bitael  et  l'OrdomMoee 
Bpiscopale  du  28  janvier  1867  (pages  26  et  27).    Noos  re- 
marquerons  seulement  ici  en  passant:  lo.  que  la  couleur 
des  ornements  à  la  messe  pro  sponso  et  sponsd  est  la  blan. 
ohe  ;  2o.  que  l'on  dit  la  préface  propre  du  temps  ou  de  la 
fôte,  s'il  y  en  a  une;  3o.  que,  dans  le  temps  prohibé,  on  ne 
Ait  aucune  mémoire  de  la  dite  messe,  quoique  l'on  ait  fût 
an  marîage  auparavant  ;  4o.  que  la  messe  du  mariage  cède 
à  colle  d'une  sépulture  qui  se  ferait  ce  jour-là,  quand  il  n'y 
a  qu'un  prêtre;  6o.  qu'il  esta  désirer  que  les  époux,  commu- 
nient à  la  messe  du  mariage,  selon  la  rubrique,  mais  qu'ils 
doivent  dans  ce  cas  bien  veiller  sur  eux,  pour  ne  pas  se  dis- 
siper durant  lit  noce,  et  s'exposer  ainsi  à  perdre  les  grâces 
de  leur  communion  et  de  leur  mariage  ;  6o.  que  si,  pour  des 
raisons  graves,  les  parties  étaient  mariées  à  la  maison,  elles 
devraient  venir  à  l'église  le  plus  tôt  possible,  pour  y  enten- 
dre la  messe  et  recevoir  la  bénédiction  nuptiale  ;  7o.  que  la 
bénédiction  se  donne  à  la  messe  du  jour,  quand  on  ne  peut 
pas  dire  celle  pro'sponso  et  sponsd,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas 
dans  le  temps  prohibé.  .    .j 

13o.  Si  l'on  était  dans  i'uBàge  d'aller,  après  le  mariage,  à 
l'auberge,  pour  y  boire  et  y  danser,  il  faudrait  s'élever  avec 
force  contre  ce  désordre,  qui  doit  être  justement  regardé 
comme  un  scandale  donné  par  des  gens  qui  viennent  de 
recevoir  un  grand  sacrement,  ou  qui  ont  assisté  A  une  céré- 
monie religieuse  si  capable  de  faire  de  vives  impressions 
chez  ceux  qui  ont  de  véritables  sentiments  de  foi  et  de  piété. 
14o.  Les  noces  sont  assez  souvent  l'occasion  de  dépenses 
folles  et  ruineuses.  Il  faut  travailler  à  les  régler  soua  ce 
rapport,  comme  sous  celui  de  la  morale,  afin  que  lo  jour  des 
noces  ne  puisse  jamais  être,  pour  les  époux  et  leurs  familles, 
un  Jour  de  regret  et  de  deuil. 


JLES 

b  rOrdoQMDM 
27).  NoQB  ro- 
que la  coolear 
isd  x)8t  la  blan- 
;ompB  ou  de  la 
prohibé,  on  ne 
ue  Ton  ait  ûiit 

mariage  oddo 
à,  quand  il  n'y 
ipoux,  oommu- 
le,  mais  qu'ils 
:  ne  pas  se  dis- 
rdre  les  grAces 
ue  si,  pour  des 
Et  maiHon,  elles 

pour  y  enten- 
le  ;  7o.  que  la 
ind  on  ne  peut 
I  ce  ne  soit  pas 

le  mariage,  à 
:;  s'élever  avec 
ment  regardé 
i  viennent  de 
sté  Â  une  oéré- 
)8  impreswons 
roi  et  de  piété, 
n  de  dépenses 
égler  BOUS  ce 
ue  le  jour  des 
leore  famillee, 


0IBCULA1RE8  ET  AUTRES  DOCUMENTS  wt 

VINOT-BSPTIÈMB   QU18TI0K, 

Fàutit  travailler  à  dimivmr  le  nombre  des  dispenses  de  ban$ 
tl  de  parenté  ou  affinité^  et  comment  f 

RÉPOIfSB. 

Cîetto  question,  pour  être  la  demiôro,  n'en  est  pas  pour 
cela  moins  importante  en  elle-même,  et  dans  la  pratique 
Car  8,  ce  que  nous  allons  dire,  on  rtponso,  peut  avoir,  aveo 
Je  temps,  l'heureux  effet  de  diminuer  considérablement  le 
nombre  de«  dispenses,  il  se  sera  alors  fait  un  très-grand  bien 
parce  que  plus  l'on  obsei^era  les  saintes  lois  de  l'Eglise 
danc  la  célébration  du  mariage,  et  plus  nos  ménages  seront 
heureux  et  bénis.     Ce  sera   cetto   intime   conviction  qui 
pourra  seule  amener  cet  heureu./   résultat.     Pour  cela   il 
mut  souvent  instruire  les  fidèles  do  leur  devoir  U-dossu^  '  A 
cette  fin,  nous  allons,  en  répondant  à  cette  question,  insister 
sur  les  gimyea  raisons  qu'a  eues  l'Eglise  de  mettre  les  empê- 
chements au  mariage. 

lo.  Examinons  d'abord  combien  l'Eglise  tient  singulière- 
ment  h  ce  que  l'on  garde  strictement  sa  discipline  relative- 
ment aux  empêchements  de  mariage.  Elle  y  tient  telle- 
irent  qu'elle  frappe  de  nullité  toutes  les  dispenses  obtenues 

Bans  de  justes  raisons:  Notandum  quod declaratum, 

f^ent  expressionem  causarum,  earumque  verificationem  in 
^spensatiombus  appositas  ad  validitatem  pertinere.  (Bened. 
fm!)*^"'*  ®-  ^'S'.  Th.  Mor.,  Lib.  6,  Tract.  6,  Cap.  3,  No. 

2o  Ceci  est  tellement  de  rigueur  que  si  la  raison  pour 
laquelle  une  dispense  aurait  été  d'abord  val idement  obtenue 
venait  à  cesser,  avant  qu'elle  ait  été  expédiée  par  le  Pape, 
ou  par  1  Bvèque,  délégué  du  St.  Siège,  le  mariage  serait  nu 
(Id.  Ib.  n.  1132). 

^  30.  A  plus  forte  raison,  une  dispense  serait^elle  nulle,  et 
le  manage  qui  Berait  contracté  en  conséquence  6erait.il  in- 
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valide,  si  on  alléguait  des  raisons  fausses,  dans  la  supplique, 
pour  l'obtenir. 

4o.  Or,  pour  que  l'Eglise,  qui  est  si  bonne,  inflige  une 
pein%  si  grave,  et  qu'elle  s'oppose  au  mariage  des  parents  et 
alliés,  en  ajoutant  un  moyen  si  rigoureux,  il  faut  qu'à  ses 
yeux,  ces  mariages  renferment  un  désoi-dro  souverainement 
préjudiciable,  et  qu'il  s'en  suive  pour  ses  enfants  des  maux 
incalculables. 

5o.  Et,  en  effet,  ces  mariages  entre  parents  et  alliés,  sur- 
tout au  second  degré,  sont  funestes  à  la  société,  comme  aux 
particuliers,  eous  le  rapport  moral  aussi  bien  que  sous  lo 
rapport  physique.  La  doctrine  médicale  vient  ici  justifier  la 
sagesse  de  l'Eglise. 

60.  Maux  sous  le  rapport  physique.  Un  fait  bien  connu  de 
tout  le  monde  est  que  chaque  individu  a  son  tempérament 
propi-e.  jL'un  a  une  forte  constitution  et  l'autre  est  d'une 
feible  santé.  Cc'uici  est  sanguin,  et  celui-là  est  nei*veux.  Il 
y  a  des  hommes  à  poitrines  fortes,  et  d'autres  qui  ont  peine 
^  respirer.  Chacun  de  ces  divers  tempéraments  a  ses  avan- 
tages et  ses  inconvénients;  l'excès  que  l'on  remai-que  dans 
chacun  d'eux  peut  lui  être  plus  ou  moins  nuisible, 

lo.  Un  autre  fait  non  moins  constant,  c'est  qu'il  y  a  des 
maladies  héréditaires  dans  les  familles  ;  car  qui  doute  que 
les  enfants  ne  tiennent  du  père  ou  de  la  mère,  dons  leur 
constitution  physique  ?  Ils  seront  donc  communément  pré- 
disposés aux  maladies  de  sang,  si  leurs  parents  sont  san- 
^ins,  ou  à  la  pulmonie,  si  ceux  qui  leur  ont  donné  la  vie 
ont  la  poitrine  affectée. 

80.  Supposons  maintenant  deux  frères  d'un  tempérament 
sanguin.  Que  l'un  ait  un  garçon  et  l'autre  une  fille  qai  se 
mettent  en  tête  de  se  marier  ensemble  ;  et  que,  pour  leur 
malheur,  ils  parviennent  à  leur  but  Les  enfanta  qui  naî- 
tront de  ce  mariage  devront  avoir  un  tempérament  excessi- 
vement prédisposé  aux  inflammations  ou  congestions.  Si 
cela  est  vrai  des  tempéraments  sanguins,  qui  sont  les  plus 
POuUsles  et  les  plus  capables  par  conséquent  de  résistei'  au 
torrent  des  misères  humaines,  qui  font  disparaître  tant  de 
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bonnes  familleii,  que  sera^se  des  tempéraments  faibles,  ner> 
veux  et  lympathiques  ? 

9o.  Maintenant,  connaît-on  quelque  remède  à  ces  maux 
physiques,  qui  finiraient  par  nous  enlever  de  bonnes  et  nom- 
breuses  fUmiUes?  Oui,  et  l'Eglise  nous  le  feit  découvrir 
dana  le  croisement  des  familles,  par  le  mai-iage  entre  étran- 
gers. Car  c'est  une  chose  bien  connue  que,  lorsque  les  époux 
ont  un  tempérament  différent,  leurs  enfanta  s'en  ressentent 
et  nfat  un  tempérament  mixte,  un  tempérament  tempéré,  pour 
nous  servir  d'une  expression  des  plus  justes,  dont  les  anciens 
se  servaient,  pour  désigner  un  composé  dans  lequel  enti-aient 
en  une  heureuse  proportion,  les  quatres  tempéraments  élé! 
mentaires.  Ces  différents  tempéraments,  on  s'alliant  si  étroi- 
tement  par  le  mariage,  se  communiquent  leurs  forces  et  leurs 
avantages,  qui  tempèrent  les  vices  naturels  dea  constitutions 
maladives. 

lao.  Ainsi,  on  peutprendre  pour  accordé  que  les  parenta 
qui  se  marient  ensemble,  surtout  les  cousins  germains,  se 
communiquent  nécessairement  leur  prédispositions  aux  ma- 
ladies do  familles,  avec  le  danger  imminent  de  le;î  aggraver; 
tandis  que,  si  les  étrangers  s'unissent  paj-  de  bons  mariages' 
Use  feraunasi  salutaire  fusion  de  leurs  tempéraments,  que 
les  constitutions  vicieuses  des  uns  se  corrigeront  et  s'amélio- 
reront par  lès  tempéraments  sains  des  autres, 
•wllo.  itoux  mus  le  rapport  moral.  Il  n'y  a  pas  à  douter 
que  lès  passions  humaines  n'aient,  comme  leur  siège,  dans 
h  tempérament  physique,  qui  les  favorise  et  les  alimente 
plus  ou  moins,  quoique  toujouçe,  «vqu  la  grâce,  l'hommosqit 
libre  et  capable  do  les  dominer.  Et  en  effet,  chacun,  selon 
«on  tampéi^amoBt^  flst  naturellement  porté,  soit  à  la  paresse, 
Boit  à  la  ooWr©,.  toit  à  la  seneuaUté  ou  à  quelqu'un  de  ce* 
funestes  penchante,  qui  forment  en  nous  le  foyer  de  la  con- 
cupi«cenoie^  et  font  de  notre  corps  un  corps  de  péché  et  de 
mal'.  D'on  autre  côté,  il  est  des  tempéraments  qui  paraissent 
?**?  P*!^**  ^^"  vertus  :  l'un  est  natw-ellement  doux  et  paci- 
B%uô^  i'âBtre  «st  aî?èent  eÙ  généreux.    Maintenant  n'oat4I 
pasévidanique  »i  ces  divers  tempéraments  s'unissent  par 
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des  mariages  bien  assortis,  la  douceur  des  uns  modérera  la 
trop  grande  vivacité  des  autres,  et  qu'il  se  fera  ainsi,  soot 
le  rapport  moral,  un  assortiment  de  caractàres,  qui  pourra 
contribuer  grandement  au  bonheur  des  familles  ? 

l2o.  Le  développement  des  facultés  intellectuelles  est, 
d'un  autre  côté,  dû  en  partie  à  la  conformation  physique,  à 
cause  des  liaisons  si  étroites  qui  existent  entre  le  corps  et 
l'âme.  Aussi,  remarquez-vous  que  généralement  l'intelli- 
geuce  ost  plus  développée  chez  certains  tempéraments,  tan- 
dis qu'elle  e«t  plus  ou  moins  chez  d'autres.  Car  il  y  a  cer- 
tainement de  la  différence,  sous  le  rapport  intel^tuel  ou 
moral,  entre  les  sanguins  et  les  lymphatiques,  entre  le$;  bi- 
lieux et  les  nerveux. 

13o.  Or,  c'est  par  le  croisement  des  familles  que  la  Divine 
Providence  entend  apporter  remède  à  ce  mal  moral  et  in- 
telloctueî,  comme  au  mal  physique  qui  se  corrige  par  l'alUi 
ance  conjugale  entre  étrangers.  Car  c'est  un  des  moyens 
humains  auquel  elle  a  recours  pour  resserrer  de  plus  en  plua 
les  liens  spirituels  qui  doivent  unir  la  grande  famille  de 
toute  une  Pai-oisse,  afin  d'y  faire  régner  la  paix  et  la  charité. 
Et  en  effet,  il  est  facile  de  comprendre  que  plus  il  s'y  trouve 
de  familles  alliées  par  le  marif^e,  et  plus  y  à  d'union  et  dé 
prospérité. 

14o.  Si  donc  chacun  écoute  la  voix  de  la  raison,  comme 
eelle  de  la  Religion,  quand  il  est  temps  pour  lui  dese  donner 
une  compagne,  il  se  pénétrera  de  la  nécessité  de  faire  un 
bon  choix,  pour  que  cette  femme,  par  son  bon  caractère, 
puisse  d'abord  faire  son  bonheur,  et  ensuite  lui  donner,  par 
la  nature  de  son  tempérament  d«a  enfants  qui  soient  bien 
constitués  sous  le  rapport  physique  et  moral.  Car  son  bon- 
heur sera  durable,  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  si  cett*  ^KXise  est 
pure,  douce  et  industrieuse,  et  si  les  «nfants  qu'elle  lû  don- 
ne sont  intelligents,  robustes  et  vertueux.  Ainsi,  ce>WM 
homme  qui  se  prépare  an  mariage,  ne  doit  donc  paaae  lais- 
ser aveugler  par  la  passion,  quand  il  lui  faut  faire  un  choix 
d'oft  dépend  son  bonheur  ioi-bas,  et  peut-être  ansei;  dans 
l'antre  vie.    Or,  s'il  ôonsulte  Dieu,  et  qu'il  écoute  sa  raison, 
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ce  sera  parmi  les  éti-angers  qu'il  ti-ouvera  cette  femme  uni- 
que, qui  lui  est  destinée  par  la  Divine  Providence,  cette 
fempaq  qui  a  été  créée  pour  lui,  qui  est  pour  lui  un  présent 
du  Ciel,  qui,  sera  la  femme  forte  dont  le  St.  Esprit  s'est  plu 
à  nous  faire  le  portrait  j  cette  femme  enfin,  qui,  dans  les 
desseins  de  Dieu,  doit  faire  son  bonheur. 

16o.  Pour  pouvoir  encore  mieux  apprécier  tontes  ses  rai- 
sons, considérons  les  maux  qui  résultent  de  ces  mariages 
entre  parents.    Il  est  évident  qu'il  y  a  dans  ces  alliances 
tépi-ouvées  de  la  nature  comme  de  la  JReligion,  une  absencft 
de  bénédiction  qui  se  révèle  surtout  par  la  léthalité,  qui  les 
empêche  de  constituer  des  familles  durables. 
-Itfo,  A  Genève,  les  mariages  entre  parents  sont  très  fré 
quents.    Le  Dr.  Billet,  médecin  de  cette  ville,  a  voulu  en 
bien  connaître  l'influence.    Or,  il  est  arrivé,  pai-  des  recherr 
Ohes  conscienoieuces,  à  constater  les  funestes  résultats  de 
pareils  a  jiages.  Les  feits  qu'il  rapporte  sont  nombreuse  et 
déplorables. 

Ho.  L'abaissement,  selon  lui,  de  la  force  vitale,  consé- 
quence des  alliances  entre    proches  parents,  se  traduit  ; 
lo  pM?  l'abaencade  conoepUon  (la  stériUté)  ;  2o  par  le  retard 
d»  1»  eaneeption  (familles  moins  nombreums);  3o  par  In 
conception  imparfaite  (fausses  couches)  ;  4o  par  des  enfant^ 
incomplets  (monstruosité)  j  5o  par  des  en&nts  dont  la  con- 
stitution physique  et  morale  est  imparfaite  ;  60  par  des  en- 
fants plus  spécialement  exposés  au  maladies  du  sytème  ner- 
veux,.l'épilep8ie,  l'imbécUité,  ou  l'idiotie,  la  sui-di-mutité,  la 
paralysie  et  les  maladies  cérébrales  ;  7o  par  des  enfanta 
lymphatiques  ou  scrofuleux;  80  par  des  enfants  qui  meu- 
rent en  ba§  fige,  dans  une  plus  grande  proportion  que 
d'autres;  9o  par  des  enfants  plus  sujets  que  d'autres  à  la 
maladie  et  moins  aptes  à  résister  à  une  mort  prématurée. 
.180.  Le  Docteur  Menière,  Médecin  de  l'Institut  Impérial 
des  Sourds-et-Muets,  à  Pai-is,  a  fait  un  travail  exclusivement 
destiné  à  prouver  que  les  mariages  entre  consanguins  sont 
la  cause  princinale  de  la  Nurdi.mnf.ffii     ti  a»»«.».^  -L-.-     ^ 
aoua  ce  rapport,  l'expérience  du  Dr.  Billet. 
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-  19o.  Le  Dr.  Henri  Cotin,  à  l'appui  de  ce  qtie  vient  de  nbttS 
dire  le  Dr.  Meniôre,  «-onstate  d'autres  faits  qui  se  T«rtia^ 
quent  dans  certaines  vallées  du  canton  de  Berne*  Là,  les 
populations  sont  agglomérées  et  presque  sans  moyen  de 
ooramuniquer  avec  les  contrées  voisines.  Il  s'en  suit  que 
les  femilles  étant  toutes  alliées,  les  mariages  de  cousins  ger- 
œuîns  y  sont  trôs-fréqoents.  Or,  c'est  au  sein  de  ces  popu- 
lations isolées,  qui  vwent  couler  dans  leurs  veines  le  raêttt 
8an;p  que  l'on  observe  dans  toute  sa  laideur  la  dégradation 
de  r«-pôce  humaine,  l'abâtardissement  de  la  race  des  enfanté 
d'>\ùam.  Oar  M  rognent  souverainement  le  orétiniéhie, 
l'idiotie,  la  surdi-mutité  de  naissance.  ;  ' 

3(to.  Le  Dr.  S.  M.  Bemie,  méde<»nf  aux  Btats-Umsj  dans 
âneréanion  médicale,  tenue  à  Washingtota  en  1868,  dOnnii 
un  rapport  très-intéressantsur  les  conséquences  pernicieriSes 
qu'èHt,mînent  après  eux  lés  mariages  entre  proches  parent». 
■^-Les  rceheiéhes  assidueti  auxquelles  s'est  livré  M.  :Êiéfiii« 
lui  ont  prouvé  que  10  pour  100  des  sourds-et- muets,,  qufn^ 
pour  100  des  aveugles,  et  qu'environ  15  pour  100  des  idiots, 
p\a»-éa  dans  les  différents  établissements  hospitalière  d«» 
BtHts-Unle,  sont  issus  du  mariage  des  cousin6^fmains.-^' 
Sur  ùo  chif&'o  de  78^  mariages  entre  cousins  geiinains,  co«i. 
statée  par  M.  Bômiô,  ce  déi'aier  a  pu  se  convaincre  que  2$4 
avaient  produit  des  aveugles,  des  (Jourds-et-mnets,  des  î<tiot8, 
e«o.    Go  médecin  a  constaté,  par  le  recensement  de  1850, 
qu'il  y  avait  dàn»  l'Ohio,  A  cette  époque,  1,828,238  Aiaei,  et 
^u'il  «'*<*i*ftkit  488  mariages  ertt*«e  eousitas  gerMM^É.    De 
ee  riombi^  832  ont  été  stériles,  ou  ool;^  pirodnit  de*  «nfi^ts 
sftins,  tandi8>  que  les>  151  autres  on4  dobné  naiesanco  à  une 
génération  itMladi^e;— -Sur  ce»  donnée»)  on  peut  établir,  en 
Moyenne  proportion,  ^a  tiMo^au  général  pour  les  EtiM^-Unla 
dont  la  population  était  alors  évaluée  à  24  millions'envlmmj 
etOn  obtiendra  les  résultats  suivMts.    Il  y  atn^a  6821  inar 
riàge»  en«re  cousins  germains,  dont  6,377  produisent  ctoa 
etiâKits  itiat  venus  dane  la  proportion  swivante;  lllésoùrdi- 
et-tiiiietiaii  468  aveugla».  1854  Idiotn  et  ^3i  gci-oi^âQ^. 
Les  mai'iages  entre  eoasiuegteroMitui  soiàt,  bien  |dut  raws 
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aux  Etats-Unis  qu'en  Europe.    Néanmoins  le  travail  du  Dr 

•  Z^'^C"''**  •«<««,  et  qu'ils  sont  trop  communs,  etqu'iis 
sont  malheureux-Plusieurs  Etats  de  l'Union,  leienluciy 
m?  1  ''  ^"""*"*  <iei>«««erune  loi  qui  inteniit  formel- 
lement  les  mai-.ages  entre  cousins  germains.    En  pi^ence 

^rresTaruiir  "^  '''■'-'''  ^^^^^  ^«'«"^  «^-  ^«^ 

210.  Les  effets  déplorables  qui  se  remarquent  d«ns  les 
manager  entre  parents  se  diversifient,  soit  pour  la  foimo 
so,  pour  le  degré.  Ainsi,  dans  une  famille,  o^trouvl  u^l 
ép.leptique,  un  imbécile,  on  enfant  retanlé  au  point  de  vue 
pl.y«que  et  morale,  un  r  .ofuleux,  ou  un  eXnt  qui  suc 
combera  l'apidement  à  «ne  maladie  à  laquelle  tout  autre  eût 

imbéciles,  et  deux  enfants  en  apparence  bien  portants.  Dans 
une  tioisieme,  on  trouvera  un  enfant  atteint  d'une  paialysie 
congéniale,  accompagnée  d'accidents  épileptiformen,  tandis 
que  les  autres  enfants  ne  sont  que  lymphatiques.  II  arrive 
que  certames  familles  résistent,  dans  la  première  génération 
à  l  action  fbne^te  de  la  consanguinité.  Mais  qu'il  est  à  crZ* 
suiVmnt       "''''*"'^'*  ^^"'^^"^  '"«"«»«e  sur  celles  qui  la" 

22.  ifavxpour  la  Société.-Ces  déplorables  effets  produits 
par  les  maiiages  entre  parents  sont  si  visibles  et  si  funestes 
q  ue  les  Romamn,  pour  prévenir  les  maux  qu'ils  causaient  à 
1  a  société,  en  firent  un  point  de  loi,  en  défendant  aux  parents 
jusqu'au  quatrième  degré  do  se  marier  entre  eux 

23o.  Mais  c'était  surtout  à  la  Keligion  à  venir  au  secours 
de  la  |«uvre  nature  humaine,  en  interdisant  aux  hommes 
des  alliances  malheureuses  sous  tous  rapports.  Aussi. 
voyons-r.ous  Dieu  défendre,  dans  l'Ancien  Testament,  les 
mariages  des  parents  jusqu'au  troisième  degré. 

24o.  Il  ne  faut  donc  plus  s'étonner  si  l'Eelise.  mal^À  I« 
l'efûihement  qui  s'est  opéré  dans  difl-érentes  îégi^lations  hu^ 
maines,  maintient  sa  discipline,  en  continuant  à  prohiber 
les  mariages  des  parents  jusqu'au  quatrième  degré.  On  sait, 
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au  reste,  cQmbien  elle,  défendit  strictement  Joa  mariages  de, 
QQQsins  geriiiaiiv*  da,m  le  saint  Concile  de  Trente.  .  ; 

,?5o.  St>!Augu8tinî  déclare  (|ue  TopiniDn  pubUque  est  que 
Cfsnaairiages,  eu  tire  parents,  sont  malheuren;^,  et  qu'UB^dok 
vent,etve  prohibéfl^,,,;  ;  >xj  >:ifiituu-,    ,  i,,-     .    —hui»  ><oj  »«*>«!'*! 
,;^^,jSt,  GjTégoire  le  Grand,  en  s'icfforçant  demêmede. 
piiowîrire  ces  =  alliances  enti-e  proches  parents»  fait  voir  les 
dommages  qu'elles  causent  aux  familles,  en  les  empêchait' 
d^fle  WultipMer,  ppu*'  le  bonheur  du  particulier  etda  pws- 
périitéd^  lasQçiélé.   Experimento  dediscimus,  dib  ce  saint  eti 
gf:^nd  Pontife,  extalkconiugla^oboiemsucove&eereMQnppaie* 
Geilteexpi'ession  est  d'une. ^nergie  que  noti-eJangup  est  in-, 
capable  de,  reproduire*  Cependant,  la  médecine,  comineonj 
v^çnt  de  le  voir,  prouve  à  l'évidence  qu'elle  «st  exacte.  D, 
nicst  donc  que,  trop  vrai  q»e  le^  maiiiages, entre iparents  sont 
l^e^inçtion  de,^  iamillo,  ;  ,  mIi, 

27p,  Ajoutons  encore  que  rien  n'est  plus  pernicieux  à  la 
femiUeque,i;ext^'êmeditférence  d'âge  des  époux,,  pour , eux- 
mêmes,  et  pour JeurSj  enfants.  La  conformité  d'ôge,;8ui-tout 
quand  les  époux  ne  §ont  pas  ti-op  jeunes,  atténue  les  eflete 
delà  consanguinité,  parce  que  les  tempéraments  se  sont 
modifiés  avec  les  anpées.       ,  >     ,   ,  ,,       ,    .n  ,  ,,,    ,  ,, 

28o.  Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de  remai^uer 
i^i  en  passant  que  les  petits  enfants,  que  l'on  fait  coucher 
avec  les, glandes  personnes,  y  perdent,  nQn-senlieme»d.,poivw 
les  mççure,  mais  encore; pour  lai  santé.  ,.  n  ,1 

29o.  Maint^napit,  pour  que  cette  réponse,  soit  au^i  com- 
plète que  pos^ble,  disons  quelque  chose  dos  dispenses  do 
bans,, qui  sont, devenues  U*Qp  communes,  et  pour  ajnsi  dire 
À.  l«(inode,  ch^ez  les  personnes  tant  soit  peu  aisées.  .     . , 

30o.  L'Eglise,. en  nous  instiuisapt  là^dessuH,  dans  son  Ei- 
tuel,  nou^i  fait  remarquer  que  ce  serait  pour  il'Evêque  une 
raison  de  donner  dispense  d'un  ou  de  deux  bans,  s'il  jugeait 
qpe  le  mariage  dût  être  probàblemeht  empêché  par  malice. 
Il  est  des  cas  mêma  où  il  poiirrAit  donner  disnense  de  ti'oia 
b|in&  MaiS;  alors,  à  moins  qu'i.l  ne  juge,  à  .propos  de  faii'e 
attti'ement,, il  devra  faisejiUir^, la  publication  après  que  le^ 
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«ariage  aura  été  célébré,  mais  avant  qu'il  ne  soit  consommé 
^  M  pourquoi  ?  Pour  que  sans  doute  ce  mariage  ralum  et  ttùn 
consummatum  BoitdKmm,H'il  se  découvrait  de  graves  rai- 
Bons  pour  cela.  On  voit  même  dans  ce  point  de  discipline 
qui  n  est  plus  en  vigueur,  quel  est  l'esprit  de  l'Eglise,  pa^ 
rapport  à  la  publication  des  bans  de  mariage. 
'31o.  On  enti-era  donc  dans  cet  esprit  de  l'Bglise,  si  l'on 
^avmlle  fortit^r  et  suaviter,  à  diminuer,  à  empêcher  même, 
•  ri  était  possible,  que  ces  dispenses  de  bans  ne  soient  soUi! 
«Uees. 

-32o.  Encore  une  fois,  par  des  avis  souvent  i^éitérés.  é'h 
chaire,  au  confessional,  et  au  eatéchisme,  en  expliquant  la 
doctrine  du  mariage,  il  faut  ramener  les  fidèles  aux  saines 
Idées  qu  Ils  doivent  avoir  dessus,  dans  leurs  vrais  intérêts 
matériels  et  spirituels. 

«hf '*'^"''''  ^.•"P'*^'^^"*  bien  qu'ils  ne  seront  guère  exeu- 
sables  devant  Dieu,  s'ils  forcent  l'Eglise  de  leur  donner  des 
dispen^s  auxquelles  ils  n'ont  aucun  droit,  en  menaçant  cette 
bonne  Mère  de  l'abandonner,  pour  aller  ailleurs  ne  marier 
devant  des  hommes  qui,  n'étant  pas  leurs  Pasteu,^,  ne  de- 
mandent  pas  mieux  que  de  les  attim-  dans  leurs  eneurs,  ott 

du  moins  de  les  encourager  à  faire  de  si  sanglants  affrorits 
à  leur  Aeligion. 

34o  Qu'ils  sentent  intimement  qu'en  prenant  le  temps  de 
ia  publication  pour  se  prépare.-  à  faire  un  saint  mariage,  et 
en  se  rendant  dignes  de  faire  la  sainte  Communion.  iTs  ob- 
tiennent  avec  la  bénédiction  de  l'Egli.e,  les  grâces  les  plus 
abondantes,  pour  faire  un  bon  ménage,  et  qu'une  de  ce.  pré- 
cieuses  bénédictions  sera  une  heui-euse  fécondité,  qui  donnera 
»  la  societe  de  bons  citoyen.,  à  Dieu  et  à  la  Kcligion  de  bons 
entants,  et  au  Ciel  des  bienheureux. 


Huas  présentons  maintenant  au  Clergé  ce  Résumé  de  nos 
Conférences,  avec  la  confiance  que  ceux  qui  travaillent  a. 
saint  Ministère  y  trouveront  la  solution  des  principaux  cas, 
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qui  ont  coutume  de  1er  arrêter,  loi-gqu'il  faut  procéder  à 
quelque  mariage. 

Comme  on  l'a  vu,  nous  nous  sommes  souvent  appuyé  sur 
les  décisions  des  Congi^gations  Romaines,  qui  ont  été  si 
sagement  instituées,  pour  assister  le  Souverain  Poutife,  dans 
le  gouvernement  de  la  sainte  Eglise,  et  qui  se  composent  de 
«e  qu'il  y  a  d'hommes  plus  savants  et  plus  éslaii-és,  dans  la 
ville  éternelle.  Nous  devons  en  même  temps  avouer  que, 
tout  en  faisant  ainsi  notre  preuve,  nous  nous  sommes  estimé 
heureux  de  faire  connaître  au  Diocèse  ces  oracles  sacré»  qui 
mettent  nécessaireraent  fin  à  toute  discussion,  selon  cette 
admirable  sentence  de  St.  Augustin  :  Roma  locuta  est,  causa 
(inita  est.  '  /  ^  :  f 

Si  donc,  nous  avons  pu,  dans  ce  Résumé,  entasser  tous  les 
principes  qui  nous  doivent  diriger,  dans  une  matière  si  épi- 
neuse,, nous  avons  atteint  notre  but,  qui  était  de  monvi-er  la 
grande  utilité  des  Conférences  Ecclésiastiques.  Car  on  veira 
«e  vérifier  ces  paroles  du  II  Concile  Provincial  de  Québec  : 
Neminem  latet  quanta  sit  ipsarum  utititas  iion  solum  ad 
muluam  inter  sacerdotes  charitatem  confovendam,  sed  etiam 
ad  ipsos  in  doctrina  sacra  informandos  confirmandosque- 
Oui,  une  entente  coi-diale  entre  tous  les  ministi-es  de  Dieu, 
pour  bien  appliquer  toutes  les  règles  de  la  sainte  Eglise, 
afin  d'être  plus  forts  dans  le  combat  contre  les  vices  et  les 
en-eui-s  qui  nous  débordent  de  tous  côtés,  voilà  le  précieux 
fruit  que  nous  espérons  recueillir.     Vehementer  igitur  opta 

mus  ut  Clerici  omnes CoUationibus  ecclesiasticis  fidetiter 

assistant  ac  strenue  collaborent. 

C'est  ce  que  nous  ferons,  avec  une  ardeur  toute  nouvelle, 
«ous  la  protection  de  celle  qui  était  proclamée  dans  ce  même 
Concile  :  Domina  nostra  sancta  Maria.,  Ecctesig  Dei  decus  et 

firmissimum  praesidium et  à  laquelle,  dans  ces  temps 

mauvais,  nous  ne  devons  pas  nous  lasser  d'adresser  cette 
ardente  prière  des  Pères  de  ce  Concile:  Nos  omnes  Tibi 
commissos,  pietate  superna,  hodie  et  per  totam  vitam  illu- 
mina., custodi,  rege,  et  guberna.    Amen. 

t  IG.  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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